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précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 
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et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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PENDANT    LE    XVI»    SIÈCLE 


Le  Chapitre  rétrospectif  gui  sert  (T Introduction  à 
cet  ouvrage  a  été  livré  à  la  publicité  séparément  dès  le  mois 
de  mai  i8q8.  Mais  il  a  été  augmenté  de  nouvelles  recherches 
qui  figurent  ici  dans  C  Appendice. 
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CHAPITRE  RÉTROSPECTIF 


aun  LES 


DEBUTS  DE  L'IMPRIMERIE 

A  POITTEES 


VANT  d*aborder  l'histoire  des  imprimeurs  et  des 
libraires  poitevins  au  xvi*  siècle,  notis  devons 
revenir  sur  nos  pas  el  discuter  encore  une  fois 
e  problème  si  ardu  des  origines  de  la  typographie  à  Poi- 
tiers» Depuis  les  doux  études  que  nous  avons  publiées  sur 
ce  sujet  alors  inédit  en  18Q3  el  18tJi,  M.  A.  Claudin,  li- 
braire à  Paris  el  bibliof^rraphe  très  connu,  a  jugé  op|>orlun 
de  reprendre  la  question  et  il  a  produit  en  18D7  un  volume 
de  texte  accompagné  d'un  luxueux  album  de  fac-shnile  qui 
suffirait  seul  à  lui  assurer  un  succès  de  curiosité. 

M.  Claudin  aime  à  suivre  les  sentiers  déjà  battus  et  à 
opérer  sur  les  terrains  défrichés;  c'est  ainsi  qu'on  Ta  vu 
s'occuper  de  Pimprimerie  à  Reims  après  M.  Jadarl,  à  Li- 
moges après  M.  Poyet  et  M.  Louis  Guiberl,  à  Bordeaux 
aprèâ  AL  Gaullieur  et  M,  Dclpit^  à  Avignon  après  Pabbé 
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Requin,  à  Poilierf^  après  noys-môme.  Celle  niélhode  a  Ta- 
vaatage  de  préserver  le  travailleur  do  seconde  main  des 
périls  de  llnconnii,  lotit  on  lui  permellaiil  de  prendre  sa 
part  dans  la  recolle  préparée  par  les  ouvriers  de  la  premiè- 
re heure.  Sic  ra?  non  voùh,,.  En  ce  qui  nous  concerne,  il 
ne  nous  déplaît  pas  de  voir  un  nouvel  Iiislorien  s'engager 
sur  nos  traces,  alors  même  qu*il  ne  nous  cite  guère  que 
pour  nous  comballre.  Nous  admellons  volonliers  son  droîl 
à  la  crilique  el  nous  userons  à  son  égnrd  de  la  même  indé- 
pendance. Du  choc  des  idées  jaillira  peut-être  un  peu  de 
lumière. 

Il  est  permis  de  supposer  que  nos  travaux  sur  les  pre- 
miers temps  de  rimprimerie  à  Poitiers  ont  attiré  Tatten- 
tion  sur  les  incunables  de  cette  provenance  et  ont  provo- 
qué quelques  découvertes.  Aussi,  après  toules  les  éditions 
poitevines  de  ces  temps  reculés  que  nous  avons  si  pénible- 
ment recueillies,  M.  Claudin,  servi  par  sa  profession  de  li- 
braire et  ses  nombreuses  relations,  a  réussi  h  grossir  cette 
lisle  de  plusieurs  livres  ignorés  jusqu'ici  et  enfouis  dans 
les  profondeurs  de  bibliothèques  publiques  ou  de  collec- 
tions particulières.  (>es  bonnes  fortunes  n'arrivent  qu'à  des 
chercheurs  habiles  comme  lui,  ol  nous  l'en  félicitons  sio- 
cèrement.  Le  plus  important  de  ces  livres,  à  nos  yeux^  est 
la  Grammaire  de  Mirliel  de  Naples,  datée  de  1490,  parce 
qu'elle  se  place  dans  celte  période  assez  obscure  qui^  enlre 
le  Bréviaire  d'Auch  de  1487  et  Isl  Loçica  veUts  de  1491, 
n'avait  produit, a  notre  connaissance,  que  les  Heures  d'An- 
gers  parues  sans  date,  Pour  la  facilité  de  la  discussion  que 
nous  aurons  à  soutenir  au  cours  de  cette  étude,  nous  don- 
nons la  description  de  ce  volume,  en  laissant  à  M.  Claudin 
rhonneur  de  la  découverte  (1)  : 

(i)L6  8€ul  c?iemplairf  connu  a  élé  inscrit  ainsi  cbas  l«  Catalogue  dâ$  incu- 
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GrAMMAÎICE   MFTIÏODUS    S[UE    BREUIS    AC  1|  FACILIS  ARS    AD 

BOiNAs  ARTES.  —  PoiUors,  sans  nom  d'imp.,  1490,  in-i- 
goth,  de  100 IT,  non  cliif.,  sign.  ai-nîi,  ianlôl.  à  longues 
lignes  et  lantùlà2  col. 

L'ouvrage  débute  au  verso  du  V  feuillet  par  cet  iulilulé: 
Bretm  ac  facUis  via  ad  bonus  aiie*^^  qui  esl  suivi  d'une  6pl- 
Ire  adressée  à  Fauteur  par  un  inconnu.  Tout  le  volume  est 
imprimé  avec  les  caractères  de  petit  et  de  gros  calibre  du 
Breviarium  hl^toriale,  ta  souscription  est  au  verso  du  100" 
et  dernier  feuillet  :  Mkhaeiis  neapoliiani  ladni  viri  clarmimi 
de  gram  |j  matka  bene  merUi  gmmmaike  inel/iodus  ,nue  ùre 
\\umima  ac  faciiima  ars  cèleras  ad  bonus  artes  {Ion—  \\  geni 
aliû  ciariorem  facilhrem  vberiorenu/ne  doririnam  \\  cont biens) 
pro  corn  uni  oim  iuuenum  viiliUUe  noim\\sime  pictauea  édita. 
finit  féliciter:  Anna  domini  mil  \\  lesimo.  (pmdrinffenlesimo 
nomigesimo.  ai  Aa/endas.  maiî.  Le  litre  de  Touvrage  en 
deux  lignes,  le!  que  nous  Tavons  donné  ci-dessus,  esl  placé 
au  verso  du  dernier  feuillet,  particularité  que  Ton  rencon- 
tre quelquefois  dans  les  incunables.  Les  imprimeurs  ne  s'é- 
lant  pas  nommés,  nous  ne  saurions  dire  si  cette  impression 
appartient  à  la  première  association  de  Jean  Houyer  avec 
Pierre  Beliescullée  ou  à  celle  qu'il  forma  ensuite  avec  Guil- 
laume Douchet. 

AL  Claudin  ne  s'est  pas  borné  à  citer  les  livres  que  nous 
avions  déjà  décrits  et  ceux  qu'il  doit  à  ses  recherches  per- 
sonnelles ou  à  d'obligeantes  communications.  Il  a  émis  des 
théories  nouvelles  el  il  a  bâti  sur  riiisloire  des  débuts   de 


nabU»  de  Ui  Bibiiotk^que  Je  lavîlk  du  Mans,  rédige  par  Fcticlon  Guéi-înet 
imprime  dsos  cette  ville  en  1892  : 

Ucllrji-Lcttre-s,  n"  il\i,  —  Mîcbacl  NeapolitaDÎ  grammalîcc  mcUiodus.  — 
BUtfi  }iicti\3en>  —  Anno  mîllesîmo  quadriDgeDlemmo  nonagcsîmo.  —  1  vol. 
pet.  'm-f\o. 

Ce  catalogue  ne  nous  claîl  pas  encore  parvenu  qtiaud  nous  imprîiiilons  nos 
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rimprimerie  à  Poilicrs  loul  un  système  qu'il  présente 
comme  le  dernier  mot  de  la  queslion-  Four  lui,  la  lumière 
est  faite,  les  obscurili^s  sont  dissipées^  Tère  de  la  discus- 
sion csl  close.  Devant  cette  assurance^  le  syslème  que 
nous  avions  limidemenl  proposé  fait  bien  pelite  figure,  il 
ne  compte  plus  que  pour  mémoire.  Pourlanl  nous  allons 
essayer  de  le  défendre.  Notre  savant  contradicteur  n'a  pas 
réussi  à  faire  pénétrer  dans  notre  esprit  la  conviction  dont 
il  parall  animé^  et  nous  allons  discuter  pied  à  pied  ses  opi- 
nions. Nous  Yen  avions  prévenu  ;  nous  nous  le  devons  à 
nous-méme  ;  nous  le  devons  aussi  à  la  vérité  historique  qui 
nous  paraît  singulièrement  méconnue. 


Le  premier  point  que  noire  honorable  contradicteur 
cherche  à  élucider  est  le  nom  du  «  très  illustre  w  chanoine 
de  Sainl-llihiire  dans  la  maison  duquel  fut  imprimé  et 
achevé,  le  14  août  1479,  le  Breviarutin  hislonale.  En  étu- 
diant ce  petit  problème  dans  noire  premier  article,  nous 
avions  mis  en  avant  les  noms  de  Simon  Hennequin,  Ber- 
trand de  Brossa  et  Pierre  de  Sacierge,qul  noos  paraissaient 
Être  alors  les  membres  les  plus  distingués  du  chapitre,  et 
nous  avons  exposé  les  raisons  plus  sentimentales  que  pro- 
bantes qui  nous  faisaient  pencher  pour  Pierre  de  Sacierge* 

M.  Claudin  patronne  à  son  tour  Bertrand  de  Brossa, 
comme  remplissant  toutes  les  conditions  d'illustration  dési- 
rables* Nous  ne  tenons  pas,  ainsi  que  nous  lavons  dit 
ailleurs,  plus  à  Pierre  de  Sacierge  qu'à  un  autre,  et  nous 
accepterions  volontiers  Bertrand  de  Brossa  si  son  avocat 
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le  présoiilail  avec  quoique  lïoiino  presomplion.  Malhcureii* 
soment  il  n'en  a  Iroiivé  aucun<^.  Il  a  beau  accumuler  des 
exlrails  des  délibérations  du  chapitre,  il  ne  réussit  qu'à 
prouver,  comme  nous  Tavons  tail  nous-mème,  l'absence 
de  son  client  à  l'époque  de  l'apparition  du  Breviffrii/m  his- 
lornle  et  k  la  dernière  réunion  tenue  par  les  chanoines  avant 
cet  événement,  réunion  qui  oui  lieu  le  29  juin  1479.  Quant 
à  Pierre  de  Sacicrge,  il  le  dédaigne  et  prétend  qu'il  n'a 
commencé  à  devenir  considéralde  qu'aprhs  la  mort  de  Ber- 
trand de  Brossa.  11  nous  semble  pourtant  qu'un  Itomme 
qui  appartenait  à  une  famille  noble  et  riche  du  Poitou,  qui 
était  déjfi  procureur  général  du  Uoî  au  Grand  Conseil 
grAce  à  la  faveur  de  Louis  XI  (I),  pouvait  jouir  alors  de 
quelque  illustration  et  marcher  de  pair  avec  son  collègue 
du  chapitre.  Mais  toutes  cesconsidéralions  n'ont  plus  à  nos 
yeux  qu'un  intérêt  secondaire  et  nous  allons  nous  ex[)liquer 
à  cet  égard. 

Selon  nous,  on  a  jusqu'à  présent  atlacbé  beaucoup  Irop 
d'importance  à  Tépilbèb'  d\V///s7rÂv.v/w//y,  qui  qualifie  le 
membre  du  chapitre  de  Saint- Uilaire,  Nous  comprenons 
très  bien  qu'à  défaut  de  tout  autre  indice  tous  ceux  qui 
onl  essayé  de  dévoiler  cet  anonyme  aient  été  conduits  à 
s'éclairer  de  la  lueur  de  ce  pAle  flambeau.  Nous  nous 
sommes  nous-même  laissé  influencer  par  ce  qui  se  disait 
autour  de  nous^  mais  un  examen  |)lus  mi^ri  a  peu  à  peu 
modillé  notre  opinion.  On  a  tro|>  oublié  que  dans  Fespôce 
le  mystérieux  chanoine  ne  faisait  aucun  acte  officiel  de  sa 
?ie  religieuse  ou  civile;  on  ne  sait  même  pas  s'il  était  pré- 
sent ou  absent.  Ce  n'est  pas  lui  qui  prend  la  qualité  dlUus- 
Irissime,  c'est  un  tiers,  un  inférieur  qui  la  lui  donne,  c'est 


(i)  Jean  Bouchel,  Annaks  d'AquUainc^  aoncc  1/172. 
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un  obligé  qui  pat'lc  de  son  prolecleur,  c*esl  riuiprimeur 
qui  exprime  comme  il  peut  sa  reconnaissance  envers  celui 
qui  lui  a  donne  une  liospilaliLé  assurément  gratuile  ;  el  si 
cet  imprimeur  esl, comme  nous  le  croyons,  un  Ilalien,  Jean 
de  Gradi,  on  pourra  même  trouver  qu'une  seule  épithèle 
ici  esl  un  peu  maigre,  Ne  sait -on  pas  d'ailleurs  que  toutes 
ces  formules  louangeuses,  tous  ces  superlalifs  étaient  dans 
le  goût  du  temps  et  se  retrouvent  dans  la  plupart  des  incu- 
nables. L'imprimeur  se  disait  perithsimm,  solertissimm; 
Fauteur  était  f/odM\>"///i^/^,  aeuiissimus^  c/arissimus ;  l'ouvrage 
était  opi^'S  KiiUsslnuimj  eleganïissimum^  mlnberrtmum^  frite- 
taosksimum.  Le  Breviarifrmhisfona/e  donne  la  même  note 
dans  ce  concert^  et  rilUislrissime  tient  encore  sa  place 
dans  la  mention  qui  termine  le  texte  :  Fi/th  istifis  ilhislns- 
jsimi  opens.  Quant  au  personnage  auquel  Fauteur  se  recom- 
mande, dans  les  livres  où  il  y  a  une  dédicace,  nous  renon- 
çons à  reproduire  les  compliments  enthousiastes  qui  lui 
étaient  adressés.  Il  n'y  a  donc,  à  notre  sens,  aucune  déduc- 
tion à  tirer  du  brevet  d^illustration  décerné  par  Timprimeur 
à  son  hôte  généreux  ;  il  a  rédigé  son  colophon  dans  le  style 
de  réclame  usité  à  cette  époque,  et  le  moins  titré  des 
membres  du  chapitre  pouvait  être  lobjet  d'un  qualificatif 
devenu  banaL 

M.  Claudia  ne  Tentend  pas  ainsi.  Il  lui  faut  de  Villm' 
trissimiis  h  tout  prix;  c'est  la  condition  ^7*;*^^  f/tta  non  pour 
cire  admis  comme  fondateur  de  Timprimerie  poitevine, 
mais  celle  condition  lui  sullit-  Aussi,  une  fois  son  choix 
porté  sur  Bertrand  de  Brossa,  il  ne  se  préoccupe  plus  que 
de  lui  attribuer  le  plus  d'illustration  possible,  Bertrand  de 
Brossa,  dit-il,  était  toujours  mis  en  avant  dans  les  circon* 
stances  importantes,  il  était  la  forte  tête,  Thomme  le  plus 
illustre  du  chapitre,  le  conlidenl  des  secrets  politiques  de 
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son  souverain.  L'imprimeur  ne  pouvait  le  dt'sif;ner  plus 
clairement  en  disant  dans  son  colophon  :  m  domo  cujm- 
dem  ilfti^trlwmi  viri  ranonici  ercJe-sie  Beathsimi  Hilarii,  On 
pourrait  objecter  qu'il  n*y  avait  guère  de  natlerîo  h  dési* 
gûer  un  des  principaux  dignilaires  du  chapitre  de  Saint- 
Ililaire  comme  un  eertahi  homme  ivh^  illustre,  simple  clia- 
noinede  celle  é?;lise.  N'importe;  suivons  toujours  M.  Clau- 
din  qui  paraît  si  bien  renseigne^. 

Bertrand  de  Brossa  slmprovise  donc  Tédileur  du  Bre- 
vlûrium;  il  a  l'imprimeur  à  sa  solde.  S'il  s'absente  de  Voi- 
liers, c*esl  en  donnant  des  ordres  en  conséquence  et  en 
remêtianl'à  un  autre  le  soin  de  surveiller  I'acht''veraenl  du 
livre*  11  revient  pour  assister  en  JiSI  à  Tapparition  d'un 
nouvel  ouvrage,  VErjfOsitio  super  iolo  pxallenOy  de  Torque- 
mada;  en  1482,  il  est  malade  el  meurt,  el  les  travaux  de 
Talelier  sont  suspendus.  Nous  connaissons  même,  grâce  à 
M.  Claudio,  les  sentiments  qui  animaient  Bertrand  de 
Brossa,  son  étal  d'âme,  el  les  motifs  qui  ont  fait  libeller 
ainsi  le  colophon  de  VErposilio  :  In  /ntre/o  ^'fnirtlsxfmi  Hi- 
larii majorh  Pir taris  impressa,  a  C'est  par  modestie  el  afin 
de  ne  pas  froisser  la  susceptibilité  de  ses  collègues  que^ 
lui  présent,  il  ne  laissa  pas  renouveler  la  mention  flalleuse 
qui  le  désignait  plus  spécialement  el  qu*on  avail  imprimée 
pendant  son  absence,  à  la  fin  du  Breriarium.  historiale.  » 
Nous  n'inventons  rien,  nous  citons!  Et  nous  rendons  les 
armes  à  notre  savant  adversaire. 

Mais  tout  le  monde  n'a  pas  eu  la  môme  condescendance, 
el  la  contradiction  ne  s'est  pas  fait  attendre.  Un  écrivain 
distingué,  M,  Edgar  Bourloton,  peu  convaincu  par  Targu- 
DQcnlation  du  maître,  a  relevé  le  ganl  jeté  à  la  bonne  école 
historique,  et  dans  un  article  plein  de  verve  et  de  fine  cri- 
tique, il  a  fait  mordre  la  poussière  à  Bertrand  de  Brossa  cl 
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à  son  parrain.  Le  malheureux  clianoine  esl  resté  écrasé 
sous  le  choc.  AI.  Bourlotoii  Ta  uionlré»  d'après  les  docu- 
ments, homme  dViffaires  el  nultemcnl  homme  d'étude,  oc- 
cupé sans  cesse  dlnlérôls  temporels  et  jamais  de  queslions 
lilléraîres,  toujours  par  voies  el  par  chemins,  enfin  dans 
l'impossibilité  aljsolue  de  dépenser  son  temps  el  ses  soins 
pour  l'œuvre  ardue  de  la  création  d'une  imprimerie.  Puis, 
en  interrogeant  la  vie  el  les  goùlsde  chacun  des  membres 
du  chapitre  de  Sainl-Hilairc,  il  a  été  attiré  par  la  figure 
de  Jean  de  Conzay  dont  personne  ne  s'était  préoccupé. 
Qu*élail'ce  que  ce  Jean  de  Conzay?  IJn  homme  appartenant 
h  une  famille  considérable,  riche  el  puissante,  le  fils  et  le 
frère  de  deux  maires  de  Poitiers;  de  plus,  un  leilré  el  un 
bibliophile  passionné  qui  faisait  copier  de  gros  volumes  à 
ses  frais  pour  enrichir  sa  bibliothèque.  Et  en  pénétrant  les 
fails  el  gestes  de  ce  chanoine  aussi  illustrissime  que  loul 
autre,  M.  Bourlolon  le  trouve  toujours  présent  à  Poitiers 
de  1477  à  1482*  En  Tannée  1479,  dale  de  l'impression  du 
Bremarium  Imtorlale^  il  voit  Jean  de  Conzay,  alors  Agé  de 
50  ans,  se  faire  inscrire  comme  étudiant  à  FUniversilé  de 
Poitiers  et  soUiciler  à  ce  tilre  des  lettres  de  sauvegarde 
qui  pouvaient  garantir  sa  personne  et  ses  biens  contre  cer- 
taines méfiances  des  agents  du  pouvoir  royat 

Mais,  s'écrie  M.  Bourlolon,  frappé  de  l'accord  de  toutes 
ces  qualités  el  de  tous  ces  faifs^  le  fondateur  de  rimprime- 
rie  à  Poitiers,  le  voilà  !  Jean  de  Conzay  la  devançait  par  ses 
copies,  et  il  Teûl  inventée  s'il  avail  pu*  Nous  croyons  celte 
fois  que  le  mystérieux  chanoine  qui  s'est  dérobé  si  long- 
temps à  nos  recherches  a  enfin  livré  le  secrel  de  son  nom 
et  nous  nous  rallions  volontiers  à  l'opinion  exprimée  par 
M.  Bourlolon.  Nous  abandonnons  donc  Pierre  de  Sacierge 
pour  lequel  nous  avions  montré  une  certaine  préférence. 
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Quant  an  pauvre  Bertrand  de  Brossa,  il  ^tl  loujotirs  sur 
Tarène  où  il  a  été  imprudcmnienl  amené  et  il  n'a  plus  qu'à 
rédamer  une  sépulture  honorable.  Nous  ne  douions  pas 
que  M.  Claudin  n'ait  h  cœur  de  conduire  lui-même  le 
convoi  (1). 


Nous  allons  mainlcnant  examiner  la  question  sous  d'au- 
Ires  faces,  qui  ne  sont  pas  les  moins  inléressantes.  Mais 
c'est  ici  le  lieu  de  rappeler  les  conclusions  que  nous  avions 
posées  dans  notre  seconde  élude  (p,  (>!}  : 

«  Le  De  Indtih/mùu^  de  Jean  de  Fabrica  (édition  de  la 
bibliothèque  de  Besançon),  a  été  imprimé  à  Poitiers,  pro- 
bablement en  1478. 

ti  Les  Casus  hngi  de  1483  ont  élé  imprimés  par  Jean 
et  Etienne  de  Gradibus,  et  le  premier  nous  semble  pouvoir 
Mre  identifié  avec  Jean  Gradi^  ou  de  Gradibus,  ou  Des 
Degrez,  qui  devint  plus  tard  professeur  de  droit  à  Lyon. 

«  Tous  les  incunables  poitevins  que  nous  avons  cités 
jusqu'à  i486  environ  sonl  dus  à  ces  momies  imprimeurs. 

u  En  1487,  Etienne  Sauveteau  et  Guillaume  X.,,,qui 
leur  ont  succédé,  imprimenl  le  Bréviaire  frAurh. 

«  Ils  sont  remplacés  à  leur  lour  par  Jean  Bouyer  cl 
Pierre  Bellescullée,  qui  produisent  les  Heures  d'Angers. 

«  Une  nouvelle  association  entre  Jean  Bouyer  et  Guil- 


(i)  Nous  nous  sommes  trûmpé.  Depuis  que  nous  aviôDS  ccril  ces  Hsçues» 
M,  QAudiii  a  publié  dans  le  ButlHin  du  ElbUophile^  u"  de  mars  i8ijS,  uû  ar- 
liclr  d'une  i^rande  vîotem'e  (iu*il  dent  (Itre  Je  premier  A  reA;:rcUer  u(  nti  il  se 
ralUiche  en  désM^spére  à  Bertrand  de  Brossîi  puiir  lui  rendre  un  sembloni  de 
ific.  Efforts  superflus  !  On  ne  rcssuacUc  pas  un  cadavre. 
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laume  Bouchel  produit  en  1  iOI  la  Lof/ica  velm  et  se  con- 
liniie  jusqu'en  1315, 

<t  La  marque  au  grand  M,  n*  240  de  Silveslre,  peut  être 
allribuée  aux  de  Marnef. 

i<  Le  mi^me  bois,  décoré  dVirnemenls  nouveaux,  a  servi 
en  1491  à  Jean  Bouyer  el  (juillaume  BoocheL  >* 

Ces  conclusions,  nous  les  oiainlenons  luules. 

Parlons  d'abord  du  De  lndulfjenias\  de  Jean  de  Fabrica, 
queM-  Claudin  appelle  les  Bulles  d'indulj^^ences  de  Saintes 
et  qu'il  classe  parmi  les  livres  a  supposés  »  de  Poiliers. 
Les  raisons  qu'il  invoque  pour  juslifier  ses  doules  ont  au 
premier  abord  Tapparence  d  observations  profondes  aux- 
quelles il  n'y  arien  à  répondre,  mais  elles  n*ont  que  ctHle 
apparence»  el  nous  allons  les  discuter  poinl  par  poinL 

Les  inlerlignes  des  pages  dti  livrcl  do  la  bibliolhèque  de 
Besançon,  dît  notre  conlradicleur,  sont  plus  serrés  et  moins 
espacés  que  dans  les  livres authentiquement  signés  ou  datés 
de  Poitiers.  C*esl  un  premier  poinl  que  nous  ne  concédons 
pas  à  M.  Claudin*  Nous  avons  comparé  le  De  J/tt/u/f/enlih 
aux  quatre  volumes  imprimés  avec  les  caraclères  de  même 
calibre  et  sortis  autlienliquemenl  de  Poitiers  pendant  la 
première  période,  à  savoir  le  Dremirlani  hhlonale,  les 
Cmm  lotufi  d'Élie  Régnier,  le  Greclwius  d'Ébrard  de  Bé- 
Ihune^  el  la  ijntnnnn'ire  de  Micliel  de  Naples;  et  un  exa- 
men attentif  nous  a  amené  à  constater  ce  fait  matériel  que 
les  lignes  du  De  Indutyenitt^  n'étaient  nultcmenl  plus 
serrées  el  moins  espacées  que  dans  l'une  ou  Tau  Ire  de  ces 
impressions.  L'observalion  de  M.  Claudin  nVsl  donc  pas 
exacte,  mais  il  aurait  pu  remarquer  que  la  justrficalion  du 
De  InthihjpnitU  est  la  même  qui»  celle  du  Breriariumltuio- 
nale,  el  il  a  négligé  de  le  dire. 

puis  il  mel  en  avanl  les  filigranes  du  papier,  (jui  sont  le 
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bœuf  passant,  d\m  dessin  un  peu  dilïereiil  des  autres  im- 
pressions poilevines  et  des  registres  capiiulaires  de  Sainl- 
Hilaire,  et  la  Lêle  de  bœuf  surmontée  dune  croix  qu'on  n'a 
pas  encore  vue  dans  les  papiers  poitevini**  Nous  nous 
sommes  déjk  suffisamment  expliqué  sur  ce  point  dans  nos 
Sotiveaiir  Doruments,  pp,  8  et  9,  il  nous  semble  inutile 
d'y  revenir.  Dans  les  papiers  employés  à  Pu i tiers  qui  sont 
hors  de  toute  conlestalion,  on  rencontre  au  moins  trois  ou 
quatre  dessins  du  bœuf  passant;  quoi  d'extraordinaire  qu'on 
en  trouve  un  cinquième  dans  un  autre  livre  de  même  ori- 
gine? Quant  à  la  tète  de  bœuf  surmontée  d'une  croix,  qui 
est  un  signe  nouveau,  n'avons-nous  pas  fail  observer  qu  a 
chacun  de  nos  incunables  poitevins  im|rrimés  de  1479  à 
1 186  correspondait  l'apparition  d'un  nouveau  (itifçrane;  et 
tel  de  ces  filigranes,  comme  celui  qui  porte  les  armoiries 
de  la  famille  Cœur  dans  le  Cousiumier  de  Poliou,  de  1486, 
ne  se  montre  qu'une  fois  et  disparaît  ensuite  { 1). 

M*  Claudin  a  vu  dans  le  De  Indultjenius  <i  une  lettre  ca- 
pitale B  »  qui  n'appartient  pas  au  matériel  de  Poilicrs. 
Mats  rinlroduclion  de  plu^ieun  lettres  élrîingères  dans 
Talphabei  ordiuaire  ne  Fa  nullement  empêché  d'admettre 
d'autres  livres  parmi  les  impressions  poitevines,  et  en  prin- 
cipe il  a  raison,  car  on  ne  peut  tirer  aucune  conséquence 
d'un  accident  ou  incident  qui  se  produit  assez  fréquem- 
ment. 11  faudrait  seulement  être  d'accord  avec  soi-même 
et  ne  pas  rejeter  ici  ce  qu'on  admet  ailleurs,  comme  nous 
le  verrons  plus  loin. 

(i)  Nous  avoas  reuajnlré  au  inoios  uoc  fois  aux  Archives  de  la  Viciioe  ïe 
BUgruuc  à  [a  lêtc  de  bteuf  siirnioutèe  d'une  croix,  Umi  k  tmi  iâviiûiinù  h.  celui 
du  iM  lTidui(jentii^ ;  c*esl  dans  la  copie  d'uue  piccc  diiléc  d'Aiijjfcrs  le  9  nifirs 
i^Crj,  qui  fait  partie  du  fonds  de  Saint-Hilaire  (Cr,  rioi),  Maiî»  comme  c:<*Uc 
cijpie  peul  avoir  élé  faile  h  Ani^-ers  aussi  liieu  quVi  iVûliers,  noui*  ue  la  pn»- 
duiHons  pa»  daïiH  noire  discussion.  Elle  n'en  prouvi!  pas  moins  que  ie  pa- 
pier il  la  tête  de  bœuf  su ririo niée  d*uue  croix  pénétrait  »  Poilicrs. 
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Telles  sont  les  objeclions  d*ûrdro  loclinique  que  notre 
adversaire  nous  oppose  ;  on  voit  qo'olles  se  réduisent  à  peu 
de  chose.  Il  y  ajoute  des  considéralions  historiques  dont 
nous  allons  apprécier  la  valeur. 

Selon  lui,  Ftaymond  Péraud  uuraîl  eu  pendant  plusieurs 
années  Tusage  exclusif,  une  sorle  de  monopole  de  Fœuvre 
de  Jean  de  Fabrica.  Le  lulur  cardinal  de  Gorck  était  alors 
en  Allemagne,  chargé  par  le  Pape  de  recueillir  de  l'argent 
pour  la  croisade  conlre  les  Turcs;  en  mCme  temps,  fondé 
de  pouvoirs  du  chapitre  de  Saintes,  il  faisait  aussi  des  col- 
lectes au  profit  de  cette  église.  L*original  de  la  consulhi- 
tion  que  Jean  de  Fabrica  venait  d'écrire  lui  aurait  été 
adressé,  et  il  Faurail  fait  imprimer  à  Mayence  en  1478  ou 
1479  au  plus  lard,  puis  à  Nuremberg  et  ailleurs,  à  mesure 
qu'il  faisait  sa  tournée  dans  les  diocèses  allemands.  Il  vint 
ensuite  en  France  en  1482  comme  légat  du  Pape,  prêcha 
h  Paris,  devant  le  Roi  et  la  Cour,  la  guerre  sainte  conlre  les 
Turcs;  la  publication  de  noire  édition  aurait  coïncidé  avec 
sa  présence  k  Paris  et  serait  de  1  ïSi  ou  1483  au  plus  tôt. 

Voilà  bien  le  système  professé  par  M.  Claudin,  non  avec 
les  sages  réserves  que  comporte  une  hypothèse,  mais  avec 
celle  assurance  magistrale  qui  convient  à  renseignement, 
11  esl  lout  bonnement  inadmissible,  parce  qu^il  repose  sur 
une  confusion  d'événements  que  notre  honorable  contradic- 
teur a  examinés  trop  légèrement.  Il  esl  donc  nécessaire  de 
rétablir  Tordre  des  faits. 

Il  ressort  des  documents  que  nous  avons  consultés  (1) 


(i)  lîntoire  de  la  HorheUe,  par  Arcèrc,  t.  I,  p,  ^gO.  —  Epigraphie  Santone 
et  Aunisienne^  par  Louis  Amilat,  Sainleiî,  1870,  pp.  i2/|.  —  Archives  histori- 
fjUes  de  ta  Saintofige  et  de  l*Aunis^  i.  X,  aiin.  iSHi,  p,  5€-8i.  —  Dic  Kir- 
chliche  und  politische  WirksamfieU  des  legatin  liaimund  Peraudi  ^L*aciioii 
ecclésiastique  et  pnliiinuc  du  légal  Ra^^niood  Péraud,  Ii580-t5o5)»  pnr  Jean 
Schneider.  Haltci  Max  Niemeycr,  1882,  io-8**.  ^-  Biographie  du  caramai  iV- 
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que  Raymond  Péiaud  élail  doyen  ûe  lï^j^dise  de  Sainl- 
Pierre  de  Sainles  et  déjà  connu  à  Home  par  un  précédent 
voyage,  lorsque  le  pape  Sixle  IV  lanra  le  3  août  1476  sa 
faineus>e  balle  en  faveur  de  l'église  de  Sainles,  Il  fut  chargé 
de  répandre  ces  indulgences  (voir  le  tcxle  de  la  huile), 
s'acquitta  de  sa  mission  avec  zèle  et  reçut  en  récompense 
rarcliidiaconé  d'Aunis.  Le  roi  Louis  XI  le  nomma  son  au- 
mônier et  renvoya  en  1481  en  ambassade  à  Rome  où  il  fil 
son  entrée  le  8  mars.  Il  en  revint  en  1482,  comme  nonce 
du  Saint-Siège  auprfesdu  roî.  Le  pape  Innocent  VIII  {1484- 
1492)  le  nomma  protonolaire  apostolique  et  le  délégua  en 
Allemagne  en  1486  pour  prêcher  la  croisade  contre  les 
Turcs»  publier  les  indulgences  et  recueillir  les  offrandes 
des  fidèles*  En  1486,  il  assistait  à  la  diète  de  Spire;  le  20 
avril  i  487,  il  fit  un  éloquent  appel  en  faveur  de  la  croisade 
et  imposa  des  décimes  ecclésiastiques;  en  1488,  il  publiait 
l'indulgence  dans  Tévèché  de  May  en  ce.  Etc.  On  voit  par 
ce  qui  précède  que  rien  n'autorise  à  le  faire  voyager  en 
Allemagne  avant  1 482,  tandis  que  sa  présence  y  est  démon- 
trée à  partir  de  1486,  Toute  la  théorie  de  M.  Claudin  s'é- 
croule devant  la  réalité  de  ces  faits* 

Nous  pensons,  quant  à  nous,  que  le  chapitre  de  Saintes 
avait  un  intérêt  de  premier  ordre  à  répandre  le  plus  tôt 
possible  un  traité  qui  défendait  ses  précieux  privilèges»  et 
la  voie  rapide  de  Timpression  secondait  mieux  ses  vues 
que  le  travail  des  copistes.   Le  théologien  avait  écrit  sa 


rûud,pikT  Tabbc  Bcrtrandi  curé  de  Champag'nac.  La  Hochelliï,  imp.  F.  Dubois» 

Les  ouvrages  d'îivtcrtH  plus  çénoral,  tclîj  tjne  la  Galiia  purpurata^  de  l\ 
FrîxoQ,  VHhtoire  tlcaCardinauj',  J'Aubéry,  le  GatUa  c/ir*.s£mnfi,  ic  Clergé  de 
France^  d'Hugues  du  Tcrns,  Hîtatoirâ  dts  CEfjlisc  Santone  et  Aunisîcnnt', 
àe  Brtaady  etc.,  douuenl  des  déluil^  luoias  circoustaticiés  sur  Hayiiiond  Pé- 
ridd. 
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coûsuUation  en  1476  (1).  Or,  un  atelier  iypographique 
commenrait  à  fonclioiiner  en  1478  dans  une  ville  voisine,  à 
Poiliers,  et  le  De  InditlgenùU  poiivail  y  être  imprimé  sous 
les  yeux  de  l'auteur,  disons  même  des  auteurs,  car  dans 
celte  édition  la  cousu Ualion  de  Jean  de  Fabrica  est  suivie 
de  celle  du  poitevin  Nicolas  Hichard.  Rien  ne  paraît  plus 
naturel  et  plus  probable;  mais  M.  Claudin  en  décide  au- 
tremenl  et,  d'après  lui,  il  aurait  fallu  allendre  pendant 
quatre  ou  cinq  ans  encore  la  présence  de  llaymond  Péraud 
à  Paris  pour  confier  le  petit  recueil  tliéologique  à  une 
presse  française.  Peut-on  proposer  un  système  aussi  bizar- 
re sans  avoir  Tombre  d'une  preuve  pour  élayer  ses  dires  ? 
On  a  beau  mettre  en  avant  d'autres  éditions  sans  lieu  et 
sans  date,  on  ne  peut  en  faire  jaillir  ce  qu'elles  sont  inca- 
pables de  donner;  on  réussirait  tout  au  plus  à  embrouiller 
la  question,  ce  qui  n'est  pas  une  sololion. 

El  enfin,  notre  adversaire  nous  porte  ce  dernier  coup  : 
«  Comment  expliquer  au  surplus  que  les  chanoines  de 
Saint-llilaîre  eussent  donné  la  préférence  et  concouru  à 
la  publication  d'autres  indulgences  que  celles  de  leur 
église*» 

Nous  avons  exposé  en  temps  et  lieu  loules  les  circonstan- 
ces relatives  à  cette  édition  du  De  Indalyentïts  et  les  motifs 


(i)  M.  Claudin  fait  graed  cas  d'ao  point  qwt  [irécède  la  *ïalc  dan»  rctte 
phrase  :  «  Hoc  scripsit  pra  dubio  qiiodam..,Johaimes  de  fahrica  piclauis.M, 
cccc.  IxxvT  *>,  CeUc  observalioo,  chez  loul  aulrc  que  lui,  dénoterait  une  iucx- 
périencc  coniplêle  doô  incunables.  Tout  le  inonde  sait  que  les  régies  de  la 
poncUialion  n'étaienl  pas  encore  fixées  ay  xvi'  siècle  et  que  des  poialset  des 
doubles  points  élaieui  iuiercalés  furl  arbîlraircmenl  au  milieu  des  phrases; 
ruais  il  était  d'habitude  courante  que  les  dalea  Fus.^ienl  précédées  d'ua  poinl. 
On  en  trouvera  viuiçt  exemples  daus  les  Premiers  Monumeuis  de  C Imprimerie 
en  Frafice,  de  M,  Thierry- Poux. 

Ajoutons  que  M,  Claiidin  se  trompe  quand  il  dît  qu'  «  Auff.  Castan  avaîl 
supposé  que  la  date  de  i/176  était  celle  de  rimprcssion  i\.  IVl.  Castan  a  dît 
s'unptcment  que  le  livret,  n  débutant  par  une  consullalion  ibèolo^iquc  doonce 
à  Poitiers  en  i/^/O»  serait  pcul-èlre  d'une  date  antérieure  au  Bretiarium  Aïs» 
toriale  »»,  ce  en  quoi  nous  sommes  d'accord  avec  lui. 
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qui  nous  ont  paru  militer  pour  lui  allribuor  une  origine 
poilevine.  Nous  n'avons  qu'à  les  résumer  ici* 

On  y  trouve  réunis  les  caractères  de  deux  calibres  du 
Brevfarimn  hh tonal e^  fait  capital  qu'il  est  impossible  de 
nier.  L'un  des  filigranes  du  papier  est  une  des  variantes 
du  bœuf  passant  dont  on  rencontre  divers  dessins  dans 
plusieurs  papiers  poitevins* 

La  présence  certaine  de  Jean  de  Fat)rica  à  Poitiers  de 
1476  à  1478  porte  à  croire  que  son  œuvre  aurait  été  im- 
primée dans  cette  ville  si  une  presse  y  eût  fonclionné.  Or 
précisément  à  celte  époque  mw.  presse  venait  d'être  instal- 
lée dans  la  maison  d'un  chanoine  de  Saint-Hilaire  et  nous 
avons  fourni  les  preuves  des  rapports  amicaux  que  le  reli- 
gieux Cordelier  entretenait  avec  les  membres  du  chapitre, 

La  question  des  indulgences  intéressait  si  bien  Poitiers 
que  ce  sont  deux  théologiens  de  cette  ville  qui  entrent  en 
lice*  Le  chapitre  de  Sainl-lîilaire  jouissait  de  faveurs  ana- 
logues à  celles  deFéglise  de  Saintes,  et  il  venait  d'en  rece- 
Toîr  la  confirmation  par  un  Bref  pontifical  du  19  janvier 
ii73.  Sa  cause  était  donc  intimement  liée  à  celle  de  Sain- 
tes dans  la  querelle  qui  commençait  à  agiter  le  monde  ca- 
Iholique,  car  c'était  le  principe  môme  des  indul!2;ences  qui 
allait  èlre  contesté  par  certains  docteurs*  En  défendant 
les  droits  du  Saint-Siège  et  les  privilèges  de  Saintes,  Jean 
de  Fabrica  servait  les  intérêts  de  Saint-llilaire;  aussi  trou- 
vai l-il  chez  nos  chanoines  le  meilleur  accueil,  et  c'est  à  sa 
requête  qu'ils  tiraient  de  leur  trésor  la  bulle  du  pape  Clé- 
ment VI,  du  27  janvier  1345,  donl  il  a  transcrit  la  teneur 
à  la  suite  de  sa  consultation. 

Toutes  ces  raisons  nous  ont  paru  assez  fortes  pour  justi- 
fier notre  opinion.  Quand  notre  honorable  contradicteur 
pourra  présenter  un  pareil  faisceau  de  présomplions  gra- 
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ves,  précises  et  coiicordanles  à  rappui  de  quelqu'une  des 
théories  que  sa  fertile  iaiaginalion  lui  suggère,  nous  Tad- 
nieltrons  sans  dillîcullé, 

l'our  juslifier  la  date  approximative  de  1478  que  nous 
avons  assignée  au  De  Indubjeniùs,  nous  avons  encore  à  ajou- 
ter une  petite  observation  à  celles  que  nous  avons  déjà  fai- 
tes. Nous  n'avions  pas  été  sans  remarquer  dans  le  Brevia- 
riumhistoriale  Femploî  de  deux  types  de  la  lellre  d  du  texte 
courant»  Tun  de  forme  romaine  à  tige  droite,  Tautre  de 
forme  gothique  à  lige  recourbée  h  gauche,  circonslance 
qui  se  rencontre  d'ailleurs  dans  d'autres  alphabets.  Une 
comparaison  minutieuse  entre  les  livres  du  premier  groupe 
poitevin  imprimés  avec  les  caractères  du  môme  calibre  d'en- 
viron 10  points  nous  a  fait  reconnaître  le  détail  suivant. 
Dans  le  De  Indulgenîiis  et  le  Breviarimn  kuloriale  de  1479, 
les  ^/romains  et  les  ^gothiques  sont  employés  indistincte- 
ment; le  nombre  des  premiers  parait  môme  remporter  sur 
celui  des  seconds.  Dans  le  Greclwiffs  d'ÈbvdLvd  de  Uéthune, 
sans  date»  les  d  romains  ne  sont  plus  que  dans  la  propor- 
tion de  1/6  ou  de  i/1.  Uàtis  les  Ca^ us  Ion gi  d'Élie  Uegnier, 
imprimés  en  1483,  les  rf  gothiques  régnent  presque  exclu- 
sivement, ce  n'est  que  de  loin  en  loin  qu'on  voit  surgir  un 
<i romain.  Enfin,  dans  la  Grammaire  de  Michel  de  Naples, 
de  1400,  les  (/romains  ont  définitivement  disparu,  et  nous 
n'en  avons  pas  trouvé  un  seul  en  feuilletant  le  volume  (1). 
Pour  une  cause  quelconque,  un  réassortiment  de  caractè- 
res sans  doute,  ces  J  romains  avaient  donc  été  éliminés  pro- 
gressivement des  casses  du  compositeur,  et  leur  emploi  en 
proportion  égale  dans  le  De  Indidgcniùs  et  le  Breviarium 

(i)  Dans  ce  deroicr  volume,  une  nouvelle  forme  de  d  çrolliique  faîl  son  ap- 
parition, coùcurremment  avec  le  précédeot.  C'esl  un  d  dyul  lu  ûgc  se  pt'ucne 
d*âtx)rd  à  gauche  aur  la  panse  de  b  lettre,  puis  se  recourbe  presque  harizoo- 
Ulemeot  h  droite. 
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fiistorhle  prouve  que  ces  impressions  furent  h  peu  près  con- 
lemporaines.  Du  raôrae  coup  notre  observation  aurait  pour 
résultat  de  reporter  avant  J  483  le  Grechmu^  que  nous 
avions  primitivement  classé  vers  Tannée  1487. 

Si  Ton  cherche  maintenant  à  se  rendre  compte  des  cir- 
constances dans  lesquelles  Tari  lypof^raphique  s^installa 
sous  le  loti  hospitalier  de  Jean  de  Conzay,  il  paraîtra  bien 
extraordinaire  que  le  premier  produit  de  la  nouvelle  presse 
ail  été  un  gros  volume  de  322  feuillets.  Le  Drevmrwm  hu- 
tonale^  achevé  le  14  août  1479,  a  été  commencé  plusieurs 
mois  auparavant,  un  an  peul-ôire,  mais  avant  d'entrepren- 
dre ce  travail  de  longue  haleine  et  de  grosse  dépense,  n^'est- 
il  passupposable  que  l'ouvrier  qui  apportait  les  secrets  do 
rimprimerie  ail  voulu  donner  lout  d'abord  un  échantillon 
de  son  savoir*faire  en  môme  temps  qu'une  satisfaction  à  la 
curiosité  impatiente  de  son  prolecleur?  Le  De  Indalyentih 
s^ofTrait  à  point  par  son  intérêt  d'actualité,  par  son  déve- 
loppement restreint,  par  la  présence  de  Fauteur  et  ses  re- 
lations amicales  avec  les  membres  du  chapitre,  et  l'on 
s'explique  qu'il  ail  été  choisi  pour  inaugurer  la  nouvelle 
presse.  Qui  sait  si  quelques  autres  pièces  que  nous  ne  con- 
naissons pas  ne  virent  pas  alors  le  jour  dans  les  mêmes  con- 
dilions?  Ces  minces  plaquettes  de  quelques  feuillets  ont 
une  existence  si  précaire  que  celles  qu'on  retrouve  main- 
tenant sont  presque  toujours  à  Tétat  d'exemplaire  unique* 
Ainsi  n*y  aurait-il  pas  lieu  de  faire  remonter  ti  celle  pre- 
mière période  d'organisation  les  deux  feuillets  d'eprcuve 
dn  De  contemptn  m/mf/i  que  TAdministration  de  la  Biblio- 
thèque nationale  a  cotés  avec  la  date  très  arbitraire  de 
1486  (1)?  Il  nous  a  semblé  en  etîel  y  reconnaître  lous  les 


(t)  Nouveaux  Docufmnt^,  p.  i8. 
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caraclferes  de  la  composition  du  Bremarlum  hhtoriale. 
Toute  celle  discussion,  pourra  dire  quelqu'un,  n'a  qu'un 
inlérêt  secondaire;  qu'iniporle  après  tout  qu^une  petite 
plaquette  de  16  feuillets,  assez  iusignifianle  en  elte-mêmei 
soil  sortie  de  la  presse  poitevine  quelques  mois  plus  lut  ou 
plus  lard.  Nous  ne  sommes  pas  de  cet  avis.  L'introduction 
du  grand  art  qui  allait  devenir  le  véhicule  de  la  petrsée 
marque  dans  une  certaine  mesure  d'un  signe  pii!pa{)lo, 
matériel,  l'intensil*;  du  mouvement  intellectuel  d'une  cité 
elle  rang  qu'elle  occupait  parmi  ses  rivales.  Ces  quelques 
mois,  si  on  nous  les  accorde^  vont  jusqu^'à  reculer  d'une 
année  la  date  de  rétablissement  de  Tiniprimerie  à  Poiliers, 
et  nous  voudrions,  eu  rendanl  hommage  à  la  vérité^  donner 
à  notre  ville  un  quartier  de  noblesse  de  plus. 


Le  problème  que  posent  les  débuts  de  la  typographie 
poitevine  est  intéressant  sous  toutes  ses  faces;  mais  le  coté 
le  plus  attachant  est  sans  contredit  celui  qui  concerne  la 
personnalité  et  Forigine  des  premiers  imprimeurs.  On  vou- 
dra bien  se  souvenir  que  le  CaKus  lonyï,  d'Élie  Régnier, 
que  nous  avons  découvert  ti  Tours  (1),  nous  a  révélé  le  nom 
de  ces  personnages,  Johanms  Stephanti^que  de  Gradétis^ 
donl  nous  avons  cru  pouvoir  faire  Jean  et  Élienne  Gradi  ou 
mieux  de  tjradi, 

(i)  M.  Claudin  Jit  quelque  purt  (p.  28)  que  le  Ca^Uê  tongi  a  été  découverl 
par  M  Ile  ï'cllechel.  Il  n'est  pas  doulcuv  i|uc  M^l"  Fcllechel,  qui  vJshe  toutes 
les  hibtîùlheques  |Kiiilit[aes  dû  la  France  pnur  rt'diî;ctT  ses  excellents  catalo- 
gues d'iucuuiiblc-s,  ne  counaisse  ce  précieux  volume;  mais  nous  anirnions 
que  nous  Pavons  découvert  â  la  biblialhcquc  de  Tuurs,  sur  le  vu  d*uu  oncieu 
calalog^ue  manuscrit  et  que  nous  avou!}  clé  le  premier  »  le  sig^nalcr.  U  eût  été 
plus  généreux  et  plus  smcère  de  la  purt  de  M.  Cluudlii  de  ne  pas  chercher  k 
nous  enlever  le  mérite  de  notre  découverte* 
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En  présenlant  assez  limidemeal  Jean  de  Gradi  comme 
Ilalien,  suivant  le  diro  d'ArgclaH^  nous  avions  trouvé  un 
heureux  accord  entre  celte  origine  et  l'upînion  de  M.  Cas- 
lan  qui  voyait  dans  les  incunables  poitevins  les  similaires 
des  types  employt*s  à  Venise  par  Nicolas  Jenson.  Gradi, 
disions-nous,  ancien  ouvrier  de  Jenson,  serait  parti  avec 
une  provision  de  caractères  et  serait  venu  s  établir  il  Poi- 
tiers donl  l'ancien  graveur  de  Tours  avait  pu  lui  vanter  les 
ressources  littéraires.  M.  Claudin,  qui  ne  veut  pas  admet- 
tre la  similitude  des  caractères  (1),  appuie  son  scepticisme 
par  des  arguments  de  celte  force  :  «  Les  relations  naturel- 
les de  Poitiers  n'étaient  pas  avec  Venise,  Le  simple  bon 
sens  indique  qu'on  n'aurait  pas  été  clierclier  un  matériel 
typographique  aussi  loin  à  l'étranger..,  Nicolas  Jensoo  qui 
n'était  pas  Tourangeau,  mais  bienCtiampenois,  n'est  jamais 
Tenu,  que  l'on  sache,'  à  Poitiers  et  n'a  pu  en  vanter  les 
ressources  littéraires  pour  conseiller  à  un  imprimeur  de 
s'y  établir.  y>  Ainsi,  parce  que  Nicolas  Jenson  élail  Ctiam- 
penois,  il  n'aurail  pas  été  graveur  de  la  monnaie  à  Tours 
et  ne  serait  jamais  venu  à  Poitiers  où,  soit  dit  en  passant, 
il  y  avait  un  hôtel  des  monnaies.  Nous  nous  refusons  à  dis- 
cuter de  pareilles  objections. 

(i)  M-  Claudia  dit  (p.  i6)  qu'il  a  retrouve  a  Paris  les  lypes  similaires  des 
caractères  du  premier  livre  de  Poitiers  et  ipjc  eeux-cl  sont  tics  fontes  d'ori- 
ffîne  riiirisieonc.  Nous  ne  contesterons  pas  la  res'^emblanee  et  nous  sojniues 
loin  d'attribuer  rintillriilNin  des  types  vêiiUions  en  Fraiice  à  ia  seule  iiciiun  de 
Jean  (Je  Gradî.  LHntluence  de  ISirolas  Jensnn  is'esl  exercre  par  liieri  il'iujires 
câiuiux,Nous  ferons  seulement  observer  *jue  les  livres  imprimés  à  P»ns  avec 
les  caractères  similaires  du  Breniarium  htstorinie  ee  couïiennent  dnns  le  lextc 
Ciniraril  que  des  d  çolhiiïues  et  non  des  d  de  forme  romuîne  à  lin-e  droite.  Les 
|>reiui6res  sortes  employées  par  râtelier  poilevin  n'ont  donc  pas  la  mit^me  pro- 
vcoatjee,  mais  nous  nV.n  dirons  pas  iititant  pour  len  réasKurliments  qui  ont 
îiuivt  ci  qui  nous  paraissent  venir  de  Paris.  Nous  [lonrrlons  ajouter  tjue  la 
preriticre  impression  de  Paris  eîlêe  d.ins  Pespèce  pfir  M*  (!lau(Jin  eni  un  petit 
iu*4*  de  3»>  teuillets  dulé  du  7  se|*lem|jre  1^79.  Or  le  Hft^vtariitm  fii^toriafe 
est  un  gros  volume  de  3-/2  fcuiUets,  qui  a  été  achevé  le  i4  auùl  précèdent,  n 
§«rait  assezètranf^e  queile^caraclères  fondus  a  Paris  se  trouvasseul  employés 
pour  la  première  fois  au  loin  dans  une  petite  imprimerie  uuissaatc. 
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El  citant  lo  lexlc  de  nos  paroles,  notre  honorable  con- 
Iradicleur  les  juge  ainsi:  «  Ces  belles  phrases  sont  plulùt 
tlu  domaine  du  roman  que  de  la  réalité  )>. 

Ah!  nous  faisons  du  roman!  Et  M.  Claudin  prclend  peut- 
être  faire  de  rhistoire?  Voyons  donc  un  peu  relies  qu'il  va 
nous  contera  propos  de  nos  imprimeurs. 

11  a  recherclié  à  son  lour  le  nom  de  nos  prolo-lypogra- 
phes»  Après  avoir  élu  en  premier  lieu  Éliennc  Sauveteau 
que  nous  l'avons  contraint  de  renier  ensuite  (1),  il  s'est  dé- 
cidé à  suivre  la  voie  que  nous  avions  tracée,  en  demandant 
fi  la  souscription  du  Casas  lonf/i,  de  148IÎ,  le  secret  de  Té- 
nigme.  On  sait  déjà  que  dans  ces  mots,  per  maffïsirum  Jo- 
hannem  StephanHnvpie  de  GradUms  impressi^  il  a  découvert 
un  certain  Jean  et  son  contre-maître,  le  proie  Élienne  des 
Grez  (p.  24).  «  Cette  fois,  dit-il,  Timprinieur  s'est  nommé, 
mais  discrètement,  par  son  prénom  seulement.  » 

«  Discrèlement  *»  est  joliment  trouvé*  Le  fait  est  que  se 
nommer  au  public  Jean,  Jacques  ou  Pierre  tout  court  est 
aussi  discret  que  si  on  ne  se  nommait  pas  du  tout.  L'inven- 
teur de  la  trouvaille  le  sent  si  bien  que,  pour  couvrir  la  nu- 
dilé  de  son  pauvre  Jean,  il  l'habille  de  ce  titre  de  maître, 
mffff}ster\  qualification  banale  à  Tusage  de  tous  les  impri- 
meurs du  temps,  et  sous  sa  plume  son  sujet  devient  lière- 
rement  «  Maître  Jean  »...  Ah!  gros  comme  le  bras,  et 
comme  le  personnage  d'une  antre  comédie. 

Nous  savons  encore  que  ce  mystérieux  «  Maître  Jean  n 
s'est  révélé  aux  yeux  clairvoyants  de  M*  Claudin  comme 
étanl  Jean  Bouyer,  que  nos  faibles  moyens  ne  nous  avaient 
appris  à  connallre  qu'aux  environs  de  1490  par  les  Heures 
d'Angers,  Mais  pourquoi  «  Maître  Jean  »  auraît-il  gardé 


(*)  Voir  nos  Nouveaux  DoeumetitSt  p.  54. 
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1  anonyme  dans  le  Cmify  ton  y}  i|uaiiil  il  ne  craint  pas  de 
se  nommer  ailleurs  loul  an  long?  M.  Clandin,  qui  expli- 
que si  facilement  loules  choses,  reste  muet  sur  ce  point 
incompris  qui  mériterait  pourtant  un  éclaircissement.  Four- 
rail-il  au  moins  citer  quelques  exemples  d'imprimeurs  si- 
gnant leurs  œuvres  uniquement  de  leurs  prénoms?  I*our 
nous,  nous  n'en  connaissons  pas,  ou  plulùt  nous  n'en  con- 
naissons qu'un^  c'est  celui  des  premiers  imprimeurs  de 
PariSj  Ulric  Gering,  MiclielFriburger  et  Martin  Crantz,  qui 
ont  parlbis  supprimé  leurs  noms  exotiques,  mais  en  les 
remplaçant  par  leur  qualité  d'AlIemamls,  Ah/int/ii,  ou  par* 
leur  adresse,  au  Soleil  iT or,  dans  la  rue  Sainl'Jarf/tte.\\  ce 
qui  ne  laissait  place  à  aucune  incertitude,  La  vérité  est 
que  les  imprimeurs  du  xv*  siècle  signaient  ou  ne  signaient 
pas  leurs  travaux,  mais  quand  ils  le  faisaient,  c'était  clai- 
rement et  sans  ambiguïté,  pour  que  racheteur  sût  à  qui  s'a- 
dresser (I). 

Et  commeni  Jean  et  Etienne  de  Gradi  se  seraient-ils 
nommés  autrement  qu'ils  ne  l'ont  fait?  Auraient-ils  pu  dire 
Johannem  de  Grad'tfnts  Slepàmuam/ue  de  Gradihns?  Us  pos- 
sédaient trop  bien  leur  latin  pour  s'exprimer  si  lourdement, 
Verrait-on  une  difficulté  de  lecture  en  ce  que  le  mol  ma- 
gistrum  qualifie  seulement  Jobannfnif  Nous  nous  sommes 
déjà  expliqué  k  cet  é^ard  (2)^  en  disant  que  Jean  était  le 
seul  mflf/V/é' dans  r imprimerie  et  qu'Etienne,  son  fils  ou  son 
frère  plus  jeune  (son  frère  plutôt),  ne  remplissait  qu'un 
rôle  secondaire.  La  rédaction  employée  dans  le  Cmus  Ion- 


(î}  n  n*y  a  n»s  !ieu  à(*  faire  inlervenir  Ici  r^xemple  de  lu  Conl?ime  de  lire- 
tngnf  inïprimceâ  jVciincs  en  i4*^4  pai' »<  niaiî*U*e  Pîern- lielli^scullèc  et  Josscs'», 
iossft  parjiU  n'avoir  été  qu'un  mdn  et  on  ne  siiil  mt'tne  pM<i  ni  r-Vst  11»  nom 
DU  !^.uli*menl  nn  prcnnrjK  l-lusieurs  Tiiembres  d\ine  faniîlto  du  nom  de  Jossc 
ool  exçri*!*'  lu  lihruirîe  el  rinipriinrrir  ï*  Piirb  pcndàiil  ta  xvtr*  t^itclo. 

(aj  nouveaux  UocumenU,  p.  it\-'Alu 
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g}  n'a  rien  dliisolile  ;  on  en  a  fait  usage  dans  d'au  1res  ate- 


liers 


islail  sans  doute 


anak 


le 


situai 
jMampuius  vuratorum  esi  imprimé  à  l'aris  en  1 4HU  perma- 
gistrum  Udalnrum  Germg  vl  G.  M/n/nial ;\û  Mfssale  Uce- 
sicnce  est  imprimé  a  Lyon  rm  1  i!)5  per  magislrtim  Johan* 
nem  Numester  ffe  Magunùo  et  Mkhaelem  Topie  ;  la  Gram- 
malka  de  François  Niger  est  imprimr*e  à  Paris  en  li*J8 
opéra  magistri  Georgii  Wof//  Thiehnanupœ  Kervet\  Nous 
avons  déjh  parlé  de  la  coutume  de  Bretaj^ne  imprimée  h 
Rennes  en  1481  par  n  maistre  Pierre  iîellescullée  et  Jos- 
ses>ï.  Nous  pourrions  mulli|jlier  ces  cilalions  ;  celles-ci 
suffisent  pour  montrer  que  nous  ne  nous  sommes  pas  en- 
gagé à  Faventure.  El  nos  constatations  prouvent  qu'il  est 
préférable  d'accepter  les  textes  tels  qu'ils  sont  plutôt  que 
de  les  torturer  pour  les  accommoder  à  sa  guise. 

La  discrélion  dont  M.CIaudin  fait  honneur  à  son  ?«  Maître 
Jean  n  ne  s'est  pas  étendue  à  Etienne  de  Gradibus  qui,  lui, 
est  nommé  en  toutes  lettres.  Mais  pourquoi  ce  subalterne 
livre-l-il  ainsi  son  nom  au  public,  quand  son  patron  est  si 
discret?  Toujours  le  même  mystère.  Enfin,  n'insistons  plus 
et  voyons  ce  qu'était  ce  Siep/mnus  de  Gradibus,  Celui-ci. 
M.  Claudin  le  connaît  bien  aussi;  c'était  Etienne  Des  Grez, 
le  proie,  le  contre-maître  de  râtelier;  il  venait  de  Paris... 
Mais  laissons  la  parole  à  Térudit  qui  nous  sert  de  guide 
(p.  42)  :  t«  Le  nom  de  Des  Grés  {de  Gradibus)  n'est  peut-ftre 
pas  un  nom  propre.  Il  peut  rappeler  un  surnom,  un  sobri- 
quet, comme  on  avait  coutume  à  cette  époque  d'en  donner 
aux  ouvriers  qui  venaient  d'un  autre  endroit.  Etienne  de- 
vait venir  de  l*aris  d'où  il  avait  été  envoyé  avec  le  maté- 
riel nécessaire  pour  monter  l^imprimerie  de  Saint-llilaire, 
la  faire  marcher  et  former  des  apprentis.  On  Pavai l  proba- 
blement surnommé  de  GrrtrfiAav  à  Poitiers,  parce  qu'il  avait 
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travaillé  auparavant  dans  le  quartier  de  Saint- El ienne-des- 
Grès  iS,  StepAani  de  Gradiùm)  à  Paris,  où  il  y  avait  plu- 
sieurs ateliers  lypograpliiques.  Il  était  la  cheville  ouvrière 
de  l'atelier  de  Poilicrs.  >^ 

Nous  savions  Meii  que  les  premiers  imprimeurs,  suivant 
la  modo  commune  à  leur  époque^  s'étaient  assez  fréquem- 
ment désignés  par  des  surnoms  qu'ils  tiraient  du  lieu  de 
leur  origine-  Nous  connaissions  Jean  de  Westphalie,  Pierre 
de  Hongrie,  Ijérard  de  Flandres;  nous  avons  entendu  par- 
ler de  V'endeiin  de  Spire,  de  Jean  de  Cologne,  de  Jean  de 
Verceil,  et  môme  de  quelques  aulres.  Mais  jamais  nous 
n^avions  vu  d'exemple  d'un  imprimeur  prenant  le  nom  d'un 
quartier  de  la  ville  qu'il  avait  liabitée.  Celle  assertion,  qui 
nous  parut  étrange,  nous  mil  en  défiance,  nous  n'aurions 
pas  osé  cependant  contredire  le  savant  ^\,  Claudin  sans 
avoir  quelque  bonne  preuve  à  lui  opposer. 

Celte  preuve,  fiélas  î  n'a  pas  élé  longue  à  trouver.  D'abord, 
il  n'y  avait  pas  de  f/ffarlierdo  Saint-Étienne*dos-Grés  à  Pa- 
ris; il  y  avait  simplement  une  rue  de  ce  nom,  qui  aboutis- 
sait à  la  rue  Sainl-Jacques,  et  si  quelques  ateliers  typogra- 
phiques ont  fonclionné  dans  celte  dernière,  aucun  impri- 
meur du  xv*"  siècle  n*a  jamais  donné  son  adresse  dans  la 
rue  de  Saint-Éliennc-des-ijrés  (1).  Celle-ci  prenait  son  nom 
d'une  église  qui  n'était  même  pas  une  paroisse  et  dépendait 
de  la  paroisse  de  Saint-Benoît;  c'était  une  petite  collégiale 
de  chanoines  de  Notre-Dame,  rien  de  plus.  Enfin  il  faut 
bien  nous  résoudre  à  faire  connaître  que  son  nom  latin 
n*élait  nullement  celui  sur  lequel  M.  Claudin  établit  si  ma- 
lencontreusement ses  conjectures.  Sauvai,  dans  son  Uhio'ire 
tif  A/r/A  (Preuves,  tome  lll,  p.  71),  parle  de  Vlnsitiaiio  et 


(i)  Elle  s'appcUc  aujourd'hui  rue  Cujas. 
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ordinaho  vapkeriœ  (la  chèvecerie)  Sonrli  Sie/thani  de  Grès- 
sd^fs.  V Histoire  de  Parh\  de  dom  Fclibien,  |>iibliée  pur 
dom  Lobineau,  conlient  in  exienm  un  certain  nombre  de 
ducunuînlâ  dn  xiii^  siècle  concernant  Sffnrlfnrt  Siephnnum 
de  Gr€^^sdif/s\  Dans  son  IJivfoire  de  /7v/fo<?  th  Paris- {lome  V\ 
p,  liOclsuiv.),  l'abbé  Lebeuf  donne  à  son  lourdes  délails 
liistoriques  sur  Sainl-EUenne-des-Grès.  Le  nom  de  de.^ 
Grès  lui  vint»  dit-il,  de  la  me  qui  conduisait  de  celle  église 
à  Sainle-Geneviève  et  qui  était  appelée  ainsi  <i  à  cause  des 
bornes  de  y/V.v  qui  mar*iuaienl  les  limites  des  censives  du 
roi  et  de  Sainte-Geneviève,  et  d'aulres  »,  Ces  bornes»  dans 
les  anciens  litres,  étaient  nommées  yressm ,  f/re.^sum , 
prémuni , 

Dom  Fétibien  (lome  l",  p.  180)  conslate  «  qu'il  ne  se 
trouve  aucun  acte  où  il  soit  parlé  de  Saint-Élienne-des-Grès 
avec  ce  surnom  qu'elle  n'a  commencé  à  prendre  qu'au 
xni*  siècle,  en  latin  de  Grc^siffitx,  et  non  pas  de  Grœrix  ou 
ab  mgr€s\Ki(  comme  il  a  plu  à  quelques  écrivains  de  la  quali- 
fier, sans  aucun  autre  fondement  que  Téquivoque  du  mot 
français  «.  Il  faisait  allusion  à  un  petit  livre  du  père  Dou- 
blet, publié  en  1648,  dans  lequel  ce  bon  religieux,  plus 
rempli  de  bonnes  intentions  que  de  jugemeni  et  pas  du  tout 
coureur  de  tevles,  pour  prouver  la  baulc  antiquité  de 
Sainl-Etienne-des-6r/'^r.v,  tenait  a  en  faire  remonter  la  fon- 
dation a  saint  Denis  FAréopagile,  uniquement  parce  qu'il 
était  Grec.  Aujourd'hui  M.  Claudin,  faisant  sans  s'en  douter 
concurrence  au  père  Doublet,  propose  une  nouvelle  élymo- 
logie»  de  Gradibiis;  elle  a  peu  de  chances  de  faire  meilleure 
fortune.  Nous  regrettons  de  lancer  ce  lourd  pavé  à  Térudit 
historien;  Amiens  Plalo^  sed  rnat/ts  arnica  eerilas.  Comment 
se  fait-il  qu'avant  de  proposer  cette  assimilation  malheu- 
reuse, il  n'ait  pas  songé  à  consulter  quelque  source  ou  tout 
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au  moins  quelque  ami  plus  versé  dans  l'histoire  du  vieux 
Paris  (1)?  Comment  se  faiUii  que  ce  soit  nous  qui,  du  fond 
de  noire  province,  soyons  obligé  de  lui  apprendre  un  point 
de  la  topographie  de  la  ville  qu'il  habile,  point  sî  facile  à 
élucider? 

Jusqu'à  présent,  on  le  voit,  M.  Claudin  n'a  pas  élé  très 
bien  inspiré  dans  le  choix  des  acteurs  qu'il  a  voulu  mellre 
en  scène  pour  jouer  un  rôle  dans  lliisloîre  des  origines  de 
la  typographie  poitevine;  ils  se  meuvent  tous  dans  Finvrai- 
semblable  et  l'impossible.  Bertrand  de  Brossa,  Raymond 
Péraud,  iMaîlre  Jean,  Èlwnne  fie  Gressi/His,  vains  fantômes 
évoqués  par  une  imagination  féconde,  mais  brouillée  avec 
les  textes  et  les  faits,  rentrez  dans  la  paix  de  la  tombe  ou 
dans  le  néant  dont  vous  n'auriez  pas  dû  sorlir,  et  laissez 
place  à  des  personnages  plus  réels  ! 

Il  y  avait  bien  encore  une  petite  difficullé  à  reconnaîlre 
Jean  Bouyer  sous  le  masque  de  «  Maître  Jean  »  ;  c'est 
qu'entre  le  CasuA-  longï  de  1483,  imprimé  par  le  prétendu 
Maître  Jean,  et  les  Heures  (F Any ers ^  exécutées  vers  1490 
par  le  vrai  Jean  Bouyer  en  compagnie  de  Bellescullée,  il 
faut  classer  le  Bréviaire  (fAuch^  de  1487,  dû  à  l'association 
d'Éttenne  Sauveleau  et  d'un  certain  Guillaume  X (t  im- 
primeurs à  Poitiers  ».  L'acte  du  notaire  de  Bordeaux,  dé- 
couvert par  M.  Gaullieur,  est  formel  sur  ce  point.  Les  gens 
curieux  avaient  le  droit  de  s'enquérir  de  ce  que  Jean 
Bouyer  serait  devenu  pendant  l'exercice  de  ces  nouveaux 
venus. 

L'esprit  inventif  de  M.  Claudin  a  su  trouver  très  habile- 
ment la  solution  de  celle  situation  dôlicale.  M  a  fait  une 
<i  enquête  w  pour  prouver  Texistencc  d'Klienne  Sauveteau 


(l)  Çf.  Tnpographte  htsforo/iu^  du  victia:  ParU^  par  A,  Berly  cl  L.*M,  Tis- 
'MrSioJ.  Pnrîs,  Imp.  oal,^  i^07i  in  4*^ 
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el  de  Guillaume  X,..,  laquelle  enquête  a  consislé  à  lire  ce 
que  nous  avions  écrit  aux  pages  27-31  de  dos  Nouveaux 
Doruments.  Puis  il  a  pris  Maiire  Jean  el  fttieane  de  Ora- 
dibus  d'une  pari,  Élieniie  Sauveteau  el  Guillaume  X...  de 
Tau  Ire,  il  en  a  opéré  le  mélange  et  il  a  servi  à  ses  lerleurs 
la  combinaison  suivante  :  «  A  la  tête  [de  Timprimerie], 
Maiire  Jean,  seul  en  nom,  dirigeaii,  donnait  Timpulsion 
aux  travaux.  Comme  il  cumulait  en  môme  temps  des  fonc- 
tions ecclésiastiques.  Maître  Guillaume  pouvait  remplir 
lollice  de  contre-maître.  Sauveieau  procurai!  des  com- 
mandes, reliait  les  livres  et  les  vendait  au  profil  de  la  So- 
ciété. Etienne  des  Grez,  qui  n'avait  pas  le  litre  de  maître, 
était  le  proie,  c^est-à-dire-Fouvricr  principal.  »  Et  voilà 
comment  les  gens  curieux  ont  obtenu  satisfaclion!  Ainsi, 
d'après  ce  système,  quand  le  libraire  Michel  Svierler  vou- 
lait faire  imprimer  les  sept  cents  exemplaires  de  son  Brr- 
riffire  (fAuff)^  ce  qui  n'éiail  pas  une  mince  commande,  il 
s*adressail,  non  pas  au  maître  de  l*imprimerîe,  mais  au 
contre-maître  et  au  relieur  de  Fatelier;  et  plus  tard,  alors 
que  devant  le  notaire  de  Bordeaux  il  associait  Nolol  de 
Guiton,  son  bailleur  de  fonds,  aux  futurs  bénéfices  de  son 
marché,  il  éviiait  t/hcrrlewerU ,  lui  aussi,  de  prononcer 
le  nom  de  Maiire  Jean,  qui  pourLanl  aurait  été  a  seul  en 
nom  », 

Maïs,  dirons-nous,  Svierler  ne  pouvait  avoir  aucun  in- 
férfil  à  dissimuler  dans  cet  acte  la  personnalité  tlu  véri- 
table maître  de  l  atelier  poitevin;  el  comme,  de  son  côté, 
Kûlot  de  Guiton,  qui  ne  prêtait  son  argent  qu'avec  de 
bonnes  garanties,  se  contentait  du  nom  d'Etienne  Sauve- 
teau el  de  Guillaume  X...,  il  est  évident  que  derrière 
ceux-ci  il  n'existait  pas  de  Maître  Jean.  C*est  ce  que,  depuis 
longtemps  déjà,  il  était  superflu  de  démontrer. 
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En  di^finitive,  ^i  J(?an  et  Élienne  de  Gradibus  n*onl  pas 
à  soulenîr  de  concurrence  plus  sérieuse  que  celle  du  trop 
discret  Mailre  Jean  et  de  Tapocryphe  voisin  de  Saint- 
Élienne  de  Gressiôus,  ils  n'ont  guère  à  redouter  de  se  voir 
enlever  Tlionneur  davoir  été  les  premiers  introducteurs  de 
la  typographie  à  Poitiers,  Qu'élaient-ce  donc  que  ce  Jean 
et  cet  Élienne  de  Gradibus?  Quoique  nous  les  ayons  déjà 
présentés  au  public,  nous  sommes  obligé  de  revenir  encore 
à  eux  pour  défendre  leur  gloire  contre  les  attaques  dont 
elle  a  été  Tobjel,  car  il  ne  faut  jamais  mépriser  son  adver- 
saire* Nous  ne  posons  pas  ici  la  question  de  confiance. 
Nous  rappelons  que  nous  n'avons  fait  qu*émeltre  des  liypo- 
Ihëses;  nous  faisons  du  roman,  nous,  à  ce  qu*on  dit;  seu- 
lement nous  nous  efforçons  de  concilier  nos  bypollièses 
avec  la  vraisemblance  et  les  documents  incomplets  que 
nous  avons  pu  retrouver,  et  nous  cherchons  à  dégager  une 
individualité  fort  intéressante  du  l)rouillard  qui  Tenveloppe 
encore  à  demi.  Ceci  bien  compris,  voici  ce  que  nous 
sommes  amené  à  proposer. 

Jean  et  Etienne  do  Gradi  seraient,  selon  nous,  des  Ita- 
liens et  môme  des  Milanais.  Prosper  Marchand,  qui  ne  con- 
naissait Joannes  île  Gradibus^  ou  autrement  Jean  des  De- 
grés, que  par  ses  ouvrages,  inclinait  à  le  croire  Français, 
parce  que  la  plus  grande  partie  de  ses  livres  aélé  imprimée 
en  France,  et  Tiraboschi  s'est  borné  à  accepter  Topinion 
de  Marchand  (1).  Nous  nous  rallions  à  Topinion  d'Argelali, 

(i|  C'est  par  inaiivi^riance  «jiic  nous  avoun  dit  (iVowi»,  Dùc,^  p.  2  5)  que 
c'éuiit  Marchaoil  qui  ndnpIiâU  ropiDioD  de  Tiraboschi.  L  ouvrage  de  ce  dernier, 
Storia  délia  kttvratwa  itaîifum.iin  paru  pour  la  ureniicrc  fois  qu'en  1781-82, 
taxulis  que  le  Diction  un  ire  /ïi>7oriywL'  de  Man  band  ctii  de  1758. 
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Tauteur  consciencieux  et  bien  inforDié  de  la  BiMioi/teca 
scriptonan  Mediùkmenmim.  Argokli  ci  le  pour  le  xv«  siècle 
quatre  auteurs  du  même  nom  :  T  Joannes  Matha^us  ex 
Kerrariis  de  Gradi,  médecin,  mort  en  1472;  2^  Anlonîus 
de  Gradîbus,  égalemenl  médecin,  \ivant  en  i408;3Moannes 
de  (jradibus,  jurisconsulle  (c'est  le  noire);  4*  Paulus  de 
Ciradibus,  né  à  Milan,  commenlaleur  d'Aristole,  profes- 
seur de  philosophie,  morl  en  1528.  Ce  qui  prouve  tout 
d^abord  que  le  nom  de  de  Gni(l'ihiis\  inusité  en  France,  était 
assez  répandu  en  Ilahe,  Ces  quatre  écrivains  élaienl-ik  de 
la  même  famille?  Leur  nom  étail-il  patronymique  ou  dé- 
signait-il seulement  un  lieu  d'orijLrine  (1),  comme  tendrait 
à  le  faire  croire  Tinscriplion  du  premier,  Jean-MaHiieu  ? 
Nous  ne  le  savons  pas,  et  nous  laissons  à  d'autres  le  soin 
de  le  décider. 

Nous  ne  nous  occuperons  que  du  troisième,  Joannes. 
Argelati  donne  peu  de  détails  biographiques  sur  son 
compte;  il  Tavait  apparemment  perdu  de  vue  après  son 
dépari  du  Milanais.  II  donne  une  énuméralion  de  ses  ou- 
vrages  et  la  fait  suivre  de  cette  notule  :  AffU  de  eo  in  his- 
toria  typographicd  Trld'mensï  Canonkus  Andréas  Irirus, 
nofns  amldssbnitSy  anno  1511 .  Le  chanoine  Irico,  dans  un 
autre  ouvrage  qu'il  a  écrit  sur  sa  patrie  (2),  parle  lui- 
même  plusieurs  fois  de  cette  hisloire  de  rimprimeric  à 
Trino  (3)  comme  élanl  sur  le  cliantier,  mais  il  ne  Ta  sans 
doule  pas  achevée;  elle  n*a  jamais  paru,  el  nous  le  regret- 
tons beaucoup,  car  nous  y  aurions  peul-ôtre  trouvé  de  pré- 
cieux renseignements. 

(i)  Gradî,  aujourd'hui  Aj^rate,  prtiie  commune  aux:  parles  de  Miïnn. 

(•i)  Joanms  Andrew*  Irici  J.  C.  «c  ïherd.  Tridiiiensis  Herum  ptriiP  libri  IH 
ab  anno  Urbis  J^ternap  CLIV  usiiuc  ad  annum  Chr.  W.  DCLXXIL..  Mediw 
ionî,  1745.  iyjfi^  Pnialinif:^  lu-m. 

(3)  Trîna,  ville  de  la  province  de  Vcroeil,  dépctidatt  de  rancieo  martimsat 
de  MonUfcrrat. 
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Jean  de  Gradi  diil  assurément  apprendre  son  métier  de 
typographe  en  llalie.  Nous  ne  dirons  pas  s'il  y  fréquenta 
plusieurs  aleliers,  mais  la  similitude  des  types  dont  il  s'est 
servi  à  Poitiers  avec  ceux  qui  étaient  employés  à  Venise, 
«similitude  qui  existe,  quoi  qu'en  dise  M.  Claudin,  nous  a 
fail  croire  qu'il  arrivait  de  cette  dernière  ville. 

Pour  demeurer  d'aceord  avec  ce  que  nous  savons  de  sa 
vie,  nous  devons  supposer  qu'il  arriva  à  Poitiers  à  Page  de 
25  ou  30  ans,  accompagné  d'Etienne,  son  frère  plus  jeune, 
âgé  d'une  vingtaine  d'années,  qui  lui  servait  d'aide  ou  de 
compagnon.  Abandonnons  tout  de  suite  celui-ci  k  la  mé- 
diocrité de  sa  carrière.  Il  n'est  pas  donné  à  tous  les  mem- 
bres d'une  famille  de  devenir  célèbres.  Etienne  de  Gradi 
n'est  connu  que  par  la  souscription  du  Cas  us  longi,  puis  il 
rentre  dans  son  obscurité  pour  n'en  plus  sortir,  et  nous  l'y 
laisserons  en  repos.  Jean  de  Gradi  installa  donc  sa  presse 
chez  le  fameux  chanoine  de  Saînl-llilaire  qui  protège  ses 
débuts,  et,  imitant  en  cela  beaucoup  de  ses  confrères,  il  ne 
signe  pas  ses  premières  productions.  Mais  son  modeste  ate- 
lier n'absorbe  pas  tout  son  temps  et,  entraîné  par  sa  véri- 
table vocation,  il  suit  les  cours  de  droit  de  FUniversité  de 
Poitiers  et  s'y  fait  recevoir  licencié-  Peut-être  aussi,  à 
l'exemple  de  son  palron  Jean  de  Conzay,  Irouva-t-il  pru- 
dent, lui  surtout  étranger  k  la  France,  de  se  mettre  sous 
la  sauvegarde  d'une  juridiction  puissanle  et  respectée.  Son 
art,  qualifié  alors  de  divin,  son  goût  pour  l'étude  ne  man- 
quèrent pas  de  lui  acquérir  un  certain  prestige,  et  quand 
Vincent  de  Mette  lui  lit  imprimer  le  Greckmifs,  il  put  dire 
avec  vérité  : 

Pictavîs  impressît  docta  sagaxque  nianus. 
Nous  arrivons  en  1483,  c'est  l'année  où  paraissait  le  Ca^nis 
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longi,  el  ici  nous  devons  serrer  de  près  un  texte  qui  peut 
apporter  quelque  éclaircissement.  On  se  souvient  que  les 
Cas  des  Clémentines  se  terminent  par  ce  colopbon  : 

Htc  dirii  HeluLs  Begnier  dotior  eyreyhtSy  videails-  notaôi- 
lia  per  vos, 

Erplkhmi  Casas  Çlementmaram  reporiad  a  domino  He- 
lia  Régnier  :  et  si  qui  defectus  in  eh  fuerhii  inventif  impu- 
(etur  lUi  qui  ab  eo  reportavit^  non  sibi  docton  qui  nunquam 
falsam  dicit* 

u  Cela  est  dit  par  Ilélie  Régnier,  docteur  éminenl;  voyez 
les  choses  notables  par  vous-mêmes. 

«  Fin  des  Cas  des  Clémentines  recueillis  de  maître  lié- 
lie  liégnier.  Et  si  on  y  trouve  quelques  défauts,  qullssoicnl 
imputés  à  celui  qui  a  recueilli  ces  Cas,  et  non  au  docteur 
[Uegnier]  qui  ne  dit  jamais  rien  d'erroné.  » 

Ces  lignes  prouvent  clairement  que  le  livre  n  a  pas  été 
publié  par  le  professeur  lui-même  ;  il  est  seulement  la  re- 
production des  lec;ons  recueillies  par  un  auditeur  ;  ce  sont 
des  notes  de  cours  prises  par  un  étudiant,  rien  de  plus. 
Nul  doute  que  les  Cas  sur  le  Sexte^qui  forment  Tautre  par- 
tie de  Touvrage,  n*aient  été  rédigées  de  la  même  façon, 
quoiqu'ils  ne  portent  pas  la  même  mention  (1).  Mais  dans 
de  telles  conditions,  il  n'était  guère  possible  de  lancer  dans 
le  |>ublic  un  commentaire  sur  un  sujet  aussi  scabreux  que 
les  Décrélales  sans  avoir  à  donner  un  nom  comme  garan- 
tie, et  nous  supposons  que  c'est  cette  raison  qui,  pour  celte 
fois  seulement,  a  décidé  rimprimuur  à  se  dévoiler.  Or  ici 
le  compilateur  et  l'imprimeur  nous  paraissent  être  une 
seule  et  môme  personne  :  c'est  Jean  de  Gradi.  L'élève  au- 
rait imprimé  les  leçons  de  son  maître*  Peut-être  nicme  le 

(i)  Notre  raisonnemctit  reste  le  nit^ine,  quel  rfuc  90U  rordrc  dea  deuat  ptr- 
licfl,  i|ut  diUiTe  dains  tes  deux  exemplaires  coiinuîi. 
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fil-il  sans  ragrémenL  do  celui-ci,  qui  aurail  failsopprîmer 
son  nom  au  cours  du  lirage,  comme  nous  Tavons  constalé 
sur  Texemplaire  de  lu  bihliolhèque  de  Tours;  mais  Tou- 
vrage  eut  du  succès,  il  fut  plusieurs  fois  réimprimé,  el 
llélie  Kégnier  nliésila  plus  à  le  reconnaître  comme  sien 
dans  les  édilions  suivantes. 

Nous  ne  somuies  pas  en  mesure  de  fixer  le  moment  où 
Jean  de  Gradi  abandonna  la  direction  de  son  atelier;  il  est 
certain  seulement  qu'en  1487  il  était  remplacé  par  Etienne 
Sauveleau  et  Ijuillaumc  X.,.,  el  il  ne  reparaît  plus  à  Poi- 
Uers,  Nous  ne  savons  s'il  voyagea  pendant  les  longues  an- 
nées où  nous  le  perdons  complètement  de  vue.  Trompé 
par  Prosper  Marchand  qui  est  ordinairement  plus  exact, 
nous  avions  cru  le  retrouver  dès  1491,  d'après  une  édition 
de  la  Chronique  de  Saint-Antonin,  imprimée  à  Bàle  par  Ni- 
colas Kessler,  accompagnée  des  commentaires  qu'il  aurail 
écrits  à  Lyon  ;  nous  nous  sommes  assuré  depuis  que  cette 
édition  ne  contient  pas  les  commentaires  de  Jean  de  Gradi 
qu'on  trouve  pour  la  première  l'ois  dans  l'édition  de  Lyon, 
Nicolas  WoliV,  151 2,  3  vol.  in- fol.  Mais  c'est  bien  dans  cette 
ville  de  Lyon  qu'il  s'était  établi  définitivement  el  qu'il  vécut 
jusqu'aux  environs  de  1525;  nous  y  donnerons  môme  tout 
à  l'heure  son  adresse. 

Le  premier  témoignage  que  nous  ayons  de  sa  présence 
csl  fourni  par  Touvra^e  suivant  :  «  Magislri  Johannis  de 
Gradibus,  egregii  viri,  professoris  utriusque  Juris  Consulti 
Joannis  Uuncini,  dicli  Fabri  Gallici^  super  libris  Institulio- 
Dum  commenlaria.  Impressa  [Lfajdmû\  per  magïslrum  Ni^ 
colanm  de  Bcnedirt'n,  anno  MMCCCCJ^  die  xii  nommbrisy 
iu-fol  >K  D'après  notre  calcul  il  était  alors  âgé  de  45  à  50 
ans. 

Sa  Iraduclion  française,  sous  le  nom  de  Jean  des  Degrcz, 
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de  la  Somme  rurale,  de  Jean  Boulillier,  esl  de  Lyon,  Jac- 
ques Anioliet,  <503,  io-fol.  Puis  Tiuipression  de  ses  ouwa- 
ges  se  succède  avec  une  fécond!  16  remarquable;  ce  sont 
toujours  des  travaux  de  droit  civil  ou  de  droit  canon  et,  à 
vrai  dire,  des  compilalions,  des  commentaires^  des  annota- 
tions, plutôt  que  des  œuvres  originales  (1)*  Il  nous  parait 
appartenir  à  cette  catégorie  de  savants  qui,  moyennant  un 
lionnele  salaire,  préparent  sur  commande  des  éditions  pour 
les  libraires. 


il)  Nous  renvoyoafj  A  la  liste  donnée  par  lo  Dictionnaire  hUtoriauet  do 
l'rosper  MarctiRna^  verho  Des  Deg^rex  (Jean).  Cependant  cette  liste,  malji^ré  sa 
longueur,  est  Juin  d^ètre  complèle  el  nous  pouvons  l'augmcnler  des  ouvragées 
suivanls  : 

i^Barlholorricî  Cepollc  traclalu&de  tirbanorum  elruslîconinî  servilïilîliu?*,.. 
Neccssariam  emendaûooem  et  addîlioneiu  meruere  per  er^rcçriim  viram  ma- 
g-islruni  de  Gradibua,  in  aobilî  ac  reçîa  urbe  Galliaruni  Lug:duneD.  ibîque 
cuni  accurata  dilifi^enlia  împressî.  S.  d.  (vers  iSofiJ,  în-4*** 

a"  Deeisioues  pcr...  Gmdoeeni  Pape  olim  composite  nuperquc  rcceiisiter 
correcte...  ncrnon  cum  addltionibus  egregii  viri  dominî  Jobannîs  de  Gradi- 
bus  ulriusque  jmris  professons..,  Lwf^rf/ifîfp  Jac.  Bitgti^îim^  tftbtiapoia  {impr. 
per  Stephanum  Baiand}^  lH  junii  ioOS.  ln-4.  —  Lugduni\,  Jac,  Huguelan 
(impr,  per  Jac*  Myijt  i^i L  ïn-4»  —  Lugdunl^  sumpt .  Symonis  Vtncenl,  6i- 
bilopole^  i52o.  In-4. 

3.  Decisîones  capclle  sedis  arcfiiepîscopalis  Tbolose  una  cum  addttionîbus 
additis  per  egreçium  virum  dominuiii  Stephanum  Auiïrerii,,*  (Au  colophun  :) 
Expliciunt  decislooes...  Additis  no  vis  adibtioutbus  per  e£^reg^ium  vir^iia  ma- 
ffistmm  Johaauem  de  Gradibijs  ut  rî  us  que  jurls  professorem  dibg'eniiqiie  cura 
imprcsse  Lugdunii  per  Franciscum  Fradin  tmpre'^siorte  artUmagistrumanno 
dinmini  M.  ccccc,  liijydie  vero  xxij  menus  aprifiiy.  ln-4.  —  Lugduni^  per  Ja- 
cobum  Mtjtf  47  januar.  (5f2.  la-J^.—  Lugduni^A  da  Rij^fS^i.  ln-4'  —  Lug^ 
dunit  G,  Gtunctii  4531,  ln-8, 

4.  Doctrinale  iïoruui  artîs  nolarîe  sîve  formularium  instrumeaLorum  no- 
vî&sime  dili!i^eci*.i  ojtera  ej^regîï  vin  maj^istri  Johannîs  de  Gradibus  ulriusque 
juris  p ri* fcsHO ris  correct um  acemendatum.  (A  la  fin)  :  ImprcsAum  pvr  Tko- 
mam  de  Campanis,  expen&is  vero  Htigonù  Fatoi  bihlîopole  Lngditnettxif, 
anno  domini  M.ccccc^j:,  ln-8,  —  Lugduni^  per  GUberlum  de  Villiers^  iStl^ 
die  ijuarta  mentis  judiAnS, 

5.  Alpbabclum  aureum...  Pétri  Râvennatis  ttalî...  Per  egreisfium  vîrum 
Magistrum  Jobanneni  de  Gradibus  utriusque  juris  professorem  adjtiDCtae  sunt 
apostille  certij*  locjs  necessarie»  Nec  efïuijfit  presens  opusculum  ulîlem  ejus- 
de»n  de  Gradibus  bniitaliouem,  tugdunf,  s.  n,  dHmpflr,^  m  februarix  4S4 1* 
In-8,  —  Lugduni,  Joh,  MarioTu  4517,  lu*4. 

ô,  Opus  preclar tim . . ,  Anj^eli  Aretinî  ul ri u »q ue  jii ris  professons  clàrissi* 
mi  auper  quarta  parte  lastitutionum. . .  (A  la  tin)  :  Explicita . .  una  cum  ^^- 
rulîli  dircctorio  novissime  conipîlato  per  egreg-ium  virum  mag^îstrum  Joan- 
iiem  de  Gradibus  juris  ulnusquc  professorem..,  Impresxa  Lugduni  per  Ait- 
tonimn  Du  ïly,  impensis  Tcro...  Jacobi  q*  Ftancisci  de  G /**«/«,  /of J,  viii 
fnmsis  aprilii.  I11-4. 
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Il  avail  entrepris  la  publicalian  de  la  collection  des  Con- 
ciles, d'Alexandre  Taiiagni  dlmola.  Un  des  volumes  de 
celte  collection  donne  uo  renseignement  qui  apporte  en- 
core de  la  consistance  à  nos  conjectures  ;  il  est  cité  ainsi 
par  IVosper  Marchand  :  <t  Volumen  VI^  noviler  per  Uom. 
Carolum,  ejas  |  Johannis  de  Gradil}Uâ[  filiuradiléctissimum, 
in  lucem  edilam,  etc.,  etc.  In  o/jpuio  Tridinî,  per  Joh.  de 
FerraruSy  aliàs  de  Jo/ifis\d'ie  13  ntartii  fSiS^  in-fol.  »  Char- 
Icîî,  fils  de  Jean  de  Gradî,  pour  être  en  état  d  annoter  et 
d'éditer  un  volume  des  Conciles,  devait  bien  avoir  en  1523 
une  trentaine  d'années  au  moins*  ce  qui  s'accorde  parfai- 
tement avec  Tàge  que  nous  donnons  au  père.  On  remarque- 
ra encore  que  ce  volume  est  imprimé  à  Trino,  et  d'après 
^Marchand  il  n'est  pas  le  seul,  ce  qui  montre  que  Tauleur 

lit  conservé  des  relations  avec  son  pays  d'origine. 

Tout  en  mettant  sa  plume  et  son  savoir  juridique  au  ser- 
vice des  libraires,  Jean  de  Gradi  exerçait  à  Lyon  d'autres 
fonctions  en  rapport  avec  ses  aptitudes;  il  était  professeur 
de  droit.  La  plupart  de  ses  ouvrages  le  désignent  avec  celle 
qualité  de  pro/e-àsor  uiriin^çtie  Jnrk'.  S'il  eût  enseigné  dans 
une  Université  quelconque,  il  n  aurait  pas  manqué  de  se 
qualiiier  de  docteur  régenl  en  cette  Université,  en  y  joi- 
gnant quelques  épithètes  bien  ronllanles;  mais  il  lui  fallait 
se  contenter  d'un  litre  plus  modeste.  La  grande  cité  lyon- 
naise n'avait  pas  d'Université;  elle  ne  possédait  que  des 
écoles  libres  où  on  enseignait  la  pratique  du  droit  et  où 
un  simple  licencié  pouvait  occuper  une  chaire;  oç  Jean  de 
Gradi  n'était  que  licencié,  ainsi  qu'un  texte  nous  le  mon- 
trera bientôt. 

M.  Claudin  a  cité  (p.  76)  une  petite  impression  de  8  feuil- 
lets in- 4%  sans  nom  de  ville  ni  d'imprimeur,  où  le  titre  de 
maître  des  requêtes  «st  donné  à  Jean  de  Gradi.  G  est  un 
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Monltolre  de  ptfv  nosire  minci  Pvrv  le  Pape  eonlre  les  Vent- 
tiens^  daté  liu  27  avril  1509^  qui  se  termine  ainsi  :  Translate 
fiiertini  her  présenter  Iklere  apmîolke  sanrûsshnt  dommi 
nos i ri  Jnîli  semndï  pape  modernt  de  l'tnyna  laiina  in  galli- 
i'um  per  egregiam  virnm  magisimm  Johanneni  de  graddnts 
filria.vf/ne  jam* pro/essorem  magîsinom/ffe  ref/nexlarnm  illus^ 
(rissimi  dontini  nostri  Lndtmn  régis  franrornm  prinàpijs 
crlsiinnisslmL  Celte  pièce  ne  laisse  pas  de  nous  embarrasser 
lin  jieiK  Les  mailres  des  requêtes  étaient  des  magislrals 
d'un  ordre  forl  élevé,  el  le  Jean  de  Gradi  que  nous  con- 
naissons nous  paraît  un  bien  pelil  personnage  pour  siéger 
en  aussi  noble  compagnie  ;  aussi  bésilons-nous  beaucoup  à 
acceplor  le  lilre  donl  il  se  pare  en  celle  circonstance.  Les 
maîtres  des  requt4es  n'onl  pas  passé  sans  laisser  de  Iraccs. 
D'après  Pierre  de  Miraumonl  (  1)  el  François  Blancliard  (2), 
ils  élaienl  au  nombre  de  huit  sous  le  règne  de  Louis  XII. 
Blanchard  en  donne  une  lislc  qui  passe  pour  exacle;  Jean 
de  Gradi  n*y  ligure  point-  Mais  nous  y  avons  relevé  entre 
autres  noms  celui  de  .Michel  lîiz,  un  Italien  de  ki  famille 
noble  des  Hirî  de  Naples,  savant  jurisconsulle,  qui,  déjà 
conseiller  au  Parlemenl»  l'ut  nommé  maître  des  requêtes 
en  1500  el  mourut  le  13  décembre  JdOS.  11  ne  fut  rem- 
placé que  le  9  mai  1513,  car  les  registres  du  Parlement 
portent  a  celle  date  la  réception  d\\ntoine  Le  Visle,  chev., 
sgr  de   Fresnes,  Saint-Goberl,   Arcy  et  Monlmorillon  lil), 


(i)  La  Mt^tnotrcs  de  Pterre  de  Miraumont,,*.  sur  rûrigine  et  institution  des 
Cvurs  sottveminn  et  Justices  rmjattes  esttins  dans  Venctos  du  PataU  Hoyal  de 
Paris,  l*ans^  Claude  âv  la  Tour,  lOr^,  iu-^. 

(2)  LesGenmhrfies  des  Mai$lre$  dr^  Hetfucstes  ordinfure^  d-s  rhusîtidn  Uny, 
Pariâ,  Jacques  Le  Gnis,  1(170»  ii»-fol. —  L'exemplaire  du  la  HibUHthi'cjuc  Na- 
lionalc  est  comptclé  j>ar  des  aQQOtalirjns  manuscrites  qui  lut  dunutint  yiic 
jljrandc  aiiloriié. 

(3)  La  famille  Le  Vis(c  cijiîl  orîg'îuaîre  de  Lyon  cl  a  occupé  pcmdftnt  long- 
lenips  Içs  charges  les  jdtis  hiinorablcs,  n  y  a  encore  a  Lyon»  prèa  de  la  place 
Bellecour,  une  petite  place  à  laquelle  elle  a  laissé  sod  nom. 
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a  cri  remplacement  de  Michel  Wh  » .  lise  poiirrail  que,  pen- 
dant cette  longue  vacance»  Jean  de  Gradi,  Italien  lui  aussi, 
jurisconsulte  comme  Tautre,  connu  déjà  par  plusieurs 
ouvrages,  ail  eu  un  moment  l'espoir  de  succéder  à  Mi- 
chel Kiz, 

Les  événements  politiques  qui  se  passaient  alors  ten- 
draienl  à  donner  du  corps  à  celle  supposition.  L'armée 
française  occupait  le  duché  de  Milan,  la  ligue  de  Cam- 
bray»  dirigée  contre  les  Vénitiens,  allail  ranimer  les  hos- 
tilités* Louis  XII  élail  arrivé  à  Lyon  pendanl  la  semaine 
sainte  de  Tannée  1509  (1)  ;  il  fil  ses  Pûques  dans  celle  ville 
et  la  quitta  dès  le  leiidèmain  pour  passer  les  Alpes,  en  y 
laissant  la  reine  cl  une  partie  de  son  Conseil  pour  admi- 
nistrer les  affaires  du  royaume  (2),  C'est  pendant  ce  séjour 
à  Lyon,  qui  dura  jusqu'au  moisd'aoùl,  que  fol  publié  le  Mo- 
niloire  du  Pape»  ainsi  que  la  iraduclion  de  Jean  de  Gradi. 
Notre  Jean  aurait-il  été,  en  Fabsence  des  fonctionnaires 
de  la  cour  restés  à  Paris,  un  délégué  temporaire,  suppléant 
un  maître  des  requéles  en  litre  et  chargé  d'une  mission 
spéciale  concernant  les  alVaires  dltalie?  C'est  fort  possible. 
Nous  avons  vu  sous  Tancienne  monarchie  le  même  cas  se 
présenter  dans  notre  province  pour  des  ronclionnaires  d'un 
autre  ordre.  Nous  ne  donnons  loulelbis  ces  conjectures 
que  sous  les  plus  expresses  réserves*  Toujours  est-il  que 
c*esl  la  seule  occurrence  où  Jean  de  Gradi  se  montre  qua- 
lifié de  maître  des  requêtes.  Dès  Tannée  1510  il  est  rede- 
venu sur  ses  éditions  le  simple  profetsor  ulrUwjtte  jum 
d*auparavant;  puis,  dans  sa  collection  des  Conciles,  de 
Tariagnî,  dont  les  cinq  premiers  volumes  sont  imprimés  à 
Lyon  en  I517et  1518,  il  inaugure  un  nouveau  titre,  celui 

(i)  Pâques  lortibû  cet  le  année  le  8  avril, 

[a)  Histoire  de  Louis  XU,  par  Jean  de  8iiuit*QclaîSf  p.  ^otj. 
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de  conseiller  du  Roi,  litre  bien  commun  el  à  peu  près  ho- 
narifique  qui  n'implique  par  lui-môme  l'exercice  d'aucunes 
fonctions, 

M,  Claudin,  sans  en  chorcber  plus  long,  se  haie  de  dire 
que  Jean  de  Gradi  élail  professeur  de  droit  et  conseiller 
du  roi  à  Paris,  Nous  protestons  contre  celle  prétendue  Im- 
bilalion  à  t*aris  qui  est  en  contradiction  avec  tous  les  docu- 
ments, S11  eût  résidé  à  Paris,  il  y  eût  évidemment  lait  im- 
primer ses  ouvrages  ;  or  pas  un  seul  ne  sort  des  presses 
parisiennes;  presque  tous  ont  été  imprimés  à  Lyon.  On  ne 
doit  à  Paris  que  quelques  réimpressions  de  sa  traduction 
de  la  Soniffie  rurale.  Nous  désirions  cependant  une  preuve 
encore  plus  concluanle,  et  nous  sommes  allé  la  chercher  à 
Lyon  môme.  Les  Archives  municipales,  tout  incompléles 
qu*elles  soient  pour  cette  époque,  nous  ont  fourni  deux 
pièces  quiprouvenl  le  séjourcontinu  de  notre  homme  dans 
celte  ville.  La  première  est  un  rôle,  dressé  en  1507,  des 
habitants  qui  doivent  prendre  les  armes  en  cas  d'alerle  : 
«  Maislre  Jehan  de  Gradi  bus  »  y  est  compris  sans  plus  de 
détails  (1).  La  seconde  est  le  registre  des  Nommées  (2)  pour 
1516,  coté  ce.  30.  On  y  ht,  folio  65,  v%  cette  inscription  : 
(t  Maislre  Jehan  de  Gradibus,  licencié  enloix,  XXX  hvres». 
Et  comme  la  Nommée  était  dressée  par  rues,  elle  donne Ta- 
dresse  du  contribuable,  qui  demeurait  dans  la  rue  de  la 
Bombarde,  à  gauche  du  Palais  de  Koanue  (Palais  de  Jus- 
tice), du  coté  de  Fourvières  (3),  Nous  nous  arrêterons  un 


(i)  KiabUes  eo  cas  «J'eiTroy  en  h\  vilic  de  Lyon  à  la  pari  devers  le  royaume 
coninieDcé  ou  moy^  d'avril  après  pasqucs  mil  ciufi  ceas'el  sept* 

Bannyorç  —  La  sixiesmc  dix  ci  ne  qui  suyvra  et  servira  s  ou  lias  la  Imnuiere 
i|ue  nfiurier/ï  mcssire  francoys  le  bourcicr  ....  Maistre  Jeban  de  Gradibus,,* 

(a)  Les  .Yamwto,  titres  parUcuUcrî»  à  Lyon,  avaieiil  pour  objet  les  opcra- 
tious  prclimiDaircs  à  l'assiette  el  à  la  levée  des  impositions. 

(3)  usL  mai.sou  d^baliîtalioQ  deti  Le  VLste  était  dans  le  même  c^uarUer,  «  as- 
sise eu  la  rue  lendaat  de  Noslre-Dame  du  Palais  à  Porte- Frt)C^  jouxte  les  hé»- 
riliera  messire  Pateriu,  et  saillant  en  la  rue  de  Treâmonuoye  [Traniassac  Y)  •• 
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instant  à  cette  modeste  somme  de  xxx  livres,  qui  repré- 
sente la  valeur  du  mobilier  sujet  h  limpùl  ;  elle  montre  que 
les  élèves  et  les  libraires  de  Jean  de  Gradi  ne  lui  avaient 
pas  apporté  la  fortune.  Mais  on  retiendra  surtout  cette  qua- 
lité de  «  licencié  en  loix  i),  qui  prouve  son  idenlilé  et  jus- 
liPie  ce  que  nous  avons  avancé  sur  ses  études  de  droit  à 
rUniversilé  de  Poitiers. 

Pour  résumer  notre  discussion»  ce  nom  de  (kGradièK^^si 
rare  en  France  qu'il  est  une  exception»  nous  le  trouvons  sur 
trois  scènes  diiTérentes  :  dans  le  Milanais,  avec  le  concours 
d*Argelati;  à  Poitiers,  dans  ta  souscription  du  Casit'ilong} ; 
à  Lyon,  dans  de  nombreux  ouvrages  imprimés  et  dans  dos 
pièces  d*arcliives.  Nous  comparons  ces  trois  sources  d'in- 
formation^ nous  les  contrôlons  Tune  par  rautre,nous  fçrou- 
pons  les  renseignements  épars,  nous  voyons  que  tout  se 
concilie  parfaitement,  rencbaînement  des  faits,  les  dates^ 
Page  et  les  qualités  caractéristiques  du  sujet  en  cause,  et 
nous  arrivons  logicpiiemenl  à  celle  conctusion  formelle  que 
nous  n'avons  d'abord  présentée  que  comme  une  liypothese  : 
Jean  de  Gradi,  d'origine  Milanaise,  a  apporté  d'Italie  à 
Poitiers  Part  de  l'imprimerie  qui  y  était  encore  inconnu; 
puis,  ayant  quille  celte  ville,  il  s'est  étalili  à  Lyon  oii  il  est 
devenu  professeur  de  droit  et  où  il  a  publié  de  nombreux 
ouvrages.  Pour  douter  de  son  idirntité,  il  faudrait  préten- 
dre que  deux  personnes,  portant  ce  nom  fatidique  de  de> 
Gradïbus,  ayant  le  même  prénom  de  Jean,  ont  vécu  fila 
môme  époque,  et  c'est  inadmissible.  El  si  par  hasard  on 
voulait  nous  objecter  les  noms  divers  de  Gradi,  de  de  Gra- 
dd}m  et  de  Des  Degrez,  sous  lesquels  nous  reconnaissons 
la  môme  individualité,  nous  sommes  à  même  d'opposer 


Arçhivet  commun^  de  Ltjony  CC*  5ft,)  Ndus  avons  été  frappé  de  ce  rappro- 
cbemctU,  mais  nous  o'osotis  en  lirer  aucune  cûuséqueDC^:. 
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l'exemple  d'une  aulre  transformalion  do  nom  qui  esl  d'une 
analogie  frappante,  Jacques  Le  Rouge,  originnire  de  Cha- 
blis, établi  comme  imprimeur  à  Venise  dès  1472,  se  nomme 
Jaro/fN\'  ftuhe^tx  ou  (h'  Ruheh  sur  ses  impï-cssions  latines  ; 
puis,  imprimant  en  1 476  XïiSiona  di  Flnmze^  de  Léonard 
Arétin,et  la  Sloria  fiomilina,  de  Fogpc,  en  langue  italienne, 
il  italianise  aussi  son  nom  dans  les  eoloplrons  de  ces  deux 
ouvrages  et  devient  Maestro  Jaromo  {elJaropo)  de  Ifossi 

La  cause  nous  semble  donc  entendue,  et  en  dépit '^des 
prétentions  du  fiinlaslique  o  Maître  Jean  n  enfiinté  par  le 
cerveau  de  M,  Claudin,  Jean  de  Gradi  restera  pour  tout 
esprit  impartial  le  premier  imprimeur  de  Poitiers. 


Nous  avons  cité  toutes  les  impressions  aiitlientiques  sor- 
ties de  la  presse  poitevine  jusqu*à  l'association  de  Jean 
Bouyer  et  de  Guillaume  Boucliet,  qui  apparaissent  en  1  UM 
avec  In.  Loffira  vetu.^,  M.  Claudia  grossit  cette  liste  de  plu- 
sieurs impressions  sans  nom  de  ville,  sans  nom  d*impri* 
menr  et  sans  date,  qu'il  veut  allriluier  à  Fatelier  de  l'oi" 
tiers.  11  s'appuie  sur  la  ressemblance  des  carnelères  el  des 
filigranes  ;  puis,  à  Taide  des  considérations  les  plus  subtiles, 
il  prononce  gravement  Tâge  de  chacune  de  ces  impres- 
sions h  un  an  près  el  même  moins.  Et,  résultat  surprenant, 
il  se  trouve,  comme  par  hasard,  que  les  dates  sorties  de 
ce  procédé  divinatoire  comlilent  justement  les  lacunes  des 
années  pendant  lesquelles  on  ne  connaissait  aucun  produit 
de  la  presse  poitevine.  C'est  tout  simplemeul  admirable  1 

Nous  sommes  bien  persuadé  que  lactivité  industrielle 
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de  nos  premiers  imprimeurs  ne  sVl  pas  reslreînle  aux 
trop  rares  épaves  qui  nous  resicnt.  Si  les  malheureux  s'é- 
laienl  borni*s  à  imprimer  un  livre  lous  les  deux  ou  trois 
ans,  ils  n'auraient  pas  couvert  leurs  frais  et  n'auraient  pas 
gaf^né  le  pain  qu  ils  mangeaient.  Certaines  œuvres  sont  ir- 
rémédiablement perdues;  d'autres  se  retrouveront  peut- 
être  plus  lard,  11  esl  même  possible  que  quelqu'une  des 
impressions  dont  M.  Claudin  dote  libéralement  Talelier 
poitevin  (1)  lui  appartienne  réellement*  Nous  ne  les  dist  u- 
lerons  pas  ici,  parce  qu'elles  no  contredisent  pas  les  idées 
que  nous  avons  exposées,  sauf  deux  sur  lesquelles  nous 
allons  revenir. 

I*our  ce  qui  esl  de  la  cbronologie,  d'une  précision  si  fan- 
taisiste, que  M.  Claudin  prétend  appliquer  à  toutes  ces  édi- 
tions sans  date,  nous  en  faisons  peu  de  cas,  et  quelques 
exemples  justilieront  notre  défiance.  Ainsi  notre  adversaire 
donne  au  Grerlsmus  Ef/rfin/i  la  date  de  1487,  et  nous,  à 
Taide  de  l'observation  que  nous  avons  faite  plus  haut,  nous 
reportons  ce  livre  avant  le  Ca.^us  (on;ft  de  1483,  De  même, 
il  place  entr*^  les  années  liSiel  1185  le  De  CnnJempht 
miinili,  qu'il  désigne  sous  le  nom  des  Affrtorfw  orto,  tandis 
que  nous  le  croyons  contempnrain  du  Brenarium  fmtorUde. 
N'oublions  pns  que  celle  impression  consiste  uniquement 
en  doux  feuillets  imprimés  d*nn  seul  colé,  qui  son(  tout  au 
plus  des  épreuves,  si  ce  ne  sont  pas  seulement  des  feuillets 
d'essai  comme  on  en  h\i  souvenl  dans  les  abdîers  pour  ju- 
ger de  l'effet  de  la  composiliun.  Ce  pelil  poème  de  saint 


il)  Voiri  reUe*4  «|iic  nous  n'avions  pns  rîltVs  H  ijur  M.  Claiidîn  înlrtxîuU 

«Jrtfi**  If»  di'^bat  :  (i^|H.'Ui/iS4)  rrtjtwî  i^niji  super    fnstîtuti^  in-A*»  ;  (  i7j85-i48«î) 

1  t's  de  Sainte:^,  irau^mt'uihi'h":  iifi>^^*-tfiHit)  Brertariuml*tctavenxef 

>   în-V  ;  (i4^<j-ïl^7)   A'^-    }*rmttl  Grnmmntka^  frai^nienls   în-4*; 

{i'i>'^^   .tliiopus  cum  covmenio,  iii-4"  ;  (i/|i)«>-i4in)  Cousiumîer  de  Poiçlou, 


%u 


DÉRITS  DE  LIMPRIMERIR 


Bernard  a  été  souvent  imprime  dans  les  Auctore.^  or(o, 
recueil  qui ,  comme  le  dit  son  nom ,  est  composé  de  huit 
œuvres  différentes,  mais  il  a  été  aussi  imprimé  seul,  et  la 
BiblioUîfeque  nationale,  qui  possède  les  deux  feuillets,  les  a 
cotés  saqemenf,  cette  fois,  sous  le  titre  de  i>^  Conte mpin 
mundi  (1),  M,  Claudin,  moins  réservé,  s'élance  tout  de  suite 
beaucoup  plus  loin,  et  comme  rillustre  Cuvier,  qui  avec  un 
seul  osscment  reconstituait  tout  un  animal  disparu  de  la  sur- 
face terrestre,  il  n'hésite  pas  à  voir  dans  ces  deux  feuillels 
imprimés  seulement  au  recto  une  édition  inconnuedesA?/r- 
tores  ofio.  Ceci  est  d'une  conception  hardie  qui  nous  cause 
quelque  trouble.  La  plus  ancienne  édition  que  nous  coD' 
naissions  des  Auctores  octo  avec  date  certaine  est  celle  de 
Lyon,  par  Jean  Du  Pré,  en  1488(2).  II  faudrait  donc  admet- 
tre que  l'édition  originale  de  ce  recueil,  qui  devint  si  popu- 
laire par  la  suite,  serait  sortie  plusieurs  années  auparavant 
d'une  petite  imprimerie  comme  celle  de  Poitiers,  cg  qui 
est  bien  improbable. 


Les  deux  livres  que  nous  rejetons  pour  Poitiers  son!  un 
Esope  et  un  Coulumier  de  Pollotf,  in-i**,  tous  les  deux  sans 
lieu  ni  date,  mais  portant  la  marque  typographique  au 
grand  M.  Nous  allons  les  étudier  avec  soin, 

VÉmpe  est  un  in-4*  de  42  feuillets  non  chiffrés,  avec  des 

{ij  Biblinth.  nat».  Réserve,  p*  Yc.  ifiS^,  —  L*Admtnîs1r;ilîr>n  de  ce  savant 
ét.itnisscmcnt  rorej^îstrc  ordimiirement  les  opîoions  de  M.  Claydin  avec  une 
cximplais£inc<ï  rinpressée  donl  elle  doit  parfois  èproiivLT  ipictijiie  ^i**ne.  Ainsi, 
depuis  i8«j4»  les  lecleurs  d'un  recuinl  officiel  qu'elle  public  toun  les  mois  eu 
soiiL  encore  à  croire,  diaprés  celle  auiorité,  ([u'KUeunc  Sauvelciu  esl  le  pre* 
mier  imprimeur  de  Poillers.  (Juafid  dclrLVrjera-t-eJïe  ce  brave  huiuoie»  qui  n*a 
jaumîs  eu  pareille  ambiiiuii,  puur  le  remplacer  pur  «  Maître  Jean  ni 

(2)  Cf.  faruncl,  Manuel  du  Lihaire:  —  M.  Pellechet,  Ccttal,  général  det 
incun.  des  bihlioth,  publiques  de  France^ 
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signatures  a  iî-e  iîî.  Le  1"  feuillel  porte  seulement  la  mar- 
que îiu  grand  M.  Le  livre  commence  au  2'  feuillet  par  un 
prologue  qui  donne  à  la  20'  ligne  le  titre  de  l'ouvragie  : 
THulus  la/is  est  :  Inripit  e^s-o/nr^  rpl  tfsopus  reUiher  ntaghiri 
esopi.  Chaque  fable  est  précédée  d'un  commentaire,  et 
VExpUcit  esl  au  verso  du  42'  reuillel  :  [Iur]inilarum  liber 
cum  commento  finit  feliàler.  Le  volume  esl  imprimé  en  ca- 
ractères de  deux  calibres;  le  plus  petit»  employé  pour  le 
prologue  et  les  commentaires,  tient  le  milieu  entre  le  texte 
et  le  colophon  du  Drpnarïum  hhloriale;  l'autre,  plus  fort, 
est  pour  le  texte  des  fables  et  est  plus  gros  que  celui  du 
même  colophon  d'environ  deux  points  typographiques  (I), 

Les  filigranes  du  papier  sont:  1"  le  lion  couronné,  à  forte 
crinière  et  à  la  queue  Iréflée  (sur  certains  feuillets  le  dessin 
est  incomplet,  comme  si  pendant  la  fabrication  du  papier 
il  était  arrivé  une  détérioration  aux  fils  métalliques  qui  don- 
naient Tempreinlel;  2*  un  gros  raisin  accosté  des  lettres 
0  P  (M.  Claudin  y  a  vu  les  lettres  S  II);  T  sur  le  dernier 
feuillel  seulement,  une  grosse  fleur  de  lis  isolée. 

Nous  avons  parlé  assez  longuement  ailleurs  (2)  du  Coutu- 
mier  de  Poitou^  in-4*',  sans  date,  pour  n'avoir  pas  besoin 
d*en  donner  ici  une  nouvelle  description,  Nous  rappellerons 
seulement  que  le  titre  est  suivi  d'une  gravure  qui  repré- 
sente un  professeur  en  chaire  entouré  d'auditeurs  et  que  la 
marque  au  grand  M  est  au  verso  du  dernier  feuillet.  Le 


(i)  Ce  voïuroe  est  à  b  bibliothmuc  de  Rouen,  coié  0.  638.  Nous  avons 
trou%*é  la  irace  d'un  secoml  exemplaire  dans  le  Buiietin  du  Htbliùphih\  t\ç 
Térhenfr,  juin  1857»  p.  .'i3;"i.  [ï^apivs  la  dcscripûou  donnée  par  Ap.  B.  (Apol- 
\ïn  Briquet),  le  livret  était  k  [ouïes  marges  et  rempli  de  tcnioins,  ce  (|ui  nVsl 
pa;;  i  clal  de  celui  de  la  bibliolhmue  de  Koiteo.  Enihi  un  troisirjue  cxeiii- 
pUire,  si  ce  ii'e^t  le  m»?me  que  celui  rie  Tècheuer,  ligure  stuis  le  n**  208  du 
jK'"  cjUitof^ue  des  Uvren  rares  cl  précieux  de  Jacques  Kosenthal,  libraire  à 
i  11.  dislribuc  en  mars  1S98*  Prix  demcndé,  1200  marks I  Celui  de  Tcchc* 
'  -  ;  *  but  offert  à  4o  francs. 

I2)  Débtàti  de  l'imprimerie  à  PoiUcrSt  pp,  1 5  et  49- 
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volume  csl  imprimé  tout  en  lier  avec  un  gros  caraclîîre  qui 
ressemble  à  celui  employé  dans  TÉsope;  il  n*y  a  d*èxcep- 
lion  que  pour  les  lilres  couranls  pour  lesquels  on  s'est 
servi  de  cararli>res  beaucoup  plus  petil.^.  Enfin  les  initiales 
des  chapitres  sont  en  grosses  leltres  It^urneures  impri- 
mées. En  général  le  papier  n'a  pas  de  filigranes  ;  cepen- 
dant, sur  quelques  feuilles,  on  voit  paraître  le  lion  cou- 
ronné (l). 

M.  Claudin  place  ces  deux  éditions  vers  Tannée  1  400.  Il 
nous  semltli*  su  péril  u  de  discuter  celle  date,  puisque  nous 
no  les  considérons  pas  comme  poîle%ines.  En  cllel,  ni  les 
petits  et  les  gros  caractères  de  T Esope,  ni  les  gros  carac- 
tères du  Coulumier  et  ceux  plus  petits  des  titres  courants 
n'ont  jamais  servi  h  des  impressions  provenant  sûrement 
de  Poitiers;  on  ne  les  trouve  jamais,  ni  avant  ni  après  1490, 
dans  le  matériel  de  nos  imprimeurs.  Ceci  est  un  fait  incon- 
teslalïle,  M.  Claudin  s'en  lire  en  prétendant  que  *<  ces  ca- 
ractères, quoique  difTérenls  comme  corps,  sont  de  la  même 
tamille  de  types  que  ceux  dt'Jri  connus  ».  Le  procédé  est 
par  trop  commode.  Nous  en  dirons  autant  des  lettres  tour- 
neures  qui  sont  en  tête  des  cbapîlres  du  Coulumier;  on  ne 
les  voit  nulle  part  ailleurs.  Jean  Bouyer  et  Guillaume  Bou- 
cbel  ont  employé  plus  lard  des  lettres  tnurneures,  mais 
elles  sont  d'un  tout  autre  alphabet.  Est-il  admissible  que» 
dans  une  modeste  imprimerie  qui  est  loin  de  briller  par  la 
variété  de  ses  fontes,  trois  sortes  de  caractères  au  moins 
et  un  al|diabet  de  grandes  leltres  tourneures  n'aient  été 
occupés  qu'une  seule  fois.  Nous  sommes  donc  fondé  h  les 
regarder  comme  élraugers  à  fVntiers, 

Nous  irions  même  plus  loin,  s'il  était  nécessaire,  et  nous 


(i)  M.  rjaudm  sif^nnle  ânns  s*>n  ïexlft.  p.  'x),  la  i^^rnppc  de  raisin  el  le  lion 
couronné,  et  tlatis  sa  BîWioiçrtipïiits  n-  XMl,  le  lioti  roiirnoué  seulement. 
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sommes  porté  à  douter  que  TÉsope  et  le  Coutumîer  soient 
sortis  du  même  atelier.  Si  les  caractères  de  gros  calibre  qui 
ont  servi  à  leur  composition  ont  à  première  vue  une  grande 
ressemblance,  un  examen  attenlif  ne  tarde  pas  à  y  faire 
reconnaître  des  dilîtreoces  sensibles*  Les  /,  les  p  des  deux 
volumes  sont  d*un  type  tout  à  fait  différent;  ri:]sope  n'a 
qu'une  forme  de  it  el  de  j\  le  Coutumier  en  a  deux;  il  y  a 
dans  celui-ci  un  type  de  s  longue  qui  n'existe  pas  dans 
celui-là  ;  les  signes  de  paragraphes  et  le  signe  de  la  conjonc* 
lion  et  qu'on  trouve  dans  le  Coutumîer  n'cxisteni  pas  dans 
rÉsope,  elc.  M,  Claudin  a  bien  vu  ces  disseml>lances;  il 
n'en  éprouve  aucun  gène,  et,  se  débarrassant  ici  des  scru- 
pules qui  rassiégeaienl  dans  le  D('  Indalyeniils  à  cause 
d'une  seule  lettre,  it  dit  simplement  que  certaines  lettres 
nouvelles  ont  été  introduites  dans  la  composition  du  Cou- 
tumier* Mais  quand  le  nombre  de  ces  lettres  nouvelles  at- 
teint une  proportion  aussi  considéralde,  on  n'est  pas  éloigné 
de  penser  qu*on  a  sous  les  yeux  une  au  Ire  fonte  ,  ou  si  l'on 
n* osait  pas  nous  suivre  jusque-là,  il  faudrait  tout  au  moins 
accepter  un  intervalle  de  plusieurs  années  entre  les  deux 
volumes  dont  nous  faisons  ta  comparaison. 

El  les  filigranes  du  papier?  Ah  !  les  filigranes,  nous  en 
avons  déjà  parlé  ailleurs  (I)  el  nous  avons  exprimé  la  con- 
fiance très  limitée  que  nous  avions  dans  cette  source  d*inr 
formation  ;  il  faut  cependant  y  revenir  encore  une  fois. 

Nous  nous  empressons  de  reconnaître  que  le  raisin  et  le 
lion  couronné  qu'on  rencontre  dans  l'Ésope  et  le  Coutu- 
mier se  trouvent  aussi  dans  des  impressions  vraiment  poi- 
tevines. Mais  cette  cuïncidence  amene-t-elle  nécessairement 
à  conclure  que  les  papiers  a  celte  marque  soient  de  fiibri- 


(t)  HùUHauz  UùcumenU,  p.  8. 


XLIV 


DÉBUTS  DE  L'ÏMPRlHimiE 


cation  locale?  Nou?^  ne  le  croyons  pas.  Dans  son  Album 
pholographique  de  fac-sîmile,  M.  Claudin  fail  ressorlir  1res 
habilement  que  ces  filip^ranes  exislent  aussi  dans  des  pièces 
(Uarchives  de  la  fin  du  xv*  siècle;  il  ne  faut  pas  croire 
poor  cela  qu'ils  y  dominent,  ils  s'y  trouvent,  au  contraire, 
très  clairsemés  et  mélangés  avec  vingt  autres  types  diiïé- 
rents.  A  part  de  très  rares  exceptions,  on  ne  connaît  pas 
les  marques  propres  aux  anciennes  papeteries;  les  mêmes 
marques  et  leurs  dérivés  se  rencontrent  d*ailleurs  à  peu 
près  partout*  Qui  oserait  soutenir,  disions-nous  naguère, 
que  le  pol,  la  (leur  de  lis  ou  le  raisin  était  la  propriété 
exclusive  de  tel  ou  tel  établissement  induslriel? 

M,  Claudin,  qui  est  prompt  dans  ses  inductions,  rencon- 
tre le  grand  et  le  petit  raisin  accostés  des  lettres  S  H  et  S 
B,  et  il  proclame  que  ce  sont  les  initiales  de  Saint-Hilaire 
et  de  Saiïît-Benoît-de-Oninçay,  Celle  attribution  serait 
peut-être  acceptable  s1l  y  avait  loujours  les  mêmes  lettres; 
mais  quand  il  trouve  dans  le  môme  livre  des  raisins  accom- 
pagnés des  lettres  E  B  et  C  B,  il  ne  peut  plus  mettre  en 
cause  Saint-Ililaire  et  Saint-Benoît  (1),  et  son  attribution 
tombe  du  coop;  il  n'a  pas  Fair  de  le  comprendre  ou  du 
moins  de  s'en  émouvoir.  Nous  qui  avons  aussi  relevé  le  rai- 
sin avec  les  lettres  C  P,  S  L  et  J  S,  nous  nous  sommes  con- 
tenté d'y  voir  probablement  les  initiales  des  fabricants, 
Nousn*en  pensons  pas  moins  que  la  présence  des  filigranes 
au  raisin  et  au  lion  couronné  dans  lùs  papiers  des  premiers 


(i)  M,  Claudin*  à  qai  l*on  a  appris  TexiBlence  despapeleriesde  Saînt-Hilaire 
cl  de  Saînl-Benoîl,  cm  parle  cxclusivcrucnl  el  à  toul  propos*  11  ne  faudrait  pas 
croire  qii*eMca  fussent  alors  ïvn  seules  A  alinicHitcr  IViliers,  Des  le  xv«  siècle 
Maurke  Clavetirîer  avait  fail  coostrulre  les  deux  moulins  à  papier  de  Bhjod, 
^is  rjans  rcnceiDte  même  de  la  ville.  Dqqs  son  voisinage  immédiat^  ceux  de 
Traiocbol  sur  le  Clain^  de  Mazay  sur  la  Boiwe  el  d'Auzauce  sur  la  rivière  de 
ce  nom  sont  connus  par  des  acies  du  xvi^  siècle  el  devaient  déjà  exister  au 
siècle  prcccdcnt. 
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incunables  poilevins  comme  dans  ceux  de  TÉsope  et  du 
Coutumier  sans  date  proposés  par  M.  Claudin  a  une  signi- 
fication et  nous  essaierons  de  rexpliquer,  xMais  si  nous 
avons  à  choisir  entre  les  caractères  typographiques  et  les 
(iligranes  du  papier  comme  moyen  de  conlrôle,  nous  don- 
nons sans  hésiter  la  prélerence  aux  caractères. 

M.  Claudin  lire  son  principal  argument  de  la  marque 
au  grand  M  que  nous  avons  naguère  attribuée  h  la  famille 
de  Marnef  avec  raisons  àTappui*  Notre  contradicteur  lui 
cherche  une  autre  signification,  et  nous  lui  laissons  la  pa- 
role pour  exposer  sa  théorie  :  <*  MM*  Deschamps  1 1)  et  de 
la  Bouralière  ont  cru  voir,  dans  la  leltre  M  qui  est  t\\ée 
au  milieu  de  la  hampe  de  la  croix,  Tiniliale  des  de  Marnef, 
Tun  comme  imprimeur,  Fautre  comme  éditeur.  Ils  se  sont 
trompés  tous  les  deux.  La  croix  est  tout  simplement  le 
symbole  du  Christ  et  la  lettre  M,  le  monogramme  de  Ma- 
ric.  Le  globe  d*ou  sort  la  hampe  de  la  croix,  la  lune  et  les 
étoiles  sont  des  altribuls  emblématiques  biens  connus  qui 
se  rattachent  à  ces  deux  signes.  C'est  la  nouvelle  marque 
de  Tatelier  de  Sainl-llilaire  que  Mallre  Jean  Bouyer,  prê- 
tre, a  placé  sous  rinvocalîon  de  Jésus  et  de  Marie.  Elle 
o'appartient  en  aucune  façon  à  Jean  de  Marnef,  mais  bien 
a  Jean  Bouyer  qui  la  modifia  peu  de  temps  après  en  y 
ajoulanlses  propres  initiales  et  les  trois  Heurs  de  lys  de 
Saint-IIilaire.  Le  premier  filel  de  cadre  qui  avait  été 
ébréché  lors  du  tirage  du  Coutumier  est  supprimé.  11  ne 
saurait  y  avoir  de  doute  sur  cette  altribuliou  déOnilive;  le 
nom  de  Jean  Bouver  est  inscrit  en  toutes  lettres  avec  celui 
d'un  nouvel  associé  à  la  fin  du  volume  de  la  Logka  velus 


(i)  A  répoque  où  M.  Deschîimps  écrîvaitf  nous  n'aviODs  pas  enoare  fait 
cofinaltre  (jue  les  de  Marnef  D'avaieot  d'abord  clé  que  libraires  avaat  de  de- 
veoir  tinprioieurs* 
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porlaiîl  sur  son  lilre  la  marque  ainsi  niodifiée  el  qui  est 
dalè  du  12  seplembro  141M  ,  » 

Toul  ceci  n*esl  quune  opinion^  une  interpn^lalioo  plus 
ou  moins  soulenable,  mais  de  preuves,  poinl.  Ce  qui  n'em- 
pèche  pas  M,  Claudin  de  dire  plus  loin  avec  sa  belle  con- 
fiance qu'il  a  ce  prouve  »,  qui!  a  <<  démonlre  »,  qu'il  a  u élu- 
cide ce  problt^me  bibliographique».  Nous  enlendons  con- 
lesler  formellemenl  celle  prélenduc  allribulion  déOnilive* 

Où  a-Uil  pris  que  Jean  Bouyer  uvail  placé  Talclier  de 
Sainl-Ililaire  sous  rinvocalion  de  Jésus  el  de  Marie? 
Uans  son  iniuginalion  ioujours  inépuisable.  On  est  amené 
avec  lui  à  poser  celle  pétitiuu  de  principes  :  la  preuve 
que  nos  imprimeurs  s'él aient  mis  sous  le  patronage  de 
Jésus  et  de  Marie,  c'esl  qu^ils  oui  placé  le  symbole  de 
leurs  patrons  dans  leur  marque,  et  la  preuve  que  celle 
marque  reproduit  bien  le  symbole  de  Jésus  cl  de  Marie^ 
c'est  qu'ils  sVdaienl  mis  sous  leur  patronage.  Comme  rai- 
sonnemenl,  c'est  faible,  et  nous  dirons  :  prouvez  d'abord 
votre  première  proposition^  el  on  acceptera  peut-être  la 
seconde. 

Ainsi»  puisque  M .  Claudin  place  TEsope  et  le  Coutumîer 
sans  dale  aux  environs  de  1490,  la  marque  en  question 
aurait  donc  été  employée  entre  celle  de  Jean  Bouyer  el 
de  Pierre  BellescuMée,qui  porte  leurs  armes  parlantes,  un 
bœul  el  Irois  belles  écuelles,  el  entre  celle  de  Jean  liouyer 
el  de  Guillaume  Douchel,  son  nouvel  associé,  qui  porte  un 
bœuf,  un  bouc  et  les  armes  de  France.  Mais  dans  ces  au- 
tres marques  il  n'y  a  pas  vestige  du  symbole  el  du  mono- 
gramme de  Jésus  el  de  Marie.  La  pieuse  invocation  de 
Jean  Bouyer  aurait  donc  été  un  peu  tardive  et  n'aurait 
vécu  que  l'espace  d'une  saison.  M,  Claudin  n'a  pas  expli- 
qué ce  faiL  C'est  une  pure  distraction  sans  doute,  car  nous 
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coniiBissoiiâ  maiiilenanl  assez  sa  manière    pour  ôlrc  sûr 
qu'il  en  eût  «  déinonlré  >»  le  pourquoi. 

Que  Ton  veuille  bien  ne  pas  oublier  que  nous  avons  re- 
connu que  la  niar([ue  au  grand  .M  a  ele  employée  par 
Bouyer  dans  la  i'j^/Vv^  veins'  iaipriuiéè  par  lui  en  1491, 
seulement  c'est  après  avoir  éié  relouiiiée,  remaniée»  rlia* 
billéc  de  façon  à  laprésenler  comuiu  une  marque  nouvelle. 
4i  Sans  hésilalion  possible,  disions-nous  dans  nos Naiweaur 


c/b 


U,b 


SES 


IDommenls,  p,  59,  on  doU  y  reconuaîlre  la  bois  qui  a  servi 
pour  Tédition  sans  dale  du  Coultanier  Je  Poitou  ;  mais  il 
esl  nt*cessaire  d'insisler  sur  les  modificalions  qu'on  lui  a 
fait  subir.  Un  des  deux  fllets  qui  renradraionl  a  élé  sup- 
primé.  Entre  les  jambages  de  la  grande  lellro  M  on  a  gravé 
ttvec  quelques  ornements  les  lettres  J  B',  qui  sont  évideai- 
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ment  les  initiales  de  Jean  Bouyer,  Dans  les  coins  supé- 
rieurs» deux  fleurs  de  lis  ont  été  ajoutées.  Enfin,  dans  la 
partie  vide  du  cercle  qui  sert  de  base  au  grand  M,  on  a 
encore  placé  une  troisième  fleur  de  lys.  >j  Les  fac-sîmile  qui 
précèdent  permellrotU  au  lecteur  de  se  rendre  compte 
des  deux  états  de  la  marque. 

Nous  ne  quitterons  pas  les  fleurs  de  lis  introduites  dans 
la  marque  modifiée  sans  dire  un  mot  du  sens  que  M.  Clau- 
din  veut  leur  donner  :  «  les  trois  fleurs  de  lis  de  Saint-Hi- 
laire,  »  dit-il,  c'est-à-dire,  selon-Iui,  les  armes  royales  de 
France,  il  suffit  de  regarderie  dessin  pour  être  édifié  sur 
la  valeur  d'une  explication  aussi  erronée.  Deux  des  fleurs 
de  lis  sont  reléguées  dans  les  coins  supérieurs  du  bois,  en 
dehors  de  Farcade  trilobée  qui  sert  comme  de  dais  ou  de 
niche  aux  m^^/A/e^  principaux.  La  troisième  est  emprisonnée 
dans  le  comparliment  inférieur  de  la  sphère,  d'où  s*élance 
la  croix  qui  fait  partie  du  grand  M.  Si  Ton  veut  même  être 
absolument  exact,  on  mentionnera  encore  une  demi-fleur 
lie  lis  qui  sert  de  jambage  au  J,  initiale  du  prénom  de  Jean 
Bouyer,  Comment  peut-on  voir  dans  des  fleurs  de  lis  ainsi 
dispersées  les  armes  de  France?  C'est  vraiment  dépasser 
les  bornes  de  la  fantaisie  permise. 

Hevenons  maintenant  à  Texplicalion  que  nous  avons  pro- 
posée, sans  prétendre  toutefois  imposer  notre  opinion,  car 
on  nous  rendra  celle  juslice,  que,  dans  les  questions  dou- 
teuses, nous  avons  toujours  usé  d'une  prudente  réserve. 

En  examinant  le  dessin  de  notre  marque  typograpbique, 
on  ne  peut  s'empêcher  de  reconnaître  que  le  meuble  prin- 
cipal est  la  grande  lettre  M  qui  en  occupe  lecenlre;  tous 
les  autres,  la  sphère,  le  croissant,  la  croix,  les  étoiles,  ne 
sont  là  que  pour  accompagner  celle  lettre  et  en  faire  com- 
prendre le  sens  ;  on  a  donc  devant  les  yeux  le  mono- 
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gramme  de  la  Vierge  Marie,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  ail- 
leurs (1).  Or,  par  ce  que  nous  savons  du  goûl  des  anciens 
imprimeurs  pour  ces  sortes  de  rébus  et  d'emblèmes  par  à 
peu  près  (2),  c*esl  autour  du  nom  de  Marie  qu'il  faut  clier- 
cher  celui  de  l'imprimeur  ou  de  l'édileur,  el  la  présence 
de  celle  marque  sur  un  CouLumier  de  l^oilou  guide  nos 
investigations,  La  dissemblance  des  caractères  typogra- 
phiques ne  permet  pas  de  doter  Tatelier  de  Poitiers  de 
celle  impression,  mais  nous  avons  prouvé  par  un  document 
irréfulable,  dans  notre  première  étude,  que  Jean  de  Marnef 
était  établi  comme  libraire  dans  notre  ville  dès  t  îSci  et  môme 
avant,  et  dès  lors  le  rapprocliement  entre  les  noms  de  Marie 
el  de  Marnef  se  fait  tout  naturellemenl.  Pour  nous»  après 
comme  avant  les  attributions  définitives  de  M.  Claudin.la 
marque  au  grand  M  reste  une  des  marques  employées  par 
les  frères  de  Marnef  (3)  ;  puis  elle  fut  cédée  par  eux  k  Jean 
Bouyerqui  la  modifia  autant  que  possible,  qui  la  démar- 
qua pour  ainsi  dire,  avant  de  la  faire  servir  à  son  usage. 

Cet  incident  particulier  nous  entraîne  à  envisager  la 
question  à  un  point  de  vue  plus  général.  Il  nous  est  plus 
d'une  fois  venu  a  Tespril  que  les  Marnef  devaient  avoir  eu 
une  certaine  influence  sur  les  premiers  développements  de 


(j)  Déhtilsde  l Imprimerie f  p.  48, 

(a]  Vetil-on  quchjucs  exeinples?  Clauile  CIievaUoQ  avait  dans  sa  man|ue 
deux  chevaux  servant  de  supports  à  un  ccusson»  Pierre  KicuarL  avait  ihins  la 
sieDoe  un  écii  porta  ni  les  leltrcs  ftl  sur  un  roij.  Diuis  celle  êc  Denis  Kocct 
nue  Ursifc  est  suspendue  a  mi  arbre  charité  de  roses.  Galliut  du  Prè  avait  une 
I  i^aliote  ou  ^aliée.  Siaioo  de  Colioes  avail  des  coniiils.  Avec  plus  tfc  précision, 
Tuussafot  Denis  a\'ait  un  saiot  Dcais^  Jean  Olivier  un  olivier^  Jean  Lecoq  uu 
coq,  Michel  J^noir  des  nègres,  etc. 

(3)  La  marque  la  plus  connue  des  frères  de  Marnef  est  le  Pélican,  qui  était 
•usï»l  rcnseiçne  de  leurs  boutiques;  mais  ils  purent  en  avoir  plusieurs,  à 
IVxeniple  de  bien  d'autres  imprimeurs.  Leurs  descendants  conservèrent  Je 
PelicHii  ;  cependant  à  Paris,  Jcrùme  fit  aussi  usasse  du  j^rillbn  (Silveslrc, 
1*^  #47*  7^1^  et  8ii);  A  Poitiers,  En^uilbert  U^  et  l^ierre  11  employèrent  deux 
Aitrcs  syml»oles  qui  fiiçureront  sous  les  n"  XI f  et  Xlll  rie  nos  marques  poilc- 
viuei  au  x\*i^  siècle. 
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rimpiimeiie  àPoiliers.  Celaient  de  grands  libraires  pari- 
siens; nous  avons  fait  connaître  qu'ils  eurent  des  succur- 
sales à  Tours,  à  Bourges,  à  Angers,  et  il  n*esl  pas  siipposa- 
blé  que  Jean,  le  plus  jeune  des  trois  frères,  i^oil  venus'élabtir 
à  Poitiers  el  y  ail  acheté  de  bonne  heure  une  maison,  unique- 
ment pour  ven^lre  quelques  livres  de  classes  aux  écoliers.  Ils 
ont  dû  éditer  des  ouvrages  à  Poitiers  comme  ils  le  firent 
ailleurs.  De  son  côlé,  Jean  de  Gradi  avait  bien  pu  mettre  au 
jour  les  premières  productions  de  sa  presse,  grâce  à  la 
prolection  et  h  la  munificence  de  son  chanoine,  mais  cette 
proteclion  ne  semble  pas  s'èlre  prolongée  1res  longtemps. 
Ce  n'est  pas  le  tout  d'imprimer  un  livre,  il  faut  le  vendre, 
en  faire  les  frais  d'abord,  et  pour  cela  avoir  une  clientèle 
el  faire  Tavance  d'une  assez  forte  somme;  c'est  là  le  rôle 
de  rédileur;  impensis  et  cura  ùiùlîopolœ^commdileùisonl 
souvent  les  colopbons  des  incunables.  Les  colophons  poite- 
vins sonl  le  plus  souvent  oiuels  à  cet  égard;  mais  ne  sa- 
vons-nous pas  que  le  Bréviaire  d'Auch  avait  été  commandé 
à  Sauveteau  par  le  libraire  Michel  Svierlcr?  Croil-oo  que 
Bouyer  et  Bellescullée  auraient  entrepris  les  Heures  à  Tu- 
sage  d'Angers  si  un  libraire  de  celle  ville  n'en  avait  pris 
le  débit  à  sa  charge?  En  1496,  Bouyer  et  Bouoliet  impri- 
ment VExpoitlio  Peiri  Tariareli  aux  frais  d'Enguilberl  de 
Marnef,  de  I^aris,  el  les  Opuscula  nonnullu  de  S.  Bernard 
pour  le  môme  Enguitbert  (1).  Ce  nVsl  guère  qu'au  com- 
mencement du  XVI*  siècle  que  nos  imprimeurs,  alors  plus 
connus,  annoncent  que  leurs  livres  sonl  à  vendre  dans  leur 

(i)  Naus  avons  cite  ce  dernier  livre  d'une  façon  très  sortimiiîre,  d'aprtt^ 
Punzer  et  HaÎD.  Panzer  riiidiquail  cummo  existant  au  couvent  de  LiJicnlicldi 
en  AllomagnCj  d'ûù  il  a  disparu.  Mais  un  uncien  c^laloi^tio  des  incunables  de  la 
Mhiiothè^jiic  de  tccuuvcui  donne  la  descn[»tion  du  vûrunie  et  apprend,  d'après 
le  coloplion,  qu'il  fut  achevé  d'iniprimcr  !a  veille  de  la  Saiot-Dcuîs  (8  oclohrc» 
ifn^ù  pro  En\iclbefiQ  de  Mdvnef.  Nuua  devons  ces  inlcrcssàuls  de  la  il  s*  à 
M.  t'Jaudin,  qui  a  fait  faire  des  recherches  en  Allcuiajjocà  ce  sujet* 
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maison  de  Sainl-llilairo-de-la-CtîUe.  Mais  dans  la  première 
période,  qui  élaîl  mieux  placé  que  los  Marnef  pour  écouler 
les  produiU  de  la  jeune  imprimerie  ? 

Faire  les  frais  d'une  édilion,  ce  n'est  pas  seulement  payer 
le  travail  du  typographe,  c'est  fréquemment  aussi  fournir 
le  papier  et  les  gravures  destinées  à  illustrer  le  livre,  ainsi 
que  cela  se  pratique  encore  de  nos  jours.  Les  Marnef, 
qui  édîlaienl  des  ouvrages  à  Paris,  à  Poitiers,  à  Tours,  à 
Angers^  à  Bourges,  n'auraienl-ils  pas  eu  certaines  pape- 
teries où  ils  s'approvisionnaient  de  préférence,  sans  re- 
courir exclusivemeul  aux  petites  productions  locales,  et 
n*aaraient-ils  pas  ainsi  introduit  dans  notre  ville  des  pa- 
piers  au  raisin,  au  lion  couronné  et  à  d'autres  marques?  11 
n*y  aurait  pas  alors  à  s'étonner  de  rencontrer  ces  filigranes 
dans  d'autres  ouvrages  comme  T Ésope  et  le  Coolumier 
sans  date,  qu'ils  faisaient  imprimer  ailleurs.  Qu'on  se  sou- 
vienne que  nous  avons  relevé  dans  le  Coutumier  imprimé  à 
Poitiers  en  1480  des  papiers  aux  armoiries  de  la  famille  de 
Jacques  Cœur,  qui  devaient  venir  du  Berry,  dans  le  Mtssale 
dioceiis  Pirtavenm  Técusson  à  une  fleur  de  lis,  au  km  bel  à 
trois  pendants,  surmonté  d'une  croix  de  la  passion,  qui  était 
la  marque  spéciale  des  papeteries  de  Meuny  ,  près  Or- 
léans (1k  Ces  papiers  étaient  transportés  à  peu  de  frais  sur 
la  Loire,  par  ce  qu*on  appelait  les  voilurien par  eatt.jnsqilk 
Châtellerault,  à  huit  lieues  de  Poitiers.  On  peut  même,  si 
Ton  yenl,  retourner  la  proposition,  et  dire  que  les  papiers 
fabriqués  en  Poitou  étaient  transportés  au  dehors  par  les 
mêmes  moyens.  Nous  ne  nous  y  opposons  pas  ;  nous  avons 


(i)  lj:s  Débuts  de  l'itnpritucrk  à  ÙrtMnSt  par  L.  Jarry.  —  Ce  lype,  ajoute 
M,  L.  JiirrVt  csl  «  parfois  accoî»lc  pur  des  IcUres  ÎDiûales  dca  noms  du  l'abri- 
i*aot,  t;t  iiui  sonL  sa  nianiiic  abîioJunicat  pcrsountilc  '*.  A  rapprocher  de  l'opi- 
tiioti  de  M,  Gluudin,  f^m  préteud  que  les  Icllrcs  qui  accostent  le  graod  et  le 
peiit  raîsîo  sont  les  iuilîales  des  abbayes  de  Saiut-Uilaire  cl  de  Samt-BcnotL* 
de  yaiu<;ay. 
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seulement  voolu  monlrcr  que  les  filigranes  du  papier  ne 
doivenl  pas  servir  do  base  pour  dùlerminer  Torigine  d'une 
impression. 

Noos  voulons  répondre  à  tout,  et  nous  n'omettrons  pas 
de  parler  d'une  gravure  sur  bois  qui  est  placée  au  tilre  du 
Coulumier  de  Poitou  sans  date  et  représente  un  proresseur 
en  cbaire  entouré  d'auditeurs.  La  môme  gravure  se  trouve 
au  verso  du  titre  des  Fainlises  du  monde,  imprimées  par 
Jean  Bouycr  et  Guillaume  Bouchet  (1  ).  Cette  circonstance 
tendrait  tout  d'abord  à  faire  croire  que  les  deux  impres- 
sions sont  sorties  du  même  atelier,  maïs  elle  perd  singu- 
lièrement de  son  importance  si  Ton  considère  les  relations 
qui  existaient  entre  les  Marnef  et  Jean  Bouyer;  il  n'y 
a  rien  d'extraordinaire  à  renconlrer  enire  les  mains 
d'on  imprimeur  une  matrice  appartenant  à  son  éditeur.  On 
remarquera  en  effet  dans  celte  planche  la  place  de  Fécus- 
son  qui  a  été  laissée  vide  pour  recevoir  ensuite  telles  ou 
telles  armoiries;  c'est  ce  qu'en  termes  du  métier  on  ap- 
pelle un  passe-partout.  Cette  disposition  convenait  aux 
Marnef  qui  pouvaient  faire  servir  la  planche  dans  les  villes 
diverses  où  iis  faisaienl  imprimer  leurs  volumes,  mais  il 
est  évident  que  si  elle  eût  été  gravée  pour  T usage  exclusif 
des  imprimeurs  de  Poitiers,  ceux-ci  n'auraient  pas  eu  be- 
soin de  prendre  la  même  précaution. 

Notre  honorable  contradicteur,  emporté  par  les  fougueux 
écarts  de  la  folle  dit  to(ju\,  a  tout  de  suite  voulu   voir  une 


(i)  Les  FjimTisES  et  decep-  ||  tioxs  ou  monde  quî  ||  hegme,  —  Sans  dalp, 
in-4*'  ÇOlh.  de  îïj  fF.  noti  chiff. 

Le  iilre  est  suivi  dtî  la  pranile  in*irque  de  Jean  Bouyer  cl  Guiltaume  Boii- 
cheL  Au  V*  on  voU  la  ligure  tïii  professeur  en  eliaire.  L«  lexle  eu  vers,  nnî 
commence  au  2«  fcuiUt't«  se  icrmîne  au  r*  du  i6e  par  celle  formule:  Si  finin- 
scdI  les  faîniises  ||   cl  ilen*ptîons  du  monde. 

Ce  livret,  dccrîl  pnr  M,  (Ihiudin,  existe  i\  Li  bibliolhè<|GG  impériale  de 
Vietiûe(AutricUc)» 
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scène  poilevine  dans  le  dessin  que  présente  celle  gra- 
vure (1).  «  Nous  avons  peul-èUe  là,  dil-il  (p.  58),  la  reprtV 
sentalion  fidèle  d'un  cours  professa?  aux  grandes  Ecoles  de 
rUniversilé  de  Poitiers  et  le  personnage  principal  pourrait 
bien  (Hre  le  célèbre  jurisconsulle  llélie  Régnier,  dont  on 
aura  cherché  à  rendre  les  traits  du  visage  et  ralliludo.  » 
On  nes'altendailKLJère  à  voir  Ilélie  Régnieren  celte  affaire. 
Pourquoi  llélie  Régnier  plutôt  qu'un  autre?  Celte  assimila- 
tion inallendue  apporte  une  noie  gaie  dans  un  débat  assez 
aride  qui  n'est  guère  fail  par  lui-même  pour  dérider  les 
fronts  sévères. 

Nous  résumerons  cette  trop  longue  discussion  en  quelques 
mois  qui  expriuienl  notre  sentiment  intime. 

Les  trois  ou  quatre  variétés  de  caractères  typographi- 
ques et  l'alphabel  de  grosses  lettres  lourneures  qui  ont  été 
employés  dans  T  Ésope  et  le  Coulumier  sans  date  ne  se  re- 
trouvent dans  aucune  impression  poitevine.  Ils  ne  rentrent 
pas  dans  le  matériel  connu  de  nos  premiers  imprimeurs. 

ftien  ne  prouve  que  les  papiers  aux  filigranes  du  lion 
couronné  et  du  raisin  soient  de  tiibricalion  poitevine. 

La  marque  au  grand  M,  dans  son  état  primitif,  appar- 
ienailaux  frères  de  Marnef.  Elle  a  été  ensuite  cédée  par 
eux  à  Jean  Rouyer,  qui  a  cherché  à  la  modifier  pour  la  faire 
servir  à  son  usage. 

La  planche  du  professeur  en  chaire  doit  avoir  été  gravée 
pour   les    Marnef  comme  éditeurs,  et  its  Tunl  Iransuiise 


(0  Le  sujet  du  professeur  eu  chaire  enlowié  d-i''lcves  a  clé  très  en  vogue 
«ujc  jnf»  el  xvi«  siAcJcs-  Nous  nous  rappehms  Ta  voir  vu  sous  divers  lypes  re- 
produit dans  deux  éiiilioiis  dns  titetftintit\rutn  tti/enti  pret't'pta  ad  pulehras 
COnficifftdai  epistolaf^tV iit\ù  hhiiîî  ISeu  ta  date,  iii-4*',  el  Tiiulre  sans  lieu,  t^\\']» 
in  4'i  dans  lis  Janua  sum^  inniè  élcnicntaîrc  de  ^raiumaire  laline,  sans  lieu  ui 
dtite»  lu-i'.  dans  le  Lalff/rinth  d^  fertunc,  de  Jean  Bouclicl,  Paris,  Alaîu  Lu- 
Inau,  Mins  dulc,  în-4^-  £u  cherchant  un  peu,  ou  le  irouverait  cerlaiuemeDt 
dans*  d'autres  volumes. 
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pliB  lard  à  Jean  Bouyer  et  Guillaiime  Bcmchet,  leurs  im- 
primeurs de  Poitiers. 

Par  toutes  ces  raisons,  nous  ne  pouvons  pas  admelLre 
rÉsope  el  le  Coulumîer  sans  date  parmi  les  impressions 
exécutées  dans  Tatclier  do  noire  ville. 


On  osL  bien  fixé  sur  le  quartier  do  la  ville  qui  fut  le  l>er- 
ceau  de  la  lypograpliie  poiLi^vine.  Le  coloplion  du  Brnm- 
r'mm  hhtoriale  ne  laisse  aucun  doute  à  ce  sujet  Ce  livre  fut 
exécuté  en  1479  dans  la  maison  d'un  certain  chanoine  de 
Saînt-IIilaire-le-Grand,  et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  le 
Ih  Indnigenim  a  profité  de  la  mémo  hospitalité.  En  f  481, 
le  Tttrrerremnta  est  dit  simplement  :  impinif'  tfmjs  le  hourt/ 
de  Saint-llihire'le'Grajifi.  Comme  on  le  voit,  it  y  a  dans  la 
rédaction  des  deux  colophons  une  nuance  qui  tend  à  faire 
croire  que  riniprimeur,  pour  un  motif  quelconque,  aurait 
quitté  bientôt  la  maison  de  son  prolecteur  pour  se  meltre 
dans  ses  meubles.  Puis,  pendant  une  vingtaine  d'années, 
loutes  les  impressions  sont  muettes  en  ce  qui  concerne  Ta- 
dresse  et  le  siège  de  l'atelier,  et  ce  n'est  qu'au  commence- 
ment du  xvi'  siècle  que  Jean  Bouyer  el  Guillaume  Bouchet, 
rompant  enfin  avec  un  trop  lonfç  silence,  se  décident  à  nous 
apprendre  qu'ils  demeuraient  auprès  de  Saint-Ililaire-de- 
la-Celle,  quartier  assez  éloipnédu  bourg  de  Sainl-Hilaire- 
Ic-Grand.  Mais  on  se  demande  sur  quel  point  de  la  ville 
l'activité  typographique  s'était  déployée  pendant  cet  inter- 
valle. A  moins  d'un  hasard  inespéré,  il  est  h  craindre  que 
celle  question  ne  re<;oive  jamais  de  réponse  satisfaisante. 
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Si  Ton  s'en  lient  aux  proliafïilik's.  il  ost  vrai:=rml)'aljlo 
qu'après  le  dùparl  de  Jean  de  Gradi,  Eliennc  Sauvoteau, 
son  successeur,  ne  mainlinl  pas  le  siège  de  rimprîmerie 
dans  le  bourg  de  Saint-llilaire.  Ce  Sauvoteau  étaii  un  hom- 
me dans  I*aisance,  il  possédait  une  maison  »  assise  dans  la 
ruhe  de  la  Guyllerie^  pr^sel  joignant  la  maison  de  TEsche- 
vinage  »,  il  y  exerçait  déjà  son  métier  de  libraire  el  de  re- 
lieur (I),  et  il  y  a  tout  lieu  de  supposer  qu'il  y  transporta 
aussi  son  matériel  d'imprimeur.  De  môme,  en  le  rempla- 
çant, Jean  Bouyer  dut  s'établir  très  promptement  dans  les 
maisons  dont  il  était  propriétaire  auprès  de  Tabbaye  de 
Saint-Hilaire-de-la-Celle  et  qu'il  possédait  encore  au  mo- 
ment de  son  décès  (2).  Cependant, en  l'absence  de  tout  texte 
précis,  nous  n'osons  formuler  notre  opinion  qu'avec  une 
certaine  circonspection. 

M.  Claudin,qui  n'en  sait  pas  plus  que  nous,  est  d'un  avis 
contraire,  et  il  professe  avec  son  assurance  habituelle  que 
rimprimerie  est  restée  dans  le  bourg  de  Saint-llilaire-le- 
Grand,  jusqu*au  moment  où  on  rencontre  l'adresse  de  Jean 
Bouyer  cl  de  Guillaume  Bouche!  auprès  de  Sainl-Ililaîre- 
de-la-Celle,  11  parle  à  chaque  instant  de  rimprimerie  de 
Sainl-Hilaire,  de  Talelier  de  Saint-llilaire  ;  il  a  même  sur 
le  bourg  de  Saint-Hilaire  des  idées  qui  lui  sont  tout  h  fait 
personnelles.  <t  Situé,  dit-il  (p.  24),  sur  remplacement  de 
Fancien  oppidum  romain,  sur  le  môme  plaleau  que  la 
ville  dont  il  n'était  séparé  que  par  une  muraille,  Saint-Hi- 
laire se  trouvait  à  une  faible  distance  des  grandes  Écoles 
de  rUnîversîlé.  n 

Notre  conlradicleur  nous  a  fait  bien  des  emprunts,  mais 
nous  reconnaissons  qu'il  ne  nous  doit  pas  celui-là*  Un  an- 

(2)  fMbuts  de  Clmiirimerie,  p.  ^C. 
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cien  oppidum  romain  au  bourg  de  Sainl-llilaire,  personne 
n'en  a  jamais  enlendu  parler.  Toul  le  monde,  avant  la  ve- 
nue de  M.  Claudio,  croyait  que  le  bourg  s*élait  peu  à  peu 
élevé  autour  d'une  église  que  notre  grand  évêque  avait  bâ- 
tie au  debors  des  murs  de  la  ville  en  riionneur  des  saints 
martyrs  Jean  et  Paul,  église  qui  devint  le  lieu  de  sa  sépul- 
ture et  fut  par  la  suite  connue  sous  son  nom.  Il  en  est  de 
même  de  la  muraille  qui,  à  la  fin  du  xv*  siècle,  aurait  sé- 
paré le  bourg  de  la  ville  de  Poitiers  ;  elle  n'existe  que  dans 
rimagînalion  de  M.  Claudio.  Le  bourg  avait  été  compris 
dansTenceinlede  remparts  élevée  au  xtiVsièclo  par  Henri  11 
Planlagenet  et  tout  vestige  d'une  ancienne  muraille  cons- 
truite après  les  invasions  des  Normands  avait  depuis  long- 
temps disparu.  Nous  excusons  très  volontiers  un  étranger 
de  ne  pasêlre  au  courant  de  ces  détails  qui  traînent  pour- 
tant dans  tous  les  livres  d'histoire  et  d'archéologie  locales  ; 
mais  celle  nouvelle  mésaventure  montre  qu'il  est  toujours 
dangereux  de  vouloir  faire  parade  d'érudition  sur  des  su- 
jets qu*on  ne  connaît  pas  suffisamment . 

N'insistons  pas  plus  que  de  raison  sur  cet  incident  et  re- 
venons à  Falelier  prétendu  de  Saint-Ililaire*  M.  Claudin 
afTirme  qu'il  a,  pour  justifier  son  opinion,  deux  éléments 
de  preuves,  savoir  un  texte  et  une  marque  typographique. 
Voyons  d'abord  le  texte. 

Le  Gremnws  d'Ébrard  de  Béthune  contient  au  second 
feuillel  un  Argument  de  Jean  Vincent  de  Melle  qui  se  ter- 
mine par  ces  six  vers; 

Scriptorum  variis  istum  mendîs  relevalum 
Piclavis  irnpressil  docla  sagaxquc  otaiius. 
IncliU  pJena  viris  doclîs  urbs  iiiclita  salve. 
Hilarius  bophio  te  pcuies  archa  jacet, 
Hiiano,  Slaliû,  Fortuuato,  Gifeberto, 
Tuntis  plaude  viris  gens  Aquilanna  micaus. 
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TradacUon:  «  Une  main  savante  et  habile  a  imprimé  à 
Poiliers  ce  livre  corrigé  des  Taules  des  copistes  »  .  Le  nom 
de  Poitiers  etie  souvenir  de  son  glorieux  évêque  Ililaireexci- 
tenl  Tenlhousiasme  de  Fauteur  qui  s'écrie  :  «  Salut,  ville 
illuslre peuplée  d'hommes  savants!  Hihiire, c'est  en  toi  que 
repose  Tarche  de  la  science!  >■>  Et  Jean  VincenI  accentue 
el  développe  encore  sa  pensée  en  ajoutant:  «  Brillante  na- 
tion d'Aquitaine,  sois  fifere  de  si  grands  hommes^  d'Hilaire» 
de  Stace,  de  Forlunat,  de  Gilbert  (de  la  Porrée)!  w 

Le  sens  de  ces  phrases  est  limpide  et  ne  peut  prêter  à 
aucune  équivoque*  Eh  bien  1  M.  Claudin  veut  leur  faire  dire 
tout  autre  chose,  et  d'après  lui,  ils  a  désignent  Sainl-lli- 
laire  comme  étant  le  lieu  où  repose  Tarche  sainte  de  la 
science,  c'est-à-dire  Pimprimerie  »  (p.  46).  Il  faut  être  sin- 
gulièrement aveuglé  par  un  parti-pris  pour  trouver  dans 
les  vers  de  Jean  Vincent  un  éloge  du  bourg  de  Saint*IIilaire 
et  de  sa  prétendue  imprimerie*  Nous  ne  nous  attarderons 
pas  à  réfuter  une  telle  interprétation.  11  est  facile  de  voir 
que,  iidèleàsa  méthode,  M.  Claudin,  avant  d'interroger  le 
lexle,  avait  décidé  que  Pimprimerie  devait  être,  en  1487, 
dans  le  bourg  de  Saint-llilaire,  et  qu'ensuite  il  a  cherché 
à  accommoder  le  texte  aux  exigences  de  son  système. 

Nous  disons  ew  1487 ^  parce  que  c'est  la  date  que  M.  Clau- 
din donne  au  Grecismus  qui  rentrerait  alors  dans  Pexercice 
d'Etienne  Sauveteau  et  de  Guillaume  X...  Pour  nous,  nous 
sommes  bien  d*avîs  que  le  Grec'ismus  a  été  imprimé  dans  le 
bourg  de  Saint-Hilaire,  mais  c'est  parce  que  nous  le  plaçons 
avant  le  Casas  longï^  de  1483,  comme  on  Pa  vu  ci-devant, 
1*1  nous  en  attribuons  Pexécution  à  Jean  et  Éiienne  de  Gradi. 

Maintenant  qu'on  a  pu  juger  de  la' valeur  du  lexle  in- 
voqué par  M*  Claudin  ,  examinons  la  marque  typogra- 
phique* 
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Celle  marque  esl  relie  au  prrand  M,  modifii^^e  par  Jean 
Bouyer  pour  la  liiirë  srrvir  en  I  liil  dans  la  hogica  miu.^. 
On  a  vu  que  M.  Claudin  voulait  y  Irouver  les  «  trois  fleurs 
de  lis  (le  Saiul-llilaire  »>.  On  a  vu  on  même  lomps  quelle 
créance  pouvail  niériler  une  telle  a^sertiun. 

La  fameuse  marque  paraît  n'avoir  servi  que  dans  celle 
occasion.  Puis  Jean  Bouyer  el  Guillaume  Bouchel  en  adop- 
lèrenl  une  et  même  plusieurs  autres  qui  portaient,  au- 
dessus  de  leurs  noms  réunis,  un  écusson  à  trois  fleurs  de  lis 
sommé  de  la  couronne  royale  el  supporté  par  deux  anpes* 
C**ltc  fois  nous  avons  bien  sous  les  yeux  les  armes  de  France^ 
et  M.  (^Uaudin  ne  cesse  d'y  voir  Técu  fleurdelisé  «  que  Saint- 
Ililairo  avait  le  droit  de  porter  comme  abbaye  royale  »>  ;  il 
les  donne  comme  les  «  armes  de  saint  Hilaire  >»,  elles  sont 
devenues  pour  lui  la  a  marque  symbolique  de  Talelier  de 
Saint-Ililaire  >».  Là  encore,  il  commet  une  de  ces  inexacti- 
tudes qui  lui  sonl  familières,  pour  avoir  étudié  trop  super- 
ficiellement le  sujet  qu'il  traite. 

Nous  savons  bien  que  M.  de  Longuemar  a  écrit  dans  son 
Esmï  Imioriqne  sur  fér/fise  rollégiale  (h  Saini-Hilûire-ie- 
Grande  pagfe  9,  que  «  la  vieille  abbatiale  décorail  ses  murs 
el  les  mandements  du  chapitre  des  armes  unies  de  France 
et  du  Sainl-Siège,  en  signe  des  puissantes  protections  qui 
la  couvraient  de  leur  égide  »,  !\L  de  Longuemar  a  dit  vrai 
el  nous  connaissoni*  les  documents  auxquels  il  se  référait  (1); 
mais  de  Temploi  de  ces  deux  insignes  ainsi  accouplés  dans 
une  pensée  bien  déCnie,  on  ne  peut  pas  conclure  que  les 
armes  de  Saint-Ililaire  étaient  Técu  fleurdelisé-  On  le  peut 

(t)  Copie,  m  Torme  au»hrnli<jap,  dm  'mân\^<^J^ce%  rtccordécf*  pnr  lr«  papcn 
fn  faveur  de  TciçU^^î  de  îilîiïnl-ili luire  cl  noU(ici-*s  par  le  chnpitre  aux  Hdrl<r*i  le 
iij  juin  !^i73.  (^Uc  pirttf,  urrite  sur  p.ireheiiiin  cl  dcf^lin^r  h  Hre  afficHèe  don!» 
rêg^lise.  porle  en  uHe  un  sjiinl  Hilalrc  crosso,  chape  cl  niilrè,  entre  les  armcit 
du  Sainl-SiA*f(»  el  les  arme-*^  de  PraHCc,  le  lotiï  dessine  el  c^îloric  à  la  main 
{\rch.  di  (n  Vienm^  G.Chmij.^ — Marché  passé  le  lo  mars  i*j2i  par  le  chapitre 
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d  autant  moins  que  le  chapitre  poss^'^dail  des  armoiries  qui 
lui  étaient  propres  cl  qu'il  employa  pcDdaiil  de  longs  siècles 
dans  los  actes  de  sa  vie  publique  cl  féodale  ;c\'lail  T image  de 
saint  Hilaire  velu  pontificaleraent.  Ces  armoiries  figurent 
avec  quelques  variantes  dans  des  sceaux  de  1280,  1291, 
J405,  lGG2,quisont  conservés  aux  Archives  delà  Vienne.  On 
les  voit  dans  la  pièce  manuscrite  du  19  juin  1473  que  nous  ve- 
nons de  citer  en  note. Elles  figurent  aussi,  gravées  ou  sculp- 
tées sur  les  anciennes  bornes  de  pierre  qui  marquaient  les 
limites  du  bourg  soumis  h  sa  juridiction  {l).Iilles  furent  en- 
registrées dans  le  recueil  officiel  dressé  en  verlu  fie  Fédit 
de  novembre  1096  :  de  gueules  à  un  mini  HUaire  d'of\  vêtu 
ftontifiralemmt^  rros^^é  et  mtiré  demfime.  C'est  donc  une  er- 
reur absolue  que  prétendre  personnifier  ou  symbolisersaint 
Hilaire  au  xv»  siècle  par  un  écu  Oeurdelisé;  nous  mettons 
M.  Claudin  au  défi  de  produire  un  exemple  à  Tappui  de  son 
opinion.  En  prenant  les  armes  de  France  dans  leur  marque, 
Jean  Bouyer  et  Guillaume  Douchel  ont  fait  comme  nombre 
de  personnes  ou  de  communautés  qui  se  couvraient  de  la 
même  égide  pour  rendre  une  sorte  d'hommage  au  pouvoir 
royal,  invoquer  sa  protection  ou  rappeler  un  privilège  ac- 
cordé par  lui.  Ainsi,  dans  le  modeste  domaine  que  nous 
explorons,  on  peut  citer  maints  imprimeurs  qui  introduisi- 
rent de  même  les  armes  de  l'rance  dans  leurs  marques  : 
Antoine  A'érard,  Jean  Trepperel,  André  Bocardj Guillaume 


avec  François  Ucrgfcron, sculpteur, pour  la  réfcclîaa  du^^rand  iiulelrlrlY-sflbe. 
tfi  cotilr<*-rctaUlc*  dcvaii  être  surmonlL-  de  trois  frimions  port^-^fil  au  rcittrc  le 
nom  clc  Jésus-4_lbn.sl  ci  de  diaipjc  c<Mô  les  armes  du  p;ipe  et  du  roi  dtî  Frnucc 
{ATch.de  la  V7enn^,  G.  Sr^).  —  Mandeuienl  du  elKipitre,  eu  date  dti  .Ti  mai 
i7o'|  iihid,^  G,  5i3);  auU*e,  co  d.ite  du  21  uisveinbre  17^^  (/^ï'm  *'■  O^l!'  — 
*  '  er\  I7"i2  eî  phts  tard  des  Ordonnaut!es  de  pr>lice,  /'miiriaut  au  sénc- 

«iriç  de  SaÎJU'Hilaîre,  qui  poru?fU  les  mêiutîs  iosiafues  (lbi*i.^  Cfjj/\tt). 
{i)  L*:5  Borneu  de  l'ancien  bourtf  Saint^HUave  de  Pottien^  pur  A.  de  k 
Douraliêfc,  Ap,  BulL  de  la  Soc.  des  Anii^/.  de  COuc&l,  a**  U-itxi.  i88i3. 
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Eustace,  à  Paris,  Guillaume  Balsarln,  à  Lyon^  Jacques  Le 
Foreslier,  à  Rouen,  olc.  Et  sans  sortir  de  l'enceinte  de  Poi- 
liers,  ne  voit-on  pas  Jean  Mesnage  adopter  dans  sa  marque 
le  même  insigne?  Ne  voiL-on  pas  quolquesanni!^^esplus  lard 

Jacques  Bouchet  el  les  Marnef  décorer  des  armes  de  France 
le  litre  de  plusieurs  de  leurs lidilions?  Tous  ces  braves  gens 
n'ont  pourtant  rien  de  commun  avec  Saînl-liilaire.  El  nous 
ne  parlons  pas,  bien  entendu,  de  ceux  qui  dans  la  suite  pa- 
rèrent leurs  produits  de  récosson  royal  pour  affirmer  leur 
privilège  d'imprimeurs  du  roi. 

Une  preuve  raalérielle  viendrait  au  surplus  à  Tappui  de 
notre  démonslration.  A  une  époque  que  nouscroyons  voisine 
de  l'année  I5Û0  et  que  M.  Claudio  fixe  de  son  cùté  vers 
1503-1504,  Jean  Bouyer  et  Guillaume  Bouchet  ont  imprimé 
plusieurs  peliles  pièces  du  Mantouan  sur  lesquelles  ils  don- 
nent pour  la  première  fois  leur  adresse  à  SainL-Hilaire-de- 
la- Celle,  ap^d  domnm  impressorum  conanoranlunii  prope 
Saiitiffm  Ilt/ianam  de  la  Celle;  or  ils  ont  conlinué  à  em- 
ployer pour  ces  livrets  leur  grande  marque  aux  armes  de 
France.  En  1512,  ils  se  servaient  encore  de  la  même  mar- 
que pour  leur  édition  de  Valère  Maxime  (1).  II  est  donc 
impossible  d'admettre  que  les  fleurs  de  lis  de  celle  marque 
aient  le  moindre  rapport  avec  Tabbaye  de  Saint-Ililaire-le- 
Grand,  qui  était  tout  autre  chose  que  l'abbaye  de  Saint- 
Hilaire-de-la-Celle.  Si  la  condition  et  la  demeure  de  nos 
imprimeurs  avaient  changé,  ils  n'auraient  pas  gardé  pendant 
dix  ou  douze  ans  une  vieille  marque  qui  n'avait  plus  de 


(i)  Noua  avons  eu  Ir  lorl  de  citer  ceUe  èdilmo  {hèbuH  de  Vîmprmtriê^ 
p.  3o),  d'après  la  descriplioii  de  Panzer  et  non  d'après  cclk  de  MiniKaire,  qui 
est  mnins  rompendicuse.  Ce  di^riiicr  fait  connoîire  la  date  exaclc  de  rachévc- 
niciU  de  l'impression,  qui  est  le  aij  mai  i5i2,  tit  les  imignefy  c*e&l*à-dirc  la 
maripit;  des  inipriuieurs,  quw  iUJit  tria  Lilia^  bitii  lioveSi  avec  les  uoms  de 
Jean  Buyer  et  Guîil  :  Boucher  {sic),  cl  la  devise^  £n  la  per/ln  de  fixuvre  huer 
Dieu,,, 
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significalion^  eux  qui  en  onl  employé  cinq  dans  le  cours  de 
leur  carrière  (!)• 

Dès  lors,  rien,  absolument  rien  n'aulorise  à  supposer 
que  les  successeurs  de  Jean  et  Etienne  de  Gradi  aient  exercé 
leur  industrie  dans  le  bourg  de  Sainl-Hilairc,  La  légende 
créée  par  M.  Claudin  doit  aller  rejoindre  ses  aînées  dans 
le  pays  des  rêves,  et  il  faut  s'en  tenir  aux  probabilités  que 
nous  avons  énoncées  au  début  de  cette  discussion. 


Jean  Bouyer,  en  collaboration  avec  Pierre  Bellescullée, 
n*a  imprimé  que  les  Henres  à  l'usage  d'Angers  et  peut-êlre 
la  Grammaire  de  Michel  de  Naples,  de  1  490.  La  première 
page  des  Heures  d'Angers  est  décorée  d'un  grand  écusson 
aux  armes  de  l^rance  ;  inutile  de  dire  que  M.  Claodin  y  voit 
toujours  «Técusson  fleurdelisé  de  Saint-llilaire  ».  La  der- 
nîère  page  porte  la  marque  des  imprimeurs  que  nous  avons 
décrite  en  son  temps;  nous  n'avons  pas  pu  cependant  nous 
expliquer  le  sens  de  trois  P  rangés  en  fasce  qui  sont  au  chef 
de  Técu.  MXtaudin  n'a  pas  le  même  embarras  ;  <(  La  lellre 
|\  dit-il,  initiale  du  nom  de  Poitiers,  trois  fois  répélée, 
X  placée  en  chef.  »  Trois  P  pour  désigner  Poitiers,  c*est 
beaucoup  de  P,  c*en  est  même  trop;  nous  avouons  qu'un 
seul  et  modeste  P  ferait  mieux  notre  affaire.  Après  tout, 
Tou^Tier  qui  a  gravé  la  marque  était  peut-être  bègue,  et 
Texplicalion  de  iM,  Claudin  serait  alors  la  meilleure. 

Ces  petites  gravures  ont  le  privilège  d'exercer  Theureuse 


(i)  Voir  Jes  fac-sîmilc  de  loulcs  ces  marques  dans  les  pbfiches  de  nos 
Souvt^xux  Ihcumcnts. 
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sagacilé  de  l'6îiiiiietil  bibliographe.  Nous  i'avons  vu  aux 
prises  avec  la  marque  au  grand  M,  avec  la  gravure  du  pro- 
fesseur en  cliaire,  avec  les  marques  de  Bouyer  el  de  Bou- 
chel,  el  nous  avons  pu  apprécier  la  justesse  de  ses  inter- 
prélalions-  Les  marques  de  ces  derniers  inipri meurs  qui, 
en  outre  des  armes  de  France,  portent  le  bœufel  le  bouc 
symboliques  du  nom  de  Bouyer  et  de  Boucliel,  oui  élargi 
le  champ  de  ses  recherches,  ot  son  œii  exercé  a  su  y  dis- 
tinguer un  vwax  bœuf  et  un  jeune  bouc  {pp.  94  et  128).  Il 
dit  très  sérieusemenl  :  c*  Cctle  allégorie  d'un  jeune  bouc  in- 
dique que  Bouchct  olait  mdSns  avancé  en  âge  que  Bouyer, 
homme  d*un  âge  mûr.  »  Une  telle  lînesse  d'oi)servaUon  est 
d'autant  plus  remarquable  que  ni  la  taille,  ni  la  corne,  ni 
la  dent  de  ces  bestiaux  n*onl  pu  lui  venir  en  aide  dans  son 
expertise,  El  voilà,  grâce  à  M.  Claudin,  un  pelit  poitil  d*ico- 
nographie  encore  «  élucidé  ». 

Mais  revenons  à  BelIescuUée. 

Nous  avons  dit  tout  ce  que  nous  savions  le  concernant, 
son  origine  poitevine  selon  toute  apparence,  son  établisse- 
ment passager  à  Hennés,  où  il  imprima  deux  ouvrages,  et 
sa  courte  association  avec  Jean  Bouyer,  M,  Claudin  n'ap- 
porte aucun  document  nouveau,  il  ne  sait  rien  de  plus  que 
nous, mais  il  en  raconte  beaucoup  plus  long.  D'après  lui,  Bel- 
lescuUée  aurait  <t  fait  son  apprentissage  typographique  dans 
l'imprimerie  du  bourg  Sainl-llilaire  »  (p.  51),  puis,  en  re- 
venant de  Bennes,  il  aurait  séjourné  à  Angers  el  noué  dans 
cette  ville  des  relations  qui  lui  procurèrent  l'impression 
des //e^//*<?5  d'Angers  (p.  80),  Enfin,  M.  Claudin,  s'empa- 
rant  d'un  document  de  1492  (nouv,  st.)  que  nous  avons  cilé 
dans  nos  Débuts  de  1 1 mprlmerle ^  l'explique  à  sa  fagon  et  y 
trouve  la  cause  déterminante  de  la  rupture  derassociation 
de  Bellescullée  avec  Jean  Bouyer. 
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Il  BOUS  faut  encore  parler  de  ce  dernier  acte  que  nous 
avons  mentionné  très  brièvemenl  parce  que  h  nos  yeux  il 
ne  faisait  que  constater  la  présence  de  Bellesculléc  à  Poi^ 
tiers.  CVst  un  accord  intervenu  pardevant  Pelit  et  Cous- 
sot,  notaires  do  rOfficial  de  Poitiers,  à  la  date  du  26  jan- 
vier 1491  (vieux  style)  entre  Pierre  Bellescullée,  héritier 
pour  parité  de  Jean,  son  frère  défunt,  curé  de  Chasseneuilp 
et  Pierre  Adumean  ou  Audunieau,  successeur  de  Jean  à 
ladite  cure,  au  sujet  d'nne  somme  de  xii  livres  xvi  sous 
vni  deniers  tournois,  que  ledit  Jean  avait  touchée  pour 
ramorlissement  d'une  rente  due  par  des  tiers  h  la  cure  de 
Chasseneuil.  Pierre  Bellescullée  est  «jugié,  condempné 
et  admonesté  de  son  consentement  »  de  payer  à  Adumeau 
ladile  somme.  11  la  paie;  Adumeau  lui  en  consent  quittance 
et  promet  de  le  garir  (garantir)  et  défendre  contre  ses  suc- 
cesseurs curés  de  Chasseneuil,  ce  à  quoi  il  est  à  son  tour 
«  de  son  propre  consentement  et  volonté,  de  Pauctorilé  de 
noslred- court,  jugé,  condampné  et  admonesté  première, 
seconde  el  tierce  foiz  compeclemenl  par  le  jugement  de 
noslred.  court,  ainsi  que  avons  esté  deuement  certiffieïpar 
lesd.  notaires  jurez  de  nostred*  court.,.  »• 

Ce  sont  la  des  formules  qu'on  retrouve  dans  tous  les  ac* 
les  du  même  genre;  mais  M.  Claudin,  qui  ne  paraît  pas 
très  au  courant  du  î?tyle  loullu  et  buranné  des  notaires  de 
celle  époque,  fait  découler  de  cette  ronilamnaùon  les  plus 
Iristes  conséquenees.  «  Celle  condamnalion  pécuniaire, 
dit-il  (p.  53),  changea  la  position  de  Pierre  Bellescullée, 
obligé  de  restituer  une  partie  des  sommes  dont  il  avait 
hcrilé  indûment,  qu1t  avait  dû  dépenser  pour  son  établis- 
sement qui  n'avait  pas  réussi  à  Bennes  el  dont  le  restant 
était  engagé  dans  T imprimerie  de  Saint- II ilaire.  Ce  fui 
sans  doute  la  cause  déterminante  de  la  rupture  de  son 
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association  avec  Bouyer».  Cheoiin  faisant,  sa  conviction 
s'est  afTermie,  et  il  parle  encore  (p.  87)  de  cet  infortuné 
Bcllcscullée  «  qui  était  poursuivi  pour  une  ancienne  dette 
et  avait  dû  se  retirer  »• 

INous  sommes  obligé  de  prendre  en  main  la  cause  de  la 
vérité  et  de  déclarer  que  tout  cela  est  de  la  pure  fantaisie. 
La  ruine  de  Bellescullée  est  une  supposition  aussi  gratuite 
que  son  apprentissage  dans  Tatelier  de  Poitiers  et  son  pré- 
tendu séjour  à  Angers,  La  compassion  de  M.  Claudio  pour 
Bellescullée  part  d'un  bon  naturel,  mais  il  aurait  dû  quit- 
ter ce  souci  en  rélléchissanl  :  1"  que  le  paiement  d'une  dette 
de  xïi  livres  xvi  sous  vm  deniers  tournois,  qui  équivaut 
à  environ  260  francs  de  noire  monnaie  actuelle,  n'était 
pas  susceptible  de  ruiner  un  honnête  industriel,  à  suppo- 
ser môme  qu'il  la  supportât  à  lui  seuL  ce  qui  paraît  dou- 
teux, puisqu'il  n'était  héritier  de  son  frère  que  pour  partie 
et  que  Tacte  des  notaires  dit  qu'il  paie  «  à  racquit  et  des- 
charge  de  sond.  feu  frère  et  de  tous  ses  héritiers  et  succes- 
seurs quelxconques  presens  et  a  venir  »>  ;  2*  qu'au  moment 
ofi  Bellescullée  réglait  cette  affaire,  c'est-à-dire  le  2G  jan- 
vier 1492  (nouv.  st.),  son  association  avec  Jean  Bouyer  était 
rompue  depuis  un  laps  de  temps  relativement  assez  long, 
puisque  la  nouvelle  société  formée  entre  Bouyer  et  Guil- 
laume Bouchot  avait  déjà  produit  la  Logka  vêtus,  achevée 
d'imprimer  le  12  septembre  précédent.  Ce  simple  rappro- 
chement de  dates  suffit  pour  démontrer  l'inanité  de  Thypo- 
thèse  échafaudéc  par  M.  Claudin  sur  un  document  dont  il 
n'a  pas  compris  le  sens. 

Encore  une  légende  qui  s'évanouit  et  qui  n'enrichira 
que  la  collection  du  trop  inventif  historien. 

Quand  nous  siToul  ù  cenl,  nous  ferons  une  croix. 
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M-  Claudin  a  un  chapitre  pour  les  Marnef.Il  se  demande 
d'abord  si  Jean  el  Ensuilbert  de  Marnef  ont  été  réellement 
ioiprimeursà  Poiliers  en  inènic  temps  que  Bouyer  el  Bou- 
cbel,En  ce  qui  cûncerne  Jean,  dit  du  Lwge  (1),  il  se  répond 
à  lui-même  par  l'affirmative.  C'était  prévu.  11  a  lait  assez 
largement  son  profil  de  cb  que  nous  avons  écrit  précédem- 
ment pour  savoir  que  sa  question  était  résolue  avant  d'être 
posée.  Quant  à  Enguilberl,  il  te  présente  comme  ayant 
remplacé  Jean,  son  père,  après  13 10^  et  il  ajoute  (p.  139)  : 
u  Son  lîlsj  Enguilberl,  qui  lui  succéda,  n'était  d'abord  que 
libraire.  Ce  n'est  que  quelques  années  ensuite,  peu  de 
temps  après  la  mort  de  Bouyer  et  lors  de  la  disparition  de 
Talelier  de  Jean  Ulesnage.,.  qu'il  songe  à  reprendre  Tidée 
de  son  père  et  devient  imprimeur  à  son  tour.  » 

Tool  cela  est  bien  formel,  et  tout  cela  n'est  qunne  suite 
d'erreurs.  Mais,  hélas!  le  premier  coupable  ici,  ce  n'est 
pas  M.  Claudin,  c'est  nous-môme.  C'est  nous  qui  avons  dit 
dans  nos  Débuis  de  Cimpnmene  à  Poi(ten\  p,  oj,  qu'En- 
fuilbert  de  Marnef  avait  succédé  à  son  père.  Nousnecon- 
naisf^ions  pas  alors  Pierre  de  Marnef,  qui  fut  le  véritable 
successeur  de  Jean  et  dont  nous  parlerons  plus  amplement 
k  Tarticle  des  Marnef  au  \vi"  siècle,  M.  Claudin  s'est  ap- 


(j)  Jean  de  MarncK»  avoDS-noua  dit,  tirait  ixès  probablement  ce  siiraom  de 
«ou  J)ajs  d'ûrîgiitc  qui  étak  le  Liéçe»  c'est-à-dire  ïc  pays  Liégeois.  M.  Clan- 
din,  toujours  k  la  rcchcrcbi.'  de  nouveautés  vraies  ou  fausses,  «  croit  plutôt 
€|ue  Jean  de  Marnef  venait  de  Tour.iinc  et  qu'il  était  oriijf inaire  d'une  petite 
toc^Ulé  appelée  le  Lîèg^e,  aujourÉrbui  dans  le  canton  de  Monlrésor»  près  Lo- 
che* ».  Laissons  au  trop  intsi^innlif  écrivain  In  ilouce  illusion  de  croire  qu*il 
a  encore  fait  une  découverte;  celle-ci  vaut  le#*  autres.  On  sera  yiurfaîtenjcnt 
fixé  r*ur  rorig-ine  de  la  famille  de  Marnef  en  libunl  ïe  cbiipiire  <[oe  nu  us  lui 
cuiutacrerous  bientôt. 
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proprié  notre  assertion,  sans  en  indiquer  Forigine,  bien 
entendu,  el»  lancé  sur  celte  fausse  pisle,  il  a  lâché  la  bride 
à  son  imaginalion  en  faisant  jouer  à  Enguîlbert  de  Marnef 
un  rôle  qui  n'est  pas  fait  pour  lui.  En  principe,  quand 
M*  Claudin  se  contenle  de  suivre  nos  pas  sans  s'égarer  à 
droite  ni  à  gauche,  il  reste  dans  le  sentier  de  la  vérité* 
Pour  une  fois  nous  Tavons  trompé,  bien  involontairemenl 
certes,  et  nous  lui  en  faisons  toutes  nos  excuses. 

Aussi  nous  sentons-nous  disposé  à  Tindulgence  pour  les 
autres  erreurs  que  nous  avons  relevées  dans  Touvrage  que 
nous  analysons.  Enare  humanum  esl,  a  dit  le  sage,  et  nous 
en  avons  fait  Texpérience  par  nous-mème,  Noos  ne  dirons 
donc  qu'un  dernier  naot  au  sujet  des  imprioaeurs  A,  Char- 
ron et  Jean  Mesnage. 

On  se  souvient  peut-être  que  nous  avons  restitué  à  Poi- 
tiers ce  Jean  Mesnage  qui  élaitjusqu'alors  resté  inconnu  (1), 
Nous  avons  dit  aussi  qu'il  avait  auparavant  imprimé  en 
compagnie  dVV.  Charron,  maisà  défaut  derenseignemenis 
plus  positifs,  nous  n'avons  pas  osé  réclamer  ce  dernier  pour 
un  de  nos  typographes.  En  effet,  aucune  des  trois  plaquet- 
tes qui  sont  nées  de  cette  association  et  que  cite  M.  Clau- 
din ne  porte  ni  dale  ni  nom  de  ville.  Devant  ce  silence, 
M.  Claudin  n'a  pas  senti  germer  quelques  doutes  dans  son 
esprit,  et  d'emblée,  sans  la  moindre  hésitation,  sans  aucune 
réserve,  il  classe  Charron  parmi  les  imprimeurs  poitevins. 
L'association  de  Charron  et  de  Mesnage  a-t-elle  fonctionné 
fi  Poitiers  et  non  ailleurs?  On  Fignore,  et  M.  Claudin  n'a 
pas  plus  de  raisons  pour  Taffirmer  que  nous  pour  y  contre- 
dire. Une  vague  ressemblance  de  la  marque  de  ces  impri- 
meurs avec  une  de  celles  de  Bouycr  et  Bouchel  et  le  séjour 
de  Mesnage  à  Poitiers  après  la  disparitiim  de  son  ancien 

(t)  Débufi  de  l* Imprimerie^  p*  03 
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associé  ne  sont  pas  des  motifs  suffisants  pour  établir  une 
certitude,  et  il  nous  semble  qu'un  historien  digne  de  ce 
nom  doit  s  entourer  de  plus  de  garanties  avant  de  formuler 
un  jugement  délinitif* 


Nous  mettons  un  terme  h  cette  discussion  qui  nous  est 
quelque  peu  pénible;  nous  n'avons  examiné  cependant  que 
les  principaux  points  sur  lesquels  M,  Claodin  a  voulu  se 
mettre  en  désaccord  avec  nous.  Si  l'on  trouvait  quftnous 
avons  placé  trop  souvent  notre  honorable  contradicteur  sur 
la  sellette,  nous  répondrions  qu'il  nous  a  lui-même  con- 
traint à  cette  nécessité,  que  nous  ne  faisons  que  défendre 
notre  cause  devant  le  public,  et  dans  un  procès  il  est  bien 
difiicilc  de  ne  pas  prendre  son  adversaire  à  partie.  Assuré- 
ment M.  Claudin  est  plus  discret  à  notre  égard;  on  n'est 
pas  pour  rien  l'inventeur  de  t<  Maître  Jean  w.  S'il  s^était 
astreint  à  nous  citer  chaque  fois  que  l'occasion  tui  en  était 
otTerle,  noire  nom  serait  revenu  presque  h  chaque  page  de 
son  Uvre,  et  cela  eût  été  fort  géuant  pour  lui*  Mais  son 
étude  n'en  est  pas  moins  une  critique  directe  de  nos  tra- 
vaux, et  nous  avons  le  droit  de  chercher  à  faire  triompher 
des  idées  que  nous  croyons  saines  contre  une  fantasmagorie 
de  systèmes  aventureux  qui  s'écroulent  au  premier  souffle 
de  la  critique. 

Arrivé  au  bout  de  son  grand  roman  bibliographique  (il 
nous  a  autorisé  à  lui  renvoyer  cette  expression  en  nous  l'ap- 
pliquant lui-môme},  M.  Claudin  contemple  son  œuvre  et 
se  décerne  généreusement  ce  salUfecit  :  «  Nous  voilà  arrivé 
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au  terme  de  la  lourde  et  pénible  tâche  que  nous  nous  étions 
imposée.  Nous  nous  étions  proposé  de  rechercher  les  ori- 
gines de  rimprimerie  dans  la  capitale  du  Poitou  et  de 
reconstituer  lliisloire  oubliée  de  ses  débuts.  Nous  avons 
réussi  à  la  tirer  des  ténèbres  épaisses  dont  elle  était  enve- 
loppée. )>  On  voit  qu'aux  yeux  de  récrivain  Parisien  les 
deux  éludes  que  nous  avons  publiées  bien  avant  lui  sur  le 
môme  sujet  ne  comptent  pas  et  qu*ilnous  considère  comme 
une  quantité  absolument  négligeable.  Ne  troublons  plus 
une  béatitude  aussi  parfaite  et  joignons-y  nous-méme  quel- 
ques éloges  mérilés^M.  Claudîn  a  eu  la  bonne  fortune, nous 
le  répétons,  d'augmenter  de  quelques  impressions  incon- 
nues le  bagage  typographique  de  liouyer  et  de  Bouchel, 
ainsi  que  celui  de  Mesnage;  c'est  bien,  c'est  même  1res 
bien,  et  il  y  a  là  de  quoi  faire  un  petit  appendice  intéressant 
à  nos  découvertes  antérieures.  11  a  aussi  publié  à  grands 
frais  un  bel  album  de  fac-similé  où  il  reproduit  un  spéci- 
men de  toutes  les  impressions  qui  sont  poitevines  ol  même 
de  plusieurs  autres  qui  ne  le  sont  pas.  Ces  planches  sont 
bonnes,  exactes  et  souvent  instructives  à  consulter;  avec 
cela,  le  papier  est  beau,  le  tirage  est  bien  venu.  Nous  di- 
rions lolonliersque  c'est  la  meilleure  partie  de  l'ouvrage, 
si  nous  ne  craignions  pas  que  notre  compliment  ne  fût  pris 
en  mauvaise  part. 

Et  maintenant  que  nous  avons  écarté  les  broussailles  qui 
pouvaient  encombrer  notre  chemin ,  nous  allons  oublier 
M,  Claudin  et  reprendre  noire  marche  en  avant»  en  obser- 
vant l'exécution  du  programme  que  nous  nous  sommes 
tracé. 


APPENDICE 


On  n*a  pas  oublié  que  le  De  fndulgentus^  auquel  nous 
avons  allrihué  la  dale  de  1478,  contient,  avec  la  consnlla- 
lion  de  Jean  de  Fabrica,  celle  qui  était  donnée  dans  le 
même  sens  par  Nicolas  Richard,  Il  eût  élô  intéressant  de 
produire  quelques  renseignements  biographiques  sur  ce 
dernier  personnage,  mais  son  nom  était  demeuré  inconnu 
jusquici  el  ce  n*est  que  par  les  diverses  éditions  du  De  In- 
flulf/entm  que  nous  avons  appris  quMl  élait  professeur  de 
théologie  séculier  et  qu'il  fut  recteur  de  FUniversité  de 
Poitiers.  Ces  fondions  de  recteur  étaient  annuelles,  et  on 
ignore  en  quelle  année  il  les  exerçait.  Tout  ce  qu'il  est  per- 
mis d*avancer,  c'est  que,  la  consultation  de  Jean  de  Fabrica 
ayant  été  rédigée  en  1476,  celle  de  Nicolas  Itîchard  peut 
être  rapportée  k  peu  près  à  la  même  date.  Aujourd'hui 
encore  nous  ne  savons  rien  de  plus  sur  sa  vie,  mais  nous 
pouvons  au  moins  fixer  Fépoque  de  sa  mort.  Nous  avODs 
en  efTel  découvert  dans  les  registres  de  la  paroisse  de  Sainte- 
Opportune  de  Poitiers  Fade  de  son  inhumation  qui  est 
ainsi  libellé: 

*i  Le  10*  de  mars  f  482  (v.  st.  pour  U83)  fut  enterré  en 
resglisc  vénérable  Nicolas  Richardy  docteur  en  théologie 
el  demeuroil  auxd»  [escoles  de  la  théologie].  » 


LXX 


DÉBUTS  DE  L'IMPRIMERIE 


II  nous  a  semblé  qu'au  milieu  de  nos  incertitudes  ce 
délail  précis  o'élaîl  pas  indifférent  à  connaître. 


Les  livres  imprimés  au  xv*  siècle  sont  mainlcnant  re- 
cherchés avec  un  zèle  égal  à  Findifférence  dans  laquelle  ils 
étaient  tombas  pendant  si  lonj^lemps.  Partout,  à  Tétran- 
ger  comme  en  France,  les  grandes  bibliothèques  scrutent 
leurs  rayons  les  plus  poudreux  et  dressent  les  catalogues 
des  incunables  qu'elles  possèdent.  L'Angleterre  n'est  pas 
resiée  en  dehors  de  ce  mouvement,  et  en  allendanl  le  cata- 
logue général  et  descriptif  de  tous  les  incunables  des  col- 
lections publiques  du  Koyaume-Uni,  œuvre  qui  est  en  pré- 
paration, un  savant  distingué,  M.  Robert  Proctor,  vient 
de  publier  un  Index  sommaire  des  premiers  monomenls 
de  la  presse  consf^rvés  dans  les  riches  dépôts  du  Urilbh 
Muset/m  à  Londres,  et  de  la  Bodieïan  Hùran/,  à  Oxford  (1). 
Ce  guide,  destiné  à  rendre  les  plus  grands  services  aux 
chercheurs,  contient  près  de  10.000  numéros* 

D'après  le  plan  qu'il  a  adopté^  Tauteur  a  groupé  toutes 
les  impressions  par  conLrées,  par  villes  et  par  imprimeurs. 
Pour  les  impressions  anonymes  qui  sont  si  nombreuses, 
il  s'en  est  rapporté  à  la  similitude  des  caraclcres  typogra- 
phiques et  il  les  a  attribuées  aux  imprimeurs  dont  il  a  cru 
reconnaître  le  matériel.  Cette  méthode  n'est  peut-être  pas 

(t)  An  Index  (o  the  earîtf  prinied  bookt  in  the  Britîsh  Maseam  :  /rom 
ihe  Inoention  of  priniing  to  lUe  t/ear  MD.  wtlh  noies  of  thost  in  the  Uod^ 
hian  iibrarff,  bij  Rtybert  Proctor.  London^  Ke^D  Paul,  Trencb  and  Co., 
îB^S-gg,  4  paris  g^p»  in-8». 
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sans  dangers  et  elle  risque  de  conduire  à  des  conclusions 
conleslables.  Assurément,  pour  délerminer  Torigme  d'une 
impression  anonyme,  le  premier  étéraenl  d'appréciation 
est  TéUide  des  caractères  employés;  cependant  il  ne  faut 
pas  oublier  que,  si  de  grandes  imprimeries  se  sont  servies 
de  types  affectés  exclusivement  à  leur  usage*  il  n'en  était 
pas  de  même  des  ateliers  plus  modestes^  qui  devaient  s'ap- 
provisionner dans  le  commerce  de  la  fonderie,  de  telle 
sorti*  qu'on  peut  rencontrer  sur  des  points  très  divers  des 
caractères  fondus  dans  les  mômes  matrices.  Aussi^  quand 
l'examen  des  caractères  est  le  seul  argument  proposé  pour 
une  attribution,  nous  sommes  d'avis  qu'il  faut  se  montrer 
très  sévère  et  réclamer  une  identité  absolue,  étant  bien 
entendu  toutefois  que,  quand  cette  identité  est  reconnue» 
la  présence  accidentelle  d'une  lettre  étrangère  introduite 
isolément  ne  suffirait  pas  pour  faire  prononcer  une  exclu- 
sion trop  rigoureuse. 

Quoi  qu'il  en  soit,  en  appliquant  sa  méthode,  M,  Proctor 
la  grossi  la  liste  des  incunables  poitevins  de  sept  impres- 
sions qui  étaient  restées  jusqu'ici  ignorées  de  Hain  et  de 
tous  les  bibliographes.  Deux  d'entre  elles  appartiennent 
certainement  à  Jean  Bouyer  el  Guillaume  Bouchet  dont 
elles  portent  la  marque;  les  cinq  autres  sont  anonymes,  et 
il  faut  bien  reconnaître  que  si  elles  ont  été  exécutées  avec 
des  caractères  similaires  à  ceux  de  Poitiers,  plusieurs  for- 
mes de  lettres  employées  couramment  s'en  éloignent  par- 
fois d*une  manière  sensible»  En  outre,  sauf  pour  l'Esope 
(n*  8740),  aucune  autre  présomption  susceptible  d*èlre 
fournie  par  des  grandes  lettres  gravées,  les  filigranes  du 
papier  ou  tout  autre  indice,  ne  vient  plaider  en  faveur  de 
celle  communauté  d'origine. 

Aussi,  tout  en  rendant  hommage  aux  savantes  recher- 
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ches  de  M.  Proclor,  nous  n'osons  pas  nous  rallier  à  ses 
conclusions  sans  réserve.  Nous  avons  du  reste  voulu  juger 
par  nous-mème  et  voir  de  nos  yeux  les  livres  qui  nous  in- 
téressaient de  si  près,  car  leur  brève  inscription  sur  Tln- 
dex,  en  une  ligne  el  demie  pour  chaque  article,  ne  pouvait 
satisfaire  notre  curiosité.  Nous  nous  sommes  donc  trans- 
porté à  Londres  et  à  Oxford,  et  c'est  le  résultat  de  nos 
observations  personnelles  que  nous  allons  exposer  ici  en 
toute  indépendance* 


[/Esopi  FABUL.E  cuM  coMMENTo].  —  Sans  lieu  ni  date, 
in-4'*  gotli.  de  40  ff.  noncliifr,  sign.  A  ii-E  ii,30  lignes  k  la 
pafje,  initiales  réservées  et  peintes  en  rouge. 

Le  vol.  na  pas  de  litre.  Il  commence  au  ro  du  ic  feuillet  par  un  Proloçue 
dool  voici  les  premiers  mots  :  Ut  Iuuet  et  pïiosit.  [|  Iq  pnncipio  huius  libri 
quîn{{/f<;  sudI  in  ]|  quireotla.  s.  causa  efliciens.  formaîis,  ||  malcrialis  el  fina- 
lis...  Il  se  termine  absî  au  r''  du  4o«  feuillet  : 

Jus  superat  vires,  sora  aspera  mon  si  rat  ami  eu  m. 
Plus  confcrt  ndio  e;Tatia.  fraude  fldes. 

FADUUinUM  LIBER 
FINIT  FEUCITEH . 

Imprimé  en  caractères  de  deux  calibres  doat  le  plus  forl  est  pour  le  texte 
des  fables  et  le  plus  faible  pour  le  Proloiicue  el  le  commenUùre  qui  précède 
chaque  fable.  La  première  li^rie  du  PrntoEfue  et  les  deux  lîj^nes  de  VExplicit 
sont  composées  en  leltres  capilales.  I^  caraclcre  employé  f>our  les  fables  est 
semblable  k  celui  quia  servi  pour  le  texte  courant  ûu Bremartitm  historinle* 
On  y  trouve  cependant  mêlaoepées  de  lemps  à  autre  quelques  capitales  de 
forme  plutôt  romaine,  telles  que  les  C  et  les  G,  qui  font  naître  des  doulea  dans 
notre  esprit.  Le  Fi  du  mol  Fadulahum  de  VEa:piicii  est  d'une  autre  fonte  et 
d'un  icîl  beaucoup  plus  g^ros  que  les  autres.  Ouoîque  l'ordre  chronologique 
suivi  par  Tlndex  de  M.  Proclor  rapprocbe  celte  impression  des  premiers  pro- 
duits de  la  presse  poilevinc,  on  ne  découvre  dana  le  bas  de  casse  aucun  de 
CCS  d  A  liçe  droite,  de  forme  romaine,  dont  nous  avons  constaté  Tusa^  jus- 
qu'en i483,  concurremment  avec  d'autres  d  de  forme  ejolbiquc  (i). 

Quant  aux  types  du  plus  petit  calibre  employés  pour  le  Prolocpje  et  les 
commentaires,  noua  ne  les  connaissons  pas  dans  le  matériel  Poîtevtrt»  et  leur 

(i)  Voir  plus  haut,  p*  xvi. 
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pHsence  ne  fait  qu'auçiïîenler  notre   perpîcxité.  Il  est  à  remarquer  que  les 
mêmes  capitales  desservent  les  ca  m  clercs  des  deux  corps. 

Les  filiç-ranes  du  papier  srmt  l'écu  à  une  fleur  de  lis,  au  lambel  dé  trois 
peritUots,  sommé  d'une  croix  de  la  passion,  et  un  bcpuf  passant,  çroasîèreraent 
dessiné.  Nous  les  connaissons  déjà  par  d'autres  impressions  pollevînes.  En 
»omme«  nous  restoos  dans  le  doute  el  nous  n'osons  pas  porter  un  jugement 
déHnliif. 

(British  Mtiscuni,  Index  Proctor^  n*  8740.) 


II  faut  bien  se  garder  de  confondre  cette  édition  avec 
une  autre  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  (p*  xl)  d'après 
M,  Cl  au  d  in,  en  refusant  de  Tadmeltre  au  nombre  des  livres 
poitevins.  Outre  que  les  caractères  entrés  dann  leur  com- 
position sont  absolument  différents,  dans  l\me  ce  sont  ceux 
du  plus  petit  calibre  qui  ont  servi  pour  le  texte  des  fables, 
et  c'est  le  contraire  qui  se  présente  dans  Tautre-  Les  abré* 
\ialîons,  dans  les  vers  aussi  bien  que  dans  la  prose,  ne 
portent  pas  sur  les  mêmes  mots  et  ne  viennent  pas  de  la 
même  inspiration.  Le  Prologue  et  les  commentaires  sont 
bien  du  même  auteur,  mais  ici  et  là  le  texte  remanié  est 
tantôt  plus  abrégé  el  tanlôt  plus  ample.  Tout  indique  que 
les  deux  éditions  n'ont  pas  été  imprimées  sur  la  même 
copie*  Si  celle  que  nous  venons  de  décrire  sort  réellement 
de  Tatelier  de  Poitiers,  nous  y  trouvons  un  argument  de 
plus  pour  rejeter  colle  qu'a  présentée  M.  Claudin. 


Fassio  DM.   —  S,  1*  n.  d.,  in-4«   goth*  de  20  ff*  sans 
chiffres  ni  signât*  ^  33  lignes  à  la  page. 

ÏJb  t*^  feuillet  est  blanc.  Le  litre  cî-dessus  est  un  lîtrc  de  départ  placé  au 
r©  du  2*  feuillet.  On  lit  ensuite  : 

Hoc  sentîte  î  irobis  qd**  etî  x|)o  ihû.  Ad  philipen.n'i.  [|  el  in  epistota  dnice 
currëiia.  Gallice, 
Senlir  debuons  en  esprit. 
La  douleur  de  îhesucriat. 
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Alia  proposUio, 

Qui  vùi(  dieu  souffrir  ,  mortelle  passion. 
11  ïn  doiht  stcnlir  :  a  grand  compassion. 
Rat»  esU  Nâ  naturaliter,,. 

Et  le  tcxie  continue  en  înlîn»  enlrecoapédc  petites  pièces  de  vers 
Au  r"  du  20*  et  dernier  feuiiîet,  après  une  dernière  pièce  de  vers   fft 
OD  lit  cet  explicit  : 

Explicîl  sermo  de  passîone  xpÎMi. 
quem  quondâ  compîlavil  eximius 
doctor  Magisler  petrus  ad  boues. 

Pas  de  lettres  c^ravêes  ni  lourneurcs  ;  une  seule  inîliate  (!!)  réservée. 
L* unique  cnraclêro  employé  pour  ce  livret  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
le  pelîl  caractère  du  Breiftartum  historifîh  ;  nous  y  relevons  cepcndaul  les 
dîffcrences  suivanlea.  Dans  les  Ictlrcs  capitales,  les  A  ne  sont  pas  les  mêmes; 
ils  sont  ici  moins  larsç^menl  ouverts;  il  y  a  un  type  de  S  que  nous  n'avons 
point  vu  ailleurs»  et  aussi  des  C  tout  nouveaux.  Dans  le  bas  de  casse,  les  y 
sont  Ira  versés  par  la  barre  horizontale  qui  déborde  à  a^anche  taudis  que  \cs/ 
dn  Brevian'fim  htstorinle  et  autres  poitevins  aulhcntiqucs  oe  portent  cette 
barre  tjnk  droite.  Dans  les  tiïigranes  on  dislinî^c  un  //  i^othique  et  im  pettOH 
quiulcfeuille  qui  nous  sont  inconnus.  Pour  (oulès  ces  raisons  nous  ne  réclv^^ 
moDs  pas  le  discours  de  maître  Pierre  aux  Bœufs  pour  la  presse  pûîtcvioe. 

(BibL  Bodléien.,  Index ^  n"  8742.) 


[Calendarium.]  —  s,  L  n.  d.,  in-8°golh.  de  12  feuillets 
non  chifT.  ^É 

Ces  12  feuillets  n'ont  aucun  titre  et  sont  placés,  bous  une  reliure  ancienne, 
eu  tèlc  d*uo  livre  dlleures  qm  a  une  toul  autre  oriiçine,  car  il  n'est  pas  im* 
primé  avec  les  mêmes  lettres  et  n'a  ni  la  même  justitîcation  ni  là  môme  hau- 
teur de  page.  Le  calendrier  est  écrit  en  français,  cependant  chaque  mois  esl^J 
précédé  d*uDe  devise  latine  qui  lui  est  propre,  comme  Poeula  Janm  umat^-^^ 
Et  Febrius  algeo  clamât^  — Marcina  anm  fndît^  etc.  Il  est  imprimé  en 
caractères  de  deux  calibres  qui  ont  une  grande  ressemblance  avec  ceux  du 
Bremarînm  hhtoriah^  mais  dans  le  plus  ^ros  corps  les  L  majuscuîcs  sont 
plus  fortes  et  il  y  a  dans  le  mois  de  juillet  un  T  qui  nous  est  étranger.  Saint 
Hilaire  est  nommé  au  mois  de  janvier  en  petits  caractères,  tandis  que  d'autres 
saints  ont  les  honneurs  du  gros  calibre;  sainte  Radegonde  et  les  autres  sain  la 
Poitevins  sont  omis.  Les  filigranes,  au  nouibrc  de  deux,  représentent  une 
maîn  ouverte  vue  de  dos  et  la  lettre  I,  que  nous  ne  connaissons  pas  dans  les 
papiers  poitevins.  Pour  celte  impression  encore  nous  faisons  toutes  nos 
serves. 

(Brilisli  Muséum,  Index  n*  ^^^k') 


Les  MEDITACIOS  DU  GLORIEUX  SAINT  BONVUENTURE  SUR  II  LE 
LUE  REGINA  TRANSLATEES  DE  LATIN  EN  FRANC0Y3  PAR  VE]|NE- 
RABLE    DOCTEUR    MAfSTRE   IeHAN  IERSON    A   LINSTRUCTION   DE 

UNE  siENE  FILLE  ESPiRiTUELE.  —  S.  1.  fi.  A,  (Poiliors,  vers 
1495),  in-4'  goth.  de  7  ff.  non  chift  dont  un  senl  est  signé 
a  iii. 

Le  Ulre  en  4  lifiToes  est  suivi  d'une  jolie  çravure  sur  bois  qui  représente 
ot  BoDaventurc  dans  sa  cellule,  en  oraison  devant  nn  tableau  de  la  Vierge. 
>  vo  est  blanc  et  le  texle  des  Médilatîons  commence  au  r"*  du  ae  fenilîel  san« 
aucune  pièce  préliminaire.  Au  bas  du  v»  du  7^'  fL-uillcl  on  lit:  Ctj  finissent 
Ut  mal  (lacions  du  glorieux  saint  \\  Donanenttire  stir  le  saine  regina. 

Le  livret  ne  contient  ni  lettres  gravées  ni  lettres  tourneures.il  est  imprimé 
tout  entier  avec  une  heîle  gollilque  bAtarde  de  1  f  points  dont  Jean  Bouyer  et 
Guillaume  Ilfiurhel  ont  fait  usaj^e  ^^i  parlir  rie  r/j^S  environ;  nous  en  avons 
dunné  un  échantillon  dans  nos  A'onreafix  D  icitments  en  reproduisant  en  fac- 
*»rnile  le  litre  de  Vita  et  martiritim  sanctœ  Catharintr,  du  Mantoiian.  L'i- 
dentité est  parfaite,  sans  aucune  discordance  «  Le  papier  est  sans  fîlig'nineâ 
comme  beaucoup  d*autres  papiers  poitevins  de  celte  époque.  Nous  accepluns 
iontiers  cette  impression  comme  poitevine» et  comme  les  caractères  parais- 
t  être  dans  l^jut  leur  neuf,  nous  lut  attribuons  la  date  approximative  de 

(Brittsh  Muséum,  [ndex,  n»  8747.) 

Probe  uxoris  adelphï  opusculum  11  féliciter  sic  mciPiT. 
—  Poitiers»  s.  d,  (vers  UiOO),  in- 4"  golh.  de  18  IV-  non 
('bi(T.,  signés  A  ii-('  ii,  22  lignes  â  la  page,  lettres  capita- 
les gravées  sur  bois,  sommaires  en  rnanchelies. 

Sons  les  deux  li^es  du  litre,  çrande  marque  de  Jeiin  lîouyer  e(  de  Guillau- 
me Bouchei  qui  remplit  tout  le  reste  de  la  pa^e  ;  elle  e<;t  beaucoup  plus  délé 
rtor<?e  que  dans  ta  t^ravure  que  notis  donnons  ci -contre  et  qui  est  tirée  d*uûe 
impression  plus  ancienne.  Le  v*  est  occupé  par  la  fig-urc  irune  main  ouverte 
vue  de  face,  avec  des  lig^iies  tracées  du  pouce  aux  autres  doigts.  La  même 
iigurc  avait  été  employée  par  les  inqirimcurs  dans  ÏE.rpositw  Pétri  Tata» 
rtti  ênpfr  Mummnlit  Pétri  ffyspani,  de  1/I9G,  et  dans  les  poésies  de  Faust  us 
Aodi^linus^  de  i4oî)  *  seulement  dans  Touvrage  de  Tarterct  les  doigts  de  la 
Main  oarerte  encadreol  nu  tc\te  imprimé. 

Au  r"  du  a*^  feuillrt»  qui  n'est  pas  sîg-né,  on  lit:  «  ysiiiorus  clbîmoïngia' 
rtim  Librn|(  primo,  xxvi  t^apilulo  ||  Scqujtur  prolog^us,  yt  Nous  reproduisons 
en  entier  ce  prologue  qui  contient  dix  lignes,  parce  qu*il  donne  un  aperçu  de 
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l'œuvre  de  Probo:  ci  Ceotones  apud  grammalicos  vofari  soient^  cfuî  aeu  ma 
ruiib  ad  propria  opéra  (more  centenario)  e\  nielris  hinc  incle  composîtU  în" 
uniim  aarciunl  corpus:  ad  facukatcm  pn>biile  caiïjs«|ue mnlerie  denique  probu 
uxor  adelphî    centonem  ex  viriîdîo  de  ftibnca  mundi  et  euangeliî'î  plenîssîrac 


^è4 
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expressît.irtalcnam  secundum  versus  exposita  et  versibus secûdum  materiÂii 
continualis,  »  Vient  ensuite  «t  Totîus  opcris  prelîbalîo  »,  sorte  d^invocattofi  ' 
nu  de  préface,  H  enfio  au  v"  du  3«  feuillet  qui  est  chiffre  A  ii,  commence  Je 
lexle  de  l'ouvraçe  après  ce  titre,  «  Kxcquutio  operis  »,  Au  bas  du  v°  du  17* 
feuiOeti  on  lil;  «  Fiais  veterîs  ac  noui  lestamenli  mctrice  |t  compilatîs  a  vale- 
vm  proba.  »  Les  4  vers  suivants  et  VExpUcil  occupent  le  r"  du  i8*  et  dernier 
feuillet,  avec  celte  disposition  typosrrapbîque  qui  fait  desservir  deux  mots 
piir  la  même  syllabe  : 
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Mirandû  mul  optis  explîcît  arte  para 

lis  in  m 

Noscere  si  vul  constat  salis  ûmsû  rela 

Monachavirçili  per  partes  uudiqae  \eg 

um  is 

Et   testameûl  velus  iode  nouûqae  pef'C^ 

Probe  valerîe  vxDris  adelphi 
opusculuni  fcliciter  explicil. 

Le  papier  n'a  pas  de  filigranes. 

Proba  Falcooia,  qal  yivail  au  iv*  siècle,  fui  en  g^ruaJe  rcpiilatîon  au  moyen 
»ge»  et  saa  poèm^ï  a  eu  plusieurs  édilious  avant  ut  après  cellt^ct*  11  traite  des 
principaux  événcmonls  dei^aocien  et  du  nouveau  Teslainenl^  et  il  est  entièrL-- 
ment  composé  devers,  de  portions  de  vers  el  d'expressions  empruntés  à  Vir- 
gile J  d*où  le  nom  de  Cenio  Virjilianas,  sous  lequel  il  est  souvent  désigné . 

(British  Muséum^  Index,  n**  8701.) 


FhiSIOLÛGUS    MAGISTRI    THBOliALDl  DE    JSATL'HIS  (|  DUODECÎM 

ANiMAUUM  ET  EORUM  ALLEGOHiis.  — -  Foiliers,  S.  tl.  (vers 
1300),  ia-i"*  golb.  de  8  (ï.  non  clutL,  une  seule  signal.  A  ii 
sur  le  3'  f.^  22  el  23  lignes  à  la  page,  sommaires  en  man- 
ehetles. 

Titre  siiîvi  de  ta  ^aode  marque  de  J^ean  Bouyer  et  de  Guillaume  Boucfiet| 
usée  et  délerioréc  comme  dans  rou\Tat5e  précèdent,  Au  v%  n  Uertrandi  Bau- 
doni  de  villa  dei  ||  bex;isticon  »,  suivi  de  u  Bertrandi  Baudunl  in  ibeoli.ildi 
pbisio[{loj^um  siue  arij^timeatum  »,  eu  12  vers  [1),  et  au  bas  de  la  page,  le 
titre  do  départ  :  «  Phisiolo^js  mai^-islri  Iheobaldi  de  nalu||ris  duodecim  uaî- 
tualium  et  eorurn  aUe^oriis  {|  féliciter  Incipit  u.  Au  bas  du  vu  du  8»  feuillet: 
V.  Elxplicif  pbiâiolog^us  magistri  tbeobaldi  de  |[  duodecim  aïalium  naturis  et  eo- 
rurn allci*<>riîs  »),  Il  y  a  dans  le  livret  une  seule  lettre  eapîlale,  T,  gravée  sur 
bois  ei  plusieurs  lettres  tourneures.  Le  papier  n'a  pas  de  filig^ruues. 

Les  douze  animaux  dont  Tbeobaldus  ou  Tbibault  étudie  la  physiologie  et 
les  allégories  sont  le  Uon,  l'aigrie,  la  fourmi,  le  serpent,  le  renard,  le  cerf^ 
raraiernée,  k  baleine,  la  sirène^  réléphanl,  !a  tourterelle  et  la  pantbèrc.  Cette 
impressioa  a  la  même  physionomie  que  la  précédente  et  paraît  contemporaine; 
elles  bont  réunies  toutes  les  deu3  sous  une  reliure  moderne. 

(llritisb  Muséum,  Index,  n"  8752.) 


(1)  M.  Alfred  Richard  0  inconnu  dans  ce  personnaf^e  Bertrand  Baudon  de 
la  Ville-theu  du  Ponl-de-Vaulx,  originaire  de  Saînt-Maixent,  dont  la  ffiiuille 
a  laisse  le  nom  de  la  ilaudounière  a  une  maison  située  près  de  cette  ville. 
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Panphilus  deamore*  —  S.  1.  n.  d,,  in-foL  golh.  de  16 
ff,  sans  chiffres  ni  signal. 

Le  litre  est  en  haut  du  ï^"*  feuUJet,  r%  et  immédiatemeal  suivi  du  texte,  *jui 
finît  au  V»  du  16*  feuîUet  par  ces  vers: 

Per  nie  votorura  sit  compos  uterq^e  suorum 
Per  me  fadices  eslole  mci  inemorus. 
Explicit  ainorern  |)er  iractus  Panpbyti  codex* 

Le  livret  est  imprimé  en  carnctéres  de  deux  calibred,  le  plus  gros  pour  les 
litres  et  le  ptus  petit  pour  le  texte  du  poème.  Ces  caractères  se  rapproclieol 
bien  de  non  tyi,«es  (Kiitevius,  nuu»  tie  pouvuas  pas  cependanl  eu  affirmer  Ti- 
deatilc  compièle.  Aiaj<ii  les  G  du  gros  corps  at!  sunt  pas  les  mêmes;  les  letlrcs 
du  plus  pelil  corps  ne  nous  oat  pas  paru  noti  plus  exaclemeuL  de  la  même 
force.  M,  Proctor  a  fait  lui-raèmc  ces  remarques,  L*aspect  général  des  paires 
semble  s^étoig-ner  des  traditions  de  l'alelier  de  Poîliers.  Le  papier  a  pour 
filigrane  un  dragon  «île  qui  est  tout  à  fait  nouveau  (Kmr  nous.  Nous  n'avona 
donc  pas  de  raisons  ii-^sesc  solides  pour  attribuer  h  nos  premiers  tmprimeura 
cette  éditiun  du  poème  de  l'amphilc. 

(Britbh  Muséum  et  Bibl.  Badléîen*,  Index^  n*  8755^) 


Pour  lermim^r,  nous  signalerons  les  atilres  incunables 
poitevins  aulhentiques  qui  sont  compris  dans  Tlndex  de 
AL  i-poclor*  Ce  sont  le  Delndulyentas,  de  Jean  de  Fabrica, 
le  Breviarium  hlsioriale^  \ Ejpoùllo  aufier  loto  psalterio^  de 
Jean  de  Torque  m  ad  a,  lo  De  Hom  caaonïcis^  d^Alber- 
lus  Trottas,  les  Questiones  Anlon'n  Andre^^  le  Gesta  CaroH 
maf/ni^  le  De  quatuor  viriuiibus,  de  D.  Mancinus,  et  VBo- 
merm  in  Iliade.  Nous  avons  dans  nos  précédents  travaux 
décrit  tous  ces  ouvrages» 

Sur  la  foi  de  M,  Claudin,  le  rédacteur  de  Tlndex  classe 
aussi  sous  la  rubrique  de  Poitiers  les  impressions  suivantes 
que  nous  rejetons  pour  notre  pari:  le  Mystère  de  la  Pas* 
sion^  les  Fafmlœ  ^Esopi  (édition  avec  la  marque  au  grand 
M),  et  la  Sumtna  metrxficata^  de  Haymond  de  Penafort, 
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Dans  les  Débats  de  rimprimerie  (voir  p,  55,  n"  7  de  la 
lisle)  nous  avons  jadis  cilé  un  Coiistiimierde  Poklou^  iuipri- 
mé  à  Poicliers  par  Jean  deAIarnefen  1508(v,  st.).  Ce  Cou- 
lumier  est  suivi  d'une  2*  partie  qui  contient  les  Onton- 
nanre,^  Itot/aulr  el  qui  manque  dans  les  exemplaires  de  la 
Uibliolbëque  nationale  cl  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Poitiers;  nous  avions  dû  en  emprunlei  la  description  à 
Brunel.  Nous  avons  depuis  retrouvé  celle  2'  parlie  dans 
le  cabinet  de  M,  C*  de  la  Ménardîère,  professeur  de  droit 
à  rUniversitô  de  Poitiers,  et  nous  pouvons  en  donner  au- 
jourd'hui le  titre  avec  un  fac-similé  : 

Les  ordonnances  II  Royaulx  des   feuz  roys  Charles  || 

\IU  ET  Vm.  DE  CE  NÔ  ÂUEC  CELLES  DU  ||  ROY.  LoYS.  XU.  AU- 
QUEL DIEO  DOINT  II  BONE  VIE,  Et  PLUSIEURS  AUTRES  OR  |]  DO- 
NANCES  FAICTES  PUIS  NAGUERES  ||  TAT  POUR  LES  UNIUERSITES 
Q  POUR  II  LES  MOWOYES  OHI'EURES  GEOLLIERS  ||  ET  REPERTOIRE 
EN  CHASCNfi  DICELLES  II  ORDONNANCES. 

Au-dessous  de  ce  litre  est  la  marijiie  d^s  Muriief,  q"  97 'i  du  recueil  de 
Silveslre»  suivie  des  mois  :  au  pelucan. 

ln-8*  golh.  portant  des  signaturci*  A*R,  mais  pas  de  chiïïVes.  Tous  les 
Ciihicrs  sont  quatcrnîoQSi  ce  qui  donne  ï'Sû  iï^  Cett«  dciLxième  partie  est 
Imprimée  avec  les  mêmes  caracléres  que  la  première  et  a  comme  cUc 
2Ù  iî^es  i  ta  paf^c. 


Malheureusemenl  cet  exemplaire  est  privé  à  la  fin  de 
plusieurs  feuillets  et  nolauimenl  de  tout  le  cahier  H  qui 
coQlieût  la  souscription.  Nous  rappelons,  diaprés  Bru  net 
qui  lavait  certainement  vue,  que  cette  souscription  est  ainsi 
liboltée  :  Ci/  /inment  les  unloanances  royauU  noaaeilemenl 
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imprmées  d  Poktien,  En  la  maison  de  Jehan  de  marne t 
dît  Jehan  du  Liège ^  imprimer  et  libraire  tare  de  luniversite 
diidil poiciiers,...  le  a:ix.  iour  du  moys  de  Januier  Lan  mil 
cinq  cens  huit. 

l^opauli;  Dca  feu^  rope  Cf^rlee 
iitt.et  tJtit.Dc  ce  tto  mtt  ttllz^  ott 
rop  Jops.jctt.  attquel  0teu  Dottte 
bôite  vîc.€t  pluttetira  mttm  oz 
oôtmttcee  fatctcd  puia  ttdguerea 
tâc  {jour  Ie0  Mnmttiitm  %  pout; 
leemônopcd  o^fctirea  geoUîera 
et  wpertoiire  eu  cïjafcqeDwUffi 


me 


Oupemcott 

Nous  avions  déjà  imprimé  cet  article  quand  nous  avons 
appris  par  la  Revue  des  Bibliothèques^  n^'  1-2  de  1898,  que 
M  M,-L,  Polain  venait  de  rencontrer  chez,  le  libraire  Alph* 
Picard  un  aiiLre  exemplaire  des  Ordonnances  roi/aulx  qui 
provenait  de  la  bibliothèque  de  M.  Eug.  de  Rozière,  Cet 
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exemplaire  est  même  complet  et  possède  les  feuillets  de 
la  fin  qui  manquent  dans  le  nôtre.  Nous  pouvons  donc 
ajouter  à  noire  description  que  le  colophon,  qui  est  au  v*» 
du  i  H5*  feuillet»  est  suivi  des  armes  couronn*H^s  de  France  ; 
celle  gravure  est  répi^'lôe  au  v^  du  136^  feuillet  dont  le  rt« 
est  blanc. 


Dans  la  même  bibliollièque  M.  iM.-L*  Polain  a  eu  la 
bonne  f^^rtune  de  trouver  une  nouvelle  impression  de  Jean 
Mesnage  dont  nous  lui  empruntons  la  description. 

jîîRs  mmmfpstuuléB  m  Mû 

^muïcf}  lune  ramciurlr  cpcanoniciTcbola^ 

Hiciô:  Sped  cm  Ipft^rimpliabu^  prg^ 

aiciB  %gb€Ïïiombu&  ctaot  ^tm 

âdmodumnecefr^ria  fœlicltcr 

cfoidïumfumiu 


l3omo  bulJj* 


iDouitrr  JmpKfliis  acfoiretftw. 
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ArS  notariat**^  PERUTILIS    NO    SOLU  i|  UtRIUSQÎ/^  IURIS   TAM 

ciuiLi  Quam  cANONici  scHOLA=||sTïcis  *.  Sed  etia  ipsis  simpli- 

CIBUSPRA=|lCTIC[sTABELLIONiBUS  ET  NOTARIS  ||  ADMODUM  NECES- 
SARIA  FŒLICITER  ||  EXORDIUM    SUMIT.  ||  NoUITER  ImPRESSUS  AC 

coRRECTUs. — (Poitiers,)  Jean  Mesnage,  1515,  in-8*  golh. 
de  8  ff.  non  chiff.  dont  le  dernier  est  blanc,  signés  a-b, 
31-35  lignes  à  la  page. 

Le  titre  porte' une  marque  inconnue  de  Jean  Mesnage,  qui  par  ses  cassures 
paraît  avoir  eu  déjà  un  assez  long  usage.  Le  colophonest  au  vo  du  7«  feuil- 
let :  Hic  breuis'Jractatus  et  si  allégation ibus  \\  indiijcre  videatar  :  sit  qxxt 
sine  aactorc  :  atla=\\men  noais  (vt  in  exordio  dixi)  practican=\\tibas  pla- 
ri*n  necessarias  est,  Exaratum  \\  per  L  Managû  parrhisianû  BibliopO" 
lam.  Il  Anno  dfii  i5i5,  Ultimo  die  iunij. 
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CHAPITRE  PREMIER 

LES    IMPRIMEURS 


I 


GuiUaume  I''''  Bouchet* 

ous  n'irons  pas  jusqu'à  dire  que  Thisloiro 
de  l'imprimerie  à  Poitiers  pendant  le  xvi" 
siècle  lient  tout  entière  dans  lliistoire  des 
Bouchel  et  des  Marnef  ;  à  côté  d'eux  il  y 
^fc^  a  encore  place  pour  des  noms  plus  modes- 
tes; mais  le  rôle  de  ces  deux  familles  in Limement  unies  est 
si  prépondérant  qu'il  illumine  notre  cité  du  plus  brillant 
éclat,  tandis  que  sans  elles  Poitiers  ne  dépasserait  yuère 
la  renommée  des  autres  villes  do  môme  importance. 

Dans  de  prôcédenles  études  (1),  nous  avons  raconté  ré- 
tablissement à  Poitiers  du  premier  atelier  lypograpbique, 
créé  par  Jean  et  Etienne  de  Gradi ,  Jo/ianne^f  Slepha- 
nmyue  de  Gradihus^  continué  par  Etienne  Sauveteau  et 

(lî  Les  Déhiits  de  P Imprimerie  à  Poitiers  {i4'^g'i5i5).  Parts,  Em.  Paul, 
L.  Iltiïird  et  Guillemin,  i8^3,  in-8«. 
Xotwenti.v  Uocnmentn  sar  les  Débuts  de  l* Imprimerie  à  Poitiers,  îbîtl  , 

Chapitre  rétrospectif  stir  les  Débats   de  Vîmprimerie  à  Poitiers,  Ib., 

T,   JUCISI  1 
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un  certain  Guillaume  donl  on  ignore  le  nom  palronyrai- 
qye,  pois  par  Jean  Bouyer,  associé  d'aijord  avec  Pierre 
Bellescullée  el  ensuite  avec  (itiitlaiimê  Bouche L  Nous 
avons  vu  qu'après  vingl-cinq  ans  de  celle  communauté 
laborieuse,  Jean  Bouyer  mourait  le  24  juin  1515  et  que» 
par  une  quiltance  du  17  septembre  suivant,  GuiUaume 
Bouchel  reconnaissait  avoir  reçu  les  10  écus  d'or  qui  loi 
avaient  été  légués  par  son  associé. 

Guillaomo  Bouchel,  demeuré  seul  maître  de  Timpri- 
merie,  continua  les  alîaires  bans  leur  donner  beaucoup 
d'élan.  Nous  ne  connaissons  à  son  actif  que  le  petit  livret 
suivant  qui  était  à  Tusage  des  écoles  : 


_l   .^   f7i    r^     ^ï      Q     fi^      (7\     i^    <7\    fé}    f^  f7)i^ 
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Sans  date.  — Epîsiole  horatii  ciim  ||  argumcotis  Ascensii.  j| 
Venundantur  piciauis  per  maf/istrum  Gaillennum  \\  Bou- 
che i  A  la  Celle,  —  S,  d.  (v*ms  1317),  in-4"  de  24  ff.  non 
chiQ.,sign.  A  ij-Diij,  lettres  rondes,  27  lignes  à  la  page, 
sommaires  en  manchettes- 
Sur  le  litre,  nian^uc  qo  377  du  Recueil  «le  Silvestre,  au  Qom  de  Jean 
Booycr   et  Guillaume    Boucbel,  que    nous  avons  tlejà    publiée    dana 
uus  Noaveaux  Docttmenls  et  que  noms    reproduisouîs    ci-coptre.  Les 
deux  lignes  du  titre  cr-dessuâ    et  le  tiire  de  dcparl    âout  eu    Icllrcii 
^ibiques,  lout  le  reste  est  en  lettres  roudes, 
(lilMiutheijuc  d(?  Niort). 

Nous  avons  cependant  trouvé  une  autre  preuve  du  fonc- 
Uonnement  de  la  presse  de  Bouchet,  et  nous  devons 
entrer  ici  dans  quelques  détails  relatifs  à  Tévénement 
hislorique  qui  nous  a  fourni  ce  témoignage. 

Le  temps  d'alors  n'était  plus  aux  croisades  et  aux 
expéditions  lointaines,  et  les  appels  que  les  papes  adres- 
saient aux  princes  chrétiens  pour  la  délivrance  des  Lieux 
Saints  restaient  depuis  longtemps  sans  écho.  Mais  en  1516 
la  situation  devint  menagante.  Le  sultan  Sélim  I*%  partout 
\iclorieux,  venait  d'envahir  TÉgyple,  et  les  corsaires 
turcs,  qui  sillonnaient  audacieusemenl  la  Méditerranée, 
s'approchaient  déjà  dos  côtes  d'Italie.  En  face  de  ce  péril, 
Léon  X,  qui  occupait  alors  le  trône  pontîflcal,  n'iiésitu 
plus  à  proclamer  la  croisade  ;  il  y  appela  les  Français  par 
une  bulle  datée  des  calendes  de  juin,  il  sollicita  des  au- 
mônes en  accordant  des  indulgences  et  négocia  avec  le 
roi  François  !•"  qui,  sans  y  mettre  beaucoup  de  bonne 
grâce,  lui  promit  son  concours  et  autorisa  la  publication 
de  la  bulle  par  ses  lettres  patentes  du  10  décembre.  La 
croisade  fut  accueillie  très  froidement  en  France  et  elle 
échoua  comme  les  précédentes  tentatives  de  ce  genre. 
Elle  obtint  pourtant   tout  d'abord  quelques  succès  dans 
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certains  diocèses  de  noire  région;  des  commissaires  fu- 
rent nommés,  des  prédications  furent  faites,  des  aumùnes 
ftirenl  recueillies,  et  il  existe  à  la  Bibliothèque  nationale 
(Manuscr.,  f.  franç>,  n*  2420G)  un  Comple  de  recetles  et 
de  dépenses  qui  fut  dressé  en  1518  par  un  certain  Jean 
Prévost,  receveur  de  la  Croisade  pour  les  diocèses  de  Foi- 
liers,  Saintes,  Luçon,  Angouléme  et  Maillezais  (1)* 

On  comprend  que,  pour  donner  do  la  publicité  à  Ten- 
Ireprise^  il  fallut  recourir  à  Tindustrie  des  imprimeurs, 
Guillaume  Bouchel  eut  la  commande  des  diocèses  de  Poi- 
tiers et  de  Luçon;  il  partagea  avec  Pierre  de  Marnef  ce- 
lui de  Maillezais.  Les  diocèses  de  Saintes  etd'Angoulême 
furent  exploités  par  Pierre  Allain,  imprimeur  dans  cette 
dernière  ville,  fiuillaume  Bouchel  imprima  pour  sa  pari 
plusieurs  milliers  de  placards^  de  transcriptions  de  la 
bulle,  de  confessionnaux  (billets  de  confession),  qui  lui  fu- 
rent soldés  en  divers  paiements,  ainsi  que  le  constate  le 
compte  de  Jean  Prévost.  Nous  avons  du  reste  extrait  de 
ce  f]Dmpte,qui  est  un  gros  volume  de  près  de  300  feuillets 
in-4',  les  raeiilions  concernant  notre  sujet  et  nous  les  don- 
nons sous  le  n"*  I  de  nos  Pièces  justiOcatives. 

li  est  donc  bien  certain  que  Guillaume  Bouchel  géra 
seul  pendant  un  certain  temps  l'imprimerie  dont  la  mort 
de  Bouyer  lui  avait  laissé  la  cliarge.  Mais  cette  charge 
était  lourde  ;  il  était  dijà  avancé  en  âge  et  il  fonda  bientôt 
une  nouvelle  association  avec  son  fils  Jacques;  la  preuve 
en  est  dans  les  deux  marques  typographiques  qui  portent 
leurs  noms  réunis  (2).  Nous  pensons  que  son  existence  ne 

(i)  Nous  avons  élé  mis  sur  la  trace  de  ce  curieux  document  par  un  sa- 
vant arliclc  de  M.  Kdgar  flourloloo  sur  la  croîs«de  priVchce  dans  le  diocèse 
de  Maillezais,  {Revue  da  Bas^Poîtoa,  année  i8ç>5,  4^  livr.J 

{%)  C  est  À  tort  que  d'après  ces  marques  Guillttuine  Bouchel  est  appcté 
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Se  prolongea  guère.  En  1522,  une  maison  siltiéc  dans  la 
paroisse  de  la  Celle,  qui  apparlenail  précédemment  à 
Guillaume,  était  désignée  comme  apparlenanl  a  Jacques, 
par  succession  sans  aucun  doute  (1),  Dès  1520  même,  un 
Yalère  MaxiinSy  imprimé  à  la  Celle,  donne  l'adresse  de 
ce  dernier  seuL  Nous  n'avons  dVilteurs  jamais  vu  sur  au- 
cun livre  les  noms  de  Guillaume  et  de  Jacques  Bouchet 
figurer  ensemble  en  dehors  des  marques  lypographiqucs, 
ce  qui  n'empêcha  pas  Jacques  d'employer  ces  marques 
jusqu'à  la  fin  de  sa  carrière. 

Jacques  I'"^  Bouchet, 


Jacques  Bouchet  avait  été  formé  k  bonne  école,  et  il 
devint  lui-même  un  habile  imprimeur.  Ses  éditions  go- 
Ihiques,  imprimées  en  beaux  caractères,  accompagnées  de 
manchettes  dans  les  marges,  décorées  de  gracieuses  let- 
trines et  illustrées  souvent  de  jolies  et  naïves  gravures  sur 
bois,  ont  un  aspect  d'élégance  qui  charme  TœiL  Parmi 
les  ouvrages  de  ce  genre  sortis  de  son  officine,  il  faut  citer 
en  première  li^ne  les  œuvrer  du  poitevin  Jean  Botichel, 
le  procureur  historien  et  poêle,  dont  les  éditions  origi- 
nales soni  justement  prisées  des  bibliophiles,  Jean  Bou- 
chet  était-il  de  la  même  famille  que  son  imprimeur?  11  est 
permis  de  le  supposer,  mais  quoiqu'il  parle  volontiers  de 
lui-même  et  de  ce  qui  le  louche  dans  ses  nombreux  écrits, 
nulle  part  il  ne  dit  mol  de  celte  parenté.  L'occasion  pour- 
tant s'olTrail  tout  naturellement  quand  il  composait  son 

GujIIc  par  plufiîcura  ècrivauis  et  nolanimcnl  par  BriineL  Les  bois  g'ravé» 
pori«ut  le  mol  Gniiie  *ivcc  un  sîfi^Tje  fibréviatif  t|iji  sîi^nitie  Guilhumo. 
(i)  Ardiivcs  de  la  \hvuc,Aùhat/e  de  Suitti-iHitiire  de  la  Ceîk,  liasse  08* 
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E|dlrc  aux  imprimeurs  et  libraires  qui  est  la  dernière  de 
ses  Epi  1res  mondes, 

Jacques  Bouchel  était  libraire  en  mèrae  temps  qu'im- 
primeur; il  se  qualifiait  même  de  libraire  juré  de  TUni- 
versité  de  Poitiers.  Sa  boutique  élait  située  devant  le  cou* 
venl  des  Cordeliers,  sur  l'emplacement,  croyons*nous,  de 
la  maison  qui  porte  de  nos  jours  le  n*"  15  dans  la  rue  de 
ce  nom  et  où,  à  près  de  quatre  siècles  de  dislance, 
M,  Bonamy  pratique  le  raéme  commerce.  Mais  il  avait 
conservé  son  atelier  lypof^raphîque  auprès  de  Sainl-lli- 
laire-de-la-Celle,  dansla  maison  occupée  par  Jean  Bouyer. 
Celle  double  adresse  est  indiquée  maintes  fois  sur  ses 
livres.  C'est  assurément  en  sorlanl  de  celle  imprimerie 
que,  par  un  beau  jour  du  mois  de  mai  1528,  un  certain 
Mathieu  Guillocheau  <^  moulait  lagraof  ruhe  par  laquelle 
Ton  va  de  l'église  de  la  Celle  au  Marché  Vieux,  tenant 
entre  ses  mains  quelques  papiers  imprimés  qu'il  crîoîl  k 
haute  voix  Ôlre  le  Testament  de  Luther  et  la  Pr'mse  de 
Naples^  el  qui  en  vouloit  acheler,  lui  en  vendroil;  et 
comme  il  arrivoit  auprès  du  collège  Sainte-Marthe,  Jean 
lluault  de  sa  boutique  de  barbier  el  de  chirurgien  lui  dit  : 
«  Mon  ami,  cesse-donc  de  crier,  tu  nous  romps  la  têle...  », 
De  là  gros  mots,  rixe  et  bon  procès  dont  Fécho  nous  est 
arrivé  par  une  enquête  faite  le  15  juin  1528  par  Jean  Ro- 
f^ier,  maire  de  Poiliers  (f).  Ce  n*étaient  pas  encore  les 
journaux  distribués  dans  les  rues  par  nos  modernes  ra- 
melots,  mais  c'él aient  déjà  les  Nouvelles  à  la  mnin  solli- 
citant la  curiosité  publique.  Nous  avons  te  regret  de  ne 
pas  connaîlre  autrement  les  imprimés  offerts  par  les  cris 
assourdissants  du  sieur  Guillocheau. 

(i)  Arch.  mualct  do  Poitiers,  n*  i32t. 
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Dans  ses  entreprises  commerciales  Jacques  Bouchet 
eut  souvent  comme  cointéressés  les  de  Marnef  de  Poitiers 
et  de  Paris,  dont  les  adresses  figurent  à  cùl6  de  la  sienne 
sur  les  impressions  sorties  de  son  officine,  de  même  qu'on 
trouve  son  nom  sur  les  livres  que  les  de  Marnef  de  Poi- 
tiers produisaient  dans  leur  propre  alelier.  11  semble  que 
leurs  presses  et  leur  matériel  ne  suffisaient  pas  toujours 
aux  exigences  des  commandes,  car  nous  les  voyons  par- 
fois recourir  à  rindustrie  d'autres  confrères.  C*est  ainsi 
qu'ils  font  imprimer  en  1523  le  Missel  de  Saintes  et  en 
1524  (vieux  style)  le  Missel  de  Poitiers  par  Claude  Gar- 
nier,  de  Limoges  (1),  en  1525  des  Heures  à  Fusage  de 
Poitiers  par  Jean  Coussot,  de  celle  ville. 

iVous  venons  de  ciler  un  Missel  poitevin  imprimé  à  Li- 
moges par  Claude  Garnier  avec  la  date  do  1  i  janvier  1524 
(pour  1525),  et  presque  au  mf^me  moment^  le  8  avril  1525, 
un  autre  Missel  du  même  diocèse  sortait  de  Fimprimerie 
parisienne  de  Jean  Kerbriant,  dit  Uuguelio,  sous  les  aus- 
pices d'une  association  de  libraires  composée  de  Jean 
Petit  et  d*Enguilberl  de  Marnef,  de  Paris,  de  Jean  Va- 
rice, d'Angers,  et  aussi  de  notre  Jacques  Bouchet.  Par 
suite  de  quelles  circonstances  ces  deux  Missels  parurent- 
ils  presque  simultanément?  H  faut  éloigner  loute  supposî* 
lion  de  concurrence  el  de  rivalité,  puisque  Jacques  Bou- 
chet et  les  de  Marnef  participent  aux  deux  opérations.  Y 
avait-il  alors  en  F^oilou  une  telle  disette  de  missels  que 
deux  éditions  parussent  nécessaires  pour  les  besoins  de 
la  clientèle?  Le  dernier  paru  remontailà  Fannée  1498  et 
avait  été  imprimé  à  Paris  par  Jean  lligman.  Quoi  qu'il  en 

(])  Nous  parlerons  plus  n  m  plein  eut  de  ce  Cbude  Garnier  à  1*  article  dts 
Ubirtires  Jacques  Cbaussejâ  et  Jean  Citojs. 


8  LIMPRIMBRIE  ET  LA  LÎBHAmiE 

soit,  le  fail  nous  paraît  sinf^ulier  et  eoiis  ne  sommes  pas 
en  élat  d'en  donner  one  explication  salisfaisanle.  On  trou- 
vera la  description  de  ces  volumes  dans  la  liste  des  ou- 
vrages imprimés  ou  édités  par  Jacques  Boucliel  que  nous 
donnons  plus  loin. 

Ces  opérations  prouvent  en  tout  cas  rexîstence  des  rap- 
ports  de  Jacques  Bouchet  avec  le  dehors.  Mais  nous  ne 
pouvons  admettre,  comme  Ta  fait  M.  A.  Claudin,  d'après 
une  source  d'une  valeur  trî^s  contestable  (1),  que  notre 
imprimeur  se  soit  établi  en  1531  comme  libraire  à  Li- 
moges, après  le  départ  de  Claude  Garnicr  pour  le  Midi. 
Tous  nos  documents  sont  d*accord  pour  montrer  la  conti- 
nuité de  sa  résidence  en  Poilou.  Par  un  acte  du  18  oc- 
tobre 1535  passé  devant  Chaigneau,  notaire  à  Poitiers, 
Jacques  Bouchetprendtlfermede  IjervaîsBinier  une  partie 
de  maison  sise  en  la  paroisse  de  Nieuil-rEspoir  (2)  où  il 
possédait  déjà  des  biens,  En  1540,  dans  le  rôle  d'une  taxe 
répartie  entre  les  habitants  de  l^oiliors.  Jacques  Bouchet, 
de  la  paroisse  de  Saint-llilaire-de-la-Celle,  est  imposé  à 
35  sous  tournois  (3).  Enfin,  diaprés  la  liste  de  ses  impres- 
sions, en  l'année  1531  aussi  bien  qu'avant  et  après,  il  im- 
prime sans  iulerruption  dans  son  atelier  de  la  Celle  elvend 
ses  livres  dans  sa  boutique  de  la  rue  des  Cordeliers.  Qu'il 
ait  eu  des  facteurs  à  Limoges  comme  à  Niort  et  ailleurs 
pour  écouler  ses  marchandises,  c'est  possible;  mais  il  n'a 
jamais  abandonné  ses  établissements  de  Poitiers  et  nous 
réclamons  pour  notre  ville  toute  sa  carrière  industrielle» 


(i)  Les  On ^1  net  de  r Imprimerie  n  Limoges ^  par  A.Claudia,  i%G,  p.  4^» 

DûlC   I. 

(a)  A  quatre  litruesde  Poîlicrs. 

(3)  Arch.  urnnic.  de  Puiiicrs,  n«  3o8* 
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On  ignore  la  date  exacte  de  lamorl  de  Jacques  BoacheL 
Nous  pouvons  cependaiiL  la  (ixer  en  rannée  1550,  avant 
le  22  décembre,  jour  où  Jeanne  Boisseau,  n  sa  veuve  », 
faisait  devant  notaires  un  partage  avec  Jean,  Enguilbert 
et  Perrelte  de  Marnef  (Inventaire  du  27  juin  1584).  Les 
Takulœ  brèves  y  de  Georges  Cassandre,  qui  sont  le  dernier 
livre  im|>rinit*  par  Booctiel  avec  date,  portent  bien  cette 
mention  ;  Excudeôat  Boiickeiuumno  IJjf  ;  mais  le  partage 
que  nous  venons  de  citer  prouve  que  si  l'impression  a 
été  commencée  du  vivant  de  Jacques  Bouchet,  le  livre  n'a 
certainement  paru  au  jour  que  lorsque  Boucliet  était  déjfi 
descendu  dans  la  tombe.  L'année  suivante  (1552),  dans  le 
nMe  d'une  çonlrihutioo  levée  sur  les  vingt-sept  paroisses 
de  Poitiers,  <*  Jebanne  Boiceau,  veuve  feu  Jacques  Bou- 
chet, imprimeur  »»^  était  taxée  à  15  livres  (1). 

Jacques  Bouchet  laissait  de  son  union  avec  Jeanne  Bois- 
seau ou  Boiceau  deux  fils,  Jacques  11  et  Guillaume  II  qui 
lui  succédèrent»  et  deux  filbis,  Jeanne  qui  se  maria  avec 
Pierre  Menu,  marchand  de  Poitiers,  et  Antoinette  qui 
épousa  Pierre  Chesnay,  alim-  Martin,  de  Fontenay,  Nous 
aurons  encore  l'occasion  de  rencontrer  le  nom  de  cette 
Jeanne  Boisseau  dans  quelques  actesconcernant  ses  Gis  et 
la  famille  de  Marnef. 

Avant  de  dresser  l'inventaire  des  travaux  de  Jacques 
Bouchet^  nous  avertirons  nos  lecteurs  que  pour  avoir  une 
idée  plus  complète  de  son  œuvre  industrielle,  ils  devront 
consulter  la  liste  des  impressions  dues  à  Jean  et  Enguil- 
bert de  Marnef,  car  ils  y  trouveront  mêlé  plus  d'une  fois 
le  nom  de  Jacques  Bouchet.  On  voudra  bien  aussi  se  rap- 
peler, pour  Tordre  chronologique, que  jusqu*u  Fôdit  rendu 

(i)  Arcli*  munie,  do  Poitiers,  a*'  iiTiS,  registre,  f®  ï35,  r*. 
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par  Charles  IX  en  1563,  laTînée  cnuimençait  en  Poitou 
au  25  mars. 


Ouvrages  imprimés  ou  édités  par   Jacques  I'^'^  Bouchet 

4520,  —  Valebu  Maximi  dictorum  ac  fa||ctorum  memorabi- 
liiim  Lihri  nouem  addifa  tahii|tlri  pulchorrima  atquo  vlu- 
liRsima  recenter  exco^itataonines  hy.Ktorîas continente  |] 
Necnon  Annatatiû||cutîs  in  marpino  nouiter  collocalis 
Lfctoribus  ap]]prime  conducentibus.  ||  (Marque  lypoçr,,  n»  L) 
Venalis  profitât  Pietaurfi  a  ia  C^lle  et  e  regione  Cordi- 
fferorum  \\  prope  Paint ium  per  honestum  virum  ac  artis 
impressorf'e  perifn  \\  laroùmn  Bouchet,  :  (a  k  (în  :)  Finin 
dictorû  ac  factoril . .. Pidaui.^  apnd  dfmtH  faroôi  Bourhet 
impressoris  propr  san\\rtum  Ilt/fariû  de  la  Celle,  Anno 
drii.  M,  CCCCCXX*  Die  \\  vero  Decimo  nono.  Menais 
Septemôris,  —  In-40(|e  8  iï.  limîo.  pour  le  litre  et  la  table 
et  de  cxci  (f.  chiff, ,  lettres  rondes, 
(Bibl.  de  Poîlicrs). 

Vers  1S22.  —  Le  Labîrtoth  de  forhine  et  ||  seîour  des  trois 
nobles  dames  côpo||se  parlacteurdes  Renars  trauersans  I| 
et  loups  rauissans  surnomme  le  traner||Heur  des  voyes 
perilieusos.  ||  Cum  prîîiîlpffto,  ||  El  sont  a  veiidre  a  Paris 
ef}  la  rue  s/iùtct  Jacques  {leitâi  \\  Sahirt  yues  et  a  Poic- 
tiers  deunt  le  pallatps  au  pelltcan  par  En^gnilbert  de 
marne f  Et  a  llmprimerie  a  la  celle  et  deuât  \\  les  cor- 
deliers par  /arques  Bouchet  Imprimeurs,  —  In-4^goth, 
de  171  ff.  nno  clufT.»  dont  7  fT.  pr^lîm.  etl  L blanc,  si^naL 
A  iî-x  ii,  texte  avec  manchettes. 

Le  litre  porle,  avant  l'adresse  des  librflires,  la  marque  de  Bouchet 
n"  r,  suivie  de  8  vers  adresses  Ati.r  lecfetjrs,V.Hit  édîiîon  n*cst  pas 
ilatp«\nuiis  on  trouve  au  v**  du  titre  Textrait  du  privilitÈ^-e^daléde  SainW 
Germaîii-eïi-ljjiye  le  Tj  novembre  i5i'2,i|ui  est  aeconlê  pour  Iroî»  ans  k 
Eoûîudberl  (Je  iMaruef>lihraîre  juré  de  l'IJuiversilé  de  Paris.  Les  pîèees 
timia,  consistent  eu  une  êpitre  lalioe  d'Autuine  Ardjilon,  abbé  de  Foo- 
taiiic-!c-Comtc,îi  Jean  Bouchcl»  datce  du  17  des  calendes  de  novembre 
i532,uDe  réponse  du  dit  Bouchet  eo  françids,  le  Répertoire  ou  table  des 
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matières  de  ce  livre,  et  une  opîtr<*  de  Tauteurà  la  princesse  Marguerite, 
sceur  du  roi  François  ï**".  Le  v^  du  8^  F.  est  occupé  par  une  gravyre 
sur  bois  qui  représpnte  un  monument  entouré  d'un  labyrinthe  et  deux 
pcrsonnîMçes  nijés  dans  les  air5î.  IJ  y  a  aussi  à  la  fin  du  vol,  une  épîtrc 
de  Jean  d'Aulhon,  nbbé  d'Ansjle,  à  l'iiuteur  et  une  réponse  de  celui-ci. 

Jean  Boucbet  composa  son  ouvrafi^e  k  roceasion  de  la  mort  d'Artbur 
de  Gouflîer  de  Boisy,  grnnd-mflUre  de  France,  arrivée  en  iSig, 
(Bibt.  de  Poitiers). 

1522.  —  Ars  Epistolica  Joânis  Despauterij  ||  Niniiiite  ex 
Datho  Sulpilio  Nigro  Herasmo  Badio  ||  Bebclio  :  et  ipso 
Cicérone  :  celerîsqï/e  vero  latînîs  diligen=[jtor  excerpta 
multo  GopiosiuR  :  i]  post  Syntaxio  habeatur.  ||  Rocognita 
et  castigala  a  Dospauterio.  Cui  annecti  potesL  |[  Isa^foge 
Orthographie  castigata  ah  eodeni.  ||  (Marque  n*  11)  Venaiis 
prostat  Pittauh  a  la  Celle  et  luxta  Palaimm  ||  e  rpgione 
cordigerorum  per  hone^tian  vintm  laeohum  \\  Boucltet, 
(A  la  fin  :)  Impressum  Piciauis per  lacoùurn  Bouehef,  Die 
vero  xvij.  \\  mensii^  Decemhris.  Anna  dnl  M.ecccc.œxlj, 
—  In-i'^  goth*  de  12  ff,  non  chiff.,  sîgn*  A  ij-B  ij, 

(BibL  de  Xiort,) 

S3  (v,8t.)  —  JoANNîS  Despauteru  Nîniuite  [|  de  Figuris  Li- 
ber :  ex  Qtiîntiliano:  Donalo:  ]|  Diomede  :  ||  VallaPIacen- 
tino  Manci=  ||  nello  Nigro pluribusq?/^  dili=j|genter  concîn- 
Ijnatus,'.  ]|  (Marquent II.)  Venundaiur Pîcfauis ifi  ediùuRla- 
rohi  Bourhet  A  ta  \\  Celle  et  in  riro  cordigerorum  prope 
Palalium.  {W&^n  :)  Impressum  Piciauis  Per  lacoljum 
Bouc/iet  II  AnnodominiM,  CCCCC.XXIL  \\  Die  vero  Jij\ 
jlfenstsW  lanuarij,  —  Jn-4*^  de  20  IT.  non  cfiifl.,  sign.  A 
ij-Cij,  lettres  rondes. 
(Bibh  de  Niort.) 

1523.  —  Ars  VERSIFICATORIA  Joânîs  |j  Despaulerîj  Niniuite  di- 
ligenler  recognita  :  adiectis  ||  eomplnscuIÎK  :  et  *|nîc- 
quid  parum  spectosum  videbatnr  |]  eliiiiinalo,Vel!es  quc- 
dam  latins  probarî  aut  plura  ex-]|cipi.expeclalo  paulutum 
în  Annotationibus  Despau^|lerius  satisfacieL,  ||  Adnnla- 
mentis   que    arlî   vcrsi(i||calorie    Joânis   Dcspauterij   nn- 
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ptTTÎme  adiecta  sont  liâc  \\  iiolam  C  prcpositam  înuc- 
nies.  Il  Prcniissa  Isagoge  Asceiisiana.  ||  AJdita  est  Des- 
pauterij  rceriminaUo  in  aducisarium.  1|  Addilw^  însuper 

]»cfpautmp  iBiniuite  tïili^cntcr  rccogiiifa:  âdimie 
|ccmiplurculi0:etqiiicqmdpar4jni  fpccioftmi  ruIcbimjT 
'climinato'ôrtlcô  qucéim  iMim  pioL>an  juî  plurâci» 
|api-€n>caaïopsiuUjlum  m  aiinocatiombut)  Dcft^u» 
terme  fanffiJûct* 

aonotamentisquearti  bcrfifi 

idtozkJcém^mcfp^^mcTii  mpmim  iklica  j  fniu  bjc 
itocam  C  pïepoûtaifi  inucnice.  i 

ILtfJî^iflitfa  Iftiyoffc  afcenfiand  | 

^additd  cft  SeTpâtirerii  récriminât  fofiiâducrrJriiTtti 

C  aooit^  inf uper  cft  3niît]c  ai^ 

pbabcricusocmonftrane  per  raimcroe  foHoiû  lnquo# 
co  folîo  vnaquf <p  oiaio  fi^ 

f[2Denunoanf  tbtrtattfô  l{ib  in 
rcrfismolbcliif  ani  p:opc  ip>a>  ^ 
latiiîB  £nsiult)ertfîoctnarnef  I 


l\^r 


Pr!»a>ri 


est  Index  al-||phabeticus  demonstrans  per  numéros  foliorû 
în  quo^|lo  folio  vnaqupqwe  dictio  sit.  [|  Vemmdantnr  Pic* 
tauis'  sti6  in\\fersi(/mo  Pellicani prope  Pa^\\la(iû  per  En- 
guilbertû  de  marne f,  (Au  vu  Ju  1076  f,  i]7mpressum  Picta* 
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uts  a  la  celle  per  lacoôû  Boucliei  \\  Anno  dfti  AL  rcccc. 
xxiij,  die  vero  xœvij,  mensis  Martij\~hï-i'>go{h.de  li 
ff.  prélim.et  cvij  IT.  chifT.^plus  1  f*  blanc  pour  la  inarqtie 
de  Jacques  Boiiclict,  n^  IL 

Le  Ittrc  porle  la  marque  desMaroef ,  w*  VL 
(BibL  de  Niort.) 

1523.  —  MisSALE  insignis  ecclesie  Xanlonensis.  hnpressum 
Lemovicisper  Claudium  Garnier^  tmpenns  Enf/uilôer/i 
de  Marne f  dict  du  Liège  r(  Jac(}fn  Bouehet  tmpressorum 
et  bibliopnlarum  civilatis  Piciaviensis^  5  junii  Iù2*L 
—  In-4*  golh.  de  282  ff.  coitiptés  par  8,  150,  Ixxvj  et 
xlvîij,  à  2  coL  de  33,  36  et  27  lignes  à  la  page. 

Cité  dans  ta  Bibliographialtfnrgica  de  M.James  Weale  qui  dilqiie 
TcxcmpL  de  la  biWiolh,  de  l'êvêché  de  Tûiirnar  est  le  seul  connu  et  es' 
incomplet.  —  Malj^ré  les  recherches  obïijsj^antes  Faîtes  à  noire  requête 
h  i'évt^ché  de  Tournai,  nous  n*y  avons  pas  rclrouvé  ce  volunie,  mais 
hiets  UD  autre  Missel  de  Saintes,  de  i53ë,  que  nous  décrivons  à  Farliclc 
es  frères  de  Marticf. 

Ï523.  —  HuDIMENTA  Despolerij  secundo  edl^|ta  în  treïs  par- 
les diuîsa  ;  pueris  utilissima  j|  et  pêne  necessaria  :  quîc- 
cjuidîiuuonû  inlro-||duclorîo  conLinetur  multo  significanlius 
et  tl  verius  coniplectentia  adiectis  muUis  scilu  [|  dignissi- 
mîs  eum  quesliùCLilisdepeniirlia.  ||  (Marque  n«  II)  Venunda- 
iur  J*icfauis per  honesium  \\  virum  lacoùitm  Boifrhet  A 
la  Celle  et  \\  in  vico  Cordigerorum  prope  Palaiium. 
(Au  vo  du  n«  f.  :)/mprexse  sunt  he  quesliones  Anno  Christi 
Il  J/,  Z>.  XX m,  die,  m  :  mensis.  sepfemljris.  —  în-i** 
goUi.  de  11  ff*  clnff.,  plus  1  L  blanc  où  est  rcpéLéc  la 
rnartiue  de  rimprirneur* 
(Bibl.  de  Niort). 

S,  d  —  Orthogbapiuk  Precepla  II  Joannis  Despaulc-||rij 
Nirifuite.  (Marquent' II).  Venundafiiv  pieiauis  per  lacoùn 
Bou^chet  A  la  Celle  Et  in  vico  cordigerorum  \\  prope 
Palaiium.  (Mafia:)  Impressa  autê sunt  liée  et  recognita 
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rursum  Piciavis  in  edibus  lacobi  Boucheti  |]  commoraâ 
prope  sanctum  hiiarium  de  la  Celle,  —  la-i**  goth*  de 
6  ÊF.  non  chiff.,  avec  1  signât.  A  iij. 
(Bibï.  de  Mon). 

1524.  —  Le  Labvrinth  de  fortune  ol  Se:r||iour  dos  trois  nobles 
dames  Côpose  parla-|lcteur  desïtenars  Irauersans  et  loups 
rauis^||sans  surnôme  le  trauerseur des  voyes  périlleuses,  1| 
Cum  Priviiegio,:,  \\  Et  sont  a  vendre  a  Paris  en  la  rue 
Salri  larques  deuât  []  sninct  f/ues  et  a  poictiers  deuani  te 
pailiif/s  ail  peliican  par  \\  Emjuilbert  de  marne f  Et  a 
t  imprimerie- a  la  celle  et  de^uant  les  cor  délier  s  par  lac* 
qucs  Botichei  Imprimeur. \  (Auvdudern.  f:)  Imprime  a 
poictiers  par  laf/ues  ùoucket  \\  iexœvi.  de  mars,  mil  cin^ 
cens,  jjxiiii,  —  In-l*  çolh.  do  8  ïW  limin.  et  de  lt>4  ff» 
non  ch*,  sîgn.  A  ii-x  ii,  texte  avec  mancliettes. 

ConttcQt  les  nicnies   luatîcreâ  f|iic  héditîun  san»  date,   présumée  de 
i522,  et  a  ks  mêmes  apparences  l^'pographHjues. 
(Bibl,  de  rAraenal,  à  Paris). 

1524*  —Les  AXNALLEsdacqui=||taiue  faiclz  et  gestes  en  som- 
maire des  II  Roys  de  France  et  Dangle terre  ||  Et  des  pays 
de  Naples  et  de  Milan.  ||  Ct/m  priuileffio  suprême  curie 
par/amc?i(i.  \\  Et  sont  a  cèdre  a  Paris  en  la  rue  sainct 
Jacfjues  deuât  sainct  yues  et  a  pQictiers  \\  deuani  le  pal^ 
lays  au  Pellivun  par  Enguilbert  de  marnef*  Et  a  lim-' 
primer ie  A  \\  la  celle  et  deuant  tes  cordeliers par  Jaques 
Bouchet  Imprimeur  .\  (Au  v^du  deroj.:)  Ct/  finissent  les 
annalles  Dacquitaine  faits  et  gestes  des  rot/s  de  frangée 
dignes  de  ?nemoire  Auec  les  antiquités  de  poictiers  et  la 
vie  de  sainct  ki\\laire  et  de  sainct  guillaume  comte  de 
Poictou  recueillis  des  anciennes  et  ap^\prouuees histoires 
et  de  plusieurs  pancartes  par  maistre  Jehan  Bouchet 
pTti^cureur  a  poictiers.  Et  imprimées  audii  lieu  pour 
maistres  Enguilbert  de  mar^^^nef  et  Jaques  Bouchet  H- 
araires  iures  de  luniuersite  dudii  lieu.  Le  \\  iour 

du  mot/s  de  Lan  mil  cinq  cens. vingt  et  quatre.  — 
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Le  titre  du  vol,  porte  en  outre  les  armes  de  France  reposant  sur  l« 
salnmandrc  et  soiiienues  par  deux  ange»,  plus  des  petites  pièces  de 
vers  lutins,  de  Nicolas  Petit,  suivies  de  la  devise  de  l'nutcur,  Sp€  îa- 
hor  iviMJi^  Au  v,  Ionique  epttre  en  aîo  vers  do  Jeao  Bouchcl  à  An- 
toine Ardillon,  abbé  de  la  Fonliiine  le  Comte. Le  vo  du  2*  f.  csl  occuf>é 
par  uîie  a^raodc  gravure  qui  représente  doua  un  enclos  le  roi  Fran- 
çois It  entouré  des  vertus  et  d'autres  personnages  ;  dans  un  coin  Fau- 
teur compose  son  livre,  son»  Pinspiralîon  de  Mercure.  Puis  vienncnl 
un  Prologue  adressé  â  Lnuis  <le  la  Trémoille,  des  sftmniaires  sous  le 
titre  d'Epilof/ues^  les  listes  des  rois  d'Aquitaine,  des  ducs  de  Guyenne, 
des  comtes  de  Poitou,  des  évecjties  de  Poitiers,  une  table  générale  des 
chapitres,  un  errata  et  enfin  deux  épîtrcs  latines J'uric  de  lo,  ijuîntinus 
lleduus  au  Candide  lecteur  et  l'autre  de  Bartholomeus  Perrel us, doyen 
de  la  Faculté  île  médecine  de  l*oiticrs,  à  son  ami  Jean  Bouchet. 

Cette  première  édition  des  Annaies  frAf/uiiaine  est  restée  incootiiie  1 
à  Brunet*  Le  texte  de  la  chrouiquc  «'arrête  à  Tanoée  j5ig, 
(Bibl.  oat,  —  Coll.  A.  Labbc,  de  Ghâtellcniult,) 

1321  (v.  sL)  —  MISSALE  Pictaucnse.  Lemovicis^  per  Clau^ 
(lin m  fjfirnier,  impe^sis  Enguilberti  de  Marnef  dlrt  du 
Liège  et  Jacobi  Bouchef^  impressortim  et  ùibliopofarum 
ciuitaiis  Pictauensisy  H  Jan,  1324,  —  In-4''  gollK  à 
2  coL,  de  2G0  ff.  à  39  et  30  lignes  par  page. 

Cité  dans  la  Bthiiofjmphia  Hftirgicft^t]**  M,Wcale,  d'après  TexcmpL 
de  In  bîblioth,  de  rUniversité  de  Cambridij^e* 

1323.  —  MissALR  insipnîs  ecclesie  Pi=I[clauensis  :  expumica*] 
lis  caracloribw.^  adamussim  (ut  pa||tel)  exaratû  hac  iiouaj 
gra  cetera  fjslat  :  qi/eoflicia  *]  in  ||  céleris  sola  anuotatioae 
(alqf/e  ob  lioc  non  sine  nmgno  ||  plerûqw^  io   exquirendo 
labore)  designata  stint  :   in   eo  ad  ||  plenù  describiintwr, 
Adiûctis  ipsius  ecclesie  cOstitutioni-||bus  nique  consueta- 
dinibi4.v'  :  sîngtiltsque  festiuilatibus  cû  [j  suis  prosis  (etsîj 
aberât)  adiectis  ac  suû  ad  locû  apposi=j)lis  :  et  lilulis  nu- 
meris  et  mrsib^^-ç  côciliatis  ut  sorapcr  ad  ||   côsi miles  nu- 
méros nuiiierr/,v  coTîsimilis  respôdeal  :  ut  fa^Ucile  celebrarc 
voh'tibus  singnla  occurrât  :  locupIeta^||tum  plerea  auctua- 
rio  oKcloTtim   sanrlor tim  Sébastian]  et  ||  Rochî  adnersus 
peslis  coUuvié  egvegiorum  patronorû.  ||    Vénale  vcro  re- 
perietur  Parisns  in  ediùuE  insigmû  vd^rorû  Jo/iânis  pe- 
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tU  ad  signfi  Lilii  nureL  EnglebertlW  de  Ma  me f  ad  Isi^ 
gne  Pellicani  Bi&ito/m/arum  nniuersi\\(a(ts  /utetiane 
iuratornm  t  vico  iacoôeo  cômorâliû.  Pi\\cfauis  vero  ante 
palatin  in  domo  /lonesfi  viri  faro-\\bi  ùowhet  liùrarii 
iurati  unitiersitatis  Piriauen.ad  \\  iniersigniû  La  Celle, 
Andegauis  vero  in  ediùus  Jo\\htlnis  Varice  ad  intersi- 
gnium  lihinocerontis  ante  \\  pialeam  sancfe  Crucis.\\ 
Cum  priuilegio,  —  In-foi.  gotli. 

Titre  iraprinvc  cti  rouge  el  noir  comme  lout  ïc  volume  ;  au-dessous 
on  voit  la  marque  de  Jehan  FcHx.  Touîe  \i\  pa^^e  esteacndrée  dans  uuc 
êléçaiile  bordure  ornée  de  fleurs,  d'animaux  et  de  persomiag-es.  Le  vol, 
comprend  12  ÏÏ,  prélim.  pour  le  titre,  le  en Icodrier  ei  les  kibles,  puis 
cxxx  IT.  chiff.  el  sif^-n.  a  îj-r  lij»  el  cxij  ïï.  cliilî.  siçn,  A  ]-0  iiij*  Le 
foi.  I  de  la  première  partie  reprofîoit  a  peu  ]>réH  la  bordure  du  titre 
ei  porle  à  mi-page  une  gravure  ijuî  reprcseole  ïa  messe  de  saint 
Grf|ifoire.  A  va  ni  le  caonii  de  la  messe,  une  feuiïk*  de  vélin  qui  l'orme 
les  feuillets  cxjtiij  et  cxxiv  ennlienl  dcox  gravures  h  pleine  page,  dont 
Tune  représente  la  crucitixioo  et  Tau  Ire  le  J*ére  élcrficl.  \'n  nouveau 
foUolagc  de  i  à  iixiî  conimence  après  le  eanoii  avec  le  Commim  des 
Saints.  On  trouve  dans  loul  le  Irvre  de  nombreuses  vigucllet*  et  des 
leilres  capitales  gravées  de  divers  alphabets.  Au  y*  à\x  deruier  f.  se  lit 
cclUs  souscription  :  Missale  ituifjmfi  ecclesie  iHJ\ctfinen.  per  ocn^ 
latâ  t>irâ  cah'0-\\ffraphieq\U'  ca lient isisif an  Johan\\nem  Kerbriàt 
afmê  Hnffttclin  in  ||  pchira  aehademia  Partsiana  iz\\pre:isû.  Anna 
(hit  milejtimo  *}ngë  \\  tcsimo,  xxv.  die  t'ero  octana  Apri-\\tis  Vénale 
reperitnr  aptid  irtHt^yneji  ei  Jideles  hihtiopolas  inte^\\Unno!^  Joiian' 
ftem  Petit  ad  Li4\itnm  aiireum,  Engleficrtiuii  de  ||  Marne/  ad  Pelii' 
eanitm  intnco  \\  Jacoiteo,  Jacobû  Boncfwi  Pi^ctauenstm  ad  Petiicani 
$ifjHam\\ei  Jo/iannê  Varice  Anderfanè^lsem  ad  l nu  igné  monucerù- 
lie  e  II  régions  piatee  snnrte  rrnci». 

Ce  Missel,  remarquable  par  ^1  belle  exécution  typographique,  n*cat 
pas  cité  p«r  Brunet.  1^  bibliolh.  de  l*oiliers  en  possède  un  magni- 
tique  exemplaire,  relié  eu  nuiroquin  vert  avec  compartuuents  u  fiîels  cl 
marqué  sur  lei%  plais  du  fer  des  Augustins,  Sur  la  page  du  titre  on  lit 
CCI  ex-4ibrÎB  :  «  Ledicl  Missel  a  esté  donné  aux  H.  pércs  Jésuistes  par 
le  s'  de  Sauzay  Boisferraud  pour  mettre  en  leur  Bibliolhéquc  le  7  jan« 
vicr  1674-  *> 

(Bibl.  de  Poitiers.) 

1525. —  Opu»t"ULLKS  du  Iraticrseur  dos  ||  voyes  [ïorîllcuses 
nouuellem<^t   par   luy    reiieuz  ||  amendez   el   corrigez.  [| 
Epislre  de  îustice  a  linsÈrucLion  et  lionneur  {|  des  minis- 
tres dicelles.  ||  Le  cliappeilet  des  princes*  ||  Ballades  rao- 
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ralles  ||  Deploracion  de  leglise  excitai  les  princes  a  paix 
Il  Cum  priullegio,  (ao  vo  du  dcm.  F.  :)  imprimes  a  Poic- 
tieï^s  par  laques  fjouchvt\\  A  la  celie.  le  xv,  tour 
Duoufjsi.  Lan  Mil  cinq  \\  cens  vingt  cinq,  —  ln-4*  goth. 
do  4  ff.  lîmin.  et  88  (F.  non  chiff.,  signés  A  i-SI  iii,  texte 
avec  manchettes. 


Au-dessous  du  litre,  martjue  de  Guillatime  et  Jacqties  Boucbel, 
n**  î.  La  pfïg^e  esl  encadrée  par  uoe  bordure  ou  tii^iireot  à  gauche,  dons 
un  petit  carlouche,  les  lettres  IB  Ml  réunies  par  un  nouid» qu'on  a  déjà  . 
vues  sur  le  titre  de  VArs  tffrsijicftioria  de  Despautère»  de  i523.  Les 
pièces  ïimin.  commencent  au  v*  par  une  épîlrc  de  u  Frater  Johunnes 
trojîioiïs  professione  mînor  domino  Johanni  Boucheto...  Ex  cellula 
noslra  ininoritana  convcrîtus,  Pictaven .  a'i  Kal,  Decemb,  ».  Puis  une 
pièee  de  vers  de  iean  Bouchet  à  Germain  Aymerj,  avocat  et  conaeiller, 
el  une  réponse  en  latin  de  cclui-cr  datée  <i  Piclavis  ex  edîbus  noslris 
Kalendis  Junii  ». 

Cet  ouvra jfc  a  reparu  avec  la  date  de  i520,  11  D*y  a  d'autres  dîffé* 
renées  avec  l'édition  ci-dessus  que  dans  le  litre  qui  porte  la  marque  du 
Pélican,  n"  VI,  au  ïîeu  de  celle  de  Botichel  et  dans  le  cotophon  qui 
mentionne  cette  nouvelle  date  :  Imprime  a  Po  ici  ter  s  par  Jacques  Boa* 
chei  II  a  ta  Celle,  le  ta:,  Dapurtl  Lan  MU  cinq  cens  vingt  et  #*x. 
(Bibl,  nat.) 


152o  (v.  si).  — Les  Annâlles  r>acqtjir|]iainofaictz  et  gestes  en 
soniniaire  des  |]  Roys  de  France  et  Dangleterre  1|  Et  des 
pays  de  Naples  et  de  Milan.  Nouuel-||!emêt  corrigées  auec 
aucunes  atldîcions  de  la  du^fclie  de  Bourgongne  et  comte  h 
de  Handres.  |j  Cnmprimlegio  \\  Et  ^on(  a  vèdre  a  Paris^Ê 
en  la  rue  Saineî  lacques  deufii  Sainct  yves  et  a  Poictiers 
\\  deuant  le pallays  au  PelHvan  par  Enguilbert  de  Mar* 
nef»  Et  a  limprimerie  A  \\  la  Celle  et  deuanl  les  Corde- 
tiers  par  Jacques  Bouchet  Imprimeur .  (A  la  fin  :)  Cij  finis- 
sent les  annales.,, par  maistre  lehan  Bou^chet  procureur 
a  poictiers,  ICt  imprimées  audit  lieu  pour  mais  ires  En- 
guil=l\ljert  de  marne f,  et  Iniques  Bouchet  libraires  iures 
de  luniversite  dudit  lieu,  \\  Le,  tiers  iour  du  mogs  dé^Ê 
Mars.  Lan  mil  cinq  cens,  XXV,  —  In-foLgotlu  tic  !2  ff, 
prélinL,  Ixxii  et  Ixxxi  IL  clulLj  titre  en  rouge  et  noir 
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Leiïlrc  a  la  même  tlisposilina  qucdaiîs  rédîtioQ  de  t52/j.  Oti  trouve 
ici  les  mêmes  mnlières,  sauf  diîux  pièces  qui  oui.  disparu  des  iï.  pvè- 
lim.^  savoir,  r  erra  la,  qui  n'a  vu  il  plus  sa  raison  d'ctrejes  Fiiulcs  ayaot 
été  corrigées,  et  Téptlre  do  Barltiélemy  Perreau  à  Jeau  liouthet, 
(BM,  de  Poiliers.) 

S*  d.  —  Les  Annalles  Dacquitaine  ||  faitz  et  gestes  en  som- 
maire des  Roys  de  France  et  Daiigleterro  Et  ||  des  pays 
de  Naples  el  de  Milati.  NouueliemeriL  corrigées  auec  [] 
aucunes  additions  de  la  duclie  de  Bourgon^ne  et  côie  de 
Flandres.  ||  (Suivent  les  vers  bliiis  de  Nicolas  Peiît.  —  A  la  fin  du 
vol,:)  Ct/  finissent  les  annal  les  Dacquitaine  faicts  et  ges-^ 
tes  des  roys  de  f'rance  ||  dignes  de  mémoire  auec  les  anti- 
suites  de  Poictiers  et  la  vie  de  sainei  IJilai^  ||  re  et  de 
sainci  Guillaume  comte  de  Poitou  recueillies  *les  ancien- 
nes et  ap-^prouuees  histoires  et  de  plusieurs  pancartes 
par  maistre  Jehan  Boucltet  pro\\cureur  du  dict  Poictiers. 
— ^Sans  lieu  ni  date,  iu-fol.  gotb.  de  12  ff,  prélim.,  Ix.xii 
et  Ixxix  ff.  chiff*,  litre  rouge  et  noir. 

Lv  lexle  de  ïa  chronique  va  juaqu'il  Tanuée  i5ii|*  CeUe  édition  ne 
coQliffit  pas  sur  le*  lilre  et  au  2*  f.  préliJii,  les  bois  sçravés  des  édi lions 
de  lâa^  et  15^5,  mais  à  pari  ces  iîétails,  eïle  a  avec  eclle.^ci  les  plus 
grandes  rcssembiances,  elle  a  été  iujpriméeavec  les  mêmes  caractères, 
cl  on  doil  sans  crainte  l'attribuer  à  Jacquets  Bouchet,  Comme  dans 
rédiljoa  de  tS^iâ,  Terrata  de  la  première  édition  a  été  supprimé  elles 
fautes  oui  été  corrigées, 
(DibL  de  Niort,) 

1526.  —  Textus  Sallustii  cîi  ad||notationibus.  ||  A  la  Celle  î 
domo  lacobi  houcliet .  [Au  v»  du  dernier  î.  :)  Pressusptctavis. 
Anno  :  ccccc.  xxvk —  Ia-4,  de  110  ïï,  non  chiff,,  sigoat- 
A.ii-^  iiii,  lettres  rondes,  texte  avec  niancliettes, 

Âu-ilessous  du  litre  ci-dessus^  il  y  en  a  un  autre  beiiucoup  plus 
dé^'etoppé.  tuscnl  dans  un  carloucbe  entouré  de  jolis  ornenientj».  Ce 
titre  se  continue  encore  en  cinq  ljt;;nciï  au-dessous  dn  carloiiclie  el  est 
suivi  de  2  vers  kilius.  Au  v^une  gravure  sur  bois  qui  représenle  Hn- 
cendic  de  la  ville  de  Troie  remplit  toute  la  pa|çe. 
(Bibl,  de  Foi  tiers.) 

I52U.  —  Frathis  BAFT1ST.E  Mantuani  vatîs  et  theo=i|logi  pro- 
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fundissimi  opos  ahsokilipsimumdn  sa  [[cris  dicbus  mcndis 
quibus  passim  inspersuni  []  erat  omnino  emaculalum  ope 
et  diligentia  Ni-||colai  Parvi  BelloRanensis.  [|  Prosfai  Pic- 
iauis  in  edibus  lacofn  Boti- 1|  cheit  /mpre,uoris  fidetis-  , 
simi  a  la  Celle  ei  in  vico  \\  Cordif/erontmprope  Pala- 
Itum.  (Au  vf>  du  dernier  1 1)  Impressum  Pic/auis  per  laco- 
ùum  Bouchel  \\a  la  Celle  anno  Domini  Millesimo  quin 
\^entesimo  vif/esimo  sexfo  Die  vero  décima  octana  (sic) 
||m^/?^<A^  Au'\^gusti.  —  Iii-4  de  142  fT.  noo  chifT.,  sigiu 
A  i-T  ij. 

Vol.  inip.  ciî  lellres  rondes,  ii  28  lîgoes  par  paj^e.  Le  tUrc  porlc  la 
marque  d"  î  el  est  encadre  de  <|tialre  btiis  gravés  dont  Irois  ont  servi 
pour  les  Opiisctïlles  dn  Irtute.rst'tir  tifs  pot/rs  périthuisex,  de  j525. 
Le  i*'^  f,  est  pour  le  litre,  les  2  suivants  pour  1rs  pièces  liniînaires,  cl 
le  i{^  est  blauc.  La  première  de  ces  pièces  liniiti.  est  une  épîlre  :  /Joc- 
(imsùno  mro  Dho  Afichaeli  vlertvoAbfmtt  /feî/osa/irsi  iXicolans  Par* 
ittts  Beîiosanensis  S*  /)..,.  Script um  Pictftutjî  Anno  flommi,  j52fi, 
teriio  noruis  Ataju^fi.  Datis  celle  éptlre  Nicolas  Petit  dît  qu'il  étudie 
h  riusig^îïc  Aciidémie  de  Poiliers. 

L'ouvrage  est  un  long  fïoême  ïaîin  divisé  en  XII  livres  selon  les  mois 
de  rnîinée  cl  célébrant  les  mérites  ilcs  Saints  fôlés  drtos  chacun  de  ces 
mois.  Dans  le  mois  de  janvier,  rm  trouve  un  éloge  de  saiol  Fltlaire  en 
143  vers. 

(BibL  nat,  «^  Bibl.  de  Bordeaux,  —  Bibl.  de  Roanne.  —  Coll. 
H.  Bougouin,  de  Poitiers). 


1S27.  —  Le  Paneiîvbic  du  Che|jyallier  sans  reproche- (Au  v«du 
194*^  f.  ;)  Cf/  /inist  le  (Jheualier  sans  reprocAe  côpose  par 
mai'\\sfre  le/tan  Botirket  Procureur  es  cours  rot/allas  de 
\\  Poicfiers,  Imprime  par  Ia//ues  Drmchei  demourant  || 
aiidii  Poicders  a  la  Celle  Et  se  vêdêi  en  la  boutique 
dul\dii  Bnuchet  et  au  PelUcan  près  le  Palais  Et  fut 
arheue  \\  le  xxviii,iour  de  mars  mil  cinq  cens*  xxvii, — 
In-4  gotli.  de  18  fL  préliin.  dooL  un  blanc  et  cxcvî  iï.  cliiff. 

Ui  page  du  titre  est  encadrée  d*une  bordure  dans  la  partie  gauche 
de  laquelle  nous  retrouvons  des  lettres  lE  MI  que  nous  avons  déjà 
vues  sur  les  Opusculles  de  Jean  Oouchct  îuip,  en  r!i2  5*  Sous  le  titre, 
marque  des  Marnef,  n«  VI,  et  plus  bas,  une  pièce  de  lo  vers  la- 
tins. Au  verso,  une  figure  représente  le  Chevalier  armé  de  toutes  pièces, 
avec  une  devise  et  des  émissons  d*alltaoce.  Les  pièces  liminaires  de  ce 
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livre  contienoent  enïre  autres  une  épître  de  Tautewr  atijs  ires  i il  astres 
friftefKtfes  du  prince  et  cfteuaiter  sus  reproche,  et  tinc  aiitte  a  frère 
Jehan  Dnnihon  ahbe  Damjley  suivie  d'une  réponse  île  celui-ci  ;  W  y  a 
au^âi  une  lablc  des  chapitres.  Le  voLse  terniinepar  ptysieurs  pîécesj  de 
vers  laiiiiâ  en  l'honneur  de  Louis  de  la  Trénjoillep  dit  le  Chevalier  sans 
reproclie,  qui  fut  tué  eo  iÔ25  à  la  bataille  de  Pavîe, 

(litlil.  de  Poitiers.  —  Coll.   Alfred  Richard*  de  Poitiers,  —  ColL 
B.  Lcdaiii,de  Poitierîi.) 

1527  (v*  sL)  —  Les  anciennes  el  moJernes  ge^Hnealogies  des 
Roy  s  de  France  j|  et  tiiesiiient  (sic)  du  ruy  Ptiaramond  || 
auec  leurs  Epitaplios  et  Erfi-||gîes.'.  ||  El  sont  a  vendre  a 
Paris  en  la  rue  sainct  Jacques  \\  Et  a  Poidiers  au  Pel- 
iican.  Et  a  timprirnerie  a  la  \\  Celle  et  deuant  les  Corde- 
liers  par  Jacques  Douchet  ||  Imprimeur  audici  Poietiet^s 

Il  Cum  priuileffio,{Au  ry  du  dem.  f.:|  Cf/  /ini^s^sent  les  Epi- 
taphes  Genea^lofjiesel  ef/ir/ies  desBof/s  francois  fmpri^\ 
mes  nouuellemeni  a  Poicéiers  par  Jacr/ lies  \\  bouc /tel  Im- 
primeur le  vingt  sixiesme  tour  \\  de  Jâuier  Lan  mit  cinq 
cens  vingt  et  sept.  —  Iri-i°  gulli,  de  18  ff*  prélim,  non 
cil.  et  de  cliîii  ft.  cli.,  avec  S7  portraits  graves  sur  tois. 

Le  titre  porte  les  armes  de  France  gravées  sur  le  bois  déjà  employé 
pour  les  Annales  dWf/ ni  tame.ôe  i52/|^  puisS  vers  laiiûs  Ni  cul  ai  Par- 
ut Bellosanensts  ad  /of/nem  Bouchetnm.  Les  fl'.  limin,  wonl,  puiir  le 
litre,  uoe  Epistre  de  fartenr  (Jean  IkHichel)  à  M^r  Autiiine  Du  Pré, 
cjtrdînul  archevêque  de  Sens  et  chancelier  de  France,  nuire  Kpistre  de 
Vitcteur  (en  vers)  à  messire  Marc,  vicomte  de  la  Malte  au  Groing,  sei- 
gneur de  la  Mûrinière,  pièce  de  ver«  latins  de  Nicolas  Petit  adressée  à 
Pierre  Antoine,  conseiller  du  roi,  la  Titbie  des  chappitre  et  matières 
de  ce  présent  liore^  puis  un  f.  blanc,  eu  tout  lo  feuillets.  Vient  ensuite 
un  cahier  de  8  IT.  avec  la  sifç-nalurc  A,  occupé  par  une  épître  de  Fauteur 

très  haut,.,  Francotjs  premier  enfant  et  daidphin  de   France,  Le 

'  du  dernier  f.  est  blauc  cl  le  v^  contient  nue  planche  à  pleine  pAg'e, 
qui  représente  Tincendie  de  la  ville  de  Troie.  Le  corps  de  Fouvrage  el 
le  foliolag^c  coiïiraeocenï  avec  le  cahier  B. 

l'u  feuiUet  qui  porte  un  priviléi^c  daté  du  24  avril  15^:8,  par  consé' 
qucai  poslcrieur  à  Pimpressîon  du  volume,  a  été  ajouté  à  certains 
cxenipl , 

(Bibl.  oat.  —  BibL   de  Lyon.) 

1528  (v,  st.)  —  Ars  vehsificatorïa  Joânis  [j  Despautcrîj  Ni- 
Diuitîe   dilig»^tef    rccognîta  :    adjeclis  ||  copUisculis  :   et 
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qnîcqiiid  pariim  speciosum  videbatwr  ||  eliminalo,  Velles 
quedri  latîus  probari  aut  plura  ex^cipi.  cxpectalo  paulii- 
lumiii  annotationihnsDes=|]pauterius  satisfaciet.  ||  Adnnta- 
mentis  que  arli  versifi||catorie  loânis  Despaulerij  nuper- 
rîme  adiecta  sunt  ||  linc  nolani  -^  prîppositâ  ïiienics  []  Pre- 
missa  Isagoge  Ascensîaoa  ||  Addîla  esl  Despauterij  recri- 
mînalio  î  aduersartù  ||  Addilw,ç  insuper  est  Index  al-||phâ- 
beticus  démon  stras  per  nunierds  foliorum  in  |]  quoto  folio 
vnaqueqî/e  dictiosit.  ||  VenundfmfUTPiefauisperIa^\\cohû 
Bourket  A  la  relie  et  in  viro  \\  Cordigerorû  prope  Pala- 
îium.  Il  iMarqutî  n»  L)  Ad  Exemplar  Hadij.  (A  la  fin  ;)  /;w- 
presaum  Pictauis  A  la  Ce/le^perlacolm  Boue/ief,  ||  Anno 
dfii.M,  €ccce.œxmij\  Die  iwro  œxvj.  mPsis  Februarij, — 
In-4°  golh.  de  H  ïï,  non  chitT.  pour  le  titre,  les  pièces 
limin.et  la  Table,  cvij  tf,  cbiff.  pour  le  lexte^plus  !  L  blanc  ^ 
pour  la  marque  de  Fimprimeyr  n''  IK 

Le  titre  est  accosté  de  bandeaux  i^avés  sur  bois, 

(BibL  de  Poîlîers.) 

1S29> —  SvNTAXîS  loannis  Despauteriî  Nîniuitae...  (A  la  fin:) 
hnpressum  Pictanis  (me)  per  honesîu?n  virumFarohum 
liouchet  II  Anno  domim.M MCCC naxix. Die  œxvJ.Mat^j 
tii, —  In-4**  goth.  de  8  ff.  prélim.  pour  le  titre,  une  épî/ 
tre  de  Dospautère  et  la  Table»  et  de  xcvij,  fl.  chifL 

Décrit  sur  l'exeiupl.  He  la  bîbliolh.  de  Poîlîers,qui  est  încomplel 
du  litre. 


1529.  —  Les  Anciennes  et  modernes  ||  Genealogfies  des  Rnya 
de  Frfice  et  mes-||ment  du  Roy  Pliaraiivond  :  Auec  leurs 
Epitapbes  et  Efligies.  ||  Et  sont  a  vendre  a  Paris  en 
rue  Sainct-Jarrptes  \\  Et  a  Poictiers  au  Pelliran,  Et 
/imprimerie  a  la  \\  Celle  et  deuant  les  Cordeliers,  par^ 
Jacques  Ijouçhet  \\  Imprimeur  audirt  Poictiers.  \\  Cum 
Priuillegio,  (A  la  fin  :)  Cjf  finissent  les  Epitaphes  Généa- 
logies \\  et  effigies  des  Roys  franeois  Imprimes  noM-j| 
uellemenf  a  Poictiers  par  Jacques  ùour/iet  \\  Imprimeur 
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le  vingt  septiesme  tour  de  Nouêbre  \\  Lan  mit  cinq  cens 
vingt  et  neuf,  —  Ia-4^  f^o\h,^  fig.  et  57  porlr.  grav.  sui' 
bois. 

Celle  édition  compreml  ih  ff.  prélim.non  cliiff.,  sîgn.  -f  par  8  fF.  el 
A  par  6  fF.,  et  cxxx  AT,  chiff.  pour  le  lexte,  sign,  B-O  par  8  fT,  et  R 
par  lo  ff.  Les  deux  derniers  ff,  du  cahier  R  s^mt  cbîfTrés  par  erreur 
cxTLxiii  el  cxxxiiii»  Le  tilre  porte  les  firmes  de  France  jijravées  et  les  H 
vers  latins  de  Nicolas  Petit,  comme  Fédition  de  ir>27  (v.  st>).  Le  v«*csl 
occiiïié  par  le  priviL  daté  de  Paris  le  2^  avril  jBaS  et  accordé  a  £»<- 
guilbert  de  jVfarocf,  libraire  juré  de  rUuiversité  de  Paris.  Les  pièces 
liminztires  sont  les  môrties  i|«e  daus  îa  première  édîtîou. 

Une  autre  édition  de  i5fe,  sans  nom  d'imp,,  est  citée  par  Panzcr, 
VIll,  p.  i4o,  o'*  198O, 

(Bibl,  Mawiriae,  —  Coll.  A.  Richard.) 

1530.  —  Les  Ter^mphes  de  la  noble  et  a^|raoureu8e  Dame  El 
lart  de  lionHneslemeot  aymer.  Compose  par  le  ||  Trauer- 
seur  des  voyes  périlleuses*  ]|  Et  sont  a  vendre  a  Paris  en 
ta  ruhe  satncf  ||  lacçs  et  a  Poirtiersau  Petlican  par  le- 
han  I]  et  Engui/ôertde  marne  f.  \\  Cum  priuilegio*  Il  (A  h 
fin  0  C^  prend  fin  le  traicfe  des  Triumpftes,,,  Et  im- 
prime a  Poictiers  par  /arques  \\  Bouchet  le  xx  iour  du 
moy  de  luing  Lan  mil  cinq  cens  trente.  [|  Spe  laljor 
leuis.  Il  Ha  f/ien  touche.  —  In-foL  gotli.  do  10  ff.  prélim. 
et  clxvi  ff.  chtff. 

Sar  le  titre, encîidré  de  dessins  divers,  marque  nu  pélican  de  Jean  el 
En  guilbert  de  Ma  rue  F,  n**  Vil.  On  reman|ue  d;ins  la  liordure  inférieure 
un  autre  dessin  du  péîicau  qui  a  servi  plus  tard  de  marque  à  Jean  II 
de  Maroef  et  que  nous  reprudiiirons  sous  le  fi**Xn.  Le  privil.  ac- 
cordé pourqualre  anî^à  l'imprimeur  Jacques  Lîoucbeljle  20  février  i53o, 
est  au  dos  du  titre.  Fuis  viennent  uue  épître  en  vers  à  Madame  Éléo- 
norc»  de  riropénale  maison  d'Autriche,  reine  île  PVaocc,  une  aulre  h 
Louis  Rousarty  seigneur  de  la  Possonniére  el  île  NoîrelerrCj  maître 
d'hûtcl  de  M(3rr  le  Dauphin, les  Cerlifjicniwns  des  docteurs  de  lliéolo- 
^■ie,  l'Errala,  uoe  épître  a  tons  les  denoU  viatcars  crisfîj/eres,  tEpi^ 
iogae  des  trois  parties  du  livre  et  la  Table  des  chapitres.  Lev'*du  der- 
nier Feuillel  n*est  occupé  que  par  la  marque  de  Jacques  Houchet,  n"  11. 
CQcadféc  dans  une  bordure  gravée.  Il  y  a  des  fautes  nombreuses  dans 
la  numérotation  des  feuillets. 

D'autres  exemplaires  portent  sur  le  titre,  au  Heu  de  Tadresse  des 
Mamef,  celle  de  Jacques  Bouchet  ;  Et  sont  imprima  et  a  vendre  a 
r  imprimerie  a  la  ||  Celle  et  deuftt  les  Cordeliers  par  Jacques  \\  BqQ' 
ehei  imprimeur. 
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Jacques  Bouchet  Imprimeur  et  Liùraire,  Le.  xxiu\  ioiir 
de  Mars  Lan  mil  cinq  cens  Trente, —  Iq-S**  goLlu  de  44  ff* 
nun  cbiff.,  signés  A-E,  y  compris  un  f.  blanc  à  la  lin  du 
cahier  A. 

Au  V»  du  titre  et  au  v^**  dy  dernier  f»,  iimfi[Qe  q*»  IL  Les  pièces  limi- 
Daîres  consislent  cq  une  épîlre  de  t<  Symoo  neraud  religieux  de  lordre 
des  frères  près c heurs  >j  adressée  u  A  1res  noble  el  lelice  dame  madame 
Aotboinete  dî liera  baron ncsse  de  i^lervaux  el  iJu  Cbesoe  dùrc^  daïue 
de  bâussay,  de  la  br»uli>uljere  cl  de  niiiismieelles  m,  el  en  une  Epistre 
lin  Truiterneur  (Jean  Boucbet)  en  vers  adresisée  à  la  même  dame* 

Lu  II  Ire  de  c«  livre  pourrait  faire  croire  à  un  ouvrage  de  médecine, 
taudis  i[ue  nous  avons  là  un  Irailéde  murale. 

(BibL  oat.) 

I53f.  — LESANCiKNPîES  et  modernes  (je-]|nealogioà  Des  lluys 
De  Fran- 1|  ce  et  iiiesrneioeot  du  Roy  Plia=  ||  ramond  |)  Auec 
leurs  Epitaphes  ||  et  Effigies.  \\  Et  sont  a  vendre  a  Paris 
en  la  tue  sa i net  Jacques  \\  lit  a  Poic tiers  au  Pvllican. 
Et  a  Limprimerie  a  la  \\  Celle  et  deuant  les  Cordeliers 
par  Jacques  Bou^\chet  Imprimeur  audict  Polctiers,  \\ 
Cum  Priuilegio.  (Au  v«  d  j  dernier  f.  :)  Cfj  finissent  les  Epi- 
taphes  Généalogies  \\  et  effigies  des  Hofjs  francot/s  Impri- 
mes  II  nouuellement  a  Poictiers  par  Jacques  \\  Bouchet 
Imprimeur  le  vingt  septies  [j  me  iour  de  Nouemùre  Lan 
mil  cinq  \\  cens  trente  ung,  — ^In-4^  gotli.  do  14  irpreliriK 
el  cxxx  ff.  cIk,  lîg.  et  poriraits  gravés  sur  buis. 

Contient  tes  mêmes  matières  el  les  tnèincs  «gravures  que  l'édilbct  dû 
(0ibl.  de  TArscûal.  ^  Blbl.   iial.) 


1532*  — Les  Triumphes  de  la  noble  et  amoureuse  dame  et 
lart  de  (lonneslement  aynier.  Composo  par  le  Trauerseur 
lies  voyes  périlleuses*  Et  sont  a  vendre  a  Poictiers  a  len- 
seigne  du  Pellican...  par  Jean  de  Marnef,..  et  par  En- 
guilbert  de  Mar nef  frères.  (A  la  Ou:)  C g  prend  fin  le 
traicfe  des  Triumpltes. .  *  Et  est  imprime  a  Poictiers  par 
Jacques  Bouchet  le  xxriii  de  Mars  milrinq  cens  trente  et 
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deux.  —  In-foL  golh,  de  8  fT,  prélim,  et  clxvi  fl.  de  texte, 
titre  ea  rouge  et  noir. 

Cité  par  PflQzer  et  par  Brunet.  —  Catal*  l-o  VaJlière,  par  de  Bure, 
n-  ^iooo.  —  Nous  n'avons  pas  vu  cette  édition  avec  ï*i  dat^  de  i532, 
mais  Icmt  porle  à  croire  qu'elle  ne  diffùrede  celle  de  i533,  qui  suit,  que 
par  !e  chani^ement  du  dernier  Ceuillet. 

1533.  —  Les  Triumpiïes  de  ||  la  noble  et  amoureose  dame  || 
et  l'art  de  lionnesteoicnta)'||mer*  Compose  par  le  Tra]]iior- 
seur  des  voyes  périlleuses.  [|  Et  son/  a  vendrea  Poictiers 
an  II  Pellican  près  le  palays.par  Jehan  \\  et  Enguilberi 
de  marne  f  frères,  \\  Ciim  priuileyio.  (A  la  fin:)  C y  prend 
fin  le  traicie  des  Triumphes,,.  Et  est  imprini'  a  Poic- 
tiers  par  Jacques  Bonchet  le  Xf\  de  Sep\\tembr€.  Mil  cinç 
cens  trente  et  trois.  —  lo-foL  goth.  de  8  ff.  prélim,  et 
clxvi  ff.  chiff. 

l>e  lilrc,  ira  p.  en  rongée  et  noir  et  criCiidré  de  liordures  jc^avées,  porte 
laiîuirque  des  Marnef,  n*  VllUct  le  dernier  feuillet  est  occupé  par  li 
fimrque  de  Boucliet,  lu^  n.  Mêmes  matières  que  dans  rédition  de  i53o. 
(Bibl.  de  rArseuaL) 

1535.  —  Les  anciennes  et  tiiodcrnes  Geneal(jgies  [j  des  Roys 
rie  France  et  mesmement  du  roy  ||  Pharamond  Auec  leurs 
Epitaphes  et  Effigies.  ||  Et  sont  Imprimez  et  a  vendre  a 
Poictiers  |]  deuanf  les  Cardelie7*s par  Jacçues  Douchet  \\ 
Imprimeur.  (A  la  tin:)  Cy  finissent...  Imprimez  nouuel- 
lement  a  Poi\f  tiers  par  Jacques  Bouehet  \\  Imprimeur 
le  douziesme  \\  iour  de  Juing Lanmil  |]  cinq  cens  Tren-^te 
cinq.  —  !n'l<>  gollh  de  !4  ff.  prélim.  et  cxxiiii  ff.  chiff,, 
avec  portraits. 

Ivc  titre  porte  en  outre  les  armes  de  France  gravées  et  les  8  vers  la- 
tins de  Nicolas  Petit,  comme  les  édîtioas  précédeotes  de  i5a7  et  i5aQ. 
Les  portraits  ^avés  sur  bois  snnl  au  nombre  de  67,  mais  9  sont  répé- 
tés deux  fois  et  peuvent  donner  riïlusinu  de  66.  Ce  sont  les  mêmes 
qui  ont  servi  duns  les  deux  éditions  citées,  les  encadrements  seuls  oat 
parfois  été  moditiès.  Certains  exenipl .  portent  sur  le  titre  cette  îidresse 
différente:  On  ks  œnd  a  Poictiers  au  Pellican  par  \\  Jehan  et  En^ 
gaillibert  de  M arnef  frères. 

(Bibl.  Mazflrine.  —  Coll,  A.  Richard.  —  Coli.  A.  I^bbc'.) 
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I33ri,  —  Les  Annales  ||  Dacquitaîne.  FaîcU  et  Ko-|jstes  en 
sommaire  des  Roj  s  de  Franc©  et  Danglelerre  vi  pays  de  |t 
Naples  et  de  Milan.  Tiercement  reucues  et  corrigées  |l 
par  Lacteur  mesmes  iuBques  en  Lan  Mil  |{  cinq  cens 
trente  et  cinq.  ||  Spe  labor  leuis,  ||  (Suivent  les  vers  de  N. 
Parvus  ci  la  niarcfue  des  Maroef,  a'  Vllï,)  On  les  vend  fi  Poic- 
fiers  a  /enseigne  du  \\  Pelliran  prvii  le  Pnlatjs,  —  In-fol. 
goth.  de  12  ff.  limin.,  221  il.  cliiffros  par  erreur  ccxviii, 
plus  1  f.  non  chifL 

ï^a  ff,  préïim.  coût îennent  les  mi^raes  matières  que  les  édilions  pré- 
cédentes. Le  r»  du  W^  f.  est  occupé  p«r  ïa  c^rande  planche  représentani 
PVançois  I"  entouré  des  vertus,  i|ui  osl  reproduite  au  r°  du  f.  non 
chiff,  de  la  fin  du  vol.  On  lit  au  haut  du  v**  eu  dernier  f.  chifT.  :  Ct/ Ji' 
nissent  les  correctes  et  A ddit tonnées  AnmiUes  \\  Dnrqnitaine  nouael~ 
ItmëtH  (iercemèt  reaeues  et  corri^\ffee$  pnr  Lfntenr mesmen  îiisf/s  aa 
mofjs  de  Juillet  \\  Mil  cinq  censxœjrv.  Imprimées  par /acquen  \\  Bou- 
chet.  Et  ont  este  achenees  le  di;rhHfj^\(tesme  ioar  dmllx  JuiÙei  Mil 
cinq  II  cens  Trente  cinq.  Après  une  addiliou  et  quelques  corrections 
de  Tauteur^on  lit  enfin  au  bas  de  la  paj^^e  :  Et  sont  a  vendre  a  Poictiers 
deitant  les  cotdelliers pur  \\  Jacques  Boachet  Imprimeur  demoarant 
à  ta  Celle. 

(  Bi  bL  d  e  Bordea  «X .  ) 

J537. —  Les  anqennes  et  modernes  genear|logies  des  Roys 
de  France  et  mesme[|ment  du   Roy  Pliaramôd  Auec  leurs 

Il  Epilaphes  et  Kflîgies.  (Suivent  les  8  vers  lîitins  de  Nicolas  Pe- 
tit adresses  k  Jean  BoucheL)  Et  sout  Imprimer  et  a  rendre  a 
Poictiers  \\  a  la  Celle  et  deuant  les  Cordeliers  par  /ae=\\ 
ffU€R  Bouehet  imprimeur,  ||  3/,  D.  XXX Vf/.  (A  la  fin:)  Ci/ 
finissent,..  Imprimes  nouuellement  a  J*oic\\fiers  par 
Jacques  Bouehet  imprimeur  lesixiesme  \\  iour  de  Juillet 
fil  mil  \\  cinq  cens  tren-\\fe  sept,  —  In-8^  golJK  de  14  ff. 
non  chiff.  et  cxxxiiti  ff,  chiff. 

Au-deSAous  du  colophon,  marque  n*  I, 
(BibL  de  Poitiers,) 


1539.  —  CkJUSTUMlER  II   du  pays  de  Poictou  :  ||  reforme   et 
eniolnct  {|  estre  garde  pour  loix  audjct  |{  pays*  Duquel  a 
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este  niis  de  |]  nouueau  Les  concordances  [j  des  arlieles. 
LexlraicL  des  or||doiiriâces  Roy  aulx  necessai-||re3  aux  pra- 
licieos  des  cours  ||  Royalles  hors  lesparlcmrs  ||  depuys  la 
roy  Phelippes  ios^]quea  au  Roy  c|ui  esta  pseut  \\  rédigées 
par  Lillres.  Ainsi  1|  quîl  appert  par  la  table  ci  a^|pres  in- 
sérée. Il  Imprime  et  a  vendre  a  |]  Poiciiers  par  Jacques 
Bmt^fhet  deimnt  les  Cordeiiers.  ||  M.  ecccc,  xxxix,  — 
In-8*^  golli,  de  28  lignes  ù  la  page,  titre  en  rouge  et  noir. 

Ce  voL  cooiprend  deux  parties.  La  piremière^  qyi  conlicnt  les  38i  «ir- 
licles  de  la  CouLitme  el  le  pmcys-verbal  tle  sa  publication,  se  compose 
de  xc  Û',  chiiV,  La  aeconde,  qui  eontïtrit  rExtraicl  de  toutes  les  ordon- 
tiaiices  royaulx^  se  compose  de  xxx  ff.  chifl\,  plus  2  ff*  sims  chiffres; 
elle  a  un  titre  parliculier  avec  l'adresse  "du  même  Bouchft  el  lu  mèrnc 
date  de  i53(j,  mais  BèaDmoiui^  fait  partie  luiéî^rante  dti  voL,  comme  le 
prouve  l'intitulé  du  Coylumier,  Au  v<*  dy  dernier  L,c|ui  esl  blanc»  niar- 
t|«e  n^  11.  Les  titres  des  deux  parties  sonl  encadrés  des  mêmes  bois 
graves;  dan.s  la  bordure  inférieure  on  remarque  les  lettres  L  B.,  îoi- 
liales  de  Jacques  Bunchet, 

(Bibl,  de  Poitiers.  —  ColJ,  Toucbois,  k  ChàlellerauU.) 

1541*  —  FoNS  VITE.  Il  Si  quia  sîtilj  venîat  ad  me  jj  et  bibai. 
loan.  7.  Il  Piciami,  ||  apud  Boucàeiiim,  \\  (Au  v«>  de  Tavaiit- 
dernier  f.:)  Excudeùai  lacobus  B(iU'\che(us^die  secunda  \\ 
mensis  luniL  AL  \\  D,XIJ,  —  In-16  goth.  de  56  ff,  non 
chiff.,  sign,  A  ii- G  iiij. 


Sur  te  litre,  petite  gravure  carrée  rcpréseotanl  le  Christ  en  croix  avec 
la  Vierg^e  el  Tapôtre  S*  Je^fi  à  ses  eûtes.  Au  v'>  du  dernier  f.,  qui  est 
blanc,  manjue  n«>  I.  tjiioîque  l'impression  soit  golbiquc,  le  titre,  le 
colophoa  el  ({uelques  intîhjilêd  sont  en  lettre;»  rondes.  Le  livre  esl  un 
recueil  de  prières  el  de  préceplea  tirés  de  TEcriture  sainlc, 

(Bibl.  de  Poitiers.) 

i544.  —  Bastiment  des  receptes,  con-||tenant  trois  petites 
parties  j]  de  receplatres,  ||  La  première  traicte  de  diuerses 
ver-j|tus  et  pruprietez  des  choses.  ||  La  seconde  est,  do  di» 
uerses  sur  les  do-||deursetcom  positions  tlicel  les.  ||  La  tierce, 
comprend  aucuns  secrelz  ||  medicinaulx,  propres  a  con- 
seruer  k  j|  saute.  ||  Plusieurs  choses  onl  este  adioustoes  (| 
oultre  les  précédantes  impressions,  ||  el  déclaration  dau- 
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eus  moU  que  ccst.  ||  Imprime  par  lacçues  Ronrhet  a  \\ 
Poiùtiers  le   xvh  tour  Dapuril.  ||  1544.  —    In-8''    do 
Ixî  IT.  chiff.,  plus  iO  fl.  non  cliiff;  pour  la  Table  el  1  f. 
pour  la  marque  n^  I,  leUres  romaines, 

Ij«  Iftte  canunencc  au  v*>  du  litre.  Aprrs  Va  Table  tte  la  fin  du  vol.» 
nu  av'is  au  kcleur  prévient  que  Vempitr**  de  i'ncleat%  qui  devwil  être  au 
c^mnieacenionl  du  livre,  prccédc  ceUc  tabïo, 
(BibL  nal,) 


1344.  —  CoNSTlTUTlONES  sy||nodales  Iïener«"dissiini  in  Clirislo 
palris  et  domini,  do.  Clauilij  ||  tîtnii  sancl.a_^  Aguctis  in 
Agone,  sacrosancle  Ilomanic  ecclesia'  ||  presliitcri  Canlî- 
nalis  de  Gîury  nuncnpatî,  []  EcclesiaQ  et  cpiscf)|[putus  Pic- 
taui'sis  administraLoris  perpetui  nouiter  cTflit.^e  omoij|bus 
qui  se  de  sorte  doininî  esse  gloriantur,  aoimarum  pneci- 
pue  11  Rectoribus,  verbiq//e  dei  declamaloribus  perquàm 
uecessarii-e  in  ||  lucem  prodennL  O^ilj^s  adiectum  esl  Tri- 
pertitum  Latina»  ||  et  Gallica*  conseriptù,  efirislianissimi 
doctoris  quoudam  Can||celiarii  Parisiensis  lolianuis  de 
Gersono.  ||  Veneunf  Picfauij  apud  lacùônm  Bonrkettim 
vniuerjii\\/Qtis  Pictaueft,  ùibliopolâ  è  j'egione  frairum 
minorum.  ||  1544,  —  In-4*. 

Sur  le  litre,  armes  du  cardinal  de  Givry.  Au  %",  un  avis  aux  pieux 
lecteurs^  Pîië  lectonhns,  fait  savoir  i]uele  cardinal  a  confie  la  correc- 
ilou  ri  rimpression  du  volume  à  Jacques  lîoucJit't,  Le  vol.  esl  divisé 
en  deux  parties.  La  ii'e  esl  conjpostVc  de  4  ^*  prélim.  dont  le  ilernier 
est  blaoc  et  de  Ixxxvi  t\\  cbifF,  jusqu'au  !x\x*  sculemeni,  le  dernier 
pour  Ifl  marque  de  l'impr.,  n*  L  La  2<^  partie,  qui  comprend  Tins- 
Iruclion  de^  curés,  de  Jean  Gerson,  en  latin  et  en  français,  comprend 
xlv  ff.  chifT*,  sduflc  dernier  qui  porte  au  vw  la  marque  u"  IL 

(Bibl.  de  Poitiers.) 

1514, —  CoMOEDIÂ  II  Acolasti  titvio  în-||scrîpta  dclîlio  Prodigo, 
autore   ffulielmo  ||  Gnaplieo,   gymnasiarcba   Hagionsi*  || 
PiciauiJ.  \\  Ex  of/icina/acoôi  Bouched^  \\  MM,XL//iI, 
—  lD-8^de28  ff.  non  cb. 

f^  litre  porte  cette  épigraphe  :  Verf/a  prodigt  resipieniis^  Ltic.  XV, 
Pnter,  peccavi  in  cœlnm  et  coram  /e,  lam  non  sff/n  ditjntâs  in^curi 
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Jllina  itiits.  Au  revers  Je  ce  titre,  comiiicoce  «ne  épilre  de  l'auteur  à 
Jean  Sarlorins,  d'Arn^tenlanu  On  Ut  k  lu  fin  dn  voL  :  Ej:cmiehal  la- 
cohiu  nowhetvii,  M.D.Xfff/. 

Guillaume  Fnulon,  lUl.  Gnaphcu»,  poète  latin,  né  h  la  Haye,  mourut  à 
llorilen  en  Frise  àgè  de  75  aus  ;  il  était  protf'slanl.  La  cumcdie  d'Aco- 
f  il  H  le  ou  ilu  Fils  prodigue,  qui  est  eu  cinq  acten  et  cri  vers,  parut  pour 
la  première  fois  à  Anvers  au  nioîs  d'aoùl  i53o.  Brnnet,  d'après  Panzer, 
en  cile  sept  éditions^  mais  il  n'a  pas  connu  la  outre. 
(Coll.  A.  Labbé.) 

Vers  1544.  —  Les  Fleurs  et  ||  secreU  de  Médecine,  |]  lequel 
traicle  de  plusieurs  remèdes  Re^|ceplcs,eL  coiiseroatoircs 
pour  le  corps  []  Immaiii  cootre  toutes  nialladies  com-l[tne 
de  pesle,  Oebures,  pleurésies,  enlleu^Hres,  catharres,  gra- 
uelles  et  plusieurs  ||  auUres.  |]  Compile  par  niaislre  Raoul 
Il  du  Mont  verd  :  puis  traduit  de  Latin  ||  en  François,  le- 
quel Lîure  ypocras  en4h«fya  a  Jalius  qui  esluit  mallade. 
Il  A  Poiciiers^  \\  chez  Bouchot . —  S,  d.  (vers  1S44  d'après 
Brunet),  in-S^^  grolli.  de  8  ff.  prélim.  pour  le  titre  et  la  lablc 
el  de  68fl\  cliilL 

On  lit  à  la  lin  :  Cy  ^finist  les  fleurs  et  $ereif  {mc)deMedeélfine^ 
noanellemenl  imprimer  a  pQi:^t'titrs  cites  Boneheh  —  I*ii  i^^  édîlioD 
de  cet  ouvrage  est  Je  Paris.  Alaio  Lolriau,  i53i,  in-8».  Il  y  en  a  d'att- 
irés citées  par  leManael  du  Libraire. 
(Bibi.  nnt.) 

S.  d.  —  Le  sommaire  et  entreteiiement  de  vie  très  singulier 
de  toute  médecine  et  cirurgie.*.  compose  et  approuve  par 
maistre  Jehan  Goeurot  docteur  en  médecine...  Item  ung 
régime  singulier  contre  la  peste.  Item  le  traicle  ou  Ré- 
gime de  santé  compose  recentement  par  maistre  Pierre 
de  Tuviganes  docteur  et  monarche  de  médecine.  Poic- 
tierSy  par  Jacques  Bouchet  imprimeur,  —  Sans  date 
(vers  iS44  d'après  Brunet\pet.  iu-8^^  gotli,  de  80  ff.,  plus 
4  ff.  non  chilL  pour  Ja  table. 

Jean  Goevrol  était  médecin  du  roi  François  I«»".  Son  ouvrage,  qoî 
a  eu  plusieurs  cditifHJS,  a  é\è  imprimé  notamment  dès  i53o  n  Paris,  et 
aussi  à  Alenron  parSiuion  du  Bois; il  passe  jK>ur  le  premier  li^Teliup. 
dans  cène  ville. 

(Cité  par  La  Croix  du  Maine,  jiar  Du  Verdier  et  par  Brunet/J 
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d,  — Famjliarivm  II  Colloquiorum  FormuUi*  :  in  gratiam 
iûiientii^|lîs  recogriite  et  aucle  ab  Ërasrna  [|  Roteroda.  || 
Et  alla  qvaeli<lara  per  eundcm  auiorem  Con||te8tatio 
Erasmî  aduor[[siis  seditiosas  ca||ltimnias,  ||  (Marque  n»  I). 
Venundatur  Pictatiis  per  honestû  virû  lacoèû  BoucAei 
Il  A  la  Celle  et  in  vico  Cordigerorum  prope  Paint ium, 
— In-4*  de  18  ff.aon  chiff.^sigû.a  ij-d  iij. 

L'oavrag'e  débute  par  une  épUrc  d'Erasme  au  Candide  Lecteur, datée 
df  Louvaîn  aux  Calendes  de  janvier  ifuij, 

(BibL  de  Bordeaux.) 

1345,  —  EpiSTftEs  Morales  et  Faml||liere.s  du  Trauerscur.  ]| 
A  PoictierSy  \\  e/tes  Jacques  Bouehet  a  f  imprimerie  a  la 
Ce  lie  y  II  el  dauant  les  Cordeliers.  Et  a  fenseitjne  du  \\ 
Pélican  par  le/tan  et  Enyuilùert  \\  de  Marne f\  \\  ldl5. 
Il  Auec prtuilege  \\  du  Roy  pour  quatre  ans.  —  In-foL  à 
2coL 

L'ouvra^  est  divisé  en  deux  tome^îj  I*ud  pour  les  Epîtres  morales 
et  Tautre  pour  lea  Epîtres  familières.  L«  tome  l""  comprend  d'abord 
C  ff.  pour  le  titre,  la  table  des  matières,  !  errata  et  quelques  pièces  li- 
min,,  puis  1 4  Epîtres  dans  nue  première  pa nie  de  /{Z  ff.  chiff.  et  n 
Epllres  dans  une  deuxième  partie  de  48  iï,  chilF.  On  y  remarque  sur- 
tout VEpisire  a  ffem  de  fous  mestiers  et  ars  meeanicques  et  VEpu- 
tre  aux  imprimeurs  et  libraires  ^  dans  lai]uelle  laufeur  donne  la  liste 
de  SCS  ouvrages  jusjjuVn  i534.  Le  tome  ïl,  composé  de  4  ff-  piélim* 
jM>ur  le  titre,  la  table  el  Terrata,  el  de  Lvxxiii  ff.  chiff,,  contient  127 
épitrcs.  Chaque  recueil  se  termine  par  ces  devises  1  Spe  iaàor  levis,  et 
fia  bien  touché  ;  dans  la  dernière  on  trouve  Tana^amnie  du  nom  de 
Tautcur,  lehan  Boachei, 

Ces  deux  tomes  se  reneooîrenl  quelquefois  séparés.  Au  dernier  f.du 
tome  [«r^  v*,  et  sur  le  litre  du  tome  II,  on  voit  les  deux  marques  de  Tim- 
primcur,n»»*  I  et  IL  Le  Dietio/iftaire  ^///ïo^rrj/j/trV/ffede  J.-B,-L*Osmont 
parle  d'une  édition  de  Poitiers^  "'^^27,  in-ZJ^  qui  D^exîstepàs. 

(BibL  uaL) 


1545.  —  Les  ||  Généalogies»  Effigies  et  Epitaphes  ||  des  roys 
de  France,  recentement  re||ueue8  et  corrigées  par  TAq- 
llieur  roesraes  :  ^nocques  plusieurs  aullres  opu||sculos, 
le  tout  mis  de  nouueau  en  lumière  par  ledict  ||  Aulheur» 
comme  on  pourra  vcoir  en  la  [|  page   auyuante,  |]  Auec 
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l^rijùlege  \\  du  Roij.  \\  On  ie,'f  vend  a  Poiciiers,  en  ta 
Bouticfpie  de  larquea  \\  Bouchetj  près  les  Cordelière,  et 
a  renseigne  du  Peiicàn  \\par  lehan^  et  Enguilhert  de 
Marne f^  frères,  ||  3f,  />.  XL  V. — In-fol.  de  6  ff,  prélim,, 
163  ff.  cliiir.,  plus  1  f.  non  chiiL,  porLraits  graves. 

L'extrail  du  pn viL  rsL  inip.  au  dos  du  litre.  Ce  priviL,  dnlé  du 
3  janvier  iTi/jX^csl  aeeordc  pour  quatre  nus  h  Jean  BouchrU  Le  dernier 
f.  est  pour  In  marque  n*  II,  qui  esl  suivie  de  ces  mots:  Imprime  a 
Poirticrs  \\  pfir  faajuex  Bonchet.  \\  /54*'f.  Ceti«  cililion  est  1res  recher- 
chée à  Cflusc  des  opuscules  de  Jean  Bonrhcl  qu'elle  coutieDt;  on  en 
trouve  la  lisle  détaillée  au  v"  du  titre, 

(IJibl.  de  Poitiers,  —  BibL  de  Ninrt.  —  Blbl.    naL   —  Coll,  A, 
Richard.) 

JS46.  —  OftDt)NNANGES  II  RoyauLv,  ||  Sur  le  faict  de  Ja  iuslice 
el  ahbreuiation  des  ||  Procès,  par  tout  le  Royaulme  de 
France  ||  faicles  par  le  Roy  nostre  Sire,  et  publiées  |]  en  la 
court  de  Parlement  a  Paris,  le  vi.  ||  iour  du  moys  de  Sep- 
tembre, Lan  mil  ||  cinq  cens  xxxîx,  ||  Cei|iji  est  adiouslé.* 
Il  Edict  du  Roy,sur  le  prcis  des  monnoyes.  ||  Aullre  Edict 
sur  le  Rachapt  des  Rentes,  etc»  ||  Plus  aullre  Edict  sur  la 
reformalion  de  tous  ||  OlTtciers  Royaulx,  ||  Ediclz  du  Roy, 
lant  sur  lc4stat  des  habits,  t|  que  sur  la  value  des  Esculz 
au  Soleil.  ||  A  Poicfiers,  \\  Par  lut  fjue.^  Bouche  t.  \\  1540, 
—  In-8  gotli.  de  52  ff.  non  chilT. 

Le  titre  seul  est  imp.  eo  lettres  romaioes. 
(Coll.  Touchoîs,  A  ChAtcllcrawlt.) 

1546.  —  Antomlts  AnE-||NA  prouîncialis  de  bragardissima  vil- 
la Il  de  Soleriis,  ad  suos  cnpagnones  sludianjjtes,  qui 
suntde  persona  frianles  bassas  ||  dansas  in  gallanti  slilo 
bisognatas  :  Et  de  ||  nouo  per  ipsum  correcias,  et  iolyter 
augjjtnentatas  :  Cum  guerra  romana  lotuin  ||  ob  Jongum 
sine  require,  el  cum  guerra  ||  Neapolilana,  et  cum  reiioU 
ta  Genuensi,  et  |]  guerra  Auenionensi  :  et  epistola  ad  fal- 
loti  II  ssimain  garsam  pro  passando  lo  tempus  ||  alogra- 
menluni  mandat...  ||  A  Poietiers  cheuxJarques  DoucheL 
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(A  la  fin  :)Explicit  utilissimumopus  Guer\\rarumet  Dan- 
sarum  Impres^satum  Pictauis  Mil  cinq  \\  cens  ouante 
six  (sic  pour  1346).  —  In-B**  goth.  de  34  fi*,  non  chiif., 
sigo.  A  ii-F  ii. 

Le  titre  seul  est  en  lettres  rondes.  —  Celte  facétie  a  eu  beaucoup  de 
succès  au  XVI*  siècle,  et  on  en  compte  une  quinzaine  d'éditions  dans 
diverses  villes.  Le  nom  de  l'auteur  est  Antoine  de  la  Sable. 

(Bibl.  de  Poitiers.  —  Coll.  A.  Richard,) 

1530.  —  DisTîCHA  cen-||tum  Pétri  Fulvii  ||  Nobiliacensis.  || 
(Suivent  4  vers  latins.)  Pictavii^  \\  Apucl  Bouchetum.  Il  1550. 
—  In.8«  de  8  flF.  non  chiflF. 

Au  v^  du  titre,  dédicace  à  Jean  Pontanus,  protonotaire  du  Saint-Siège 
apostolique,  datée  de  Poitiers  le  5  des  calendes  de  janvier  1649.  Le 
nom  français  de  Tauleur  est  Pierre  Fauveau,  de  Nouaiflé.  . 

(Bibl.  de  Poitiers.) 

1531.  — TabuL-*:  breues  ||  et  expedilaîin  ||  praiceptiones  Rhe- 
toricae,  ||  Georgii  Gassandri.  ||  Pictavii,  \\  ExcudebatBou- 
cAetuSy  in  vico  Cor\\digerorumy  Anno  M.  D.L  L  —  In-4^ 
de  44  p.  chifi.  par  erreur  43,  lettres  italiques. 

Georges  Cassandre,  auteur  de  ce  livre  classique,  paraît  être  de  Bru- 
fi^t  car  il  a  daté  de  Bruges,  i542,  sa  dédicace  à  deux  savants  de  la 
même  ville. 

(Coll.  A.  Richard.) 

S.  d.  —  Le  II  Jardin  des  Rece-||ptes,  ou  sont  plan-||tez  diuers 
Arbrissoaulx  et  odorantes  ||  fleurs  du  creu  de  Philosophie 
na-||turelle,  cultiué  par  Médecins  ||  très  expers  en  Phisi- 
que  II  spéculation,  conte-||nant  deux  par-||ties.  ||  La  pre- 
mière traictera  des  remèdes  pour  ||  maladies  suruenantes 
au  corps  humain.  ||  La  seconde,  de  plusieurs  ioyeusetez 
à  fai-jjre  en  toute  honneste  compaignie.  ||  Item  receptes 
pour  faire  pouidre  à  Canon.  ||  Traduict  de  langue  Italic- 
que  en  François,  jj  A  Poictiers,  \\  Par  Bouchel.  —  Sans 
date, pet.  in-8°  de20  fF.  non  chili.,  caract.  goth.  à  Texcep- 
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lioo  du  litre  et  de  9  vers  ((  Au  lecteur  w  i|ui  smiL  au  v^ 
du  aieriie  feuillet. 
(Coll.  A,  Richard.) 

S.  d.  —  QoAKSTio  poHUca  svper  ||  Ecclesîarum  îminunîtale: 
luris  cum  hu-||maui  tum  diuiiit  referta  authoritalihus  |;  per 
J>.  Hogtjoem  a  easalibos  Mar||»iliticuiiK  L  V.  dacturem 
iuter  li  explicauduiQ  c.cum  api)|{t^tûltca  de  liis  que  flunl  || 
a  prel.  suio  coq,  |]  cap.  iiupcr  iii  ||  hanc  forma  ||  dispu- 
lala  :  iu  Pjclaui||eosi  aclia-||Jemia.  1|  Prostai  venallâ  in 
taôerna  lihraria  lacobi  |  Bouche ti  honestissimi  biùlio- 
pôle:  iuxia  ceilâ  \\  Diui  lltlartj  :  et  proxlme  cœnobium 
Franci-^^canorum. —  Sans  date,  pel.în-8**  de  plus  de  J4II. 
non  cliiff. 

L*exemple  que  qous  avoos  vu  éiail  incomplel  de  la  fin,  Au  v"  du 
litre  comniciice  uoe  «[Jîïrede  i<  Ludovicus  Mercenus  Candido  Icctori  », 
d-ilée  do  Piiiiiers  le  xiiiî  desi  calendes  de  juillel.  Ce  Louis  Mercier,  qui 
fut  rèdituer  du  livre,  appelle  i  auleur  Huyo  duttleas.  L'aniioUteur  de 
Du  Verdier,  qui  le  ci  le  parmi  t»eâ  auteurs  laiios^  dil  que  soû  nom  étaïf 
De  CasuttJD, 

tColl.  A.  Richard.) 

S-  d.  —  Le  GousTUMiER  II  général  DaH^^oulnioys.  Auec  [|  loa 
sôraaires  nou||ueIlemeiit  faiclz.  ||  *!  Polvitersycheux  Bou- 
cheL  —  Saos  date,  ia-8°  golli.  de  xxxv  IF,  chill  ,  plus  un 
feuillet  blanc. 

Le  lexle  de  la  Couturue  esl  suivi  du  ProctSHferhal  de  tarrexi  des^ 

dictes  coasiamvif^  puhlicQilon  qui  cojumeo(;a  le  jeudi  5  ociobre  ir»i4  fi 
fut  iichevéc  le  mardi  jo  du  même  mois*—  Duas  noire  élude  sur  les  iJé* 
buts  de  V  Imprimer  te  à  Pot  tient  nous  ;i  voqs  déjà  cîlé  celte  édiliuu  comme 
puuvanl  i^lre  du  Cdjumencemctil  de  rexcrcice  de  Jacques  Bouchel.  De 
uuuvellcs  observations  nous  eogagenlà  la  reporter  k  une  époque  plui» 
avancée. 

(Bibl.  mi.) 


Jacques  II  et  Guillaume  II  Bouchet 

Jacques  li  el  Guillatuue  H  Bouchet,  i<  les  Buncliel  frè- 
res, »  comme  ils  se  dénomment  sur  leurs  éditions,  ont 
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loujours  adminisiré  en  commun  Tétabliïssenienl  qu'ils 
lenaienl  de  leur  père.  Ils  enlrelinrenl  avec  les  de  Marnef 
les  relations  qui  exislaienl  di-jà  du  vivant  de  leur  père,  et 
pour  celle  nouvelle  génération  nous  invitons  comme  ci- 
devant  le  lecleur  à  consulter  l*article  de  Jean  II  et  Enguil- 
bert  11  de  Marnef,  car,  pour  éviter  des  doubles  emplois, 
nous  avons  porté  au  compte  de  ces  derniers  toules  les 
impressions  publiées  «  par  les  de  iMarnelz  et  Bouchetz 
Trères  »>,  sans  savoir  au  juste  de  quoi  atelier  elles  sonl 
sorties. 

Les  relations  des  deux  familles  n'étaient  pas  seulement 
fondées  sur  des  affaires  d'intérêt;  elles  tenaient  aussi  à 
des  liens  de  parenlé  et  d'amitié  dont  on  trouve  la  trace 
dans  les  documents  que  dous  avons  compulsés.  Ainsi,  d'à- 
prèîï  les  énoncialions  de  plusieurs  actes  notariés,  Jacques 
Bouchel  était  curateur  des  enfants  mineurs  de  Jean  11 
de  Marnef,  Dis  de  Jean  1",  dit  du  Liege#  Le  24  novembre 
1570,  dans  son  contrat  de  mariage  avec  Thomas  Garnier, 
Radegonde  de  Marnel\  fille  de  feu  Jean  H,  est  assistée 
de  Jacques  Houehet,  son  oncle  paternel  (1).  Celte  der- 
nière qualité  nous  avait  même  amené  à  supposer  que 
Jacques  avait  épousé  une  sœur  de  Jean  11  de  Marnef,  ear 
on  ne  pourrait  pas  justifier  autrement  celle  parenté,  et 
dans  nos  DêbuU  de  f Imprimerie  nous  avons  émis  cette 
opinion;  mais  nous  aurions  aimé  à  la  voir  confirmée  par 
une  autre  preuve»  et  nous  avouons  que  nous  nen  avunspas 
trouvé.  Nous  avons  vu  plusieurs  fois  les  entants  de  Jean  l**^ 
de  Marnef  faire  entre  eux  des  partages  et  des  arrange- 
menU  de  famille;  nous  n'avons  jamais  relevé  la  trace 

(i)  Mitntiuicr.  Je  Ja  Sac,  Jes  Aniiquaircs  tic  l'Oacsjl,  liasse  Xi,  u*  G» 
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d'uiié  fille  de  Marne!  ayant  épousé  un  Bouchel.  Pour  faire 
de  Jacques  Buuchet  un  oncle  palernel  de  Itadegonde  de 
Marnef,  nous  devons  donc  entendre  qu'il  était  son  oncle 
h  la  mode  de  Bretagne,  comme  étant  fils  de  Jeanne  Bois- 
seau, alors  qu'une  sueur  do  celle-ci  avait  épousé  Jean  I^^ 
du  Liège;  c'est  ce  que  la  suite  montrera  plus  clairemenL 


fj^-  '^^T^m^ 


(Siçnalurc  de  Jacques  Bauchel.) 

Quoique  nous  n'ayons  pas  pu  découvrir  le  nom  de  ré- 
ponse de  Jacques  Boucliet,  il  n'est  pas  moins  certain  qu'il 
était  marié.  Il  laissa  une  fille,  Estlier,  qui  élait  femme  de 
Jacques  Meignen,  avocat  au  Parlement  de  Paris.  Quant  à 
Guillaume,  tout  nous  fait  croire  qu'il  resta  célibataire. 
Il  faudra  nous  consoler  de  ne  pouvoir  faire  de  lui  un  bon 
père  et  un  bon  époux  en  insistant  sur  son  mérite  littéraire. 
Mais  disons  tout  de  suite  que  Jacques  eut,  lui  aussi,  quel- 
ques relalions  avec  les  Muses,  Sun  bagage  poétique  n'est 
pas  bien  lourd,  k  la  vérité;  on  ne  lui  connaît  guère  qu'un 
sonnet  adressé  à  la  Péruse,  qui  est  imprimé  avec  les  poé- 
sies de  celui-ci  el  débute  ainsi  ; 

Je  l'ai  taillé,  Peruse»  vu  tombeau  eleniel 
Dans  mon  loiprimene;  et  là  la  Muse  niieiiue 
La  mus«  Imprimerie  a  ravie  (i  )  ta  tieime, 
Oui  te,foQt  l'une  et  lautro  à  iajiials  immortel. 

L*œuvre  de  Guillaume  est  plus  considérable.  Ses  Serées 
lui  assurent  une  place  distinguée  parmi  les  écrivains  de 

(j)  Ce  mol  ft  mvié  «  oc  semble  pas  avoir  élè  bien  compris  pur  les  auteurs 
qui  oui  ci  lé  celle  pièce.  Le  vieux  verbe  raiHcr  sigiùKc  rendre  à  la  vir. 
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son    siècle.  Dans  plusieurs  de  ses  éditions  on  trouve  des 
pièces  de  vers  de  sa  fa(;on  qui  allestent  qu'il  tournait  le 
ver!%  avec  facilité  et  élégance.  11  faut  croire  qu'en  lui  le 
lellrô  était  doublé  d'un  veneur  consommé,  car  on  lui  doit 
la  H  Complainte  du  Cerf  >s  en  98  vers,  qui  fait  suite  à  la 
Vénarie    de    Du    Fouilloux,  et  on   ne  peut  guère  douter 
qu'il  soil  aussi  Tauteur,  dissimulé  sous  les  initiales  G.  K,, 
du  Recueil  de  ioii^  ies  oy seaux  de  proye  qui  servent  à  la 
mllerh   et  fauconnerie,  qui  accompagne  ordinairement 
d'autres  ouvrages  sur  la  chasse  de  la  même  époque.  On 
se  représente  volontiers  notre  Guillaume  Bouchet  venant 
se  délasser  de  ses  travaux  dans  les  domaines  do  Nieuil- 
rKspoir  qu'il  louait  de  ses  parents  et  se  livrant  au  plaisant 
déduit  de  la  chasse  an\  alentours  do  cette  petile  seigneu- 
rie de   Brocourt,  dont  le  litre  lui  est  donné  sur  une  des 
éditions  de  ses  Serée-\\  tandis  que  son  frère  Jacques,  en- 
chaîné plus  étroitement  aux  devoirs   de  sa  profession, 
s'occupait  sans  repos  ni  trêve  de  la  direction  de  l'atelier. 


'f<yp 


(Sîifuaturr  de  riuillfiiimc  BoiichH.) 

La  poésie  était  alors  brillamment  représentée  dans  les 
murs  de  Poitiers.  Scévole  de  Sainte-Marthe,  Jean  do  la 
Péruse,  Jean  Boiceau  de  la  Borderie,  Antoine  do  Baïf, 
Jacques  Tahureau,  Vauquelin  de  la  Fresnaye,  Hoger  Mai- 
sonnier»  etc.,  affirmaient  chacun  leur  talent  original  et 
chanlaîent  ensemble  leurs  amitiés  et  leurs  amours  Jiymno 
éternel  de  la  jeunesse.  Guillaume  Bouchet,  Taîné  de  tous, 
vivait   dans  Tinlimité  de  ce  petit  cénacle;  les  uns  et  les 


fîH 


L1MPHIMERIE  ET  LA  LIBBAIRIK 


autres  lui  adrest^aienl  clos  piècrs  devers  qu'on  trouve  dans 
leurs  œuvres  (1),  Q^î^od  la  mort  enleva  pn^oialun'mieul 
La  Péruse,  ce  fut  Bouche l  qui,  avec  Taide  de  Sainle- 
Marlhe  et  de  Boiceau  de  la  Borderie,  recueillit  les  œu- 
vres éparses  du  jeune  poêle  et  en  prépara  l'édîliûn  qui 
parut  en  J55G  avec  l'adresse  des  de  Marnef  et  Boueliet 
IVères,  Dans  le  Tombeau  du  poète, qui  termine  le  volume, 
on  lit  deuv  pièces  devers  de  Guillaume.  Il  s'était  aussi 
concilié  les  bonnes  grâces  d*on  grand  seigneur,  Jean  de 
Saint-Oelaîs,  évoque  d'Uzès  el  abbé  commendalaire  de 
Saint-Maixenl,  qui,  héritier  des  goûts  de  sa  famille, 
aimait  les  belles-lelires  et  recherchait  le  conamerce 
des  savants.  En  lui  dédiant  son  édition  des  œuvres  de  la 
l^éruse,  notre  imprimeur  se  loue  fort  de  Taccueil  hospt* 
latier  qu'il  recevait  du  prélat  dans  son  château  de  Lorl- 
Poitiers,  situé  aux  portes  de  Saint- Maixent. 

MM-  Charles  Boyer  el  Ernest  Courbet  qui,  sous  le  pseu- 
donynae  collectif  de  C.  E.  Boybel,  ont  publié  en  1873- 
1S82  une  nouvelle  édition  des  Serées  de  Bouchet,  l'ont 
fait  précéder  d'une  notice  littéraire  el  biographique  très 


(i)  Il  y  a  dans  les  Pocsîes  de  Tahureau  deux  pièces  adressées  à  Guillaume 
Bouchel.  La  Pcriise  lui  en  a  aussi  dédié,  et  c'est  à  lui  quVn  qiiiUanl  Poi- 
{hvH  il  envoie  ses  adieux  pour  lous  ses  amis.  Citons  celle  strophe  entre 
autres  : 

Je  te  dis  donqoea  h  Dieu, 

Mon  cher  Hovchet,  qu*en  ce  Heu 

Contrnint  i'almndùnne  : 
Et  de  mon  l^vchet  aussi 
Adieu  le  diuin  souci 

Ani^c  sa  mitonne, 

A  la  Francine  de  Baïf,  à  V Admirée  de  Tahurenu,  il  y  a  donc  lieu 
de  j oindre  IMwf^  de  Bouchct.  Mais  d'après  le  lémoiçnage  de  sm  amis, 
Anjfe,  t|iii  éiait  cruellement  heile^éiml  àellemeni  crttelh  et  ne  couronnait 
pas  laf^tiaiotue  de^son  serviteur. 
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dûcumenlée,  à  pari  quelques  iriexacliludes  de  détail 
qu*expli<|ue  leur  éioignement  du  Poitou.  Us  y  ont  men- 
tionné quatre  pièces  fort  intéressantes,  découvertes  par 
M.Alfred  Uiclmrd  aux  Archives  de  la  Vienne,  dans  le  fonds 
de  Tabbaye  de  la  Trinité  de  Poitiers  qui  éiait  propriélaire 
du  (lef  de  Nieuil-PKspoir.  Voici  textuellement  llndiealion 
de  ces  pièces  : 

«  1547,  3  décembre.  —  Déclaration  roturière  faite  par 
Jacques  Bouchel  à  la  seigneurie  de  Nieuîl,  pour  une  mai- 
son et  25  septerées  de  terre,  sise  à  Brocoux,  près  le 
querroi  de  la  Morl-au-Cbevalier,  et  une  pièce  de  terre  de 
6septerécSj  aux  Belletières;  signé,  Bouchet  (1).  »> 

«  1558,  8  octobre. —  Déclaration  roturière  des  mêmes 
lieux,  par  Jeanne  Boisseau,  veuve  de  Jacques  Bouchet. 
Signé  :  J.  A.  Bouchet,  fils  de  la  susdite  Boisseau-  » 

«  1576,  27  août,  ^ — Autre  déclaration  par  les  Bouchets 
frères,  marchands  à  Poitiers.  La  métairie  y  porte  le  nom 
de  Brocou.  La  pièce  est  signée  G.  tîouclieL  J.  Bouchel.  » 

«  1599,  2i  octobre.  — -  Autre  déclaration  par  Pierre 
Boucliel,  sieur  de  Brocous.  n 

Nous  no  savons  quel  était  ce  Pierre  Bouchet,  qui  com- 
parait dans  le  dernier  de  ces  actes.  On  peut  voir  en  lui, 
si  Ton  veut,  un  fils  de  Jacques,  mais  non  de  Guillaume. 
Toujours  est-il  que,  s*il  tut  l'hérîtier  do  leur  métairie  de 
Brocourt,  il  ne  fut  pas  le  continuateur  de  leur  impri- 
merie, qui  disparut  avec  eux  ou  passa  dans  une  autre 
famille. 

Mais  MM.  Boyeret  Courbet  se  trompent  quand  ils  dé- 
signent Tun  des  signataires  de  la  Déclaration  du  8  octobre 

(i^l  VériticattOD  faîli?,  \n  pièce  est  si^ée  ;  Cliaîg^ncau,  ù  la  rccjufsle  du 
S*  Boacbct. 
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lliSS  sous  les  noms  de  «  J.  A.  Bouchel  »,  comme  en 
allribiianl  à  ce  prétendu  J,  A.  Bouchet  le  sonnet  imprimé 
dans  le  Tombeau  de  la  Péruse.  M,  Gelliberl  des  Seguins 
avait  avant  eux  commis  la  même  méprise  dans  son  édi- 
dilion  des  OKuvres  de  ce  poète  (Paris^  D,  Jouaust,  1807, 
in-S"),  Nous  avons  consullé  les  originaux  et  nous  pouvons 
affirmer  que  dans  T imprimé  comme  dans  raolographe  on 
lil  «  Ja.  Bouchel  »> ,  c'est-à  dire  Jacques  Bouchel.  Si  légère 
que  paraisse  celle  erreur,  il  importe  de  la  redresser,  car 
elle  tendrait  à  faire  croire  h  Texistence  d*un  troisième 
frtre  Bouchet  el  à  enlever  la  paternilé  du  sonnet  à  son 
véritable  auteur. 

Il  ressort  de  ces  documents  que  Jacques  et  Guillaume 
Bouchet  n'étaient  plus  de  ce  monde  au  24  octobre  lo9î>. 
Jacques  décéda  le  premier.  MM,  Boyer  et  Courbet,  qui 
s'occupent  spécialement  de  Guillaume, ont  cherché  à  dé- 
terminer Tépoque  de  sa  mort.  Us  rejettent  avec  raison 
Topinion  de  Bîu  le  qui  se  borne  à  placer  cette  mort  avant 
le  1"  novembre  1C07,  et  celle  de  Viollel-le-Duc,  qui  la 
fixe  en  1606,  de  même  qu'ils  repoussent  rassertion  de 
Dreux  du  ISadier,  qui  fail  naître  Guillaume  en  1526;  el, 
«'appuyant  sur  des  déductions  très  logiques,  ils  placent  i\ 
leur  tour  la  mort  de  Guillaume  de  1593  à  lo94.  Nous 
sommes  ici  d  accord  avec  MM.  Boyer  et  Courbet  et  nous 
pouvons  même,  grAce  à  de  nouveaux  actes  que  nous  avons 
découverts,  donner  plus  de  précision  à  cette  date  en  la 
renfermant  dnns  Tannée  to94.  Voici  ces  pièces. 

27  décembre  1393.  Acte  par  lequel  «  sire  Guillaume 
Bouchet,  marchant  imprimeur  el  libraire  dudict  Poirliers 
y  demeurant  ^s  reconnaît  que  la  somme  totale  de  lit 3 
écus  cl  demi  résultant  d'obligations  qui  lui  ont  été  sous- 
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criles  par  diverses  personnes  apparlionl  à  M'^Pierro  Ches- 
nay,  alias  Marlin,el  dame  Anloinellc  Bonchel,sa  femme, 
demeurant  h  Fonlenay,  ses  beau-frère  et  sœur,  et  pro- 
vient de  plusieurs  obligalions  ci-dessus  mises  par  ledit 
Cliesnay  et  sa  dile  femme  es  mains  diidil  Guillaume  Bou- 
chet  et  de  défunt  sire  Jacques  Boucliet,  vivant  son  frère, 
lesquelles  obligalions  les  époux  Chosnay,  pour  certaines 
raisons  et  considérations  h  ce  leur  mouvant,  avai(Hit  voulu 
être  reconnues  sous  les  noms  desdils  Guillaume  et  feu 
Macques  Boucbel,,.  «  Faict  et  passé  aud.  Poictiers  en 
la  maison  dud.  Bouchet  après  raidi  le  vingt  sept"**  jour 
de  décembre  l'an  mil  cinq  cens  qui  Ire  vinglz  el  treize, 
El  a  esté  aussi  ce  que  dessus  faict  en  présence  de  Fstere 
Bouchet,  femme  de  lionnorable  W  Jacques  Maignen,  ad- 
vocal  en  la  court  de  parlement,  niepce  desd.  Guillaume 
el  Antlioinetle  Bouchet  et  fille  dud,  Jacques,  >»  La  minute 
est  signée  Bouchet  et  autres,  (Minutes  de  Chcsneau,  no- 
taire à  Poitiers. ) 

S?fï  décembre  i593.  Inventaire  fait  au  décès  de  Jeanne 
Bouchet,  veuve  de  Pierre  Menu,  marchand  de  Poitiers, 

la  requête  de  Guillaume  Bouchet,  marchand  imprimeur 
libraire  à  Poitiers,  son  frère  et  son  exécuteur  testamen- 
laire. 

7  janvier  1594  et  jours  suivants,  fnventaire  des  titres 
el  papiers  de  feu  Jeanne  Bouchet,  fait  à  la  requête  de 
Guillaume,  son  frère,  et  en  présence  d'Esther  Bouchet, 
sa  nièce,  femme  de  Jacques  Meipnen. 

Après  cet  inventaire,  les  meubles  de  la  défunte  furent 
Tendus  aux  enchères,  et  celte  vente  provoqua  une  requête 
de  Guillaume  au  présidial,  signée  de  lui,  et  suivie  d'une 
ordonnancedu  27  avril  I59î,  qui  l'autorisait  à  poursuivre 
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contre  doux  acheleurs,  lo  paiemenl  du  prix  des  meubles 
qui  leur  avaient  éié  adjugés,  (Min.  de  Chaigneau,  no- 
taire.) 

C'esl  la  dernière  fois  que  nous  avons  Irouvé  la  signature 
de  raulour  des  Sf^rèes^  qui  est  écrite  d*une  main  mal 
assurée,  Eùi  1^*98  Je  24  octobre,  c'est  son  neveu  Maignen 
qui  donne  décharge  au  notaire  du  reliquat  du  prix  de  la 
vente,  s'élevanl  à  79  écus  18  sols  8  deniers. 

Notre  imprimeur  dut  passer  de  vie  à  trépas  bien  peu 
de  temps  après  sa  rfquêle  au  présidial,car,dans  l'édition 
du  second  livre  des  Serées  donnée  h  Paris  parJén^mie 
Périer  en  1597,  les  pièces  liminaires  partent  de  lui  comme 
étant  mort  depuis  quelques  années.  C*est  donc  assurément 
à  l'année  1594  qu'il  faut  rapporter  cet  événement.  D'un 
autre  côté,  comme  une  des  pièces  de  son  «  Tombeau  d, 
qui  précède  le  Troisième  livre  des  Serées^  apprend  qu'il 
a  vécu  qualrevingls  ans. 

Huit  l*iîs  *Jix  ans  corrqilKî*  rn  cv  mondo  inconstant. 
Sans  peine  et  sa  ils  douleur  il  a  vcscu  content, 


on  est  ameni*!  à  faire  remonter  sa  naissance  à  Tannée  1514, 
ce  qui  concorde  avec  Tâge  présumé  des  ses  ascendants. 

Un  dernier  mot,  el  nous  aurons  dit  à  peu  près  tout  ce 
que  nous  savons  sur  la  vie  de  Guillaume,  car  les  ancien- 
nes minutes  de  notaires  où  l'on  retrouve  plusieurs  fois 
son  nom  ne  font  que  confirmer  ce  que  nous  savons  déjà 
sur  ses  liens  de  famille  et  d'amitié  avec  les  de  Marnef, 
sans  nous  apprendre  rien  de  nouveau-  Appelé  aux  fonc- 
tions déjuge  et  consul  des  marcbands  de  Poitiers, il  prend 
cette  qualité  dans  le  Premier  livre  des  Serêes  qu'il  a  im- 
primé en  138i  ;  et  comme  le  môme  litre  lui  a  été  con- 
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serve  dans  dis  édilions  postérieures,  on  a  pu  rroire  et 
dire  qu'il  en  élait  encore  revêlu  au  moment  de  sa  mort. 
Il  n'en  est  rien.  Cette  magistrature  élective,  qui  équivaut 
aux  juges  de  nos  modernes  tribunaux  de  commerce,  était 
annuelle;  on  possède  la  liste  de  tous  ceux  qui  i*ont  occu- 
pée  depuis  sa  création  en  mai  1566  et  elle  a  été  put)liée 
par  M.  Bricauld  de  Veroeuil  dans  le  tome  \V  des  Archi- 
ves historiques  du  Poitou,  Guillaume  Boucliet  y  figure 
pour  Tannée  1583^  mais  son  nom  n'y  reparaît  plus  dans 
la  suite* 

Jacques  et  Guillaume  Bouchet  avaient  pris  pour  devise 
ces  mots  «  L'un  après  Tautre  »,  qu'on  voit  sur  plusieurs 
de  leurs  éditions,  notamment  sur  celte  des  (Jùivres  de 
J*  de  la  Péruse, 

Ouvrages  imprimés  par  Jacques  II  et  Guillaume  II  Boucbet 

S.  d,  —  Ohdoxnanges  II  royaux  sur  le  faict  de  la  lustîcc,  et 

abbretJÎa||liondes  procès  partout  te  royaulmede  France,  || 
faictes  par  le  Koy  nnire  Sire,  Auec  B<m  f^Jict,  [|  côLenant 
abrogation,  anipliation,  et  correction  j|  d'aucuns  articles 
destlictes  Ordonnances.  |1  *4  Poirders^  par  les  Bour/iets 
frères. — Sans  date,  pet.  in-8^  do  80  p.,  letlros  îlaliq. 

Marque  n^  lîl  sur  le  tîirc.  ^ —  Le  dernier  étîit  contenu  dans  ce  recueU 
est  du  /|  mars  |549  (v,  st,). 

(Bibl.  de  Poiliere.) 

Vers  1552.  — Paraphrase  stjp  les  ||  Heures  de  nostre  |;  Dame, 
selon  l'usage  de  Romo  :  traduit  ||Lt}s  de  Latin  en  Francoys, 
par  frère  ||  Gilles  Cailleau.  Auec  autres  choses  con||ocrnans 
Ja  fi)rme  de  viuro  des  Chrestirs,  ||  en  tous  eslatz,  ||  A 
I*oi(ierB,  Il  Par  les  ûour/tets  frères,  \\  At^ec  priuilege  du 
Hùif.  —  Sans  date,  jn-8'*  de  oi  fF,  prélim*  et  clxxiiii  ff. 
chiir,  inip.  en  rouge  et  noir. 
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Imprimé  en  lettres  romaîoes  pour  ïe  Icxlc  des  Heures  el  en  italiques 
pour  lu  paraphrase.  Au  Joh  du  titre  est  le  privili-trc  aecordé  k  «  lan  et 
En^fuîlberi  de  Marnef  frères,  marctians,  libraires  et  îniprimeurs,  de- 
mou  rans  a  PoîtierH  ^v,  daté  de  Omij^nac  le  x  dêcciuhrc  15^2,  LVpUre 
•i  A  très  illustre  comtesse  de  la  Radie foucau II  et  deSaneene,  Aime  de 
Poulisçnac  »  est  éerile  n  Du  eonvent  des  FraacîseaÎDs  de  Verleiulh, 
dmjuel  estes  tbodalriee  )>.  Un  Pruloçue,  un  Almauaeh  pour  vingt- 
quatre  ans,  de  1552  h  iSyâ»  un  Calendrier,  une  Supplication  prépara- 
tivc  et  un  avis  «  Au  lecteur  •  complètent  les  Ttf\  flf,  prclîm.,  dout  le 
dernier  porte  au  v"  une  figure  gravée  représeotanl  Tarbre  de  Jessé.  Il 
n'y  a  aucune  souscription  h  la  fin  du  vol.  Cette  édition  paraît  avoir 
suivi  les  deux  autres  imprimées  par  Jean  et  Eiiguilbert  de  Mnrnef  en 
i543  et  1547.  ^^  '*^'^  **'^"  rapporte  à  rAlninnacht  elle  serait  des  envi- 
rons de  l'année  ififia, 

(BibK  de  Poitiers.) 

1356-  —  Du  Verdier  dit  que  «  François  dn  Ncmond,  Anjcrouîmoîs,  m  écrtt 
deux  Harnns:uest  sur  ee  qu'il  persuade  qull  seroil  bon  de  traduire  en 
François  les  Livres  du  Droit  civil,  aussi  bien  qu'or»  a  fait  des  autres 
sciences,  imprimées  à  Poitiers,  in-4^  par  Guillaume  Bouchct,  i556  *►. 
Noua  ne  connaissons  pas  autrement  ces  Haranirucs. 


1356, —  La  1|Medee,  1|  Tragédie.  Ij  EtavtresdiversesPoésies,  [1 
par  feu   L   de    la  Peruse.  ||  (Marque  des  Mamef  n.  Xlll)*  Avec 
privilège  du  Roi,  \\  A  Poitiers,  \\  Par  les  de  Marne f s, et 
Bouehets  frères,  \\  1556. —  In-4®en  deux  parties  de  4  tf. 
limin.,  36  et  120  p. 

Le  privil.  du  Roi  est  au  nom  de  J.  et  Enguilbcrl  de  Marnef  frères 
en  vertu  des  lettres  données  ii  Eeouen  le  7  mars  1547;  il  est  accordé 
pour  Tespace  de  cinq  ans,  à  compter  du  jour  où  l'ouvrage  serait  para- 
chevé d'imprimer,  qui  fut  le  ifi  juiUel  1550.  L'ouvrage  est  dédié  par 
Guillaume  Bouclvel  à  Mgr  de  Saiut-tjelais»  évAque  d'Czès. 

La  seconde  partie  de  ce  livre  a  un  titre  particulier  :  «  Dîuerftes  poé- 
sies de  Il  fcv  I.  de  la  Perv^ie.  ||  Avec  Pripifege  fin  Roi.  ||  A  Poitifrg,  \\ 
Par  les  (le  Marnt'f:,  el  Houchelz^  frères,  r*  La  marque  n*  XI  11  est 
répétée  sur  ce  litre,  au-dessous  d'un  quatrain  de  Roger  Maisonnîcr, 
Dans  une  épilre  *  à  J,  BoiceaUi  seigneur  de  la  Bordcrie,  et  à  Monsieur 
de  Sainte-Marthe,  ses  bons  seigneurs  et  amis  i*,  Guillaume  Boucbel  se 
félicite  d'avoir  avee  eux  rendu/»  la  lumière  les  fpuvresde  la  Pérusc,lcur 
ami  k  tous  les  trois.  On  trouve  dans  celte  panic  plusieurs  pièces  de 
vet^s  adressées  par  le  poêle  défunt  à  Guillaume  Bouchet.  De  son  ctilé, 
Jacques  Bouchct,  frère  de  rmillumne,  mlressc  à  la  Pêruse  un  sonnet 
dont  nous  avons  déjà  parlé. 
(BibL  de  TArsenid.) 
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S.  d.  — La  II  Medee,  Tragédie.  ||  Etavtres  diverses  ||  Poésies^ 
par  I.  de  ||  la  Pervse.  ||  A  Poitiers,  \\  Par  les  de  Mar- 
nefs,  et  Bouchet s,  frères. —  Sans  date,  in-4"  de  4  ff.  li- 
min.  et  152  p.,  la  dernière  cotée  par  erreur  ISO. 

Sur  le  tilre,  marque  des  Bouchel,  \i!*  IIl^  suivie  de  ces  six  vers  qui 
soQt  sigQCs  de  G.  Bouchet  : 

Uhomme  est  forcé  par  la  Parque,  la  Mort 
Par  les  écris  :  mais  le  puissant  effort 
Du  Temps  vainqueur,  les  écris  mesme  force. 
LTmpression,  plus  forte  que  pas  un. 
Force  le  Temps,  qui  forceoit  un  chacun. 
Rendant  égalle  aux  immortelz  sa  force. 
Après  la  p.  42,  il  y  a  un  titre  particulier  pour  les  Diuerses  poésies 
(ie/eo  I,de  la  Peruse,  quoique  la  même  pagination  continue. 

Cette  édition,  qui  nous  parait  postérieure  à  celle  de  i556,  est  consti- 
tuée un  peu  différemment.  Une  autre  édition  de  Poitiers,  Marne/, 
iSjo,  quelquefois  citée,  est  considérée  comme  fort  douteuse. 

(Bibl.  de  TArsenal.) 

1560. —  Orationes  II  Aiacis  et  Vlyssis,  con-||lendentium  de 
ar-||niis  Achillis,  ex  Ouidio.  ||  Cuin  annotalionibus  Claudij 
Nouitij  II  Senonensis.  (Marque  n»  111.)  Pictavis,  \\  ex  offi^ 
cina  Bochetorum  fratrum,  \\  1560. —  In-i»  de  20  pages 
et  de  4  ff.  num. 

Les  4  ff*  sont  pour  les  Annotations  de  Claudius  Novitius  sous  un 
titre  particulier. 

(Bibl.  de  Poitiers.) 

Vers   1560.  —  Bucolica  Vergilii.  ||  (Marque  no  III.)  Pictauii,  \\ 
Ex  officina  Bochetorum  fratrum.  —  Sans    date  (vers 
1560),  in-i^»  de  36  p.,  lettres  ital. 
(Bibl.  de  Poitiers.) 

Vers  1560.  —  Sententiae  ||  versu  comprehensaî,  ||  ex  Decii 
Laberii  etPv-jjblii  Syri  mimis,  à  studioso  ||  quodam  ordine 
alphabetico  collecta;  :  quarum  ||  multîB  desiderantur.|| 
Sapientium  septem  Apophllie-||gniata,  septenis  versibus 
per  Ausonium  explicata.  ||  Cœterùm  et  qui  in  Chilone  et 
qui  Tbalete  ver-||sus  desidcrabatur,  eum  suo  loco  ex  veLuslo 
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ex(*m-||plari  rcslitutum  inuenies»  il  Plciatns^  \\  Ex  af/icina 
Bouc/ieforum  fratrum.  —  Sans  dale  (vers  1500),  iii-4*^ 
ilc  7  ff.  chitr. 

(Bibl,  de  Foiûcrs,) 

1571.  —  PantheEj  11  Tragédie,  prise  du  ||  Grec  de  Xenophun. 
Il  Mise  en  ordre  par  Cave  Jiile  de  Guersens.  Ij  (Manque 
n^  IIL)  A  Poifif'f'Sf  [\  Par  ies  Bauchi'U,  \\  Lj7 U  —  In4" 
de  4  ff.  prélini.  et  16  ff.  chiff. 

La  marque  typogr.  c»t  suivie  des  6  vers  rlc  Gnilbume  Boucher  : 
L* homme  es  f  forcé  par  la  Parque^cic.  Au  das  du  II  Ire,  est  un  qualraiû 
de  Madeleine  Neveu  (SHM  des  Hoches)  h  G,  Jules  de  Gucrscos.  Ce- 
lui-ci» dans  une  épîïrc  à  M.  de  Coulances,  veut  aliribucr  Ttcuvrc  k 
.M"e  des  Hocbcs  eu  disant  :  w  Je  pralesie  devant  Dieu  que  cest  œuvre 
n*esl  jamaia  surly  de  lu  boutique  de  mon  esprit,  nioys  d*un  Juppiler, 
du  cerveau  du(|uel  la  Pallas  de  nostre  France  (qui  comme  eu  quelques 
secondes  Atbeiies,  se  fait  adorer  des  plus  j^entilz  espritz  en  ce  l'oîc^ 
tiers)  la  fait  naîstrc  >'.  Les  ff,  lin  un.  corn  prenne  ni  aussi  des  pièces  de 
vers  de  (iucrsens  à  Louis  et  Scévole  de  Sainte-Marlhc,  un  sanoet  du- 
dil  Louis  et  d'autres  vers  blius  d'un  certain  Hobcrtus  Hovceus,  Scolus, 

Le  cataK  de  Soleînnc  donuc  celte  pièce  sous  le  n*'  786  avec  radresso 
des  de  Marnefz  et  Houclietz  frères. 
(Bibl.  nat,  -  BibL  de  I^ArseuaL) 

1573.  —  SVCCINCTZ  II  adversaires  de  ||  Charles  de  la  Bvelle,  || 
escvyer,  sieur  de  Alavavlt,  ||  Premier  Lieuleuaut  en  la 
graade  ||  PreuosLé  de  France  à  la  suillc  ||  de  Monsieur,  () 
contre  rilisloire  et  professeurs  d'icclle,  \\  A  illustres  per- 
sonnes  Fran<;ois  el  Gabriel  de  |1  Belcier,  escuyers^  sieurs 
de  Sorzac,  1|  Saincle-Foy,  Themolac,  etc,  ||  A  Poiciiers^  || 
Par  les  BoucAets,  frères.  \\  1573,  —  In-i^  de  3  ff-  li- 
min.  cl  25  p. 

(CollA,  Richard.) 

1573.  — Canticorvm  li  tjvte  in  Bibliis  ||  legvnlur  Paraplirasis  |t 
Poelica.  Il  Authore  Scœuola  Sanirnarlhano,  Cunsiliariu  ;i 
Mogio,  et  OKrarij  apud  Piclones  1|  AnUgrapheo,  [[(Marque 
a<j  ni.)  Piclavii^  Il  £x  Officina  Bochetorum^  fraîrum.  (j 
1513.  I,  Iu-4'  do  2  11;  liniiu*  cL  23  p. 
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La  marque  du  titre  est  suivie  de  ce  distique  latin,  dont  une  traduction 
française  par  Guillaume  Bouchet  figure  au  titre  de  la  Médée^  de  J.  de 
la  Péruse,  et  du  Panthée,  de  Guersens,  cités  plus  haut  : 

Morte  homines  pereunt,  scriptis  Mors,  Tcmpore  scripta, 
Sola  domat  Typice^  domuit  quod  cœtéfa  Tempus. 
Le  i"  f.  limin.est  pour  le  titre,  le  2e  pour  une  épître  latine  de  Scév. 
de  Sainte-Marthe  adressée  à  Robert  Fournier,  précepteur  et  premier 
aumônier  du  duc  d'Alençon,  et  datée  de  Poitiers  la  veille  des  calendes 
de  juin  1073. 

^Bibl.  de  Niort.) 

1573. —  Second  Volvme  des  ||  Evvres  de  Scevole  |1  de  Saincle 
Marthe,  ||  Lodvnoys^  conlrollevr  ||  gênerai  des  finances  || 
en  Poiclov.  ||  Contenant  troys  Liures  de  Poésie  meslee  || 
de  Vers  Françoys  et  Latins.  ||  (Marque  no  m.)  A  Poicùers^ 
Il  Par  les  Bouchet jz^  frères.  \\  1573.  —  In-4°  de  4  11*.  li- 
inin.  et  192  p.  numér.  jusqu'à  185  seulement. 
La  marque  du  titre  est  suivie  de  ce  quatrain  : 

L'Home  cède  a  la  Mort,  et  la  Mort  aux  Ëscris, 
Puis  le  Temps  vient  après  qui  les  Ëscris  surmonte  : 
La  seule  Impression,  qui  sur  tout  ha  le  pris, 
Dompte  mesme  le  Temps,  qui  toute  chose  dompte. 

Ces  vers,  signés  G.  B.,  sont  une  traduction^  faite  par  Guillaume 
Houchet,  du  distique  latin  qui  figure  notamment  sur  le  titre  de  Tou- 
^Tagc  précédent.  11  avait  déjà  donné  du  même  distique  une  autre  tra- 
duction en  six  vers  qu'on  trouve  au  titre  de  la  Méilée,  de  J.  de  la  Pé- 
ruse, imp.sans  date,  et  à  celui  de  Panthée,  de  Caye  Jules  de  Guersens 
împ.  en  1671 . 

I^s  ff.  limin  contiennent  une  dédicace  à  M.  de  la  Pataudicre,  «  sei- 
gneur de  Veniez,  conseiller  du  Koy  et  gênerai  de  ses  finances  en 
Poictou  >),  et  des  vers  de  P.  Blondcl  de  Belestat,  médecin,  /o.  Haius 
(Jean  de  la  Haye),  H.  Betolaud,  jurisconsulte,  J.  Avril,  Angevin,  J. 
Boiceau,  dit  Borderie.  A  la  page  i8r>,  un  avis  de  l'Imprimeur  au  Lec- 
teur précède  quelques  extraits  de  poésies  latines  de  Jean  de  la  Ruelle 
qui  occupent  3  pages.  Le  vol.  se  termine  par  d'autres  pièces  de  vers 
signées  de  Marin  Liberge,  P.  Joyeus,  Lodunois,  Charles  Tiraqueau, 
Bon.  Irland,  et  enfin  par  un  sonnet  de  Guillaume  Bouchet. 

On  trouve  aux  pages  180-1 85  une  poésie  de  Sainte-Marthe,  en  i38 
vers,  intitulée  «  Louanges  de  la  ville  de  Poicliers.  Au  seigneur  Loys 
de  la  Ruelle,  docteur  es  Droicts  ».  Elle  est  citée  comme  une  pièce  iso- 
lée et  sans  nom  d'imp.,  avecTla  date  de  iGyS,  par  l'annotateur  de  la 
Croix  du  Maine,  t.  II,  p.  4o2,  par  le  P.  Lelong,  no  3573o,  par  le  P, 
Niceron,  et  par  Brunet.  Il  est  possible  qu'elle  ait  été  tiré«  à  part, 

(Bibl.  de  Niort.  —  Coll.  A.  Labbé.) 
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1ÎÎ74,  —  CouSTUMES  du  pays  et  {|  comté  de  Poiclov.  ||  Com- 
mentées et  paraphrasées,  aueu  Som']|maires  sur  chas- 
coti  article  d'icolles^  \\  par  M*  Theveneav,  |  Plus  de  nou- 
ueau  y  ont  oslé  a^youstees  les  aunotatioris  de  M.  !|  Charles 
du  Moulin,  sur  aucuns  articles:  ensemble  les  résolutions  ;| 
tirées  des  escripts  de  M,  Tyraqueau,  ||  Auec  un  Indice 
et  Table  bien  fort  ample,  pour  trouuer,  1|  sçelon  Tor- 
dre de  TAIpliabet,  toutes  les  matières  U  contenues  en  ce 
présent  volume.  ||  {Marque  n^*  Il L)  .1  Poîciiers,\\  Par  tes 
Bouchet^,  frères^  \\  151 -L  —  In-4^  de  12  R,  prélim., 
398  p,  num.,  el  1  f.  pour  des  vers  latins. 

Nous  donnons  le  titre  de  cette  édition  d'après  rcxempl,  que  nous 
avons  soua  les  yeux,  maïs  elle  avait  déjà  paru  avec  la  date  de  157a, 

(D>ll.  A.  Wchard.) 

1575.  —  DiscûVRsll  dos  signes,  ||  cavses,  |]  préser-||vation,  et 
gverison  ||  du  pourpre.  ||  Par  ||  M.  Françoys  Umeau»  Doc- 
teur Il  eu  Médecine  de  l'Vniversité  de  ||  Montpellier  et  de 
Poictiers.  ||  .4  Poietiers^  \\  Par  les  Bouchetc^  frères,  \\ 
1575,  —  In-8''  de  2  IL  lim.,  55  p.  et  2  IF,  non  cliilT.  pour 
deux  pièces  de  vers  latins  de  Scévole  de  Sainte-Marthe 
et  de  François  [Lavauj  deSaint-Vertunien. 

Dédié  h  René  de  Rochechouarl,  capitaine  de  cmquîinle  hommes  d'ar- 
mes, seigneur  de  Morlemart,  etc.,  par  une  épilre  datée  de  Puitîers  le 
i«f  juin  1575. 

(BibL  nat.) 

1575.  —  DiALOGVS  de  ||  philosophica  ||  doctrîna,  |[  Per  lacobum 
Caniillum.  ]|  Interlocutores,  ||  Rainvs,  Carpentarius»  ||  Pic- 
taoiiy  II  Ex  of/idna  Bochelorum.  \  1575.  —  la-8"  de  2  IT. 
limin.  et  10  p.»  lettres  ital. 

(BibL  de  Poitiers.  —  Coll.  A.  Richard.) 

1573.  —  Methodica  ||  prœceptio  pa-||t*andtu  scientîa^,  ||  exa- 
rata  per  lo.  (sic)  Camillum.  |!  Pictavii^  \\  Aputl  Boc/ie- 

tos.  Il  1575.  —  In-8«de  13  p.,  lettres  itaK 
tBilil,  de  Poiticfii.  —Coll.  A.  RicliMrd.; 
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S.   (1.  —  PvB.  Il  Terentu    Aphri  llComoediae  II  Sex,  ||  Post 
omnos  omnium  cdiliones   summa  ||  denuô  vigilantia  re-|| 
cogniUc.  Il  Piciavii,  \\  Ex   officina  Bouchetorurn^    fra- 
trum.  — S.  d.,  in-8'*  de  422  p.,  lettres  ital. 
(Bibl.  de  Niort.) 

1576.  —  Chant  ||  pastoral.  ||  A  ||  très  illvstre  et  trespvissant 
seîgnevr  |j  Françoys  de  la  Trimouille,  ||  Seigneur  de  Tlsle 
de  II  Noirmontiers.  ||  Par  ||  Le  Sieur  du  Petit-bois,  Poiteuin. 

||i4   Poictiers,  \\  Par    les  Bouchets,  frères  \\  1570.  — 
In-i«del6  ff.  non  chiff. 

Le  titre  de  départ  porte  :  «  Le  premier  chant  pastoral  ov  la  Dorée. 
A  Très  illvstre  et  Trespuissaot  Seigneur  Françoys  de  la  Trimouille...  » 
Le  titre  courant  est  :  «  La  Dorée  ».  Le  dernier  feuillet  ne  contient  que 
la  marque  des  imprimeurs  n^  III,  suivie  du  quatrain  :  «  L*homme  cède 
à  la  Mort,  et  la  Mort  aux  Escris...  )>.  Ce  petit  poème  parait  complet, 
quoiqu'il  se  termine  par  les  mots  :  «  Fin  du  premier  Chant  Pastoral,  » 

(Bibl.  nat.  —  Bibl.  de  PArsenal.) 

1577.  —  Lnvectissimi  Gailiaj  et  Poloniai  Régis  Ilenrici  III. 
Pictavium  ingredientis  Pompa,  auctore  Hercule  Rolloc 
Scoto.  Pictaviiy  ex  officina  Bochetorum^  1577, —  In-4' \ 

Poème  d'environ  260  vers,  sans  la  dédicace  et  une  aulre  petite  pièce 
en  vers  élégiaques  adressée  à  Henri  111  au  nom  des  écoliers  de  l'Uni- 
versité de  Poitiers.  Cité  d'après  Dreux  du  Radier. 

(1577).  —  Remontrance  au  Roi  très  chrestien  Henri  III,  au 
nom  du  pays  do  Poitou,  par  Bonaventure  Irland,...  .1 
Poitiers  y  par  les  frères  Bouchet.  —  S.  d.  (1377),  in-8  . 
Cité  par  Du  Verdier,  III,  p.  255,  et  par  le  P.  Lelong,  no  18372. 

1578.  —  Ordonnance  du  ||  Roy  svr  le  faict  1|  de  la  Police  do 
la  ville  de  ||  Poictiers,  et  des  autres  villes  ||  du  plat  pais 
de  Poiclou,  esta-||blie  par  les  cômissaires  depu||tez  par  sa 
Maieslé,  contenant  ||  les  Articles  et  Reiglemensque  !|  sa- 
diteMaiesté  veult  estre  iu||violabIemôt  gardez  et  suiuis.  || 
Publiée  à  Poictiers  le  xxiij.  xxiiij.  et  xxv.  iours  ||  du  moys 
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(le    lanuier,  Mil  cinrj    ceos  Ixxviij.  ||  A   Poictiers,  \\  Par 
les  Boutheiz.  \\  1578.  —  Io-8<»  de  Gl  p.  num.  cl  3  p.  sans 

(BibL  de  Poitiers*) 

1379,  —  Iacobi  Pelk||tarh,  meilrci  et  ||  matheniatîcî,  oratio  1| 
Pictauii     habita,    ]|    in    PrcelccUoiies  ||   mathematicas.  I| 
(Marque  n<'Iï!.)  Piclauù\  \\  ex  officina  Bochetorum,  \\  1579. 
—  In-4°  de  30  p. 

(BibL  de  Poiliers.) 

1579.  —  C^Pëthonii  ||  ArbitrL  ||  Itemf|«<?  aliorum  quortindam 
veleriim  Epi-||grammala  liaclenus  non  cdila.  |i  Cl.  Binctvs 
conquismil,  |i  et  nunc  prinium  publicauil.  Il  (Marqoc  n<^  lïl.) 
Piclavii^  \\  Ex  officina  Bocheiorum.frQtrum,  \\  1579, — 
In-4'^  de  3  ff.  limiii.  el  38  p. 

ClamJe  Bîiicl  Beliùvacns  (de  Beauvais)  dnfc  de  Poitiers  le  X  îles 
calendes  de  novembre  tr>7ç)  uûc  Jcdicace  ù  Barnabe  BrisaoQ^  avcK:ai 
du  roi  ai»  Parlement. 

(liibL  nat.) 

1582.  —  Ad  LECiEM  regiani  [|  Molînacis  hal)iLam,de  |t  abrogala 
Testium»  a|]Libra  centona,  probalioric,  1|  Commentarius. 
Il  Per  lo.  Bnssellum,  Pit!laiieoscmIorisconsul-||Lunîjin  su- 
premoGalliîusenaLu  ac  Pnosidiali  ||  Pictoniini  curiaAduo- 
catiim.  Il  Piriauiiy  \\  Ex  ofjicina  Bocheiorum.  \\  1382.  || 
Cum pritiilegin  reffis. —  In  i''  do  G  ÏÏ,  prolini.  non  cbiD,, 
103  p.  uunu  et  tî  iï.  non  cliiff,  pour  la  Table. 

Sur  le  tUre  la  marque  des  imprîmeuran*^  Hlesl  suivie  de  ce  dinUquc 
lalin,  Morte  homi/im  perettnt^  elc,  que  nous  avon»  déjà  vu  en  iri73 
sur  un  ouvrag-c  de  Sccv.  de  Sainte-Marihc,  Au  v»  du  lilre,  Exlraict  du 
j^riviléçe,  date  du  17  février  il>83  et  accorde  jiour  neuf  ans  a  Jacques 
Bauclief.  libraire  cl  imprimeur  en  la  ville  cl  L^uiversilé  de  Poitiers. 
Au-dessous  on  bl  :  A  vfteité  d'imprimer  le  premier  jour  de  mars  i't<S:i. 
On  trouve  ensuite  une  cpilre  de  J.  Bolccau  îj  ses  amis  et  des  pièces 
Iimin*  de  Joseph  Scaliger,  Scévolc,  Louis  cl  Abd  de  Sainte-Marthe, 
Booaventure  Irlaml. 

(Bîbl.  de  Poitiers.  —  Bibl,  d'Angouléme.  —  BibI,  de  Bordeao.^,) 
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1582,  —  ORDOdiviiii  ufficii  et  celebratiunis  fesluninij  sccun- 
diim  usiim  ecclesiir  et  diocesis  Pictavensis,  a  prima  «lie 
mensis  deccmbris  ir>82  uscjue  ad  proximam  synoduni  post 
domifiicain  Canfafe  :  juxla  reTormationonï  Kalondarii  a 
S.  poolifice  (iregorio  XI II  noper  facLarTi  cl  a  clirisLianis- 
RÎmo  rege  Henrico  rcceplani  et  îndiclarn.  —  Pirtavis^  ex 
officina  /iocfteforum,  ln82. 

Gît  Onfo  supplémcnlaîre.  rrndii  nércssairc  par  la  réforniatioD  Cre- 
Driennc  qui   supprimail    îo  jours  dans   le  mois  de  décembre,  semble 
p«rdii.  lî  n'en  exîftle  qu'une  copie,  avec  l'adresse  des  imprimeurs,  dans 
les  Manoscr.  de  D,  Fonlefieau»  tome  LIV,  pp.   iHij  et  auiv. 

1383.  —  CC^USTUMES  du  pays  cl  |i  comté  de  Poictov.  Il  Com- 
mentées et  Paraphrasées,  auec  Som-||rîiaire  sur  clmscuii 
article  d'icelles,  1]  par  N.  Theveneav.  1|  Plus  de  nouueaii 
y  ont  eslé  adioiislees  les  Annotations  de  ||  Charles  du 
Moulin,  sur  aucuns  articles  :  ensemble  les  resolutions  1| 
tirées  des  escripls  do  M-  Tiraqueau.  Il  Auec  l'Edict  du  lloy 
sur  TEsIectiou  d\  n  luge^  et  trois  Con-]|sul2  des  Marchans 
en  la  ville  de  Poictiers,  (Marque  n-  IIL)  A  Poicrier^,  ]\  Par 
/es  Bouchetc^  frères,  \\  1583.  —  In-4"  de  4  If.  liniin,, 
423  p.  nuMu  et  5  p*  sans  iV'\ 

U  y  a  des  exemplaires  qui  porleni  la  date  de  i5HG. 

(Ribi  de  Poiliers.  —  Coll.  G.  Lccoifitre.  —Coll.  A,  Hichard,) 

1584.  —  Skrkes  II  de  Gvillavmo  liovcht^l,  1|  luge  et  Consul 
des  MarchaudSj  i|  a  Poiclicrs.  ||  Livre  Premier.  ||  {épigra- 
phe;) Et  uug.i'  séria  ducunt.  i|  .1  Poiciiers^  []  uar  tes  /îoti- 
c/ieU.  II  1584,  Il  Avec  Privilège  dv  Hoy.  —  Iq-4^'  de  10 
ff.  prelîm.  et  308  p. 

Sur  le?  litre,  marque  n*'  IJI.  Au  v*,  «.'xh^-iit  du  prîvîî,  qui  csl  daté  de 
Fnulaiuclïlcau  le  39  juillet  i584  et  accorde  ptuu'  neuf  ans  k  Guillaume 
Boucbcl,  Les  ff.  prélîm.  cooliemienr  nue  dédicace  u  A  Mtshiieurs  les 
Mari  lians  de  la  ville  Je  Poicliers  ii.qui  lui  ont  conféré  la  dit^niléd*^  leur 
juvjc  et  consul,  un  *i  Discours  de  raulheur  sur  son  Livrr  des  Serées  », 
et  uue  Table.  Dana  le  Discours,  Tauleur  dit  qu'il  a  lui-mcnie  imprimé 
son  œuvre» 

Ccttç  première  édition,  qui  ne  conlîenique  le  premier  livre  des  Scrècî* 
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Comme  l'iïiijj<]ue  \v  litre,  csl  luissi  la  sciiiti  i[ui  ait  èié  imprimée  à  Poi- 
liera.  Nouscroyous  cependant  devoir  iiietiliuiiner  ici  luyles  les  édilloas 
de  PŒïuvre  liUêraire  de  Guillaanie  Bouchet. 

—  SeréesdeGaillauiiie  Bôvchel»  itiiçe  el  consul  des  Marchands  aPoic- 
lîers.  Livre  premier»  Imprimé  à  Puns^  pour  les  Bouchets  à  Poiciierg, 
ijSj»  —  lïi-S"  de  de  jO  fF.  prélim.  et  a58  p. 

Nous  penson.s  que  c'est  la  même  édition  qui  a  été  donnée  avec  la  même 
date  à  PariSy  cher  Gabriel  Bnon, 

—  Serées  d«  Gvillavme  Bmchet,  îvge  el  Consul  des  Marchands,  à 

Poic  tiers.  Livre  premier.  Kt  nnçiisi  séria  duc  un  t.  hn primé  anr  la  copie 
J'aide  à  Poiclters,  iJSj. —  lu-iO  de  lii  ïî\  prclim.  dont  ïe  dernier  est 
blanc  et  790  p. 

—  Livre  premier  des  Serées  de  GviïlavmeBovchei,ivi(e  et  Consul  des 
Marchands  à  Poiclicrs,  Où  sons  vne  ;çenlille  inucntion  de  kinquetz  ou 
conuis  fiiits  au  soir  entre  Scii^neurs  et  Dames  voisins,  sont  contenus 
plusieurs  cl  dîners  beaux  discour^i,  mm  moins  villes,  i|ue  remplis  d*hon* 
n  c  s  te  r  €  c  réa  fi  on ,  Et  n  u  a^ae  séria  d  v  c  v  n  r .  Impr  im  é  su  r  la  cop  te  fuicle 
a  Poictiers.  il/.  D.  LXXXW  —  In-iO  de  iG  ff.  préïim.  el  7 60  p, 

^  Seréès  deGvillavnie  Bovchet,  îviT^eel  consvldes  marchants  à  Poîc- 
liers.  Livre  premier,  Lt  nuij^aî  ïtcria  diicunt,  A  Paris^  chez  Gabriel 
Btion,  au  clos  Brmtcan,,  à  renseigne  de  Sut  net-Claude,  iSHû,  ■■ —  In- 
jl>  de  16  11',  prclim,  el  %i  ff.  ctiilT.  dont  ïc  dernier  est  coté  par  erreur 

/|OI  , 

Nous  avons  vu  rilcr  aussi  une  réimpression  yr^fi.r/e  /«  copie  /aide  a 
Poitiers,  avec  la  date  de  i5H8,  îu«it*,  et  le  1*.  Niceroo  parle  d'une  cdi- 
llon  de  LffOfif  Jean  Vetjrai^  i5(j3^  in-iG, 

—  Les  Serées  de  Gvillavme  Bovchct,  lug'e  et  Cousul  des  Marcbans, 
à  Poicliers»  El  imi^se  séria  ducunl.  Le  coolenu  des  Serées  de  ce  présent 
Liure,  (Suit  la  table  sur  2  col.)  J/*  /).  XCVIIL  —  lu- 12  de  it>  ff.  pré- 
ïim «  cl  /|3/|  p. 

En  i5{j7,  Jérémie  Pcrier  publia  à  Paris  le  scc(jnd  livre  des  Serées, 
in-iti,  cl  en  i5q8,  bous  le  nom  à\Atlrian  Périer,  tt  ta  boultqtte  de 
Pififitifit  il  ht  paraître  le  troisième  livre, 

^  Premier  (Deuxième  et  Troisième)  Livre  des  Serées  de  Guillaume 
Houchet^  sieur  de  BrocourLReveu  el  corrigé  de  nouveau  par  Tautheur* 
Se  mndent  ù  Parts  cher  Jeremie  Périer,  1608.  —  3  voL  in- 12, 

Première  édition  complète.  On  renconire  des  exempL  datés  de  Lr/on^ 
Thihnnd  Ancelin,  i(Soh\  parce  que  le  prîviL  était  devenu  comnmn  aux 
deux  libraires. 

—  Les  Serées  de  Guillaume  Bouchet,  sieur  de  Brocourt,  divisées  en 
Iroia  livres,  l>crnière  édition  revcùe  cl  augmentée  par  rautcur.  £yo/i, 
Pierre  Higaud,  /6'/.f.  —  3  voL  iu-8**. 

il  y  a  aussi  des  éditions  de  Lyon,  Simon  Rigaudj  à  la  date  de  i6i5 
et  itVi8,  3  voL  in-80. 
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—  Premier  (Second  cl  Troisième)  livre  des  Serées  de  Guillaume  Bou- 
chct,  sieup  de  Brocourt.  Reveu  et  auÉçmenté  par  i*autheur  en  ceste  der- 
nière édition,  presque  de  moitié.  A  Rouen,  chez  Robert  Valenlin  et 
Jean  Berthelin,  M.  vi  C,  xv  (i6i5).  —  3  vol.  in-12. 

Cette  édition  se  trouve  aussi  avec  les  noms  de  David  Ferrant,  Pierre 
Loyselet,  Jean  Crevel,  Claude  le  Viiiain  et  Jean  Berthelin,  libraires 
en  la  même  ville.  Elle  n*est  qu'un  nouveau  tirage  de  l'édition  parue  à 
la  même  date  à  Lyon  avec  le  nom  de  Simon  Rigaud. 

—  Serées  de  Guillaume  Bouchet,  juge  et  consul  des  Marchands  à 
Poicliers.  Rouen,  Lonys  et  Daniel  Loudet,  1634-1635,  —  3  vol.  in-8*. 

—  Les  Serées  de  Guillaume  Bouchet,  sieur  de  Brocourt,  avec  Notice 
et  Index  par  C.  E.  Roybet.  Paris,  A  Lemerre,  1 8^3- 1882, — 6  vol.  in-80. 

Cette  réimpression  a  été  faite  sur  Tédition  donnée  en  1608  par  Jéré- 
mie  Périer, 

(Bibl.  nat.  —  Bibl.  de  Poitiers.  —  Coll.  A.  Labbé.) 

1586.  —  In  obitvm  II  clarissimî  viri  Ronati  ||  Brochardi  pro- 
praclo-||ris  Piclavici,  B.  Iriandi  ||  vtriusque  luris  Doctoris 
prori-||lentis,ctRcgisConsiIiarij  ||  inconscssuPictauico,  || 
Carmen.  ||  Pictàviiy  \\  Ex   officina  Bochetorum.  \\  1586. 
—  In-4*  de  4  ff.  dont  le  dernier  est  blanc. 
(Bibl.  nat.) 

(1388.)  —  Factvm  des  Médecins  ||  de  Poicliers,  pour  le  Rei- 
glement  II  qu'ilz  demandent  contre  les   Apothicaires.  || 
(A  la  fin:)  Imprimé  à  Poictiers  par  les  liouchets.  — In-4** 
do  24  ff.  chiff. 

Pièce  datée  de  Poitiers  le  1er  janvier  i588  et  imp.  au  cours  d'un 
procès  engagé  devant  le  Présidial  entre  les  Apothicaires  et  les  Méde- 
cins. Il  n'y  a  pas  de  grand  titre,  et  c'est  le  titre  de  départ  que  nous 
donnons  ci-dessus. 

(Arch.  de  la  Vienne,  D  10.) 

1588.  —  TnOMiE  BiCARTONis  II  Scoli  Andreapoli-||tani,  a  Cas- 
cliœa,  Il  Miscellanea.  ||  (Marque  no  m.)  Pictàviiy  \\  ex  offi- 
cina  Bochetorum.  \\  1588.  — In-S*'  do  374  p.  numér.  jus- 
qu'à la  357«  seulement. 

(Bibl.de  Poitiers.) 
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S.  d*  —  Jamnardi^:  et  Blaudeau,  dialogue,  par  Beaugué  le 
Pensif  (nom  supposé).  Imprimé  à  Poil ters  par  tes  BoU" 
chel  frères. 

Livre  sur  lequ(?l  nous  n*avons  d'autre  îndîralion  que  ceUc  cilulîon 
de  Du  Verdier,  Le  bibliophile  Jacob»  dans  ses  Jif'c/tfrrht*s  bibliofjra' 
fj/tif/fieSj  p.  fj3,  ïat  compris  dans  sa  ïisle  des  livres  franrais  perdus,  en 
lut  diiunani  ce  litre  nn  peu  rlilîcreul  :  ce  Diato{|fuc  intitulé  Lamuarde  cl 
RluU'au,  »>  par  Bcauguë  le  Pensif, 


Pierre  I*^  de  Marnef. 

En  étudiant  ailleurs  les  origines  de  lafamille  de  Mar- 
nef,noiis  avons  exprimé  Tavis  que  lt_*s  trois  frères,  En^uil- 
berl,  Gcoirroy  et  Jean,  étaient  sortis  du  pays  Liégeois 
et  que  le  surnom  de  du  Luhje  donné  à  Jean  l"*',  Tauteur 
de  la  branche  poitevine,  rappelait  le  lieu  de  sa  naissance. 
Les  preuves  aujourdliui  ne  nous  font  pas  défaut. 

On  lit  dans  le  Grand  Dieiionnaire  de  Géographie ^  de 
Besclierelle  :  «  Marnefl'e,  village  et  corn,  de  Belgique, 
province  de  Lifege,  arr.  de  Iluy,  canton  d'Avenne;^,  sur  le 
Burdinal,  700  habit.  ♦^  Le  nom  patronymique  de  .Marnef 
était  porté  aux  xvi*  et  xvii*  siècles  par  une  famille  noble 
de  la  province  de  Namur.  Il  s'est  conservé  en  Belgique 
jusqu'à  nos  jours  dans  des  classes  moins  élevées,  et  on  Ut 
dans  la  Biographie  nationale  puliliée  par  FAcadémie 
royale  des  sciences,  lellres  et  arts  de  Belgique,  1894, 
tome  Xlll  :  «  MarnelT  (Fétix-Guillaume),  auteur  drama- 
tique flamand,  né  à  Louvain  9  oc  t.  1 809,  mort  à  id,  25  déc. 
18G4.  Fils  d'un  imprimeur.,.  ».  D'après  des  assurances 
positives  qui  nous  sont  données,  d'aulres  de  Marnef  e\is* 
lent  encore  aujourd'hui  à  Liège  même. 

Ce  ne  sont  là  que  des  présomptions  dont  une  critique 
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exigeanle  pourrait  conloster  la  valeur;  mais  les  acles  qui 
uni  616  découverts  réceminenL  pur  M.  Ernest  Coyecque 
dans  les  oiinutes  d*un  notaire  parisien  (1)  les  confiraient 
jusqu'à  l'évidence. 

En  effel,  le  16  décembre  1529,  Angleberl  de  Marnef, 
marchand  libraire  juré  en  TUniversité  de  Paris,  agissant 
en  son  nom  et  comme  tuteur  des  enfants  de  feu  Jean  de 
Marnef,  liliraire  h  I*oitiers,  son  frère,  et  de  ceux  do  feu 
Geoiïroy  de  Marnef,  libraire  à  Paris,  et  Ambroise  Giraud, 
marchand  libraire  juré  en  l'Université,  et  sa  femme,  De- 
nise de  Marnef  (2),  donnaient  une  procuration  k  Lucas 
Charbonneau  pour  régler  le  compte  d'Henri  Lîesboul, 
libraire  à  Liège,  avec  Anglebert  et  les  héritiers  de  Jean 
el  Geoffroy  et  pour  vendre  la  maison  sise  dans  celle  ville, 
paroisse  de  la  Madeleine,  appartenant  aux  mêmes.  Le 
8  février  suivant,  Angleberl  de  Marnef,  agissant  tant  en 
son  nom  que  comme  tu  leur  des  onfanls  de  son  fi'ère  Geof- 
froy, Julien  Girault,  marchand  orfèvre  h  Paris,  marié  à 
Philippe  de  Marnef  (3),  Ambroise  Giraull,  marié  à  Denise 

(l)  fnt^nlaire  sommaire  (fim  minntier  Parisien  pendani  le  coars  du 
XV/*'  siècle  (i/ff)H'iCtoo)^  fip,  DuIL  tl*^  la  Soc.  de  rilisloire  de  Paris  et  de 
rn<wie-France,  t.  XX  ei  XXÎ  (189:^-18^)',). 

(a)  Denise  de  M:irBt' fêlait  fille  de  Geollroy  el  t!e  Jeaûnc  d' Verres,  décè- 
des tous  les  deux  avaoi  le  17  sepfeailire  ir»i8.  I:]|le  éiaît  déjA  veuve  de 
Pierre  Biaru  libraire  à  Paris,  quand  elle  se  remaria  avec  Ambroise  Giraull> 
suivant  coutral  du  i?}  janvier  i5îî4, 

(3)  PInUppc   de    Marnef    était    uue  autre  fille  de  GcolTroy  et  de  Jeanne 

«ï'YcrreSt  Ceux-ci  eurent  aussi  un  iîls,  Jean,  tjui  épousa  en  t^v\\  AÏMrsçuenlc 

Crespiu,  doat  est  issu  un  Ëts  nommé  Geotfroy.  Ce  Jean  était  mori  avant  le 

jîi  mars  i524>  *^^**  ^  cette  date  Marg^uerile  Crespin,  »a  veuve,  et  Anf^illjcrt 

de  Marnef  se  donnent  réciproquement  une  quittance  ^^énêrale  pour  '<  le  faict 

et  entremise  de  marcïiandLsc  de  Jîhrairîe  que  lesd.  Aue:ill>eri  de  Marnef  el 

deffuncl  Jehan  de  Marnef  (ïevcul  avoir  faîet  casemble  tant  es  viïlcj^  d'An- 

Lg^iertt.  Poîcliers,    Coulenifes,    lyon,  Orléans,  Bour^çes,  Paris   que   autres 

[alleux  *>,  »oil  uu  nom  de  Jean,  soit  au  noai  de  GeofFray  de  Marnef»  libraire 

l.jioargcois  de  Parb,  son  père. 


m 
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de  Marnef,  donnaient  encore  prociiralionà  «  Ilonnefroy 
de  Cellier,  m''  de  la  ville  de  Lyege  »  pour  recouvrer  à 
Liège  eL  aux  environs  les  créances  d^Angleberl  et  de 
GeoiTroy  de  Marnef.  La  question  de  Torigine  de  celle  fa- 
mille est  donc  définiliveinent  résolue  par  ces  documenls 
et  nous  sommes  étonné  qu'un  savant  bibliograptio  belg*», 
M*  Paul  Bergmans,  n'ait  pas  compris  les  de  Marncrde 
Paris  et  de  Poitiers  parmi  les  imprimeurs  de  son  pays 
établis  à  l'étranger  (1). 

Jean  l"''  de  Marnef,  dit  dn  Liège ^  fixé  à  Poitiers,  mourut 
vers  1510  en  laissant  une  veuve  et  des  enfanls.  Nous  avions 
cru  d'abord  que  la  veuve,  qui  s'appelait  Jeanne  Boisseau, 
s*étail  remariée  à  Jacques  l''^"  Boucbel,  mais  nous  avons 
découvert  depuis  une  aulre  Jeanne  Boisseau»  sans  doute 
sœur  ou  parente  de  la  première,  qui  devint  la  femme  de 
Nicolas  I"  Pelletier  dont  Tarticle  suivra,  et  c'est  celle-ci 
qui,  suivant  de  meilleures  apparences,  avait  dû  contracter 
son  premier  mariage  avec  Jean  de  Marnef.  Nous  avions, 
en  effet,  fait  connaissance  de  Jeanne  Boisseau  par  une 
lettre  missive  qu'elle  adressait  le  3  septembre  1515  à  son 
frère  (lisez  son  beau-frère)  Enguilberl  de  Marnef,  de 
Paris,  lettre  lout  entière  écrite  de  sa  main,  et  nous  avons 
appris  depuis^  par  un  acte  notarié  du  3  décembre  1568 
cité  plus  bas  (2),  que  Jeanne  Boisseau,  femme  de  Jacques 
Boucbet,  ne  savait  pas  signer. 

Les  enfants  issus  de  Jean  de  Marnef  et  de  Jeanne 
Boisseau  furent  1'  Jean»  2^*  Enguilberl,  3^  Perrelle, 
qui  épousa  Raoul  de  Morennes,  apotbicaire. 


(i)  Paul  Berçnians.  Les  Imprimeurs  Belges  à  réiranger,,,Q&nà^€A' 
mille  Vyt,  1897,  ÎQ-8^. 

(3)  Voir  à  rarlicte  d'Ëngtiilbert  UI  de  Marnef, 
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Mais  il  semble  que  J*^an  l"du  Liè^e  ail  laissé  d'un  pré- 
cédenl  mariage  deux:  autres  enfaufs,  Pierre  l*''el  Rnguil- 
berl  \*%  qui  le  reoiplacèrenl  successivemeril  dans  la 
direction  de  Tatelier  typographique.  Noos  n'avons  connu 
que  lardivemeiil  ce  Pierre  V\  Nous  avons  été  mis  sur  sa 
trace  par  le  compte  de  Jean  Prévost,  receveur  de  la  Croi- 
sade de  1516»  document  dont  nous  avons  déjà  parlé  ix 
l'article  de  Jacques  t''  Boucliet.  On  y  relève,  P  il  i,  r%et 
r  247,  v*,  diverses  sommes  qui  furent  payées  «  à  Pierre 
de  Marnef  librayre  et  imprimeur  demourant  aud.  Pojc- 
liers  ^  pour  travaux  de  son  état*  (Voir  aux  Pièces  justifi- 
calives  n*  I.) 

Ce  texte  très  authentique  ne  laisse  subsister  aucun  doute* 
Pierre  P' de  Marnef  a  bien  existé  comme  imprimeur  el 
libraire*  Dans  Ja  chronologie  des  documents  que  nous 
possédons,  son  nom  précède  même  celui  d'Enguilbert.  Il 
dirigeait  Pimprinierie  en  1517,  el  on  est  autorisé  à  penser 
que  sa  carrière  avait  commencé  bien  auparavant,  tandis 
que  le  nom  d'Enguilbert  ne  parait  pour  la  première  fois 
quVn  janvier  1518  (nouv,  st.)  dans  le  privilège  obtenu 
pour  rimpression  de  VHUtoire  el  Chronupte  de  C/otaire, 
de  Jean  Bouchet.  C'est  donc  par  erreur  que  nous  avons 
ailleurs  présenté  Enguilberl  comme  le  successeur  immé- 
diat de  son  père,  Jean  du  Liège,  et  celte  erreur  nous  a 
entraîné  à  attribuer  la  date  approximative  de  1513  à  un 
Couturaier  de  Poitou  «  imprimé  à  Poictiers  par  sire  En- 
guilberl de  Marnef  n  (1),  qu'il  nous  faut  maintenant  faire 
descendre  de  quelques  années.  Nous  ne  prétendons  pas 
être  infaillible,  et  quand  nous  reconnaissons  nous  cire 
trompé,  nous  n'hésitons  pas  à  nous  corriger. 

(«)  Déhutâ  de  r/mprimerie  r/  Poitiers ^  p.  57,  u°  10  de  la  Ibtc. 
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Quoi  qii^il  en  soit,  en  dehors  du  manuscril  de  la  Biblio- 


Lh 


nationale. 


ilrn  k 


deP 


nous  0  avuns  rei 
de  Manief  sur  aucun  livre  im|jrimt'^,  ni  dans  aucun  acle 
nolarié,  ni  dans  aocnne  pièce  des  Archives  de  la  Vienne. 
Il  céda  proniptemenl  la  place  à  Enguilbeii,  soit  par  suite 
d'une  morl  prématurée,  soit  pour  toute  autre  cause.  En 
le  présentant  comme  le  fils  aîné  de  Jean  du  Liège,  nous 
n'avons  même  pas  la  certitude  do  ce  fait  et  nous  n'as- 
seyons notre  présomption  que  sur  Fensemble  des  dossiers 
que  nous  possédons  et  qui  ne  nous  permettent  pas  de  lui 
assigner  un  autre  rang. 

La  date  de  151G  nous  autorise  à  mettre  à  l'acUf  de 
l'ierre  1"'  de  Marnef  l'opuscule  suivant  qui  ne  porte  pas 
de  nom  d'imprimeur. 

1516.  —  YlATORiUM  sou  înslructo  ||rium  cicricorum  ad  sa(fros 
onlines  pro^i  luoyenliuin  ac  omnibus  vîris  11  ecclcsias- 
ticis  uLile  i3Ï[iOvqiiam  1|  necessarium.'.  ||  Spesmea  deus.  || 
(Marque  n"  VI  el  ati-dessous  ):  Au  Petlican*  (Au  bas  du  v"  du  der» 
nier  f*:)  Finit  prefif^ns  eodiculus  inslruploriue  |]  /mpressus 
Picianls.  Anna  domini\\  Millesimo.  CCCCC*  ,rri.  1|  rfiV 
vero  œxiL  MensU  \\  A  ufjustt,  —  lu-8^  gott».  de  8  If.  sans 
chitT.  ni  signal.,  33  lignes  à  la  page  non  compris  le  litre 
courant. 

(Bibl.  SaÎDlc-GeDCviève  à  Paris,} 

L*ouvraiçe  fait  parlic  d"wû  recweiï  faciice  cl  provical  de  b  bibliolb, 
de  Maurice  Le  TelJk'r,  archevêque  de  Reims. 


Enguilbert  I^»^  de  Marnef 

La  carrière  d*Enguilberl  l:""^  de  Marnef  commence  avec 
V Histoire  et  Chvoaique  de  Clotaire,  de  Jean  Bouctiet,  qu'il 
imprime  en  prenant  la  qualité  de  libraire  juré  de  l^Uni- 
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rerâîlé  de  Poitiers  ei  en  donnant  son  adresse  au  Pélican, 
devant  le  Palais,  Cet  ouvraj^e  n'est  pas  daté^  mais  il  con- 
lient  un  privilège  du  27  janvier  1517  (v.  st.  pour  1518) 
qui  en  fixe  à  peu  près  l'âge.  Sous  une  habile  impulsion 
rélablissemenlpril  un  développement  prospère  qui  devait 
se  continuer  pendant  une  longue  période.  Des  presses 
d'Enguilberlne  sortent  pas  seulement  quelques  classiques 
ou  bien  ces  coutumiers  de  Poitou  dans  lesquels  sVHait 
renfermée,  à  notre  connaissance,  factivilé  typographique 
de  Jean  I",  son  père.  Les  impressions  qui  nous  sont  par- 
venues embrassent  désormais  un  domaine  plus  varié - 
Tanlôl  ces  travaux  sont  des  entreprises  personnelles  à 
Enguilbcrt  de  Marnef,  tau  tut  ils  sont  faits  en  société  avec 
ses  parents  de  Paris  et  avec  Jacques  Rouchel,  dont  ils 
porlenl  les  adresses.  On  le  voit  aussi  recourir  au^t  presses 
de  Claude  Garnier,  de  Limoges,  pour  faire  imprimer  en 
1524  la  Syntaxe  de  Despautère.  Nous  avons  déjà  constaté 
les  mêmes  faits  en  parlant  do  Jacques  BuucheL 

L*exercice  d  Knguilbert  de  Marnef  semble  s'être  ter- 
miné en  1528  ou  1529.  Nous  ne  possédons  de  renseigne- 
ments sur  hii  que  par  les  livres  qui  portent  son  adiH*sse. 
Aucune  pièce  manuscrile  ne  le  mentionne.  Nous  avons 
bien  essayé  tuul  d'abord  de  ridi'otifier  avec  un  des  de 
Marnef  de  f^aris,  portant  le  même  prénom,  mais  il  nous 
a  fallu  promptement  abandonner  cette  hypothèse  et 
reconnaître  en  lui  un  membre  de  la  branche  poilevine. 

Oavrages  imprimés  ou  édités  par  Euguilbert  I^'  de  Marnef. 


S.  d.  —  Instruction  des  curez  pour  inslruiro  le  simple  peu- 
ple, cesL  assauoir  le  liore  des  troys  parties  des  comman- 
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démens  de  Dieii,«le  coiifessinn:  el  de  lart  de  bien  mourir; 
compose  en  latin  ot  en  francitys  par  Jelian  (îerson  pour  i 
Hnstruction  de  tous  simples  chresHens.  (Et  à  la  suite:)  Le  fl 
liurel  Je  Jésus  lequel  contient  la  doctrine  nécessaire  a  " 
tous  chresticns.  A  Poictiers  (par Enguilherl  de  Marne f\ 
vers  1516).  —  Pet.  in*4'^  golh.,  sign,  A-F,  par  8  et  G. 
en  0. 

Ainsi  décrit  p^r  Bninet,  d'après  le  CntaL  Veinant.  Mais  la  dair  de 
i5iO  nous  paraît  devmr  èirc  im  peu  rajetiuie^  sans  cela  rîmprci^îoQ 
renlreniil  dans  Tcxercice  de  Pierre  1er  de  Marnef. 


Vers  1517,  —  CousTlMlEB  du  pays  ||  de  Poictou  I|  nouuelle- 
nient  reforme  publie  et  enioînct  estre  gar||de  pour  loix 
audit  pays  Sans  plus  en  faire  prenue  ||  par  tourbe  tcsmoing.«% 
ne  autrement*  Ef  sonf  a  \\  vendre  es  enseignes  de  la  fleur 
du  lu.  Et  du  pelii\\can  a  paris  et  a  poictiers,  \\  Cum  pri- 
tdlegio  régis,  —  Sans  date,  îo4*>  golli.  de  4  ff,  non  ehîll 
pour  le  tilre,  la  teneur  Ju  privilège  et  la  table,  Ixvij  IT. 
chiff,  pour  le  texte  do  la  Coutume,  plus  2  ff.  non  chifF. 
pour  la  Publication. 

Le  privilège,  daté  du  29  jum  iSry,  est  accordé  pmjr  deux  ans  à 
Pierre  Marchant,  greffier,  fermier  de  la  aénéctiaussécct  comté  de  Poî- 
lou,  aux  mains  diiquel  est  demeurée  la  minute  de  la  reformai  ion  (de 
i5i4)»  lîien  que  plusieurs  copies  en  aient  été  prises.  On  doit  donc  pen- 
ser que  Pierre  Marchant,  pressé  de  jouir  de  son  court  privilège,  a  fait 
imprimer  le  livre  la  même  année  1^17.  C*est  saos  doute  celte  édition 
que  Brunet  cite  comme  imprimée  A  Paris  en  iGiy,  d'après  la  BiUioihè^ 
que  choisie  des  livres  de  droit,  p.  27"»,  n*'  2, 
(Coll.  A,  Labbé,) 

Vers  1517  (v.  sL) — LnrsTOiHE  et  cronic(]ue  do  Clotaîre  ||  Pre- 
mier de  ce  ntmi.  vii.roy  des  Frâcois.etmonarque  des  gau|| 
les.  Et  do  sa  IresiUustre  cspouse  :  madame  saincte  Radc- 
gonde  II  exlraiete  au  vray  de  plusieurs  cronicr[s  anlir|9  et 
modernes.  |]  (Epigraphe :)Considt'rato  liliaagri  f|uomô  cres- 
ciit  :  nec  salomon  in  ||  omni  gloria  sua  vosticbatw/'  sîcut 
uni!i  ex  îâlis,  Luc.  xij. cet Matb, sexto.  ||  Cumpriuilegio, 
(Au  r^*  du  dernier  f .  :)  Cesle  Vie  a  este  imprimée  a  poietiers 
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f^ar  Sire  Enguit^ùert  de  Marnef  libraire  iure  de  tad' 
uniuersiie.  demou\rant  a  lenseiyne  du  PeUican  deuant 
le  palis  i%\c)dud*  poi^\\ctiers.Le  iottr  du  motjs  de  || 
Lan  mil  ciny  eens.  \\  Et  sont  a  vendre  aupel- 

lican  |]  aud*  poictiers  et  aussi  a  paris,  —  In-4'^  gotli.  dts 
12  ff.  prélim.  et  xcvi  ÏÏ.  chiff.,  avec  planches  sur  bois. 

IjC  privilèsfe,  qui  commence  au  revers  du  lîlrc  et  occupe  2  pages,  csl 
accuriié  pour  deux  ans  a  Flay;^uilbcrt  de  Marnef;  it  esl  daté  d'Amhoîsc 
le  27  janvier  i5i7  (v,  si,)  et  peul  suj»plècr  à  la  énie  de  rinipression 
laissée  eu  blanc.  L'ouvrasse  est  dédîê  à  la  reine  Clamle,  première  femme 
de  François  I«r»  dont  les  armes  réunies  avec  les  deux  emblèmes,  la 
salamandre  et  rbermiiie,  sont  içravces  sur  le  litre.  Au  v^  dti  2c  feuillet 
<?sl  une  grande  gravure  sur  bois  représentant  Clotaire  et  sainte  fiade- 
ifonde  en  pied.  L'ouvrage  a  encore  6  autres  gravures  presque  à  pleine 
page  qui  oe  maoquent  pas  dlotérèt.  Dan»  Je  prolot^ne  qu'il  adress*i 
il  la  r«inc  Claude,  le  Trtwerseiir  des  iH}t/es  pértliemes  (Jean  Rouchet) 
dit  qu'il  a  cummencé  sou  ouvrasse  du  vivant  du  roi  Charles  VMll.  Les 
autres  pièces  liminaires  sont  une  E^rhortation  att.r  iecicttrs  en  vers, 
une  recommandation  du  livre  a  Madame  lit  duchesse  de  Valois  et  la 
Table  des  cliapîtres. 

(BibU  ual.) 

1318.  —  OiNCORDATA  Super  ||  contenta  in  Pragrnatîca  sanc- 
tioixe  inila  ||  inter  saiicttssiiiaim  doiiiinutn  nostrurn  []  pa- 
pam  Leonem  decimû.  Etclinsttanisâi||nmrn  dominum  qos- 
truin  Uegein  Fran||cîscutn,  lioius  iiojniois  prirnii,  Locla 
publicala  et  regisLrata  \\  iii  siiprema  parlameiUi  curia  vige- 
sima  sccuiida  inensis  ||  iMarciL  Anno  domini  millésime» 
quingcntesimo  ||  Dccimo  sepliino.  [|  Impressa  Pictauis 
impensis  Durandi  Gerlier.  \\  Vénales  Itaôentur  suIj  Pel^ 
ticano,  \\  Cum  priui/cr/io  reyis.  —  In-4'^  golli,  de  28  iï, 
chiff.,  dont  te  dernier  est  blanc»  sign.  A  il-  D  iiii* 

Sur  c^  litre,  deuxécussuns  y^ravés  portent  les  armes  du  pape  cl  celles 
du  roi  de  France.  Eu  tête  du  livret,  lettres  de  Fraiiçois  !«'',  datées 
d'Amboise  le  12  avril  i5t8,  cliarçcaut  deux  commissaires  de  faire  im- 
primer le  Concordai,  nonobstanl  la  défense  faite  par  le  recteur  de  l*U- 
nSversîté  de  Paris  aux  libraires  jures  d'icelle,  A  la  suite  et  en  vertu  de 
C<»  Icttre^j  commission  douiiéc  le  2'A  avril  i.'nS  ii  Duraud  Gerlicr, 
libraire  ini primeur  juré  de  ladite  Luiversité,  pour  impriuïcr  saus 
délai  le  Concordat. 

Onlitduv"duf,  27:  Conc^rdia  inier  Homanam  pontijiçè  et  Frti* 
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cie  \\  rtgê  vioem  seii  locum  opfniem  pragmaiice  sanclt^nië,  tam  Muper 
modo  proftiffi'tfi  ef?cl faits  eccIesiii\\Ktictsqiic  ftersonis  r/uarn  ttinm  jrw- 
per  ierminftfiis  in  hoc  ]|  regno  procea^ihna  in  materiig  henefiriitlibtis 
et  spi\\fitttalif/(ts^  deçKH^.  modo  proectîrndi  contra  pnhlicoi  \\  conculit' 
miPtos  cil  pittrimis  nîiis  mmjne  Jpovtantir  ||  orticntis  Jam  nnnc  Bfi" 
tfifjerrime  inifa  ||  ctim  sttperjîritilihns  iniln  conterttornm  annotât i\\tin' 
eiifis  serieffuc  uiphahcticn  rcperturio  molerias  ||  qiiictjuid  item  rO' 
ifOris  ihidem  recondiftir*  profiittis  \\  indicantifitts,  hic  Jinem  capit 
optât nm  impreasa  nntem  purisins  impen&ia  honesti  viri  Damndi  \\ 
gerlier  iîiie  fX)mmoratttis  Anno  domini  Miliesi\^no  tfuingentesimo 
decimo  octfwo.  .rxi.  die  Junii. 

(iHiQ  inipreBsîoiî  «i-l-ellc  élc  exéculêc  «  Port  i  ers,  corn  me  Ir  dil  le  titre, 
ou  fi  Paris, romme  le  (iiL  Je  coloplion?  Jt  S4?rait  Icméraîrc  d*èlrc  trop  tifHr- 
mal  if. 

(Biblioili.  iiâl.,  Réscr\'e,  p*  Z.   ilVy.) 

!518.  —  Cato  Pru  pueris  oplimus  ||  et  Opuscula  aJiquol  Eras- 
riio  Rolorodamo  castigatore  cl  nilorj>re[Ito  :  qaibus  prima* 
aHali  iiichil  prclegi  poteîst  :  imqtte  vliltus  ooqwe  elegan-j| 
lius  :  Impriinis  vt  fronlispicio  ||  Libellus  ciegâlissinius  t{ui 
vulgo.  Calo  iriscrîbitur*  coiiiplcclcns  ||  saoctiis  vilee  corn- 
ru  uïiis  pra-cepla.  Ctioi  hretiibus  inLerdû  boncspci  ||  adiec- 
lionibiis,  Minii  Publiani  Eraîsnio  castigati  [|  Seplem  sapien- 
luni  celebria  dicla  ||  Inslitulû  Clirisliaiii  homhiisi  carniine 
pro  paerisab  Erasmn  cimpusilum  ad  fiilei  noliLiam  Pare- 
nesislsocralis  Rbudolplio  Agricolainlerprelecasiigalore  || 
Marlino  Dorpio  ||  Addilaioenta  BoiHiespei  pro  iuvenibus 
et  ûonniilla  lam  ab  Aii^|soiijo  quam  Marliaie  de  bonestate 
inrse  Et  iii  eaice  bbelli  index  breuis  ||  coiitcnlorum.  || 
\^eHun(fantiir  PiciaiiisW  Anle  Paiatium  ad  insupiium 
Pel/ieani.  \\  (Au  v<^  du  dernier  î,i)  Impressum  piclauis  in 
preto  àonesli  viri  Enguilberti  dû  mar\nef  ad  insignium 
Pellicam  cfi^moràn.  prope  palatium  (Et  hic  \\  habeiur 
vénale)  dieœvi,  mensis  \\  Decf'bris  Annodnt  mil/esimo  || 
çuïnffeniesimo  decimo  ociauo,  —  fn-i*  de  xlvii  ff.  cbiff., 
plus  !  f.  non  cbilf.,  signât.  A  ii-  M  lii,  lettres  rondes  avec 
quel<]iifîs  cai'act.  gotb.  ptnir  les  titres* 

Le  eulophoiï  eal  suivi  de  la  iBartjue  lypogr.  n*'  IV,  au*deasous  de 
iRïpîelle  on  lit  :  An  PeMican. 
(BibLde  Niort.) 
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Vers  1318.  —  Coiïstumikr  (lu  pays  |]  rlo  PoicLou  reforme 
publié  et  11  enicnncî  eslre  ganle  pour  loix  audit  \\  pays  en 
lan*  Mil.  cinq  cens,  xiiij,  imprij|me  a  PoicliLTs  par  sire 
Enguilhert  de  Mar||nef.  dcrnourant  au  Pellican.  oufjacl  a 
este  ([  mis  de  nouueau  ce  qui  sensuit.  Les  concordâ||ces 
des  articles.  La  table  ou  répertoire  de  tou||tes  les  matières- 
Lexiraîct  de  toutes  les  ||  ordunnauces  royatilx:  nécessai- 
res aux  praj[tici»'sdos  cours  royalles  hors  les  Parlemens  || 
depuis  le  roy  Phclippes  iusques  au  roy  qîa'Ilest  a  pre- 
seut.  Rédigées  par  tilires*  ||  (Marque  n*  VL)  An  PeUican, 
—  S.  d.,  în-8^  goth,  en  deux  parties.  Tuoe  do  87  iï.  cliifL 
et  !  f.  sans  chiffre»  Pautro  de  36  U.  chiff.,  titre  en  rouge 
et  noir. 

Nous  avons  dccrit  plus  loiijjfticinool  ccUe  édition  dans  les  Débuts  de 
r Imprimerie  û  Poitiers,  sous  le  u''  lo  de  la  lisle  des  impressions  con- 
ccmnnl  les  Marncf, 

(Bihl.  nal.) 

1320.  —  MaMîaLE,  seu  enchiridioîncouti-||nens  modoni  adnii- 
nislrandi  sacrainenta  ||  secumlnm  usuni  insignis  ecclesie 
Xan.  Il  uuuc  (et  nôante  liectrpora)  |[  nouiter  et  cû  sumnia 
Il  cura  Parisîî4.v  ||  impres^||snuj,  ||  Antio  domîni.  M.  cccc. 
XX.  (I  (A  la  6ii .)  Exaralfi  eH  /tocopns  f^uod  manua/evora' 
tur  II  ad  Hsum  ecc/te  Xafi,  \\  Jus-sti  anriorifafeve  \\  rené- 
rêdi  in  christo  pris  Xan,  presulis.  ||  Per  honesltl  viril 
hihliopokim  II  iuratn  lùif/lif/erlfi  de  mtir-Wnefeômoninff' 
Pictaui  II  ad  Isigne  Petlicani.  \\  l'arrhisiis.  ||  Anuo  dût. 
M.  ccçcc.  XX,  die  vero  Augustin  xx.  —  ln-8<»  goUu  de 
Ixxîj  tt.  ctiilL,  musique  notée, .imp.  en  rouge  et  noir. 

Le  tilre  porte  une  marque  des  Marnct"»  de  Paris,  avec  les  inîliales 
d'Ënr^iitberl  cl  de  Geoiïroy  ;  cette  marque  n'est  pas  dans  le  recueil  de 
Silvcslrc.Ce  sonl  eux  satis  doute  *pji  ont  imprimé  ce  Mariuel  à  fusage 
de  Tcglisc  de  Saintes,  dont  Eny^uilbert,  de  l^oiliers^  a  été  réditcur. 

(Bill!,  de  Bordeaux.) 


I!i20.  — AuuuSTlNl  DATHI  Senensis  Lîbellus  ||  de  elegantia  cuni 
commeatariis  et  addi  [|  Lionibus  solitis  EL  aliter  de  anLi~ 
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plirasî  II  et  flonbusCiceronis.  Vndo  Ascensius.  |t  (Sulveoi  i/» 
vers  latins  et  la  marque  iî'>  VI,)  VeHUndûlur  Piciauis  in  domo 
ho-\nes(i  viri  En(juil()erti  De  Marne f,  \\  Au  Pellican. 
— ln-4"  gotlude  10  IL  préliiii,  sign.  AA  ii-AA  vi,el  de  1!U 
If.  de  texte  non  chifl\j  sign.  A-0  iiij,  titre  imp,  eu  rouge 
et  noir. 

11  Y  a  dans  le.s  fî.  préliui,  emploi  d'assez  nombreux  caract,  ^recs* 
Le  texte  se  lernime  au  bas  du  r^  du  no«^  f.  par  ce  colophtjn  :  flabus 
ifagMC  levfor  optime  xî  he*'  opnscula  ad  superiont  appftKur^\riu  optts 
ad  ttttituim  m:  venustam  sermonem  umommodatiasimù .  \\  /mpressam 
Pictanis  în  domo  honesti  tnri  Engnilberli  de  ,U(jrr\\ne/ ùihliopo/e  dicte 
UfHoeriiitatU  Ad  insffjni'nm  pelitcani  commo\\rantem  urope paiatiam 
Anno  fini  M,  f/t/ii/entesimo  tufjesimo. 

(Bibl.  de  Bordeaux.) 

(1520.)  —  Le  grant  roittier  et  piIlo:r|[tage  et  enseignement 
pour  encrer  lant  os  ports,  liiiores,  qoe  ||  aultres  lieux  do 
Ja  mer,  fait  par  Pierre  garcie.dit  Ferrandc.  ||  tât  des  par- 
ties de  Franee.  Bretaigne.  Engleterrre.  Espaigne  ||  Flan- 
dres, et  iiaultes  Alemaignes*  auecques  les  dangiers  des 
Il  Portz  Ilaures.  Riuieres  et  chenalz  des  parties  et  régions 
sus^]|dictes,  Auec  uiig  kalendrier  et  compost  a  la  fin  du- 
dit  liure  très  [|  nécessaire  a  tous  côpaignoos.  Et  les  îuge- 
mens  doleroii  lou^Ucliant  du  faict  des  nauires.  ||  Et  sont  a 
vendre  à  Poictiers.  Au  Pellkan.  \\  Cum privilégia.  — 
S.  d,,mais  1520,in-4**gotli.  de2  (T.  non  signés^OG  ff.  siga, 
A  i-M  iiii  par  quaternions,et  2  ff.  sans  signât,,  titre  rouge 
et  Qoir. 

Sous  ce  titre  uue  gravure  surboîs  reprcseutc  un  navire  daus  lequel 
sont  assis  un  roi  elunc  reine;  te roî  porle  daos  ses  bras  un  petit  cercueil 
ou  colîVcl  qu*il  semble  scdisposer  à  jeter  dans  les  flol^j»  Les  2  iT.  prélim, 
coolieDiient  le  litre,  une  espèce  de  sommaire  du  lîvrCi  puis  une  épîlre 
de  «  Pierre  sjarcîe  alias  Fcrrâde  a  Pierre  ymberl  inoo  tillol  et  chier 
ami  »,  dans  laquelle  il  expose  les  motifs  qui  EVml  pousse  à  composer 
ci't  ouvrage.  Cellt:  rpkic  est  dulée  deSuiui^Cjille^-sur-Viejle  dcraiermaî 

j483.  Une  ftjefure  grossitTenienl  grnvée  sur  bois  occupe  le  v*>  du  2«  L 
cl  représent*^  la  rose  des  venis.  Dans  le  li'xlesunl  intercalées  un  graad 
nombre  de  Hgures  rcpresenlanï  les  îk's,  caps,  ccucils,  etc..  décrits  dans 
le  Riittfiier,  t.a  souscription  est  au  v<j  du  yO^  f*  :  Ctj  Jinist  la  Houtiier^ 
et  pHlotagede  la  mer*  de  Pierre  ||  Garcie^  dit  Ferrande.  Des  contes 

de  Flandres  Engleter  \\  re,  Espaigne  e/  Breiaigne,  qui  parle  des  dà 
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jEc  grant  tonttiet  et  pillo^ 

fagc  et  r  nfcigtifmmf  pour  morcr  fattf  ce  poifd'^  ^urre/qui 
aultt  ce  fifuj)  Se  fa  mer/fait  par  pifrrr  gainc.ïJic  tcrranôf. 
fâ(C'ce  partKeSr  :^an(t.^ittaiq;fK.icng,ktmc.0çaiqnî 
^anSiee^  ^otiftce  j^fritiaignee-aurqucefceSangirt  e  des 
poit^  ^au((6.1lliutctC6|id)cnaf>&C6  parties  ^rr^tone  fuf^ 
6t((C6.  mtc  %ng  fjarcnSiicr  rt  cotttpofi  a  Ta  fit)  Si  tSi  c  f 1 1  tre  trqf 
nneffairt  a(<Hte(dpai9non6.]3^[  feButgciiimQ  Sofctoijtou^ 
{$ant5Hfairt5(enauir««. 

^(2t  (mta  ScnSicapoîrticre,  Su  prfftratj^ 
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ffîers  paiixet  ||  Routtes  de  (a  chenal  de  mer  desdllH  pat/s,  imprimé 
nofiuel\\lanent  a  Pûicticrs  pfir  Sire  Enguilbert  de  Marnef  dé\moii' 
rani  a  i'ens*;ti/ne  du  Petiican  près  le  Palat/s,  Les  2  derniers  fF.  soo 
pour  le  priviL  qui  est  d.ilë  de  Paris  le  27  août  i5ao  el  accorde  pour 
deux  ans  à  u  Eo^uilberL  de  Marucf  librayre  de  la  ville  de  Poictiers  w, 
el  enfla  pour  la  m:irquc  lypoçr,  n«  IV, 

Plusieurs  passa jçes  de  ï'ouvrflge  prouvent  que  cette  édition  est  bien 
la  premîùro,  jtiasi  ipie  nous  riivonsdém(mtré  ailleurs  (Uevue  poilev.  et 
sainlonc^.^  n°  du  1&  mm  189^)* 

tOilïL  deNiort,  —  Bibl.  Mazarîne.) 

Vers  1520.  — Les  TROIS  Bla||zons  composez  par  monseigneur  1| 
Pierre  danclie  Escuyr  Cesl  assavoir  ||  Lo  blason  des  bons 
vins  II  Le  blason  de  la  belle  fille  ||  Le  blason  dung  bouche- 
val.  Il  On  /es  vend  a  Poîciiers  a  ienseiWffne  du  Pélican*  — 
Sans  date,  pet.  in-S  "  golb.  de  4  iï. 

Sur  le  titre  une  figure  sur  bois  rcprcsetitc  devant  la  parle  fermée 
d*uii  loiîîs  un  pcrsnnnajçe  portant  le  costume  de  la  première  nioîtiê  du 
xvi"  siècle  el  tenant  à  la  muin  tjauchc  uu  loog  bAtoii  ou  plulùt  une  hou* 
Irltc,  crcmlanl  (run  air  narquois  uue  femme  qui  pérore  en  face  de 
lui»  Le  Munud  da  Libraire  cïlc  une  édition  *</«.?  Hnt  ni  date,  qui 
connue  la  notre  est  un  peut  iii-8^  gotb.  de  /j  ff.,  mais  qui,  au  Heu  de 
notre  bguru  sur  boîs,  porte  éc^  armes  sur  le  titre  et  une  tétc  de  More 
au  V*  du  dcruicr  feuillet. 

Ces  «  blasons  »  suut  en  vers  de  to  syllabes,  el  celui  de  la  «  Belle 
liitc  »esl  fort  libre;  le  premier  consiste  en  Sstnqihes  de  12  vers,  suivies 
d*iin  «  Knvoi  »  de  t»  vers;  le  second  a  Xi  vers  et  le  troisième  3/|.  Quel 
ctîiit  ce  Pierre  Danebc  ou  Danclié  */  Peut-être  quelque  ç^enlilhomme 
que  le  Poitou  jujurrait  revendiquer.  Ce  qui  le  ferait  supposer,  c*est  la 
large  part  qu'il  donne  dans  son  «  Blason  des  bons  vins  »  aux  vins  de 
celte  province  avec  un  délnîl  qui  ne  se  irouve  pas  ailleurs.  Une  famille 
Dtuicbé,  ou  mieux  d'Ancbè,  babitait  l'élecliou  de  Saint-Maixeol, 

(CalaL  Cigongnc,  n**  C22.J 

1521.  —  CousTOiiiKR  du  II  Pays  de  Poîctou  rc[|formc  publie  et 
enioinct  esire  gurdo  pour  ||  loix  nndii  pays  en  lan  mil  cinq 
cens,  xiiij,  ||  Iinprîmt^  a  poictiers.  en  lan  mil  cini|  cens.  || 
xxi.  par  Sire  Eiiguilbert  de  inarneL  niar^||cbant  libraire 
iure  de  ladiVe  uniuersile*  uui|uel  ||  a  este  mis  de  nouueuu 
co  qiii  sensuiL  Les  con[|cordances  des  articles.  La  lable 
ou  reperloi||ro  de  toules  les  matières,  Lextraict  de  tnu[|les 
les  ordonnances  Royaulx  nécessaires  |I  aux  praiicirs  des 
cours  royalles  liorslespe2r||lemenls  depuis  le  roy  Ptielippes 
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iusqucs  au  ||  Roy  qui  est  a  pût.  rédigées  par  tiltres.  \\  Au 
Pelliçan,  —  In-8''  goth.  de  26  lignes  à  la  page,  litre  en 
rouge  et  noir. 

Volume  divisé  en  deux  parties.  Dans  la  première,  la  table  des  cha- 
pitres remplit  le  v*  du  titre,  et  le  Répertoire  du  Coustumier  occupe  les 
12  pages  suivantes;  puis  vient  un  feuillet  blanc  qui  porte  les  armes  de 
France  gravées.  Le  texte  de  la  Coutume  et  le  procès-verbal  de  sa  publi- 
cation sont  compris  dans  iiiixxvi  (80)  fiP.  chifF.,  plus  2  (pji  ne  sont  pas 
chiffrés. 

La  deuxième  partie,  composée  de  30  fP.  dont  les  33  premiers  seule- 
ment sont  chiffrés,  a  ce  titre  particulier  : 

Extraict  de  tou=||tes  les  ordon||uâces  royaulx  ||  desquelles  on  ||  se  peut 
aider  et  ||  qui  sont  nécessaires  a  ceulx  {|  q  frcquctct  les  cours  royai{|les 
ressortissant  en  parlenït  ||  Reduictesa  tiltres  selô  la  forme  de  plai||doirie. 
El  si  aucunefoiz  y  auoit  erreur  ||  es  Codes  :  Soit  vcu  Tarticle  pcedent 
uu  II  subsequêt.  Parce  q  pour  la  diucrsite  des  ||  impressions  y  a  des 
erreurs  au  nombre  des  Articles.  ||  Sont  a  vendre  \\  An  Pelliçan,  \\  El 
sont  rcueues  et  augmentées  des  |{  Tiltres  des  grands  iours.  El  de  la 
ma||aiere  de  faire  ou  payer  le  Guet.  (A  la  fin  :)  Imprime  a  poicliers 
par  II  sire  Enguilbert  de  Marnef.  \\  demoarant  deaàt  le  palais.  \\ 
A  lenseigne  du  Pelliçan 

La  marque  du  Pélican  n<*  \\  est  au  icr  et  au  dernier  f.  du  volume. 
(Bibl.  de  Poitiers.  —  Bibl.  nat.  —  Coll.  de  la  Soc.  des  Anliq.  de 
rOuest.) 

1522.  —  La  LEGENDE  dorée  et  ||  vie  des  Sainctz  et  sainctes.  || 
Translatée  de  latin  en  francoys.  |I  nouuellemt  impmee  a 
Poicliers.  \\  par  Sire  Enguilbert  de  Marnef  \\  demourât  a 
lenseigne  du  Pellicâ .  ]  |  deuant  le  Palays  \  \  M,  CCCCC.xxij. 
—  lu-foi.  goth.  de  ccxlv  ff.  chiff.,  à  2  col. 

Ce  titre  est  suivi  de  la  marque  n»  IV  et  encadré  de  jolies  bordures 
gravées.  Le  vo  est  occupé  par  un  Prologue.  De  nombreuses  lettrines 
et  vignettes  gravées  ornent  le  texte.  11  n*y  a  pas  de  souscription. 

(Bibl.  Mazarine.) 

1524. —  Syntaxis  Joânis  Despauterij  ||  Niniuite.  Tertio  édita, 
ï  qua  II  pcr  questiôes  et  ratiôes  citra  ||  Sopliistarum  nugax 
distin=:||ctissime  et  facillime  omnia  di^l^^erûtur  :  adiectis 
passim  multis  haud  vul=||garibus  ex  poutis:  oraloribus  :  et 
hysloricis:  ||  quos  post  priorem  editioiiO  Dcspauterius  || 
studiose   perlegit    Recognita  est  diligentcr  jj  ab   autbore 
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suo.  El  per  liadium  repargala  ||  nû  si  no  régula  cfi  glossu 
in  carêtia  rectoris,  |]  Ailditiis  prctcrea  est  et  non  minimû 
aiJ=î[ctas  index  voculanim  quarum  auL  crislni=î|ciio:  aut 
significalio  insignior  est*  ||  (Marque  no  VL)  Venùdâdir  Pic- 
tau  is  ad  infer.^if/nium\\  Pe/iicani,  A  nie  palatium,  \\ 
(Ay  r"  du  dernier  f.:)  Impressum  de  notio  Per  Claudiû  Gar^ 
nier,  j|  Ânno  dni  3Ii/lestmo  f/uhitjentesimo ,  xxiiij, 
/Jie  \\œœiiij\  Mensis  Alaii,  —  In-i*^'  golh,  de  0  ff,  pre- 
lira.  noncluir.  et  de  xcvj  flF.  cliiiï. 

Le  litre,  imp.  en  rouge  cl  noir,  est  encadré  de  jolies  bordures  gra- 
vées sur  bois.  Les  ff,  prclim.  sont  pour  le  tilre,  une  épîlre  de  Josse 
Budc,  une  autre  de  Despaulcre  et  la  Table  alphabétique . 

(Bibl,  de  Niort,  ) 

1524.  —  La   vik  de  icsu  crist  auecqs  sa  mort  et  passion  et 

Rcsnrreclion.  Et  la  sentence  donnée  par  Pylale  alencon^ 
Irc  de  JesucrisL  La  vie  de  Judas  scariotli.  Le  Trespasse- 
meot  de  oostre  dame.  La  Vengencc  cl  destruction  de  hic- 
rusaleni,  (Au  v*  de  1  avaoï-deruîer  L  :)  Cy  finisi  ia  vengeance 
de  la  nioré  de  Jesurrist.  Imprimée  a  poiclîers  par  sire 
Enguiiùerl  de  Marne  f\.,  le  xviij  de  Jnng  Lan  mil  r  in*/ 
cens  XJ:iiii.  — ln-4"  gotli.j  sign.  A-0,  ff.  non  cliîffres. 

Le  Tûlume  est  div'isé  en  Irois  parties,   La  (i  Mort  et  passion  »^  qui 

est  la  »e  partie,  commence  avec  le  cahier  G  et  finit  avec  le  7«  f*  du 
e^ihîer  L;  la  k  Dustruction  de  liicrusalcm  »»  commence  au  8«  f.  du 
môme  caïuer  et  Ûuïi  avec  le  'A*  f*  du  rahier  O.  Le  /|*  f.,  dernier  du 
volume,  conlient  sculeiuenl  la  marque  de  l*impnmeur  et  une  vigoelte. 
(Cité  par  Brunet.) 
Ce  livre  a  été  imprimé  à  Paris  cl  à  Lyon  dés  le  xv*  siècle,  cl  il  a  été 
réîmpr.  plusieurs  tuis  depuis.  Il  Ta  été  aussi  h  Poitiers*  par  les 
frères  de  Marncf,  s,  d.  et  en  i535,  comme  on  le  verra  plus  loin*  On 
peut  consulter  sur  cet  ouvrage,  qui  est  une  sorte  de  roman  rclî^ieu.^, 
le  Livre  des  Singulantés,  de  G.  Pcignol,  p,  3t|4ï  ^^  Calai,  Lcbcr, 
n*  8g,  et  le  Manuel  da  libraire ,  de  Brunetj  l.  V,  col.  1 184  à  i  i8S. 


1524,  ^  COUSTUMIER  du  11  Pays  de  Poicloti  re||forme  Publie 
Et  enioinct  eslre  gainle  pour  ||  loîx  aud*  pays  En  hn  mil 
cini|  cens,  xiiij.  ||  Imprime  a  poicfiers.  en  Lan  mil  cinq 
cens.  I]  xxiiij^Par  Sire  Enf/uilbert  de  Marncf  de^mou- 
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rûl  au  Pellican*  Ouqoel  a  osto  mis  do  ||  nooyeau  ce  qui 
scrisuit.  Les  concortlfices  des  ||  urtîcU^s-  La  table  oureper- 
loire  de  toutes  les  ||  malicres.  L'extraict  de  toutes  les 
ordonfK  |]  Royaulx  nécessaires  aux  praticîf's  de  cours  || 
royalles  liors  les  p^ïrlemT'S  depuis  le  roy  Piio|jli[»pes  ius- 
rjucs  au  Iloy  q  est  a  pût  Rédigées  ||  par  tiltres.  ||  Au  Pet- 
titan,  —  In*8'  golli.  en  2  parties  de  27  et  26  lignes  à  la 
page,  litres  iinp.  en  rouge  et  noir* 

Ce  vol«  esl  divise  en  deux  piirlies,  comme  celui  de  i52i .  IJ  conlient 
les  mêmes  mnlièrcH  et  offre  avec  lui  une  grande  ressemblance  (ypo- 
fijraphique.  La  deuxième  partie  e»t  même  absolument  identique. 

(Ilibl,  de  Poitiers.) 

1327  (v.  st*)  —  LïiiSTOtRK  et  cronicquo  de  Clotaîro  ||  Premier 
de  ce  nom.  vii.  roy  des  Frficois.ot  monarque  des  gau||Ies. 
Et  do  sa  tresilhistro  espouse  :  madame  sainete^lladeg^ôdeH 
exlraîcte  au  vray  do  plusieurs  cronicqs  antiqs  et  muder 
nés.  Il  (Kpigraphe:)  Cousideralo  lilia  agri  quomO  creseût  : 
ncc  Salonionin  ||  omuigloriasua  vestiebat^^r  sicut  unti  ex 
istis.  lue  xij.  c.  et  |]  Matli. sexto,  ||  Cum  priuilegio  régis, 
(Au  ndu  dernier  f,  :)  Cesie  LH€  a  este  imprimée  a  poictiers 
par  sire  Engail\\ùert  de  Manief  libraire  îure  de  lad*  uni- 
uersité  demou\\rant  a  Renseigne  du  Pel/ican  deuant  le 
paluf/s  dud*  poi\\céiers*  Le.  iiii,  tour  du  mot/s  de  Afars. 
mil.  cccce,  xxvij^^Et  sont  a  vendre  au  pellican  \\  aud' 
fmictiers  et  aussi  a  paris. —  Iri-4**  gotli.  de  12  If,  prélim. 
ot  xcvi.  fl,  chîff.  sauf  le  dernier,  avec  plancites  sur  bois. 

Cette  édition  reproduit  cette  dp  i'aj,  ou  environ,  pîij^-e  pour  page  et 
presque  toujours  tii^ue  pour  litrae.  Même  formai,  mêmes  caractèrcî*, 
nn>nic  oombre  de  feuillets  et  mômes  i^nivurcs,  sans  umclire  !c  privi- 
lège du  27  janvier  i5i7  (v.  stJ  qui  conmicuce  au  dos  du  titre» 

(Bibl.dc  Poitiers  ) 
La  BibL  nat.  possède  les  8  premiers  feuillets  d*un  exempl.  cite  par 
BruQct,  qui  ne  difïèrc    des  autres  que  p^ir  !a  tiij;ure  qui  se  trouve  au 
Y»  du  8»  feuillet. 

1527  (v,  st.)  —  CoMPOTUS  nouîssi|lme  ampliatus  ac  ||  emenda- 
ius  et   famillliari  eluridalus  cûnifiilario  :  utia  ||  cû  niani- 
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hfis  (ignvhque  sois  in  locis  ||  4ccr[er  aJieclis  M,  d  viiL  Cû 
lcx]|liiali  ordioe  niarginarijstji/^?  aiino|]laliunculis  et  com- 
phirilius  im=||pressis.  Conipenditrm  ihnique  su||prraddilû 
est  N.  Bonespoi  Irpcr^sis  1|  Necnon  modr/^  ronouando  tabu- 
le il  pasclialis  totius  opusciili  index  il  aliafp/e  condiicibî- 
lia.  Il  Au  Pellican,  (Au  v*  du  07^  f,  :)  /mpressum  piciatiis  in 
flomo  hone.Kti  vf[\ri.  lùifptilfjerti  de  Marne  f  RihltopolaW 
dkie  luiiuersitatisad  ùtsif/nium  \\  Peilicani  commoran, 
anfe  \]  Pa/aiiftm  stimpfi  l\ùus  eiusdem,  \\  die  vero  déci- 
ma Il  quaria  ?ne?isis.  \\  Mardi,  Anna  domini,  \\  Millesimo 
f/uingenfesimo  |!  riffcsimo  s^ptimo,  —  In-K^  gui  II  de  Ixvij 
i\\  chilF.,  plus  1  f,  non  cliilT.,  sign.  AJj-I.ij,  35  lignes 
aux  pnges  pleines,  non  compris  le  titre  courant. 

Le  texte  est  orné  de  10  fig^uressur  bois  don»  8  rcprésenfcnl  des  mams 
ouvertes  avec  des  îmtications  pour  complrr  le  lemps  sur  les  doig^ls.  Le 
dernier  feuillet,  ijui  n'esl  pas  cliiiYré,  esl  occupe  au  r*  par  uue  aulrc 
gravure  qui  représente  l'Aiinonciaîîon  et  au  v**  par  la  marque  o*  IV  de 
îiotre  liste. 

(ColL  d*un  bijjïiopljile  poitevin.) 

S,  d.  —  Orthographie  preceljpta  Jofmls  DespaiJ-||terii  Nini- 
uite.  Il  Venundaiur  Pictanis  in  domo  honesti  viri\\  En* 
fpiUùeHi  deMfirnef\\Au  Peflican.  —  Sans  date,  în-i*» 
golli.  de  6  ff.  non  chiir*,!  signal,  A  iijvtilre  encadré. 

(Ribl.  de  Poitiers,) 


1528.—  RcDlMENTA  Despanterii  II  Secundo  édita  in  Ireis 
par||tes  diuisa  :  pucris  ultissima  [sic)  \\  et  pêne  necessaria 
q?ncquidin  |1  iuiienû  inlroductoriocûline||tur  mullosignifi- 
câlins  et  \Q:v\itiî  copicctêlia  adit^clis  muli|tis  scitu  dignissî-- 
mis  cù  qoesLi||uncyIis  de  penitenlîa.  ||  Adiccle  sunl  nu- 
perrime  adnotationes  :  |1  quibus  hanc  nolam  proposui- 
mus.  Il  Vemmdalur  Pictauis  in  domo  honesti  viri  En- 
guilùcrti  de  Marne f\  \\  Au  Pellican.  —  ln-l<»  golh.  de 
xcviij  fî,  chiff.,  non  compiu's  le  litre* 

l^  première  partie  de  ce  titre  est  encadrée  de  bois  j^ravés.  L*ouvraçe 
est  imp*  en  raraet,  de  deux  calibres.  On  lit  au  r*»  du  dernier  feuillet  : 
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Impresiam  esi  hoc  opns  Piciaais  per  honesiit  viril  \\  Engailberiû  de 
Mfjrne/  art  in  impressorie  ma(/i::^\s(rnm  Anno  f!ni\  M^  cccccxxviij. 
mens  i  s  hinîj\ 

(Bihl.  naL) 


1528-  — Cromques  II  du  Roy  Charles  huytiesme  do  ce  nn  que 
Dieu  ab||soillo,cotenât  la  vérité  des  faictzel  gestes  dignes || 
de  metiïoire  dudîct  seigneur  qiiil  feist  eu  son  voia||^e 
de  Napics  et  de  la  conquestc  diidit  royaulme  ||  de  Naples 
et  pays  adiacens*  Et  de  son  triornpljât  ||  et  viclorieux 
retour  en  son  royaume  de  Frâce:  ||  Côprle  et  mise  par 
escript  en  forme  de  mémoires  par  ||  Messire  Plielippes  de 
Cnmines  cheualier  seigfir  ||  Dargriû  et  clianihellan  ordi- 
naire dudil  seigneur  ||  auec  la  labié  recollectiue  du  côtenu 
m  dict  liure.  ||  Cum  priui/egio.  \\  On  /es  vend  a  Paris  a 
7a  rue  saJet  iar/s  a  len\  seu/ne  du  Pellican  et  a  Poic fiers 
au  p€Hiéan,\\>\  la  lin  :).,.  Et  furet  acheuec  dimprlmer 
/an  mi/  cly  cês.œxvui.  Le.  xœv,  iour  de  Sepff\\ôre  Pour 
laistre  Engui/Zebert  de  Marnef/i/jraf/e  iure  de  laniuer- 
tite  de  Paris.  —  In-fol,  gotlu  de  4  lï.  prelim.  et  Ix  tT. 
chilT. 

Le  titre,  împ.  cq  rousse  cl  noir,  est  encadré  de  boîs  a^ravés  en  forme 
iJc  portique  qui  rcpnKhiiseut  de  gnicieuses  scènes  champt^ires.  Il  [lorte 
une  marque  typographique  qui  se  rapproclic  beauc^tip  de  notre  n^  VL 
Le  4**  fcuiïlel  prélim.  est  occupé  par  une  grande  planche  qui  coiUient 
Jcs  armoiries  royales  (écu  mi-pnrlide  France  el  de  Brelag^nc,  au-dessus 
de  la  salamandre  et  d*herraineiî);  le  v°  est  blanc.  Le  Icxle  est  décore 
tle  l>clles  iaittales  i^çravôes  sur  boi», 

Ce  vol,  romplelc  les  éditions  do  Comniincs  en  six  livret-  11  a  été 
r^inipr,  I'ann«'e  suivante  avec  (a  mt^mc  adresse  et  ce  culopliou  :, . .  Et 
/nrf*t  achetif.^  dimprinif^r  lan  mil  chj  cês.r.rhv  le  H  iour  duoast pour 
m^strt  Engaillelit'rtde  Mftrnrf  tif)rar/rc  tare  de  Iftnt'fter^tté  de  Paris^ 
in*foL  golh.  de  4  et  ljv  ff.  Sur  certains  exempi.  de  cette  deroiérc  édi- 
lion  le  nom  d*KnçuîIbcrt  de  Marne  F  est  remplace  j»ar  celui  de  Nicolas 
Cousieau, 

(BibL  nat,  —  DibL  Mazarinc.) 

Vers  1528.  —  Ars  Epistolica  Toannis  Despau|[tcrîi  NiniiiîL^ 
ex  Dalho:  Stilpilio,  Nigro:  Herasnio:  Badin  ;|  Behelio:  et 
ipso.  Cicerono:  cœterisq//e   vere   latinis  diligenter  ||  ex- 
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ctT[jta  mullo  copiosius  (\uam  posL.  Synlaxin  liabeatur. 
Reco||giiiLa  et  casligata  a  Despauterîo.Cui  anaecti  pûLest.[j 
Isagogo  orlliographiit»  castîgata  ab  eodeio,  (|  (Marquen-iv; 
Veaundaiitr  sub  PelJicano  \\  aquo  impressa  est. —  S.  d. 
(vers  i528)jn-4''  de  14  û\  non  cliitT.,sigru  A  ii-B  iîiî. 

On  lil  au  hfi9  du  dernier  f. ,  v^j  :  Fin  ta  pet*  Baditim  JVonis  .Vouemb. 
M.  D.  XV/ff.  Il  tie  timi  pas  prendre  ectlc  daté  pour  celïc  de  Timprcs- 
sion.  Elle  doit  r«ippcler,  à  ct*  ijuc  nous  croyons,  tioc  édition  antérieure 
donnée  par  Jnssc  Bade»  ijui  a  servi  de  copie  pour  rédilion  poitcvmc, 
(BibK  de  Poilicrs,) 


Jean  II  et  Enguilbert  H  de  Marne! 

Ceux-ci  sont,  à  n*en  pas  doutor,  les  fils  de  Jean  V\  dil 
du  Liège,  qu'un  acte  nolarié  tlu  16  décembre  1529,  ana- 
lysé cî-desstjs^  représenle  comuie  étant  oiitieurs  sous  la 
tutelle  d'Enguilbcrl  de  Marnef,  de  Paris,  leur  oncle.  Ils 
ne  devaient  pas  alors  être  loin  d'alteindre  Tâge  dliom" 
mes,  car,  dès  Tannée  suivante,  ils  prennent  en  société  la 
direction  de  rimprimerie,  et  en  sa  qualité  d'alné,  Jean 
recueille  de  ses  prédécesseurs  le  privilège  de  libraire  juré 
de  rUniversilé  de  Poitiers. 

Les  relations  commerciales  se  maintiennent  avec  Jac- 
ques Bouchet  comme  par  le  passé,  miiis  elles  cessent  com- 
plètement avec  la  branche  des  Marnef  de  Paris.  La  der- 
nière opération  qu'ils  firent  en  commun  est  Fédilion  des 
Auriennes  et  ïnoderties  yéueulogies  de^  //oy.v  de  France, 
aclievée  d'iaqjrimer  à  Poitiers  par  Jacques  Bouchet  le 
27novembre  1531  ;  elle  clôt  la  série  des  livres  qui  élaienl 
dits  à  vendre  à  Paris  en  la  rue  Saint-Jacques  et  à  I*oitiers 
au  Pélican,  Les  actes  que  nous  avons  cilés  plub  haut  pour 
établir  Torigine  des  de  Marnef  font  présumer  que  vers 
celle  époque  les  représentants  actuels  de  la  famille  son- 
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geaienl  à  liquider  leurs  afTaires  coaimunes  ut  à  rompre 
une  association  qui  durait  depuis  près  d'un  deiui-siècle. 
Les  uns  avaient  pris  leurs  racines  à  Paris  et  s'y  étaient 
divisés  en  plusieurs  rameaux;  les  autres  étaient  devenus 
définitivemenl  Poitevins  par  leur  long  séjour,  leurs  inté- 
rèls  et  leurs  altiances.  Les  liens  qui  autrefois  avaient 
étroitement  uni  les  trois  frères  lùiguitbert,  GeoflVoy  el 
Jean,  se  relùctièrenl  et  se  rompirent  même  tout  h  fait 
entre  leurs  descendants.  La  maison  fondée  à  Poitiers  au 
XV*  siècle  comme  succursale  de  l'établissement  principal 
arrivait  à  posséder  une  complète  autonomie,  et  dès  lors, 
pas  plus  dans  les  opérations  de  librairie  que  dans  les 
aiïaires  de  famille  dont  les  uiinutes  des  notaires  nous  ont 
entretenu^  nous  ne  verrons  plus  de  rapprochement  entre 
les  deux  branches. 

La  nouvelle  association  formée  entre  Jean  II  et  Enguil- 
bert  H  de  Marnef  n'avait  qu'à  suivre  la  voie  qui  lui  était 
tracée,  et  elle  le  fit  brillamment*  Pendant  vingt  ans»  de 
(530  h  1550,  de  belles  et  nombreuses  éditions,  dont 
beaucoup  sont  des  éditions  pr'utreps,  sortirent  de  leurs 
presses;  nous  en  avons  compté  environ  soixante.  Les 
œuvres  de  l'historien  Jean  Uouchet  y  figurent  encore 
avec  honneur.  Les  caractères  gothiques,  accompagnés 
de  gravures  et  de  lettrines,  y  sont  d'abord  généralement 
employés;  puis  ils  cèdent  progressivement  la  place  aux 
lettres  romaines  elaux  lellres  italiques,  alTranehics  pres- 
que aussitôt  du  concours  des  anciens  ornements  gravés 
sur  bois.  Les  de  iMarnefse  sont  beaucoup  servis  des  lellres 
italiques»  Le  premier  livre  qu'ils  ont,  à  notre  connais- 
sance, imprimé  tout  entier  avec  ces  caractères  est  le 
Stptem  P.<(dttn,éii  Salmon  Macrin,paru  en  tliJS.  Ils  de- 
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meurèrent  ensemble  dans  la  maison  du  Pélican,  devant  le 
Palais,  maison  dont  nous  avons  naguère  d(^lorminé  rem- 
placement, et  leur  adresse  clail  si  connue  qu'elle  les  dis- 
pensait d'y  joindre  leur  nom  sur  leurs  œuvres.  Ils  firent 
usage  de  plusieurs  marques  typographiques  qui  rappel- 
lent toujours  remblôme  du  Pélican  sous  des  dessins 
divers.  Leur  union  était  d'autant  plus  étroite  qu'ils  avaient 
épousé  deux  sœurs,  Marie  et  Bernarde  Audebert,  appar- 
lonanl  à  une  famille  poitevine. 

Bien  n'est  durable  en  ce  monde,  et  comme  toutes 
clioses  Passociation  si  intime  des  deux  frères  de  Marnef 
eut  une  fin*  Dès  le  9  janvier  1538  (v.  st.),  par  un  contrat 
passé  devant  Greliier  et  Chasteigner,  notaires  royaux  à 
Poitiers,  ils  avaient  fait  avec  leur  sœur  Perrette,  femme 
de  Raoul  de  Morennes^  le  parlage  des  biens  imaieubles 
délaissés  par  leur  père,  demeurant  quant  à  eux  dans  une 
fraternelle  indivision.  Dans  la  suite  ils  se  séparèrent  à 
leur  tour,  et  par  un  acte  passé  le  12  mars  1550  (v.  si,) 
devant  les  notaires  Cbauveau  et  Cbaigneau,  ils  firent  en- 
tre eux  le  partage  de  leurs  biens,  La  maison  du  Pélican 
resta  la  propriété  de  Jean.  D'après  certaines  mentions  un 
peu  vagues  des  actes  qui  nous  ont  passé  sous  les  yeux, 
Enguilbert,  de  son  culé^  s'établit  dans  une  autre  maison 
située  à  peu  près  en  face  du  PtHican  et  ayant  ses  dépen- 
dances appuyées  contre  la  tour  de  Maubergeon.  Chacun 
d'eux  eut  son  imprimerie  distincte.  Jean  continua  à  don- 
ner son  adresse  au  Pélican  et  à  se  servir  des  marques 
qui  reproduisent  cet  emblème.  Enguilbert,  sans  indiquer 
Fadresse  de  sa  maison,  employa  une  nouvelle  marque  qui 
lui  est  propre  et  représente  un  homme  regardant  son 
image  dans  un  miroir,  avec  la  légende  FvtiiOt  asoutcv ;  on  la 
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trouvera  sous  Ion*'  XI  II  do  noire  lis  le  ii  la  fin  de  ce  volume. 
Disons  tout  tle  suite  que  la  production  parliculière  d'Eu- 
guilbert  fut  beaucoup  plus  considérable  que  celle  de  Jean. 
Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  celle  séparation  nuisit  à 
ractivilé  des  presses  et  rompit  tout  à  fait  la  communauté 
d'intérêts  qui  unissait  auparavant  les  deux  frères.  Loin 
de  là,  ils  édilèrent  encore  ensemble  de  nombreux  et  bons 
livres;  très  souvent  aussi  ils  eurent  pour  associés  dans 
leurs  opérations  les  frères  Bouchet,  qui  avaient  succédé 
en  1551  à  leur  père,  Jacques  V\ 

Celle  situation  se  prolongea  pendant  dix-huit  ans^  tou- 
jours active  et  toujours  féconde.  La  mort  vînt  enfin  ymet- 
tre  un  terme  et  les  deux  frt'res  durent  descendre  presque 
en  même  temps  dans  la  tombe.  Leurs  dernières  éditions 
sonl  datées  de  15G8  ;  le  5  juillet,  Enguilbert  passait  en- 
core un  acte  avec  le  libraire  Louis  Contis.  Puis,  en  la 
même  année  1568,  dans  le  rôle  d  une  contribution  de  3340 
lîyres  levée  sur  les  25  paroisses  de  Poitiers  pour  l'entre- 
tien des  gens  de  guerre  (1),  on  voit  «  la  v*  Anguîltjerl  de 
Marnef  »  taxée  à  3  livres  10  sous,  <c  les  en  fans  feu  Jehan 
de  Marnef  »  taxés  à  50  sous»  et  «  Anguilbert  deiMarnef  » 
(III*  du  nom),  taxé  à  25  sous.  D^aulres  générations  en- 
trent alors  dans  la  carrière. 

Jean  Met  Enj^uilbert  II  de  Marnef  portèrent  dans  notre 
ville  l*arl  typographique  a  son  apogée;  ils  secondèrent 
avec  honneur  le  mouvement  intellectuel  que  hi  Henais- 
sance  développa  généreusement  dans  la  littérature  et 
dans  les  arts.  Poitiers  n'échappa  pas  à  celte  influence. 
Sa  célèbre  Université  comptait  de  savants  professeurs  et 


^1)  Arch.  munie.  Je  Poitiers,  n"  799. 
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atlirail  une  foule  dï'lèves  de  loytc  nalion  avides  de  s'ins- 
truire. Cette  population  studieuso^  qLtî  roinuail  large- 
ment les  idées,  ne  pouvait  manquer  de  produire  des  écri- 
vains. En  parlant  de  Guillaume  II  Bouchel,  nous  avons 
cité  les  noms  de  quelques  poètes;  dans  les  diverses 
brandies  de  la  science  el  des  lettres  nous  pouvons  ajou- 
ter entre  autres  les  noms  de  CornéliusMusius,  de  ïJalmun 
Macrin,  d'AlpIionse  Ferrier,  de  Jean-Baptiste  des  Cavi- 
gioUes,  d'Antoine  Pierre  (de  Hieux),  d'Élie  Vinet,  d'É- 
guinaire  Baron,  de  Pierre  Bat,  de  Jacques  Pellelier,  de 
Nicolas  Théveneau,  d'Albert  Babinot,  de  Du  Fouillouv, 
etc.,  I^nguilbert  de  Marnefqui,  bien  que  le  plus  jeune 
des  deux  frères,  était  par  son  savoir  et  son  intelligence  le 
véritable  chef  de  la  maison^  rechereliail  le  commerce  des 
gens  de  lettres,  et  sa  boutique  était  le  rendez-vous  de  tout 
ce  qu'il  y  avait  d*esprits  distingués  dans  la  ville,  u  11  m'est 
aîséj  dit-il  quelque  part  (1),  d'avoir  pris  connaissance 
d'une  infinité  d'hommes  de  savoir  de  cette  ville  par  le 
moyen  de  ma  boutique.,  •  J'aime  et  estime  lesgenssavanls 
aulantque  peut  faire  un  autre,  de  sorte  queje  les  recher- 
che et  aborde  volonliers. ..  »  La  mort  des  frères  de  Mar- 
nef  fut  une  perte  irréparable  pour  T imprimerie  poite- 
vine ;  après  eux  cet  art  ne  connut  plus  le  degré  de  splen- 
deur auquel  ils  l'avaient  élevé.  Leurs  héritiers  ne  se  mon- 
trèrent pas  capables  de  maintenir  leurs  traditions;  les 
petites  imprimeries  rivales  n'étaient  pas  animées  par  un 
souille  aussi  puissant,  elles  frères  Bouchet  eux-mêmes, 
privés  de  l'active  collaboration  qui  les  avait  entraînés 
dans  sa  marche  ascendante,  ne  cherchèrent  plus  à  élen- 


(i)  Discoart  non  pins  méioncolif/aes.,.  luS'j,  EpHrc  au  lecteur. 
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lire  leurs  relations  et  laissèrent  peu  à  peu  ralentir  le 
travail  de  leurs  presses. 

Nous  avons  di'*j:i  dil  que  tFean  ol  Enguîlbert  de  Marnef 
avaient  <^*pouséIes  deux  suMjrs  Andel)êrt  t|Lii  étaient  d\i* 
rijrine  poilevine,  Jcaneul  de  MarieAudehert  cinq  enfanl^, 
Jean  IIL  Marie,  Badegonde,  Pierre  et  GuiHaunie  ;  nous 
en  reparlerons  loul  àTlieure.  Klant  devenu  veuf,  il  con- 
vola par  un  second  hymen  avec  Perrelte  Ciloys,  fille  de 
Louis,  mtirchand  libraire  de  Puiliers,  dont  ileul,  croyons- 
nous,  deux  autres  enTanls,  Daniel  et  l^^slher.  Il  :iemble 
que  cette  seconde  union  ne  fut  pas  vue  d'un  bon  œil  par 
lafamillede  Jean  de  Marnef»  car  son  contrat  de  mariage, 
qui  fui  passé  devanl  les  notaires  Chaigneau  et  Cliauveau 
le  30  mai  1501,  ne  porte  la  signature  d'aucun  de  ses  pro- 
ches. Suivant  un  acle  reçu  i>ar  Chauveau  le  31  juillel 
1572,  Perrelle  Ciloys  élail  alors  usufruitière  d*une  mai- 
son tenant  k  celle  du  Pélican,  qui  avait  appartenu  à  son 
défunt  mari.  Plus  lard  elle  se  remaria  à  son  lour  avec 
Gutllaunie  Godreau. 

Voici  tout  de  suite  quelques  détails  sur  les  enfants  de 
Jcdn  de  Marnef. 

L'ainé,  Jean  111,  succéda  à  son  père,  et  nous  le  retrou- 
verons bienlôl,  mais  les  autres  enlrèronl  dans  d'autres 
professions  et  nous  ne  les  suivrons  plus. 

Marie,  mariée  d'abord  avec  Jean  Gervais,  orfèvre,  se 
remaria  avec  Abraham  Bourdeau,  aussi  orfèvre,  suivant 
con Irai  du  20  mars  1598,  reçu  par  Chauveau  el  Ches- 
ncau.  Elle  mourul  le  6 septembre  1639,  âgée  décent  ans, 
apr^s  avoir  abjuré  la  religion  réformée  à  laquelle  appar- 
tenaienl  aussi  ses  deux  maris  (1  ). 

( I  )  JoarnaldeDeneMe, lome XV  des  Archives  bislonquos du  Poilou,  f>. 8t». 
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Radegonde  épousa  Thomas  Garnier,iïiallre  apothicaire. 
Dans  le  contrat  de  mariage  dressé  par  Girard  et  Pous- 
sineau  le  24  novembre  1570,  elle  est  assistée  de  Nicolas 
Audebert,  bourgeois  de  Poitiers,  sieur  de  la  Guilloii- 
nicre,  et  de  Jacques  Bouchel,  libraire  et  imprimeur, 
«  ses  oncles  paternel  et  maternel  (1)  n  ;  elle  se  constitue 
en  dot  tous  ses  meubles,  bagues  et  joyaux,  avec  une  som- 
me de  300  livres  tournois^  et  elle  déclare  en  outre  qu*il 
lui  est  dû  une  autre  somme  de  800  livres  tournois.  Elle 
est  nommée  comme  veuve  en  1605. 

Pierre  vivait  encore  en  1605  ;  c'est  tout  ce  que  nous 
savons  de  lui. 

(juillaume  fut  élu  en  IGOi  juge  et  consul  des  mar- 
chands ;  en  1607,  il  était  fermier  général  de  Tabbayo  de 
la  Celle. 

Daniel  était  mort  avant  1605. 

Enfin  Esther  épousa  Louis  Brunel,  contrôleur  des 
domaines  du  roi  en  Poitou,  et  fut  inhumée  en  Téglise  de 
Sainl-Parchaire  le  14  octobre  IfiiO. 

Ces  deux  derniers, qui  étaient  encore  mineurs  au  décès 
de  leur  père,  eurent  pour  curateur  Jacques  Boucliel. 

Jean  de  Marnef  ne  dédaigna  pas  à  Toccasion  de  cher- 
cher certains  profits  en  dehors  de  son  atelier.  Ainsi,  on 
le  voit,  par  contrat  passé  le  2G  février  1561  devant  lus 
notaires  Chaigneau  et  Chauveau,  s'associer  pour  un  tiers 
avec  d'autres  marchands  dans  la  ferme  des  vins  à  entrer 
dans  la  ville  et  les  faubourgs  de  I*oitiers.Le  1 1  mars  sui- 
vant, il  cédait  devant  les  mêmes  notaires  la  amitié  de  sa 


(j)  Jacques  Bouclieti  Bts  de  Jciiaiie  BoIsseaU]  était  un  du  h  la  muile  de 
Uretague  Je  Riide^nidJe  Je  Mariiof,  pelîte-Gllc  d'uuc  auU'c  Jcuuue  Boîssettu, 
qui  élaîl  swur  de  la  pioniR'i'c. 
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pari,  soil  la  sixième  partie,  à  Nicolas  Pcllelier,  mar- 
chand libraire.  Il  n*y  avait  rîcn  que  de  très  légitime  dans» 
ce  moyen  de  gagner  quelque  argent.  Que  n'en  peut-on 
dire  autant  de  l'épisode  que  nous  avons  à  raconter  ! 

Pendant  les  quer elles  religieuses  qui  troublèrent  si 
profondément  la  seconde  moitié  du  xvi*'  siècle,  !*oiLiers 
fut  toujours  attaché  à  la  cause  calliolique,  et  rimprime- 
rie  s'y  montra  animée  des  mêmes  sentiments.  Nous  ne 
connaissons  pas  une  seule  pièce  protestante  sortie  ouver- 
lement  des  presses  de  ses  divers  ateliers,  et  quand,  au 
siècle  suivant,  les  imprimeurs  et  les  libraires  voulurent  se 
donner  des  statuts,  ils  s'honoraienl  bien  haut  d'être  tou- 
jours restés  fidèles  à  la  religion  catholique,  apostolique 
el  romaine  •  Cependant,  malgré  ces  apparences,  nous 
n'oserions  pas  affirmer  que  certains  membres  de  la 
famille  de  Marnef  n'aient  pas  eu  de  secrètes  sympathies 
pour  la  nouvelle  doctrine,  et  nous  ne  voudrions  pas  nous 
porter  garant  de  leur  parfaile  orlhodoxic.  On  rencontrera 
au  cours  de  celle  élude  quelques  faits  qui  justifieront  no* 
tre  défiance.  Le  plus  grave  incident  est  celui  qui  se  passa 
en  Tannée  1562.  Le  parti  de  la  Héforme,  qui  n*élail 
qu'une  minorité  dans  la  ville,  eut  un  moment  de  triomphe 
éphémère  quand  les  bandes  de  Gascons  commandées  par 
Grammont  et  Sainte-Gemme  envahirent  la  capitale  du 
Foilou  et  la  réduisirent  sous  leur  désastreuse  domination. 
Une  soldalesquc  avide,  à  laquelle  se  joignit  une  partie 
des  habitants,  dévasta  les  églises  et  les  monuments  pu- 
blics.  L'opulente  basilique  deSainl-lIilaire  eut  parliculiè- 
remenl  a  souffrir  de  leurs  déprédations;  elle  fut  dépouil- 
lée  méthodiquement  de  toutes  ses  richesses.  Lorsque  le 
calme   fut  revenu,  les  chanoines  de  Saint-Hilaire  porté- 
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rcnt  une  plainte  contre  leurs  spolialeurs  (l),et  on  est 
assez  surpris  d'y  Irouver  le  nom  do  «  Jehan  du  Liège 
dil  de  Marnef  », 

A  la  suite  de  celle  plainte  une  ordonnance  de  prise  de 
corps  était  décernée  le  S  août  par  le  présidial  conlre  cin- 
quante-deux personnes^  parmi  lesquelles  figurent  encore 
"  Jeliandu  Liège,  libraire  imprioieur  »  et  f«  nommé  Nico- 
las l^elletier  f>  (2)  ;  elle  prononçait  en  même  temps  la  sai- 
sie de  lous  les  meubles  et  immeubles  des  prévenus.  Nous 
ne  ferons  pas  à  ces  deux  bourgeois  de  la  cité  Tinjure  de  les 
croire  poussés  seulement  par  Tappat  d\in  lucre  malhon- 
nête et  de  les  confondre  avec  celle  tourbe  vile  qui,  en  lous 
lieux  et  sans  acception  de  parti,  est  toujours  prêle  pour 
le  pillage;  nous  aimons  mieux  penser  qu llsmanirestcrenl 
leurs  convictions  intimes  en  faisant  en  celte  circonstance 
cause  commune  avec  leurs  amis  politiques.  Quoi  qu'il  en 
soit.,  Jean  de  Marnef  eut  la  chance  de  se  lirerde  ce  mau- 
vais pas.  On  ne  relève  en  elîel  aucune  interruption  sensi- 
ble dans  rexercice  de  sa  profession  d'imprimeur.  En 
lbË6,  il  était  même  nommé  juge  et  consul  des  marchands 


i^mr/fi 


(Sig^nattire  de  Jean  U  de  Mnrnef) 

par  ses  concitoyens  qui  ne  lui  avaieni  pas  gardé  rancune, 
et  après  avoir  prêté  sermenl,  le  20  août,  en  la  cour  du 


(a)  Archn^i  hhlorîtjttes  dn  Pot  km  ^  l.  XXVJÎ,  pp,  O/i-Gfit 


X  POÏTIEBS  AU  XVr"^  SfftCLE 


81 


Parlcmenl  de  Paris,  il  était  inslallé  dans  ses  fonclions 
à  Poitiers  le  1*^'  oclobre  suivant  (1). 

Son  frère  Engiiilberlfut  moins  lurbulenl  etne  so  jeta 
pas  dans  de  pareilles  aventures.  Epris  de  sa  profession,  il 
passa  sa  vie  au  milieu  de  ses  livres  et  dans  la  compagnie 
des  savants;  nous  ne  le  connaissons  pas  du  moins  sous 
un  autre  jour.  Le  13  février  l;>Oî!  (v.  si.),  pardevanl  les 
notaires  Chaigneau  et  Chauveau^il  achetait  de  Jean  Heau- 
bin,  sieur  de  Chaume,  demeurant  à  Poitiers,  moyennant 
la  somme  de  500  livres,  un  jardin  et  préau  renfermés  de 
murailles,  sis  en  la  paroisse  de  la  Celle,  «plus  une  bou- 
tique et  armoyre  assise  en  la  salle  du  l^alais  royal  de  Poi- 
tiers, près  et  joignant  la  grande  porte  ayant  son  entrée 
en  la  dicte  salle  vers  Pesçlise  Notrc-Damo-la' Petite,  joi- 
gnant derrière  une  boulique  que  lient  listienne  Delugré, 
marchand  librayre,  laquelle  boutique  présentement 
vendue  lient  et  exploicte  a  présent  a  liltre  de  ferme  du- 
dicl  Beauliin  Fram;oys  de  la  Serre,  chargée  de  dix  sols 
de  rente  »>. 


.  Â'^i 


ATTU 


(Sîp^nulure  d^Eng'uîlberl  II  de  MarDcf) 

Il  en  était  alors  à  Poitiers  comme  à  I*aris,  où  certains 
înduslriels  et  surtout  les  libiaires  venaienl  étaler  leurs 
marchandises  dans  la  grande  salle  du  Palais  de  justice, 
sous  les  yeux  du  public.  Les  allées  qui  servaient  d'accès 

(i)  Journal  de  Ùtatsde^  loc,  cil.,  p.  238, 


ai 
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au  monuraeiil  UdI  du  côté  de  la  place  de  Sai ni- Didier 
que  du  côlô  de  Téglise  de  Nolre-Darae-la-Pelile  élaienl 
aussi  bordées  de  ces  modestes  échoppes  qui  n'occLipaienl 
que  quelques  pieds  carrés  el  eonsislaienl  généralemeul 
en  une  simple  aroioire  qu'on  fernaait  le  soir  à  clef.  Ces 
concessions,  faites  par  le  Domaine  royal  moyennant 
une  renie  annuelle»  élaieiil,  comme  on  le  voit,  transmis- 
sibles  entre  particuliers  ;  elles  furent  en  pratique  jusqu'à 
la  Révolution, 

Enguilbert  de  Marnef  eut  de  Bernarde  Audehert,  sa 
feuïme,  trois  (ils  qui  sont  Enguilbert  111,  Gabriel,  né  le 
G  mai  I54i,  el  Pierre  11,  né  le  24  novembre  1547  (Keg, 
paroiss.,Saiut*Jean  Baptiste).  Bernarde  Audebert  lui  sur- 
vécut jusqu'en  1584.  Les  27  et  28  juin  de  celle  année,  il 
fut  fait  inventaire  de  son  mobilier  par  Chesneau  el  Chau- 
veau,  notaires  habituels  de  la  famille.  On  trouve  dans 
Fanalysc  des  titres  et  papiers  inventoriés  la  mention  des 
actes  suivants  qui  ont  de  Finlérêl  pour  nous  : 

(i  Acquit  en  papier  du  2G  mars  1547,  signé  Marguerite 
Vailland,  femme  de  Jacques  Dupuy,  libraire  de  Paris,  por- 
tant quillance  de  la  somme  décent  livres; 

»  r^artage  estant  en  parchemin  faict  entre  ledictfeu  En- 
guilbert  de  Marnef,  feu  vénérable  M*'  Jacques  Audebert, 
de  la  maison  et  mestairie  de  la  Garmendière  et  uie«- 
tayrie  du  Grand  Yversay,  en  datte  du  20  octobre  1542, 
signé  M.  Cliaigneau; 

w  Contract  de  partage  faict  entre  lesdîcts  Jehan,  Enguil- 
bert  de  Marnef,  de  leurs  biens  immeubles  tant  en  cesie 
ville  de  Poictiers  quVîUeurs,  en  datte  ledicl  contrat  du 
12  murs  1350,  signé  Chauveau  el  Cliaigneau; 

y)  Conlract  de  partage  faict  entre  feue  Jehaune  Boiceau^ 
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veufve  de  feu  Jacques  Bouchol,  Jehan,  Eiiguiibert  et 
Perelle  de  Marnef,  pour  le  droîct  successif  qui  pourrait 
appartenir  auxdicls  de  Marnef  en  la  succession  deladicle 
feue  Boiceau,  en  dalle  du  22  décembre  aud.  an  1550, 
signé  Aymard,  Gauvreau  el  Hudineau  (1); 

î>  Contraet  de  partage  en  papier  faicl  entre  lesd.  feu^ 
Jehan  et  Cnguilbert  de  Marnef  des  terres  qu'ils  ont 
heues^  en  dalle  du  15  février  1557,  signé  Chauveau  et 
Chaigneau  ; 

»»  Contrat  en  parchemin  faict  enlre  sire  feu  Jehan  de 
Marnef  (Ill'du  nom),  portant  eschange  do  lacinquiesme 
partie  de  la  meslayric  de  la  Garmandière  appartenant  au- 
dicl  Jehan  de  Marnef,  pour  une  boutique  seize  au  palays 
de  cesle  ville,  en  datle  du  29  novembre  1571,  signé  Chau- 
veau et  Chesneau  (2)  ; 

M  Conlractde  mariage  en  parchemin  desdits  feus Enguîl- 
berl  de  Marnef  et  Bernarde  Audcbcrt,  du  21  novembre 
1534,  signé  de  la  Barde  et  de  la  Vaslyne; 

)>  Donation  mutuelle  en  parchemin  faicle  entre  lesd, 
feus  de  Marnef  et  Audebert,  du  21  janvier  1503^  signé 
Chesneau  et  Chauveau,  » 

Les  frèresde  Marnef  étaient,  comme  les  Bouchel,  pro- 
priétaires d'immeubles  situés  dans  la  paroisse  de  Nieuil- 
l'Espoir,  qu'ils  avaient  recueillis  dans  la  succession  de 
leur  mère.    Ils  possédaient  aussi   dans  la  paroisse  de 


(t)  CeUe  rédaction  assez  obscure  prouve  loiil  ;iu  moÎDs  que  les  Marnef 
AYiiientdes  intérêts  comriMttis  ;ivt(^  la  veuve  dt*  Jacques  Uouchel,  sans  doute 
k  çAUit  de  leur  ïiièrc  tjiic  nous  prèseutons  comiue  ïa  SLCur  de  ccUc  Jeaoûe 
lloissrau, 

(a)  li  »*a^U  de  lu  bouiiijue  qu'Eng'uilbert  avait  acheiée  co  iSGa  de  Jmn 
IlcauMn,  Bernarde  Audcbcri^  sa  iruve,  en  élail  deveauc  pru  prie  taire  après 
«ou  déci^* 
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Vouillé  lesmélairies  de  la  Garmandièreel  d^iGrand-Yver- 
say,  qu'ils  Itmaicnl  du  chef  do  leurs  fcniaics.  Les  niiiiu- 
les  des  notaires  parlent  en  outrodi^  plusieurs  maisons  qui 
leur  appartenaient  dans  la  ville  de  Poitiers. 

Nous  terminerons  cet  arlicle  en  citant  quelques  pièces 
où  figurent  nos  |iersûnna{;es. 

1540,  H  Jehan  el  Anguilbert  de  Marnet^diclz  du  Liège  »>, 
de  la  paroisse  de  Nolre-Danie-la-I*elite,  sont  taxés  à  70 
sous  tournois  dansle  rnlo  de  larépartilion  entre  tes  halii- 
lanls  de  Poitiers  d'une  somme  de  1:^99  livres  10  sous  (i 
deniers  pour  la  solde  des  gens  de  guerre.  (Areh.  munie, 
de  Poitiers,  n^]08.) 

ioSS.  Jean  et  Knguilberlde  Marnef  sont  taxes  chacun 
à  1  i  livres  sur  le  rate  d'une  contribution  de  10608  livres 
9  sous  6  deniers  levée  sur  les  27  paroisses  do  l*oi tiers. 
(Ibîd.,n'*  H 58.) 

iSSS,  Dans  les  listes  de  cotisations  des  Dorainira- 
les(l),  sire  Jean  de  Marnef  est  inscrit  pour  fi  deniers  cl 
Enguilberl  pour  10  deniers.  (Ibid^^n'^   1358.) 

f54S.  Jean  et  Enguilberl  de  iMarnef  frères  achètent 
indivisément  de  Simon  Choisy,  laboureur,  cerlaines  por- 
tions d1mmc utiles  au  village  des  Teilles,  paroisse  de 
Nieuil  rKs[mir,  (Minutes  de  Chaigneau,  notaire.) 

1547-1561}.  Dans  l'inventaire  des  titres  de  la  seigneu- 
rie de  Nieuil-FEspoir  apparlenant  à  Talibayede  la  Trinité 
de  Poitiers,  pièce  sans  date  mais  du  milieu  du  xvi*  siè- 
cle^ on  lit  que  «  Jean  et  Anguybert  de  Marnef  frères, 
libraires,  au  lieu  de  Nicolas  Pelletier  (2),  aussi  libraire  w 

(i)  On  appelait  Dominîcalcs  les  assenjblccs  tîu  Conseil  de  J'H*Ml'1-Dîçu 
de  Poilit^rs,  parce  qu'elles  se  tcoaîenl  le  tlimandie. 

(a)  Nicoins  Pelletier  clail  pris  îcî,  selon  nous,  comme  époux  de  Jeanne 
Boisseau»  veuve  en  premières  uuccs  de  Jeuo  1**^  fie  Marnef, 
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payaient  des  cens  et  rentes  h  cette  seigneurie  pour  di- 
verses pièces  de  terres  assises  près  le  village  des  Teilles. 
Ils  firent  en  commun  la  déclaration  roturière  pour  ces 
biens  le  3  décembre  1547  ;  puis  ils  la  renouvelèrent  cha- 
cun séparément  en  octobre  et  le  23  novembre  1558,  et  en 
dernier  lieu  le  22  avril  1566.  On  se  rappelle  qu'ils  avaient 
fait  entre  eux  le  partage  de  leurs  immeubles  en  l'année 
1550.  (Arch.  de  la  Vienne,  Abbaye  de  la  Trinité ^  liasses 
124  et  54.) 

i8  février  1559.  Contrat  d'apprentissage  par  lequel  En- 
guilbert  de  Marnef  s'engage  à  apprendre  et  enseigner 
«  Testât  d'imprimerie  ou  fonderye  »  en  l'espace  de  qua- 
tre ans  à  Pierre  Rousseau,  fils  de  Foulques  Rousseau, 
demeurant  à  Chenomet,  prèsRuffec. 

Il  résulterait  des  termes  de  ce  dernier  acte  qu'Enguil- 
bert  joignait  à  son  atelier  d'imprimeur  un  autre  atelier 
où  il  serait  livré  à  la  fonte  des  caractères.  Rien  ne  nous 
autorise  à  en  douler  ;  cependant  il  y  a  lieu  de  remarquer 
que  cette  qualité  de  fondeur  n'est  attribuée  à  Enguilbert 
qu'une  seule  fois  et  accidentellement,  pour  ainsi  dire, 
dans  les  documents  que  nous  connaissons.  On  peut  donc 
se  demander  s'il  pratiquait  l'industrie  et  le  commerce  de 
maître  fondeur  ou  s'il  avait  seulement  en  sa  possession 
un  petit  matériel  lui  permettant  de  fabriquer  quelques 
réassortiments  de  lettres  pour  ses  besoins  personnels. 
En  l'absence  de  plus  amples  renseignements,  il  nous  pa- 
rait sage  de  ne  pas  prononcer  un  jugement  définitif. 


se 
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Ouvrages  imprimés  ou  édités  par  Jean  II 
et  Euguilbert  II  de  Marnef 

1530.  —  La  lEGÈDE  dorce  ci  vie  ||  des  saincts  et  saîncles* 
Traîis=|]latee  de  latin  en  frilcoys.  Mi:=  se  par  ordre  en 
cnsuyuanl  le  Ka=]]lcndrier.  Nouuellemêt  imprimée  a 
Pot\\vtiers par  fe/iande  marnef-.  Libraire  tu  re  de  /uni- 
uersite  de  Poictiers  :  et  Enf/tii/\\6erf  de  marnef  Frères: 
ilemouransW  a  lenseigne  du  PeUiran:  deuàt  le\\Pa' 
lat/s.  Auec  fa  légende  des'\\  aouueaa/x  sainets  addi- 
iion)\nez.  Comme  ion  verra  /jar  ia  table  mise  a  la  fin,\\ 
Mil  cinq  ers  irrie.  ||  (Marque  q"  VIL)  Au  PelUcQU,  —  fn- 
foL  gotL  de  coxxvj  (226)  ff.  chifl*.  à  2  coL,  de  50  lignes  à 
la  pape >  signal.  AJj-RBJij  (2«  aJpL.j. 

Le  titre,  imp.  en  rouge  cl  0oîr>  csl  encadré  de  bordures  gravées  sur 
bois,  a  scènes  H  à  pcrsonnai^cs  variés,  où  l'on  retrouve  ootamnicnl  le 
motif  du  péilcfin,  l^c  texte  commenee  iramétiiarcfncrU  au  v»  tlij  tilre 
par  le  Prolojîije,  Le  voL  osL  orui  de  letlrioes  et  de  petites  vignettes 
représcntunl  des  i5t:*'^ties  de  lît  vîc  tles  Saints.  H  se  tcrnune  par  hi  tnlile 
annoneee  au  titre,  an  bas  de  laquelle  on  relrouve  la  njarquedcs  înipri- 
meurs,  du  même  dessin  que  celle  qui  est  au  je*"  f,,  mais  dépourvue  de 
son  encadrement  à  rinceaux. 
(BibL  de  l'Arsenal.) 

Vers  1530.  —  La  yie  de  iesuebrist  auec  ||  sa  Mort  et  Pas- 
sion* ]|  La  senlenc»3  donnée  parPitale  alencontre  de  Jesti- 
clirist.  Il  La  vie  do  judas  Scariolh.  |]  Le  trespassement  de 
la  glorieuse  viergfe  Marie.  ||  La  vengeance  et  destruction 
de  lîierusalcni,  ||  (Marque  u"  vil.)  On  les  vend  a  Poidiers 
a  lenseignedu  \\  Pélican^  deuant  le  Palais. —  S»  d.,  în-4^ 
goUu  de  108  !L  non  cliîflf,,  sign.  A  ii-0  iii,  vignetles  gra- 
vées sur  bois  dans  le  texte. 

La  table  csl  imp.  au  y^  du  titre. 
(BibL  de  Bordeaux.) 

153!  (v*  sL)  —  Lks  CORECTES  [|  et  additionnées  Annalles  j] 
Dacquitaine.  fail2  et  gestes  en  sommaire  des  Roys  de  [| 
france  et  Danglelerrc  et  pays  de  Naples  et  do  Milan«  || 
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Nouuellemenl  corrif^ees  et  additionnées  par  lacteur  mes|| 
mes  iusquea  a  Lan  mil  cinq  cens  trente  et  ung.  ||  Et  sont 
a  vendre  au  Pelllcandeuài  le  Pafatjs  par  Jehan  de  Mar- 
ne f\\  Horaire  iure  de  Luniuersite  dudiel  Poictiers.  Et 
Enffuilôerf  de  Marne f  frères.  \\  Aueepriuilege,  {A  lu  fin;) 
Ctj  finissent...  imprimées  a  Poictiers  par  Jehan  de  \\ 
Marnef  libraire  iure  de  Lmùuersiie  \\  de  Poiciiers  et 
Enguilberl  de  mar\nef  frères  demourani  au  Pel\\licâ 
deuf'it  le  Palais  et  ont  \\  este  aeheuees  le  premier  \\  îo= 
de  mars,  mil  rccce  ||  trPfe  et  ung  \\  dauât  Pasr/ues,  ||  Et 
sont  a  vendre  aitdiet  Poictiers  a  lenseifjne du  PelUcan  \\ 
Et  a  la  ôûueticrjue  de  Jacques  éouchet  dauât  les  Corde- 
liers,  —  In-foL,  gollï.à  long,  lignes  de  12  ff.prélim  et  ccxin 
(T.  eh,,  plus  un  dernier  f.  sans  cliîffre,  titre  rouge  et  noir* 

Sur  le  tître,  pièces  de  vers  latins  et  marque  des  ManicF,  n'  VIlL  La 
marque  de  Jaequcs  Boiiclieti  n^  ï,  est  au  v^du  2i3«  f-  Les  [»îeces  Hmiri. 
coniprcnneot  l*êpîlre  en  vers  à  Antoine  ArdUïon  el  lu  dètlicace  h  Mj<r 
Lojs  de  la  Trèmniile.  Le  r*'  du  ^^*  f.  [iréliui.  e>it  t<>ut  enlier  occupé  par 
la  i^randê  planche  qui  représente  le  roi  Kranroîs  l-^r  entouré  des  ver- 
tus, et  celle  planche  est  reprnduile  ur^e  seconde  uns  mu  r^du  dernier  f. 
du  vol.  Le  privilège,  daté  du  sfi  oct<>bre  ici3i,cst  accordé,  a  la  ret|uète 
de  JeaoBoucIiet,  pour  Iroîs  ansù  .lac<[ues  lk(ticheL  ci  Jeliande  Marnef, 
i ni  primeurs, 

La  Bililiolh.de  l*oilîers  possède  deux  exenipL  de  celle  êdilion,  doQl 
les  ff.  prélim.sont  d'une  impression  dilTérente. 

(BibL  de  Poilîcrs.  —  Coll.  A.  Ubbe.) 


lPi33,  —  Pantagruel  ||  Les  horribles  et  es||pouentablos  faîlz 
et  II  prouesses  du  Ires  re||nnme  Pantagruel  ||  Roy  des  Dip- 
sodés  II  filz  du  grarit  géant  ||  GarganUia  :  Côpo]]8es  nuu- 
uellement  par  |]  inaistre  Alcofrihas  ||  Nasier.  []  M.  />.  A'A'A' 
7/A  _  Td-S*  golh.  de  81  If.  non  dnC,  à  27  et  28  lignes 
par  page,  sign.  A — L  i. 

Sans  nom  de  vilïe  ni  d'tnip.,  mais  on  remarque  au  haut  d'une  bor- 
dure qui  encadre  le  tilre  le  pélican  des  iMariicf,  el  ii  droite  el  à  s^aucbc 
les  mono^ammes  L  l>»  M,  eî  E»  d.  M,,  qui  sonl  cvidcnmienl  ceux  de 
Jean  el  (l'Enjeu ilbert.  —  Dans  ses  f{ectterchf*s  sr/r  les  éflt'ftotts  orif/i- 
na/ts  r/e  litthelais^  Paris,  Potier,  r852,  M.  J,-Cb*  Brunet  a  étudié 
cette  édition  avec  toute  bi  compêlencc  qu'on  lui  conuait. 
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1S35-  —  EplsTHES,  Elégies,  Epi-|jgramcs  ot  Epitaphrs  Com- 
posez sur  et  pour  raison  du  diîces  ||  de  feu  Irosilluslrc  t»l 
Iresreligieuse  Danic  Madame  Renée  de  |[  Bourbon  en  son 
viuant  Abbcsse  du  Ri^yal  monaslcre  et  ordre  ||  de  Fonle- 
urault  aticc  aultres  clioses  concernans  la  Sain^|ctole  de 
ladicte  Relig;ion.  Par  le  Procureur  ||  gcnfral  dudict  ordre 
et  par  le  ||  Trauerseur,  |!  M,  l).  XXXV,  \\  Et  sont  a  ven- 
dre a  Poîc tiers  daiiant  le  Palat/s  ||  .1  lenseigne  du  Péli- 
can. —  In-4''golh.  de  44  ff,  non  chilï.,  sign.  Aiij-K  iiij  et 
A-A  il,  litre  imp.  en  rouge  et  noir. 

Le  Procureur  i^éncral  tlt?  l'ordre  de  FuiitcvrauU  est  ('onrad  de  Lont- 
nicîuj,  licencie  es  droits,  se^oetir  de  P<*mpifrre,  et  îe  Traversour  est 
Jean  Boychct;  iJ«  se  nummenl  tous  les  deux  dans  plusieurs  pièces.  On 
lit  au  V"  du  /if?  f.:  Imprimcc:  ti  Poictief\f.  Le.  .i\rtM't\(fe  ||  Mars,  M. 
D.  .TX.rtK  Par  Jehan  \\  H  EHfjailheri  de  Marfif/W  Frerea^  Demoa* 
'^•antr  a  \\  lenseigne  dn  Prliran,  Le  4^»  F.  cjui  est  blauc  coulient  seu- 
IcniciU  au  v"  la  marijuc  d"  X,  Les  deux  derniers  ÏÏ,  silènes  A-A  it,  qui 
paraissent  avoir  rlc  ajouléa  après  coup,  sout  pour  une  pièce  de  vc 
adressée  par  Jean  Boiichcl  à  Conrad  de  Lonïmeau. 

(BlhU  nalO 

ÎI>35.  — La  vie  de  losuchrist  avec  sa  mort  el  passion... — ^In^ 

4"gollj.,fl\  non  cln'ir 

Est  divisé  en  trois  parties  comme  l  cdilinn  île  ifisi}  décrite  plus  bauL 
Nous  n'avons  pas  vu  la  preniîcre  parlie.  La  deuxième  partie*  qui  con* 
lient  [U]  ÏÏ.,  coniineneo  au  1',  G  i  sous  ce  litre:  -i  La  mort  et  Passion  de 
ie||sucri-st  :  Lacjuelle  Fut  crir||posee  pju"  les  bons  et  cxpcrs  Mai-[|s!rcs  Gn- 
ujaliel  Nicodcnius  cl  Juseplj  DalKilriiuathie  Disciples  secret/,  de  Jc«u- 
crîst.  Les^jqyclz  en  ont  iraicte  bien  au  knig.  Car  ilz  csroi[|ent  toiisîoiir«i 
prcî^ens.  |{  Lan  de  nostre  Seîmnear  Jesuclirîsl,  Cinij  {|  Cens  et  Uuzc  fui 
Irouuc  a  Uicnnc  en  nng  pcr]|tîi  coJÎ'rcl  eachc  souliz  Icrrc  la  Sentence 
doii:||ncc  par  Ponce  Pilate  :  a  lencùire  dd  Jesucrist  ||  nostre  Saulueur. 
Traslatcc  de  Latîu  en  Frii||coys*  Comme  icy  après  scnsuyt.  n 

La  U'ûisièmc  partie  a  ce  litre:  a  Lu  dcstrucuon  de  ljîcrusa=||leni :  et 
vcngeaQce  de  noslrc  Saulueur  cl  Kc||dcïupl€ar  JesucrisL  Faîcle  par 
Vaspasicn  cni||pcr«iur  de  Homme:  cl  par  Titus  son  fiïsc.  w  i?ous  ce  lilre, 
une  gravure  représenle  LenijuTeur  Vespiisicn  malade,  couche  sur  un  lit 
cl  i^uèri  par  saint  (élément  et  sainle  Vèronii^ue.  Cette  dernière  partie 
contient  17  \)\  cl  se  termine  au  bas  du  v*»  du  dernier  f-,  signé  Oiîi,p*ir 
ce  colopbon  :  Ct/  Jlnist  lu  oenr/erice  de  la  mort  et  passion  de  nosire 
sanlmutr  \\  et  rédempteur  Jf,iricrisl,  /mprimee  a  Foiciter^s  pitrJefian  \\ 
et  Engnillebert  de  marnef  frères  demourant  a  tenKc\\f/ne  du  Peliean 
Mit.  cintf  cens,  .rj^.v,  1». 
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Le  texte  est  orné  de  vigoetles  gravées  sur  bois.  Il  y  a  plusieurs  fau- 
tes dans  les  signatures  des  feuillets. 
(Bibl.  de  Rouen.) 

1535.  —  Eguinarii  Baronis,  Leonensis,  Pandectarum  iuris 
ciuilis(£conomia  in  aduersariis  mirœvetustatisapud  Pic- 
iones  inuenisi.  Pictauis,  apud  /oanne?n  et  Enguilbertum 
MarnefioSy  1535.  —  In-***. 

Edition  citée  par  Du  Verdier  et  par  Panzer. 

Eguinaire  Baron,  né  à  Sain t-PoI-dc- Léon  en  i/igo,  professa  le  droit 
à  Poitiers,  puis  à  Angers  et  à  Bourges,  où  il  mourut  le  22  août  i55o. 

1535.  —  Les  fantastiqves  I|  batailles  des  grans  Roys  Ro||di- 
lardus,  et  Croacus  :  lrans=||laté  do  Latin  en  François.  || 
Imprimé  aouuellcment.  ||  On  les  uend  à  Poictiers  à  \\ 
renseigne  du  Pélican,  \\  M.D,XXXV.  j—  In-IG  golli.  de 
cii  ff.  chiff. 

Le  litre  est  imp.  en  lettres  rondes  et  tout  le  reste  dcTouvrage  en 
caract.  goth.  Cet  ouvrage,  (jui  est  une  imiUilion  de  la  Batrachomyo- 
mtichie  d*Homcre,  est  d'Elisius  Calcntius,  poète  latin  du  xvo  siècle.  La 
ire  édition  a  paru  à  Lyon  chez  François  Juste  en  i534. 
(Coll.  H.  Herluison,  libraire  à  Orléans.) 

1536.  —  Benedicti  ||Theocreni,  Episco||pi  Grassensis,  régis 
Frau||cisci  Liberorum  prœcepto-||t'is  Poëmala,  qua»  iuue-|| 
nis  admodum  ||  lusit.  ||  (Marque n»X.)  Pictavii  \\  Exof/icina 
Marne fiorum  frai ru7n^  sub  Pelicano.  \\An,  MJ).  XXX 

VI.  —  In-i'»  do  32  ff.  non  chiff.,  sign.  A  iii-II  ii. 

Au  vu  du  titre,  on  lit  10  vers  latins  de  Sahnou  Macrin  pour  recom- 
mander Fouvrage  «  Au  Candide  lecteur  ».  Il  y  a  aussi  dans  le  vol.  (au 
8*  f.)  une  pièce  de  vers  adressée  par  Théocrènc  au  même  Salmon  Ma- 
crin. Le  dernier  f.  ne  porte  que  celte  souscription  :  Ex.cvdebani  In.  et 
En-\\joilb.  Marnefti  fra-\\lres  ann.  M ,D .  ||  A'A'A'VV,  Meii'\\se  Mur, 
(Bibl.  de  rArsenal.) 

1536.  —  GvLlELMî  II  Fabricu  Lodunatis  ||  Canonici  Pyctaucn- 
sis  Philobiblivs,  siue  ||  dialogus  de  studio  diuinartim  et 
humanarum  lite-[|rarum,  ad  crudilissimû  uirum  (Iviiel- 
mvm  II  Budaevm  iibellorum  supplicum  in  regia  ||  niagis- 
trum.  Il  (Marque  no X.)  Pyclavii  ||  Ex of ficina  Marne fiorum 


90 


L  IMPRIMERIE  ET  LA  LIRRAIRIE 


frafrii?fK  ||  M.D.XXXVL—  In-4^>  do  8  Climin.,  Ixvi 
et  3  tW  non  chitF, 

L  epîlre  à  Guillaume  Rtujée  est  tlatéti  dû  Poilicrs  k  5  des  calendes 
cFaoùt  i5^^6.  Il  y  a  ânna  les  pièces  limir»,  une  pièce  de  ifi  vers  Inlins  de 
Sulrnon  Mat-nii  en  IVhuoncur  de  Fabrilius  qui  y  rèpnnd  plus  loin,  et  une 
autre  de  îXicotaus  Vioktm,  clianoioe  de  Ptfilicrs.  On  Ht  au  v^  de  Ta- 
vanl-dernicr  f.  :  E.rcrdeùani  MarneJttW  in  sra  qf/icitta  anno  \\/mst 
Chrisirmi  redenyh^hirem  nosrvm  (sic)  mîivm,\\  M  »lJ*XXXVi ,  iit^ 
nonas  Aiig,  Le  dernier  f.  csl  pour  TErrala.  Dans  le  cours  du  vol  il  y 
a  plusieurs  fois  emploi  de  caractères  grecs, 

(BibK  Mazarlne*) 

i;j3G.  —  MissALE  II  iasignis  ecclesie  Xanlonon^Hsis:  nunc  dc- 

iiïum  recoi^nitfi  ]|  atqiie  polilioriLus  characte||ribus  noiiîter 
impressunK  ||  (Maniue  n"  l\\)  Pictaiiis,  ||  Exofficina  Mar^ 
n€fiorum\\fratrum,\\sub  Pelicano,  —  In-4*'  golh,  à 
2  col.,  imp-  en  rouge  et  noir. 

Le  titre  est  encadré  de  jolies  bordures  gravées;  dans  celle  du  c6lc 
gauche  on  rcîuar([ue  Iroîs  P,  dans  celle  de  droite  les  lettres  I  E,el  dans 
la  bonlure  iurérieure  on  distingue  le  pélican. 

Il  y  a  d'abord  8  ff,  non  ch,  pour  le  tilre,  une  table  et  un  calendrier* 
Vieiuient  cnsnile  ii8  iï.chîîF,  seulement  jusquii  cvîii  et  sîî^ès  A  iî-Qîiî. 
Le    litre  de  celle  partie  esl  aussi  encadre  de  bordures  gravées;  dans 
celle  du  bas  on  Irouve  encore  le  [léliran.  Ce  litre  est  ainsi  conçu:  h  In 
nnminc  sancle  et  indînidue  ||  trinilalis  incipit  Misf^ate  ad  ||  usum  Xanlo- 
nensem.  >)  Il  est  suivi  d'une  planclie  gravée  qui  représenle  la  messe  de  ^| 
saint  Grégoire.  Le  texte  enmraence  au-dessous  de  celle  planche  :  /7/v»  ^H 
ffortfts  presffl  meritis  et  nomine  fii-Wgnus  unde  genus  ducrit  Humifitirn 
von~)\}i€cmlithonorem,*.  Au  jwrd  au  ^j*  feuillet  du  cabier  O  deux  gran* 
des  planches  reprt^sentanl  la  crucifixion  et  Jêsus-Cbrist  trionipbant  pré-*  | 
cèdent  la  Fréface  de  lu  messe. 

Suit  une  autre  partie  conleuanl  Ix  IT,  ch.,  sign.  a  i*hiîj.  Elle  com- 
mence sous  ce  litre  do  déi»art,  au  haut  de  la  i*'*  coK  :  incipit  ordinale] 
missararn  fie  ||  sanctis  ceiebramlarû per  anni  (*ir\\culnm  secundâ  usum  I 
inaignis  ecr||rMstV  Xanionensis*  Et  primo  de  \\  aanclo  Stephfwo  pro" 
thomatyre.  On   Ui  au  bas  du  vo  du  dernier  T.:   Ejcplicil  xattctorfÈlt, 

Une  dernière  partie^  comprenant  xxxviij  ïï,  ch.,  débulcsous  ce  tilrôj 
de  départ:  incipit  commune  sandorum^  et  contient  aussi  d'autres  of- 
tices  et  oraisons.  Après  le  mot  iuniis,  on  lit  ce  colophon  au  bas  du  voj 
du  xxxviij*  r.  :  Aiissale  insignis  ecdrsie  Xanioncnsis  arairatis^ 
gime  II  rccognitû  tic  piarimisa/Jicijs  de  nottoaditis  \\  a>tctam.  Impres^ 
snm  Pictaniit»  impenaiit  \\  honextornm  viroruni  Jacob i  bottchet,  Jo|| 
hannis  et  Engnilberti  de  Mat^^nef,  fratrcs,  hibliopolarmii  di\\cte 
citiitufis,  Anno  miWlfuirrio  7*rigesr\\mo  Sexto  (sic  pour  i530). 
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l^s  inilînïes  sont  des  lettres  tourot^ures  et  iJes  ïcttriiiea  çravées  sur 
Ikiis.  11  y  a  de  la  musîqoo  notée,  imprimée  cq  roiiçe  et  noir  comme  le 
reste  du  volume.  L'exemplaire  df  ïa  bibllolheque  île  Tcvccbé  de  Tour- 
nai (Belgique), que  nous  décrivons  el  qui  est  le  seul  iiuc  nous  connaîs- 
sions/porte  sur  le  grand  tifre  cet  ex-libris  en  écriture  du  x\iu«  siècle  : 
«  Ex  libris  l'.on^rc^atinnis  Missiunis  donnas  Sti  Lazani  Parîsîcnsis  ». 
Il  est  sous  une  reliure  iDsî^niiiaDte  en  basane, 

I53G  (v.  Si.)  "  Les  ANGOYSSES  et  re-|[medes  daniours.  ||  Dtj 
Traiiersciir  en  son  adolescence.  ||  On  les  i^end  a  Poiciîem 
au  Pélican.  \\  A  uec  priinlege  efti  Ho  y  \\  (A  la  fin,  v»  de  \i\  p. 
cxià:) Imprime  aPoictiers  le  huf/tiesthe  tour  de  \\  Januier 
M,  f)  XXXVI,  par  Jehan  et  \\  Enffuilljerl  de  Marne f 
frères,  —  In-i*"  gotlu  de  4  tl\  préltiiu,  cxxi  p,  de  texte, 
plus  1  r.  non  cliifT. 

Sur  le  titre,  marque  n«  JX.  Dans  son  épître  adressée  «  Au  t^enercux, 
slrcDue,  dilifi^ent,  robuste  et.  ingénieux  chcvalit^r  et  seigneur  Aquitanian 
Monsieur  Lovs  seigneur  d'Kslissac,...  »  Jean  Boucbct  se  plaint  (|ue  les 
iropriojeurs  aient  1res  incorrectement  imprimé  ses  petits  ouvrages; 
d'où  il  était  résulté  un  procès  qu'ils  avaient  perdu  devant  le  Parlement. 
Lue  gravure  sur  liois  remidil  le  4*  ^'  prêlîm.  Le  dernier  L  du  v<d.j 
non  chirt'.,  est  occupé  au  r"  par  un  extrait  du  prîviL  domié  ii  Bleré  le 
i5  novembre  !536  *  a  lactcur  de  ce  présent  livre  »  jusqu'il  lermc  de 
quatre  ans,  et  au  v*^  par  la  marque  n"^  X. 
(BtbL  nat.) 

I  536  (v.  8t.) —  ÏMAGO  Pa-lltîentiae,a  Cornelîo  |]  Mvsîo  Delplio, 
Carminé  !|  desciipla  .*.  ||  Ktvsdeni,  De  Temporum  fygaci- 
tate^  Il  et  sacroruni  Poëniattioi  immorlaliLute,  [|  Ode,  || 
Aoteliac  nunquam  excusa.  ||  (Epîgrapbc:)  Proverb»  XVI.  || 
Prœslanlior  est  pâlie  ns,  quàm  uir  for  Us.  Il  Pictavii  \\  Ex 
of/irina  Marne/ïarum  frafrum^  ^sulj\Pe/icano.  \\  Ann, 
M.D.XXXri.  Il  — In-4-  do  24  «'.noiichitï.,  sigii.  Aii-Fiii. 

L'épUre  à  «  R.  P,  D.  Carolo  Coquinio,  Abbali  Aqucecinctensi,  Me- 
cœnati  et  patrono  suo  >»,  est  datée  de  Poitiers  le  lo^  jour  des  Calendes 
de  février  iS'lO*  On  lit  au  r'^  du  dernier  f.  :  E.rciuh'htini  /0.  ri  En-W 
fjuith.  Afftrnejii  fra-Wtvfs  Ann.  MJJ.  \\  A'A'AIY.  Men-\\xe  Jrh.  Au  vo 
du  même  f.,  marque  n**  X. 
(Blbl.  liât) 

1336  (Vt  st.)  —  IXSTITVTID  11  Foemînae  clirîslîanae,  ||  BxuUîmo 
capite  Prouerbiorym  So-||lom<niis,  per  Cornclivni  |t  Mv- 
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sivm  Delpluim»  ||  carniioo  rcciilita  .*.  ||  Eivsilcm  0(la\  et 
Psalrni  aliquot,  \l  Omnîa  nunc  [irimum  et  nala  et  excusa.  || 
(Epiî^nifihe;)  Provcrb.  XVII L  ||  Qui  îûueutt  luulierern  bo- 
narn,  intienit  bonum.  |;  Pivlavli  ||  It!x  of/kina  Marnera- 
rum  fralruîn,  suô  Peiirano.  \\Ann,  M,D.XA'XV/.  — 
Inl^'dc  iij  ff.  non  chiff.,  sign.  A  ii-1)  iii. 

On  lit  au  biis  du  r**  du  dernier  t",  :  E\rcndcùanl  lo.ct  EntfnHh,  Mur- 
mfti  fratres!^  \\  Am,  MM.XXXVty  Tertio  \\  Idns  Fefjr/\^  v*»  de  ce 
f,  esl  4»rcnpé  ]Kit  U  niarcïtie  n*  IX. 

Parmi  les  Odes  il  y  en  -i  plusieurs  adressées  A  Salmoii  >ï»icnri,  6c 
Loiiâun,  el  une  «  ad  Jecobuiii  Sanelaraj^unduiUf  Prœj»Oîiiluin  Tln^ral- 
h 'lise  m  »,  L'aiilcur  cl  ait  de  Dclfl  en  Rulhiode.  L'a  nnolii  leur  de  Du 
Vcrdïcr  dit  qu'il  ruoiirul  en  jb-]2,  dans  sa  Grj*  année. 

(BtbL  Mazariûe.) 

(537.  —  CouSTUMiEïî  du  II  pays  de  Poicloti:  Re^|fornie  paLlio 
Et  en=||ioinct  estre  garde  pour  luîx  au^^ljdict  pays.  Ou  quel 
a  estts  mis  de  ||  nouueau  ce  qui  sensuit.  Les  con-||cordan- 
ces  des  articles.  Lex^]traicl  de  toutes  les  ordonnances  {| 
Royaulx:  nécessaires  aux  practi^|ciens  des  cours  Royal- 
les  liors  \l  les  park'me'vs  depuis  lo  Rf»y  Phe||lîppes  iiisi|ues 
au  Hoy  cioi  est  a  ||  présent  Rédigées  par  tiltres.  Ainsi  || 
quil  appert  par  la  table  cy  après,  |]  On  les  vend  a  Poic- 
fiers\  Il  a  lenseifpie  du  Pf^/ican^  \\  31  xccec^xœxvtj ,  —  In- 
8**  golh,  de  21  lignes  à  la  page,  Litre  rouge  el  nuir. 

Ce  titre  est  encadré  de  gravures  sur  bois  ptirlant  dans  la  borduri^ 
supcricure  le  [ïclicau  avec  la  léiçende,  Veri  a/noris  tj/pfts^  el  dans  des 
carlouches  [ilacés  à  droiic  et  A  gauche  les  lettres  Lt*  M  el  E.d  M,  qui 
désignent  Jean  el  Enguilbcrt  de  Vïarnef.  Le  vol.  est  divise  en  deux 
(larlies,  La  première»  qui  conlienl  la  Table*  le  Répertoire,  Je  Icxte  de 
la  CouUimc  et  le  [iroccs- verbal  de  la  publicalion,  se  conipo^^ic  de  iiii. 
XX. vit  [87)  û\  cbiiï.  et  d'un  autre  nuu  chilL,  signal.  A  iî — Liiij;  la  se- 
coude»  sous  un  tilrc  particulier,  comprend  VEjUraict  de  toulrt  les 
ordonnances  Hùymdx  en  xxxîf>\chilT.,plus  uo  qui  ne  Test  pad,&igQat, 
A  ii-D  ii. 

(CulL  A.Richard,) 

iSSl  (v.  st.)  —  Les  angoysses  et  remèdes  d'amours,  duTra- 
uerseur,  en  sou  adidesccnce.  On  les  vend  a  Foîctiers  au 
Pélican.  (A  la  fin  :)  Imprime  et  Poictiers  le  divneu fuies- 
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1338*  — ^LKluGEMENTpoe-lltic  de  l*[ionneurfe^|rnenînel  Seiour 
des  II  illustres  claires  et  lionoestes  Dames,  par  le  |I 
Trauerseiir.  ||  On  les  vend  a  Poictiers  a  lenseigne  du 
Pélican  diiuant  le  Palais.  \\Auec  Privilège  du  lioy, 
(A  hi  fîn,  CD  caracL  iial.  i)  Imprimé  à  Poictiers  te  premier 
dAuril  MM.XXXVIIL  par  \\  Jehan  et  Enguilbert  de 
Marne f  frères,  —  In-4*' golh. 

Les  24  premiers  fî,  ne  soal  piis  chiffrés;  ceux  qui  suivent  le  sont 
de  i  à  xcvjj  mnis  11  n'y  en  a  réellement  que  88  etdesefrcurs  de  chiffres 
commises  après  I**  1\  Ivi  se  continuent  jiisqtrA  la  tîn*  Le  vol.   cootienl 

10  jolies  plancher  gravées  dans  U-  i^oùl  de  la  Henàissimce,  dont  Tune 
est  rrpclée  detix  fois;  elles  scml  signées  de  h  croix  de  Ixirraine  qu'on 
a  II  ri  bue  a  Geoffroy  Tory.  Nnus  reprodtijsons  l'une  déciles  a  la  paiçc 
jirccédeulc-  Sur  le  lilrt\  marque  u"  X  et  au  v^  du  dernier  f,,  marque 
Qu  IX.  Au  dos  du  litre,  exlniiL  du  prtvilcî^e  dîilc  du  i5  novembre  i530 
H  accordé  à  Jean  Bouchet  ]umv  quatre  ans.  L'ouvrage comuicncc  par 
une  longue  a  Apologie  du  Traverj^cur  i>,  adressée  a  Madame  ADoe  de 
Laval, 'épûiï se  de  Fran<;ûia  de  la  Trémoille, 

Le  F,  Niceroa  et  après  lui  Dreux  du  Hadier  mentionnent  une  édition 
de  Poitiers,  i53(l,  in-8^^  Nous  ne  la  connaissons  pas,  cl  il  se  pourrait 
bien  que  la  date  du  privilèg^c  ait  induit  ces  bîbtîog^ra plies  eo  erreur. 

(Bibl.  de  Poitiers.  —  Bibl.  nat.) 

1538»  —  Septem  Psalmi  ||  in  lyricos  numéros,  per  Salmonîvra 

11  Macrinvm  luliodutietisem,  Cubicula-||riQni  Regium» 
paraplirasticus  uersi.  i|  liiusdem  Pœanû  librî  quatuor,  ad 
Pliilipp\  jii  |]  Cosseivm  Poutificom  ConstaiiLierisein,  |i  ma- 
guo m  Delphiui  EleertitJiïa,  ^|  (Marque  n*  X.)  Pictavii  \\  Eœ 
of/icina  Marne fiorum  fratrum,  suù  Pelicano.  ||  153S, 
—  In-8''  de  53  il.  non  cIiilT,,  sign.  A  ii-G  îii,  caract.  ital. 

(Bibl.  de  Poitiers.  —  Bibl.  uaU  —  BibL  de  Lyon.) 

D'après  le  P.  Nîcerou,  le  même  ouvrajçc  <'  cum  Eobanî  Hcs«î  cl 
aliorujïi  Paraphrasibus  poeticîs  in  l^salmos  »  a  été  réimpr.  h  Poitiers^ 

en  iTiol)*  in-4'*. 

IS39.  —  iNSTlTimuNUM  I!  iuris  civilis  libri  ||  quatuor.  |;  Olini  à 
Theopliilo  Anlecessore^  ia  lîrœcum  à  iatino  tm  ||  beriu3 
difrusinsquc  trausialî,  et  nuuc  ntiper  in  gratiam  ||  eorû, 
quibus  operam  (it^œcis  lileris  daro  non  adrnoduoi  ua*||eat 
anl  libet,  h  Grœco  m  lalinuin  per  1),  lac  Curliuin  ||  Bru- 
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geiisem  lunscoiisultuni  conycrsi.  l\  Adtlitis  in  iiiargiim 
paragraphis,  quo  facilius  ciim  uul-|Jgarn>osInslitulioiiibus 
conferri  possenl.  ||  Pictavii,  ex  of/ieina  Maruc/iarum 
fratrum,\\sub  Peiicano,  \\  MJ}.AAXL\\  —  In-H-  de 
8  ff.  prélifn.,  503  p.  ourn.,  plus  5  p.  sans  n^*  pour  l'Index 
des  titres. 

Sur  le  litre  marque  n»  X,  et  au  v^*  ilu  dernier  f.  marque  n"  IX,  Au 
r®  de  cederuiiT  f.,OD  îii:  E.ccadelmfU  Mufnejti  in  sua  f^/Jicinu,  ami. 
MJJ.XXXIX. 

(Bibl.   de  Poilîers.) 

1540.  —  Epistolae  II  familiares  j|  M.  ï.  Cicororiis,  |]  cvm   Ar- 
guiuentis,     Scholiis    CliristQpiKï-||ri    Hegetidorpliini,    ac 
inlor-jlprelalionc    Grcecorum.  ]|  (Man|ue  n«  X.)    Pietavii^  \\ 
ex  of/icina  3tarnefiorum  fratrum^  suù  \\  Pelicano,  \\ 
M,D,XL,  —  ln-4^^  de  575  p. 
(CoU.  A.  Labbé.) 

(1540.)  —  La  fohmk  do  bail-||ler  par  déclaration  les  (iofz  et 
arrière  fiefz  et  |]  prorogation  de  Iroys  moys.   Public  a  || 
Poicliers  le  xx.  ionr  du  moys  de  ||  May  Lan  Mil  cinq  [| 
cens    quarante.  ||  On  les  vend  à  Poictier.^  \\  a  lenseigne 
du  Pélican.  —  Sans  date,  ni-A^  goll**  rfo  4  ff. 

LeUres   païen  les  tle   François  I"''  datées  de  Tiibliaye  de  Boaport  le 
ij  îivriï    lo^o.   Les  armes  de  France,  souteiiues  pur   deux    aiig-cs    et 
appuyées  sur  la  salamandre,  soûl  gpravécs  sur  le  lîlre. 
(BibL  nat.) 

i54Û.  —  De  L*ADMiMSTRA-||TlOM  du  sainct  Boys,  en  diuerses 
far-|]ines  et  manières,  contenues  eii  qua-||(re  traictez.  En- 
semble la  forme  |{  de  mluistrer  du  Yin,  faict  par  ||  Alpbon- 
se  Ferrier,  Neaopo-|]litain,  docte  médecin  |j  et  premier  cbi- 
rurgillea  de  Pape  Paule  ||  tiers.  [|  Traduict  de  Latin  en 
Francoys,  par  messi-j|re  Nicoles  Micbid:  docteur  et  doyen 
eD  la  II  faculté  de  médecine  à  Poictiers.  i|  Auec  auleunes 
briefucs  scliolies,  de  nou||ueau  insérées,  es  lieux  les  plus 
difiicilz.  Il  On  les  uend  a  Potctters  a  t enseigne  \\  du  Pé- 
lican, 11  M.D.XL,  (A  k  ao  :j    Imprmié   à    Poiciiers  par 
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lehan  et  Ent/in/-\\ôert  de  Afarnef  frères  :  demourans  à 
l'eH'Wunffue  du  Pe/îran,  —  Iii-8'*  de  219  p,  et  fi  IT.  non  cli. 
pour  la  Table  etrErrata. 

Précédé  d^Qcêépîlre  île  Nicales  Michel  «  Aux  chirurgiens  de  PoicUers 
et  aulï'C3  bcoc voles  lecteurs  »,  Ce  anint  Ijoîs  esl  le  Itoîs  de  sjayac  cjui 
élait  fiïors  fort  en  honneur  chms  la  mêdecmc, 

(Bibl.  de  PniLjers,  —  ïîlbl.  tie  Niorl.  —  BihL  nal,) 

1540.  —  Bastjment  de  il  recefjtes  :  conlciianl  |i  troys  pelilcs 
parlies  de  rcccplaires.  [|  La  première,  traicte  de  diuorses 
ucrtiis  11  etpropriclczdcsclioscs.  []  Lascconde^esldcdîuer- 
S(3s  sorlea  d*o-|]deyrs  et  compositions  d*icclles,  |t  La  liercc, 
coiiiprend  aulcûs  sccretz  me-||dicinaulx,  propres  à  coiiser- 
lier  la  sari lé.  ||  Plusieurs  clioses  ont  esté  adioustées  oul-||tre 
les  précédentes  iuipressions.  i|  On  les  uend  a  Potcfiers,  a 
renseigne  \\  du  Pélican.  \\  ii)JO.  —  Iii-Î(î  de  77  ff.  chiff. 
et  de  plus  de  10  flf.  noa  cliilL 

Le  numcrotaja^e  des  fF.  est  très  faulîf.  Décrit  sur  un  cxempL  iaconi* 

plel  dçs  ff.  de  lu  fin. 

(Cuil.  A.   Hiclwrd.) 

Vers  15iU.  —  La  DixiesmIi:  ||  Satyue  de  lv||uenal.  ||  Traduy<>- 

lo   nouuelle-j|uien    do    Lalin,   en    Rithme    Frâcoyse,  par 

Michel  d'Am||l)oyse.  Eseuyer  seigneur  de  t|  Chcnillon.  j|  On 

les    vend  a  Poificrs,  a    ten\\i?cif/ne  du  Pciiran,  — S-d. 

(vers  1^40  d^ajjrès  le  Suppl.  au  Manuel  du  Libraire)^  ia* 

8*^  de  24  IL  dunl  le  dernier  est  blanc, 

f^lîcticl  d'Andm^sc  Q  uùssî  traduit  h-s  Vlll",  Xe,  XF*?  cl  XHl"  salj- 
rcs,  qui  onl  clé  imp,  à  Paris,  chez  Vincent  Sertenas,  i5/j4.»  in-^"'. 

ISU.  —  L  Baptistae  ex  |]  Cavuuoijs  de  Mas-||saria,  philoso- 
phiao  et  ||  Medicinœ  doctoris:  de  Morbis  nouis  in-||terpo- 
la,  cum  alicjuot  Paradoxîs,  |]  (Mar(|ucn*X.)  Cum  PriuitegiQ 
Régis.  Il  Pictavii^  \\  Ex of/ieina Marne fiorum  frairum^  || 
sub  Pelitano.  \\  M.D.XU,  —  Iû-8  de  8  il  prélirn.  et  132 
p.  num. 

Au  dos  du  litre  est  on  prîvîl.  du  roi  donne  à  Vendôme  le  28  mars 
j54o  avant  Pasques»  L*auteur  adresse  une  éptire  en  italien  au  roi  Frau- 
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çm§  U^  et  une  aulre  èpttre  cd  latm  au  lecleur.  Ûd  lit  à  Ja  tiii:  Excudt» 
tani  Marfwftj  in  sua  ofjicina,  an  no  \\  M.D.XLL 

(Bibl.  de  Poîlïers.  —  Bibl.  naL) 

1511,  —  LlCHE  des  pro-[|prictes  du  vin-|]aigre.  Composé  pur 
Mos-(Isire  BapHâto  *les  Cauiyiolles  de  |[  Massarie,  docttîur 
LUI  iMedeciue*  |1  On  les  uend  a  Poic/iers,  a  i'en'W.seiffne  du 
Pélican.  \\  1541,  —  ln-16  de  39  ff.non  chiE,plus  i  blapc, 
sîgn.  A  ii-Eiiiij  caract.  ital. 

(Bibl.  QûU) 

151!.  —  CONSTîTUTlONES  ||  Synodales  Xanloncnsis  Eccclesio 
irUer  |!  quas  aliquot  sunt  reuereodiss.  D.  Symonîs  ||  Car- 
dtDalts  sedis  Aposlrdicc  iJi  Franck*  ||  regno  legati.  Adhoc 
ûoonulle  Burdega^|lcnsis  roelropoleos  omnibus  ecclesiarû 
re-||clorîl>us,  ut  ecclesiastice  iiirisdîclioni  et  di-||scipline 
pareant  oecessaria.  In  his  multa  lejl^es  in  quibus  eccle- 
âiastica  autliorîLas  li^]]bertas  et  iurisdicLio  nû  loue  passa 
b1  dispea  ||  dium,  Pleraq^^e  etiâ  quo  licet  Clirisliane 
^ni[Iplicilatis  essenl  apprijne  cuiiducibilia  tem::||porum 
tameo  iniuria  et  abusu  elfecluni  est  |[  ut  indessuetudmeni 
abieriat.  ||  His  addite  sunt  reuerendi  in  Christo  pa=||lris  et 
D.  Iuliant  do  Soderinis  prcdiclc  !|  Xancloorsis  ecclesia 
moderni  pastoris  quc^||dani  a  Pascliale  poslrema  Synodo 
édite  ||  Consiiluiiones  :  que  corropUs  huius  seculi  ||  mori- 
bus  ptT  Cbriâtuin  enietidandis  pior-jj^us  cunueniunt.  || 
Lege  et  observa  :  ||  On  les  vend  a  Poicders  a  [enseigne  \\ 
du  Pélican.  MM.XLL  —  ln-8  '  gotli.  do  30  fl:  non  cltifl-, 
sign.  Aii-*L  îiîi. 

Au  V*  du  dernier  f*  :  Pablicata  hec  sunt  in  nostra  /mM-ftuli  \\ 
St/nodo  (mnoa  virgmeo pnrtu  se^^qnimitUëimoH primo  sttpm  r/ufi=|| 
drayesimv.  Pivtfttiii^  fu?  o/Jicina  Mttrnajiorum  Jra^\iram  tuù 
Peiicano,  il  MM.XLf. 

(Bibt.  de  Bordeaux,) 

1541.  —  RestitiîTI  aliquoLII  loei  bnnorvm   av  ||tliorum,  iicl 
aliter  'quàm    uulgù   fero  in||telligautur,    explicati.    Prr 
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Potrum  Aucl||laaum  Valesium    lurocoiis.  \l  l'iclavii,  ||  e.c  ' 
of peina  Maniefiortun  fratrum^  \\suù  Pelicano^  ||  iSitl. 

—  In-8"  de  28  fl.  non  cliiiï. 

Le  ilcdinïcc  u  Pliilipjio  a  Cafliera  Canlinalî  ÏVilonicnsi  »  est  dali'C 
"  Pktauit,  die  Thoraa;  uacro,  iS^o  ».  Manjut'  n-  X  sur  Ir   lilre, 

(BibL  ual.) 

1542.  —  FoKME  et  ordre  de  tl  plaidoirie  cri  lovtes  11  les  Cours 
Rt*  val  les,  et  Suballeroes  de  co  Roy-||aulino,  rogies  par 
Ctjusluines,  StyJes,  et  Or-||d<innaiiccs  Royaulx.  ||  (Manjuc 
R^  X.)  Auec  privi/ege.  l\  On  les  nentl  a  I^oicficrs^  a  feu- 
seif/ne  du  Pélican*  et  en  lu  bouiicgue  de  lacyues  liouchet» 
Il  MM,  XL  IL  (A  la  iiu:)  Imprimée  a  Poiciiers  par  lehan 
et  Enf/uilùert  de  Marne f  frères  demourantr  a  renseigne 
du  Pélican  deuant  le  Palays.  M.D,XL!L  —  Iii-8°  du  vi 
ff.  prolim .  et  355  p. 

Par  Jeau  Bouchct,  doDï  ïc  nom  o'esl  pas  sur  le  titre,  mais  qui  a  fait 
suivre  répilre  au  lecteur  de  sa  devi^Ci  Spc  îubof  Uvisy  et  qui  est 
iiomniè  dans  les  pièces  du  vers  limiiiaircs, 

(CùlL  A.  Labbé.) 

1542.  —  Ordonnances  ||  faictes  par  la  ||  Court  des  Graus  iui 
seaul  a  PoicLiers  ||  en  Tau  mil  ciuq  cens  quarauleuiig» 
sur  le  faict  de  la  polyce  de  ladicle  uiile,  ||  fors  bourgs, 
lianlteiiecl  Senescliaulcée  ||  do  Poictou,  ||  (Marque  u«  X.)  On 
les  uend  à   Poiciiers  à  fen-\\sei(/ne  du  Pélican.  \\  1542. 

—  ln-8'^de  IG  tf.  non  ch. 

Oo  lîl  à  la  fin  ;  Âaec  PriuiUge  poar  deux  an$  :  donné  à  fehan  H 

Emjnitberl  de  Marnef^el  dtjffenccs  à  tous  anllres  de  non  rn  tmprimtr 
na  nendre  durant  tedict  tëps.  Fait  le  12,  Oecèbre  /J-f/. 

(Coll.  A.Labbé.) 


1542.  —  BiiEUiARiû  ad  usum  precla-||re  ecclosie  XaDcloacnsis 
auctorilale  epi  et  eapituli  eiusdeiu  ||  ecclesie  pêne  iiifinilts 
niaculis  purgalCi  el  aljstersuïu:ae  q^^aw  ||pluriinis  egre'^ija 
seuteiilijîs  aiiaucLuni:  tpju  liacleuus  iiti=||pcrreeleet  inutiles  ( 
lueranL  Quod  ex  collalionc  liuius  cfi  I|  veleri  facile  diju- 
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(iicabîl  et  «IcpreliendoL  sludîosus  lecior.  ||  (Marque  du  xj 
Pictavij,  Il  Ex  officina  Marne/îorum  fralrum  sub  Pel- 
licano,  \\  MJJ.XfJI.  —  Iii-H*'  gotli.,  imp.cQ  ruuge  et  noir 
sur  2  cuLj  38  ligues  à  la  page  non  euuipris  le  tiire  cou- 
raut^  avec  signât.,  mais  sans  réclames. 

Le  vo  du  litre  esl  occupe  [>ar  des  indîcittmQs  sur  le  compiit.  Les  G  ÏÏ, 
suivants,  non  chilT,,  ccmlienneot  le  caleotlncr^  et  un  aulro  feuitlei, 
aussi  non  cbitî, ,  4:ûm|»r«Dd  des  observuliofis  sur  te  lenips.  Puis  une 
prcmicre  partie  dr  uJtxxiiij  fl.  ehilT.  val  jiour  Il-s  psauiiicH  cl  lo  Propic 
du  temps»  e!  une  deux  M' me  parlie  de  c<  ij  IT.  chïïï,  est  pour  les  oftices 
des  Saints.  Le  voLnc  conlieul  que  lit's  peu  de  vi*^ijct(cs  i^ravées  cL  de 
lettres  ornées.  Il  se  terni îuc  par  un  Heffusfraw  qui  se  ra[>parte  îiux 
deux  parties. 

(Bibl.  SaiDle-treneviùve,  OaUi  sur  le  titre  celcx-libria:  <(  De  cou- 
veotu  Parisiensi  ïï,  Mtuiniuruju  >>») 


1343.  —  Paraphrase  .sur  les  i;  Heures  de  nostro  [|  Dame,  sce- 
lon  rnsaige  de  Rome:  tradui-|[€tes  de  Latin  en  Fraucoys 
par  frère  Gilles  ||  Cailleau.  Auec  aultres  cliuses  cuncer- 
nans  ||  la  forme  de  oiure  des  Cliresticns,  en  lous  ||  eslaU. 
Il  (Marque  n'^  X,)  M*D,XHII.  \\  On  les  i^euil  à  Pok'tiers  à 
i'enseiffne  ||  du  Pélican,  \\  Auec  Priuitege  du  lioy,  pour 
trof/s  ans.  \\  (A  la  fin  :)  Imprimées  à  Poivtiers  par  lehtui 
et  EnffuUbert  de  \\  Marne f  frères.  Lan  de  grâce  MJJ, 
*rliij\  \\  le  xij  AuriL  —  In-8"  de  l'/2  l\\  prelim.  el  cxlviij 
ff.  cliitr*,  imp.  en  rouge  et  noir. 

Au  dos  du  titre  est  un  cxlrait  du  privH,  date  de  Cuniçjirie  le  lo  dé- 
cembre iS/47  (?)  et  accordé  u  c  JeJiau  et  Ivnguilbert  de  Marncf  frères, 
marchaiKS  librairen  et  iin primeurs  demounm:^  a  Poicliers  >i.  LcslT.  pré- 
lirai,  contiennent  une  ("pilre  a  Aune  ilc  Pouli^nnc,  comtesse  de  lu  Uo- 
cftefoucault  et  de  Saoccrre,  écrite  «  Du  couvent  des  Frauctscains  de 
Vendu Ih  duquel  estes  foudiUrice  >r,  un  Prtiloj^^ue,  mt  Aluianacïi  pour 
jutans  de  iv>4s  à  Jjti4i  un  Calendrier  [>erpétuel^  une  Supplication  pré- 
parai ive  el  un  Avis  au  lecteur. 

L'exempt,  de  la  Lîbliotb.  de  Bordeaux  que  nous  décnronë  est  dans 
une  belle  reliure  du  xvi<' siècle  en  veau  fauve,  décorée  sur  les  plats  des- 
liinipages  a  enroulements  el  cartouche  dtu'és  et  co  couleurs,  L'exempL 
du  ïf"^  J.Pichon,  vendu  eu  i8tj8,  contient  clv  iï.  cIiifF.  Un  aulre  exempl. , 
qui  est  à  la  bibliolh.  Sainte-Geneviève  l*  Paris,  cunlienl  auv*  du  5a«  f, 
non  chiiF.  une  gravure  représenlant  Tarbre  de  Jessé. 

Uùc  aulre  édition  par  les  mêmes  imprimeurs,  de  i5/(7,  in-iO,  est  ei* 
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lie  par  Du  Venricr,  et  nous  eo  avons  décrit  uoc  Iroisième,  sans  lUtt* 
(vers  i552),  à  rarltcle  des  frères  ItouchiH. 

(BîbL  de  Bordeaux.  —  BihI.  Ste-Geneviève.) 

1543*—  Lesxx*l1ures  de  ]|  GonsLanlin  César,  ||  aiisquelz  sont 
traictez  Itîs  bons  ©Qseignemens  ||  <rAgri  cul  Lyre  :  Ira  du  ici  z 
en  francoyspar  M,  ||  Anlhoine Pierre,  licenlié  en  clroict.  || 
Auec  prîuiitye  du  Rot/,  \\  On  les  vend  a  Poictiers^  à 
renseigne  dit  Pélican  j,  \\  chez  lehan  et  Enguilùeri  de 
lifariief  frères^  \\  M.D.XLtlI,  —  lu-foKilc  xciiii  ff,  chiff*, 
lettres  ital. 

Le  litre  est  encadre  d'une  ImîIIc  bordure  gravée  el  porle  la  marque  d*X, 
i^c  privil,,  dalé  du  i4  juiîlcl  ir»43,  est  ar cordé  pour  (rois  ans  aux  frères 
de  MarucF.  La  dédicace  à  Hugues  de  Commande,  prolonolairc  apos- 
toli{|ue,  seigneur  d'Hercé  en  Conzerans,  et  Tépître  mi  leeleur  sont  da- 
tées de  Foiliers  le  'lo  août  i5/|3,  tr,elte  dernière  est  placée  à  la  tin  du 
vol,  et  îiuivie  de  cette  souseriplton  ;  fmprimer  a  Poieliern^  par  Ithun 
et  Engtiilhett  fie  Ai arnef frères,  demouranlz  \\  à  Venstigne  du  Pcti^ 
can^  dru  an  t  le  Paiai/x. 

Une  untre  édition,  sans  nom  de  ville  nid^împ.«  a  paru  sous  ce  litre: 
Le  g^rand  et  l>on  Mesnagcr  composé  en  latin  par  Constantîn  César  .• 
imprimé  nouvellement  en  tan  i544f  În-S^  g^o^h-  Nous  la  décrirons 
jiUK  éditions  îinony mes.  On  trouvera  aux  années  i545  et  i5r>o  d'autres 
éditions  des  frères  de  Maruef  avec  le  titre  original, 
(BiM.  de  Poitiers.) 

îfjil.  —  Le  REGIME  II  de  vîure  et  de  prendre  médecine,  ||  que 
l'on  doibt  obsertier  en  tout  trps:  ||  et  principallement  en 
temps  de  pe-||ste.  tratluict  de  lalin  en  franroys  ll  par  Aa- 
thoiiie  Pierre  de  Rieux:  H  auec  aulcuues  aQOotalioii8,  faic- 
tes  II  p  a  r  1  e  d  i  c  i  t  rad  odeur*  i  |  Auec  pr  iu  ilege  du  Ho  y  \\pour 
trois  ans,  ]|  On  les  vend  a  Poictiers  a  tenseif/ne  \\  du  Pc- 
lican*  Il  1544, — In-!6  de 95  tf. noncliiff.,  sign.A  iî-M  iiii, 
lettres  itaK 

L'extrait  du  priviK,  qui  est  du  iSavrîl  ï544»  «^h*  ÎïïîP-  «iu  dosdu  lîlrc* 
L'ouvraifc  qui  est  trartyit  du  lalin  de  Jeau  Gonthier,  d'Andcrnach,  est 
dédié  par  Anluine  Pierre  A  Jacques  Gennniu  de  la  Jun^-ie»  chevalier  et 
baruu  de  Kîeux  en  Xarbunnuis,  par  une  épîlre  datée  de  Poitiers  le 
lo  avril  ir»44*  tïaus  cette  épUrc  Antoine  Pierre  se  dit  natif  de  la  pro- 
vince Narliun noise.  Nous  avons  établi  uincurs  que  cet  Antoine  Pierre 
était  le  premier  éditeur  de  la  clironique  de  Joinville* 
(Bibl.  uat,) 
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toU.  ~  L'histoire  de||  Theodorile  euesque  de  Cyropolis,  ][ 
ville  de  Merlie.  ||  En  laquelle  sont  contenues  les  ctmses 
dignes  de  ||  menioireaduenuosen la primitiue  Eglise, lant  || 
du  règne  de  TEiTipereyr  Ccmslanlin  le  grand,  ||  comme 
de  ses  successeurs*  ||Traduiclc  du  Grec  en  Francoys,  || 
parD,  M.  Matliée,  il  (Martine  n*  X,)Auec priuileffe  dulhjf/.  || 
On  les  vend  a  Poieliers  a  Peuifeigne  \\  du  Pélican*  1544, 
—  ln-8*  de  12  If,  prélim.  et  ccxx  fr.  cliitr. 

Les  ff.  prélîm.  contîcnDent  un  privil.  du  i4  juîUel  i543  accordé  k 
Jean  et  Eognilberl  de  Marncf  pour  trois  ans  A  crimpicr  dy  jour  ou  ce 
livre  îiura  clé  parachevé  (»]ui  est  le  21  avril  l'tj^/i),  uue  épîlrc  de  1*.  M. 
M»lhéê,  prieur  en  ra!)baye  de  .MontîerDi^uf  de  Poîlicrs,  k  maître  Jean 
Bouchet,  une  réponse  de  celui-ci,  el  unr»  Tal>le, 
iBibl.  de  Niort.  —  Coll.  A.   Richard.) 

i344.  — La  Sphère  de  Proclc,  traduite  de  grec  en  françois 
par  ïlélio  Vinet»  Poitiers^  Enguîibert  de  Marne f^  1544, 

Ouvrage  cité  par  La  Croix  du  Maine,  Du  Verdier  et  Bruncl. 

1544.  —  Clai'DII  Budïni,  Carnutensis,  de  metrorum  confcx- 
tura  lihellos.  Pictavit^  ex of/ieûia  Marne fiorum  frnirum. 

Cité  par  Du  Verdier.   L'auteur  était  proTesscur  au  collège  de  Bor- 
deaux. 


1345. —  Les  XX.  LIURES  de  []  Conslantin  Ce||sar,  ausquels  sont 
Iraîclés  les  Lons  ensei||gnemens  d*Agrii'nUurc  :  trailtiiets 
en  Pran*||coys  par  i\I,  .Vntlioitie  Pierre^Licentiù  en  |[  i!i\Mct* 
Il  Auec  Priuilege  du  Roy,  \\  On  les  vend  à  Poieiiers^  à 
renseigne  du  Pélican ^  \\  deuant  le  Palais.  \\  M./J^XL  \\ 
—  ln-8*^  de  ccxix  lî.  numér.,  non  compris  22  ïï,  pour  le 
Ulre,  les  pièces  limin.  et  les  tables,  caract.  ilal. 

Sur  le  litre,  marque  w  X.  Au  dos,  extrait  du  prîvîl.  accordé  le  î4 
juillet  tTi^^^  à  Jehan  et  Enguiiberl  de  MarneL  A  la  fin:  Imprimés  à 
Poictiers,  par  fehan  l't  EnguilheH  fi<*  Marne/ frères,  demouranis  à 
remffffne  du  Pélican,  dettant  le  Palatj&, 

(Bibl.  de  Niort.  —  Cnll.  A.  Labbe.) 
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1545  —  Les  II  Annales  d'Aquitaine.  |[  Faicts  et  gestes  en 
sommaire  des  Roys  de  Fiance,  cld'Aiifjleterre,  cl  païs  île 
Naples  II  et  de  Milan:  quartenient  reueues  et  corrigées 
par  l'Aiitlieiir  mesmes:  insquos  en  |]  Tan  mil  cinq  cents 
quarante  cinq.  ;|  MJJ.XLW  \\  (hi  lex  vend  a  Poictiers^ 
a  renseigne  du  Pe/iran,  par  lehan  et  Enguilh*^ri  de  \\ 
Mfirnef  frères,  e(  eîi  la  honfique  de  /ar/ues  liouchet  de- 
uanf  les  Cordeliers.  (A  In  fin:)  imprimées  a  Poictiers^par 
lehan  et  Enffuilbert  de  Marnef,  ||  frères,  demourans  a 
t enseigne  du  Peîiean^  et  ont  esté  \\  paracheuées  le  xiiii. 
iour  d'Armst.M,  IK  All\  —  In-fnl.  de  J4  fï.  pr/dim,  el 
ccxlv  (T.  cliiff.j  caracL,  ital, 

Srinn  les  exemplaires,  fig-tirc  au  lître  après  les  vers  île  Nicolas  PetU 
la  ïiiflrqiîc  des  Marnrîf,  n"  X,  ou  celle  île  Jacques  Bouchct,  n"  I.  Le 
H»^  f,  prélim,  esl  occufjé,  au  r<\  par  uo  **x trait  du  privil,  nccnrdé  pour 
qnalrc  îias  n  Jean  iSnucîieL  le  3  jiiuvier  ir»43(v.  st.),  e!  au  v^\  par  la 
grande  planche  rcprcsenlaDl  le  mi  François  kr  caluuré  des  vertus, 

(Bibl,  de  PQÎliers.  —  Coll,  A.  I.abbé.) 

13i'j.  —  La  TiKNEALOGlE  des  Dieux  poeJiqijf^s,  nouvellement 
cnmposée  par  rianoccni  égaré.  La  Description  dllercules 
de  Gaule,  composée  en  grec  par  Lucien  cl  par  ledirt  In- 
nocent éparé  traduicte  en  vulgaire  Franf;ovs.  M.D\XLV. 
On  les  rend  à  Poic tiers,  à  t enseigne  du  Pélican, 
In-IG, 

l>ivre  cilé  par  Du  Vcrdicr  et  p;n  iînineL  ^  L'  t  lïinot«Mil  «"'«çiiré  •  est  i 
le  pseitdonjme  [iris  par  (iîlles  (rAtirlj^ny,  dit  nussi  le  Pamphîle,  avocat 
au  Parlcinenl  de  Paris,  né  à  Bt'iiuv,^is,  morl  eu  1553, 


Ljiij.  —  La  Peinture  de  Cupidon,  par  Flnnoccnl  égaré.  Poi-'l 
tierSy  chez  les  de  Marne f^  Î545*  — In-i6, 

LiVre  rilé  par  La  Croix  du  Maîoej  Du  Verilier  et   autres  bihlîosfra- 
pli**s,  aujourd'hui  ïnlrouvablf .  G.  Bruuet  (Ltrres  penltta^  par  Pliilom- 
ncNic  junior)  désip^ne  cet  ou^nra^  sous  le  lilre  de  w  La  Péoilence  de  j 
Cupidon  ï). 

1B4G.  —  Le  CoMMKN-JlTAîaF.  de  Marsille  Ficin,   Florentin  :  |] 
sur  le  hanquet  d'amonr  de  PI;jfon  ;  'I  faict   François  par 
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Symon  Siluîus,  dit  J.  De  ||  la  Haye,  Valet  de  Chambre  de 
très  chrestien-||nc  Princesse  Marguerite  de  France,  ||  Roy- 
no  de  Nauarre.  ||  (Marque  no  x\.)  Auec Ptnuilege  du  Roy.  \\ 
On  les  vend  a  Pote  tiers,  a  f  enseigne  \\  du  Pélican.  \\  M. 
D.XLVL  —  In  80  de  3  ff.  limin.,  cxmi  ff.  chiff.  et  4  ff. 
non  chifT.  pour  la  Table  des  matières,  lettres  italiques. 

Au  ¥•  du  litre,  extrait  du  privil.  daté  de  Touques  le  7  juillet  i545  et 
nccordé  pour  trois  ans  à  Symon  Silvius,  dit  J.  de  la  Haye.  On  lit  à  la 
fin  de  la  Table  :  Acheué  d'Imprimer^  le  xvi.  Feiirier,  \\  M,D,XLV. 
aaani  Pasqaes. 

(Bibl.  de  Poitiers.  —  Bibl,  Mazarine.) 

i546.  —  Brcnonis  Pom-|[perani  Tvronen-||sis  Exercitvs  (:hri-|| 
stiani  Libri  Très.  ||  Ad  Christianiss.  ||  Francorvm  ||  Re- 
gem.  Il  (Marque  n<>  XI.)  Piclavii^  n  Ex  officina  Marne fio- 
rium  /ra(rum,\\sHb  Pelicano.\\M.D.XLVf.  —  In-8" 
de  91  ff.  chiff.,  plus  1  f.  non  chiff.  pour  Tlndex, 
(Bibl.  nat.) 

1546.  —  La  vie  du  Roy  et  Empereur  ||  Charle-Maigne,  || 
composée  iadis  ||  en  langage  latin  par  Eginhart  son  Chan- 
celier, et  II  maintenant  trâslatce  en  Francoys  ||  par  Helies 
Vinet.  Il  (Marque  no  XI.)  Auec  Priuilege  du  Roy.  ||  On  les 
vend  a  Poictiers,  al' enseigne  ||  du  Pélican.  ||  M.D.XL  VI 
—  In-8<*  de  xu  ff.  chiff.,  plus  1  f.  non  chiff.  pour  l'errata, 
lettres  ital. 

Au  dos  du  titre,  extrait  du  privil.  accordé  à  Jean  et  Enpuilbert  do 
Marnef  frères  le  20  janvier  i545.  l*uis  vient  une  épîtrcd'Mélic  Vinet  à 
Louis  de  Saint-Gelais,  seis^cur  de  Lnnsac,  datée  do  Bordeaux  le  20 
octobre  i545. 

Première  traduction  française  de  cet  ouvrajjfc  dont  le  texte  latin  a 
été  imp.  dès  i52i  h  Cologne  par  J.  Soter.  Elle  a  été  réimpr.  h  Poitiers 
eo  i558,  suivant  La  Croix  du  Maine  et  Brunet. 

(Bibl.  nat.  —  Coll.  A.  Labbé). 

1546.  —  Del'apmini-||stration  dv  sainct  ||  Roys,  on  diuorsos 
formes  et  manic||res,  contenues  en  quatre  lraicU\s.  jj  En- 
semble la  forme  de  ministrer  du  ||  vin,  faicl  par  Alphonse 
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Fer-||rier,  Neapolitain,  docte  méJe||ciii  et  premier  chirur- 
gien de  Pape  ||  Paule  tiers.  ||  TraJuict  do  Latin  en  Fran- 
co) s,  par  mossire  |]  Nicolcs  Micliel  :  docteur  et  doyen  en 
la  ra||culté  do  médecines  à  Poictiors.  I!  Aucc  aufiines  brlef- 
iies  Scholies,  de  nou-Hueau  insérées,  es  lieux  les  plus  dif- 
ficils.  Il  non  encores  imprimées.  ||  Auec  Priuilege  du 
Roy.  Il  (hi  /fx  vend  ù  Poiefiers^  a  renseir/ne  du  Péli- 
can. Il  M.D.XL  VI*  (A  lafiu  :)  Imprimé  à  Potctiera^  par 
Jehan  et  \\  Enguilhert  de  Marne f  frères  :  \\  demouransf  \ 
a  renseigne  du  Pe)\lican,  —  In-16  de  493  p,,  plus  7  11. 
non  ch*   pour   la  Table. 

Rêimpressirm de  rcdiliotule  \^t\o.  Le  prtvi!.  accordé  pour  cin»i  flus  à  | 
Jrlian  et  Ençuilbert  cîi'  Mfirnef  IVèrea  esl  daté  «lu  20  janvier  i5/(5  (v< 
st,),  —  Du  Vcrdier  nie  une  aiitrr  cdîtion  des  mêmes  impniiieurs  avccj 
la  date  de  î5ri9,  in- 16, 

(BîbL  de  Niort.  —  Cott,  A.  Richard.) 

1S46.  —  liNSTlTUTiONUMciuilium  1|  abIu9tinianoCa3sare  ||  édita- 
rum  lib.  nu  ||  Bipartito  commentario  f|uam  breuîssiniè 
illustrati,  cuiuspars  |]  altéra  Romanum,  !I  altéra  Gallicuni  ^ 
îus  ad  sîngulosti-||tulos  coniplectitur.  |i  Ad  illosLriss,  prin-^ 
cipem  Navarr,  Reginam.  ||  Per  Egvinarium  Baronem  iu- 
recoos,  |]  Ciim  gratia  et  priuilegio  Régis.  ||  Pictavii^  ||  ex 
officina  Marne fiorum  fratrum^  sub  Pelicano.W  3/,D* 
XLVL  —  hi  4'^  do  6  ff.  limin.,  vi^  xux  (649)  p,  num., 
plus  2  p.  pour  la  table  dos  rubriques,  lettres  ital. 

Man|iic  tvp'iirr.  n"*  X  sur  le  litre.  Le  privi!»  accorde  jKiur  cinq  nnsàl 
Jehan  et  Loguill>crt  de  Marnef  frères  esl  daté   du  x\  janvier  1545  (v 
sL).  Ce  livre  a  été  réimpr.  par  les  MarneF  en  i55o  et  l555. 

(BibL  de  PoicierB.) 

MMQ.  —  Le  recueil  de  [!  l'antique  préex-|Icellence  de  GavîT 
et  des  Gavloys.  Composé  parj|M.  Gvillavme  Le  liovil- 
le  II  d'Alençfmj  Lîcenlié  es  Loix,  Conseiller  ordinaire  des 
Roy  et  Royne  de  Na-||uarre,  Duc  et  Dttchesse  d'Aleoçon^ 
ote.  Il  (Marque  n«  XI.)  Auec  Priuilegedu  Itoy.  \\  On  les  vend 
a  PoiciierSj  a  renseigne  \\  du  Pélican  M. D. XLVL  —  In- 
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8*^  de  4  ff,  prclim.,  uni  iï.  eliiH,,  plus  t  th  sans  cliiirres, 
I étires  ital. 

An  dos  du  iltrc^  extraïl  du  junil.  donné  A  Sain!-<jf»rniain-en-Laye 
le  20  jîinvicr  i5^5  (v-  si,)  ptnir  cmij  nns  à  Jran  cl  Ençtiillwrl  de 
Mîirncf  frAres.  Ouvrac^c  divîs<^  en  dotiv  |i;!irlîes,  doni  ta  première 
(xxix  iï,)  ♦\sf  dfVJiéi?  à  Mt^-r  FrançciiN  Olivier,  cIuincelitT  di*  l**riinr,c*  par 
une  épîlre  dniëo  d'Alcnijon  Ir  20  îivrit  i5.V|t  '-*  dfuil  la  si'conde  est 
dédiéti  a  Jacijuos  Groslol,  chaurelicr  d'Alençon  ot  d'Arrnîiî^nnr,  piirtmc 
épîlre  datée  d'Aleni;on  le  29  juillet  \bJ\^K  Les  4  iï.  non  chifT.  de  la  fin 
conlicnnenl  une  pièce  de  vers  inlilnlée  :  <<  Kpislri*  des  RosHii^rmls  du 
Parc  d'Alcn»;on,  a  h»  Iresilluslre  Hoyn«j  de  Navarre,  Duchesse  d'Alen- 
Çon  et  de  Berry,  etc.  )»  C*esl  ta  preniicre  édition  de  ceL  uuvniî<;e,  c[uî  a 
été  réinipr.  h  Parh  par  André  Wrchel  en   i55i,  m-H'K 

{BibL  nat.—  ColU  A.  Ubbc.) 

1516.  —  Les  [1  Epistrks  tIc  Dio-Ugenes,  philosoplie  c)  ni€qve.|| 
Oeuure  tresvLile,et  oecessaîre,  pour  en  seule  ||  veneraliorï 
de  vertu  obtenir  vrayo  liberté  d'e-||sprit  :  et  paruenir  au 
mespris,  et  contcm-||nemeiit  de  toutes  les  clioses  bumai- 
nés.  Il  Nouiiciloment  traduiot  de  Grec  en  Françoys,  par 
Loys  (t  du  Puys,  natif  de  Uaminans.  ||  (Marque  a»  XL)  Auer 
Priuitege  dit  Roy,  \\  On  les  }:etnl  a  Poirliera^  a  renseï' 
ffne  11  dii  Pélican,  \\  MM. XL  VL  —  In  8^^  do  40  iï.  cliiir, 
caract.  ital* 

An  dos  du  iilre,  extrait  du  prîvit.  accordé  pour  cinq  ans  à  Jehan  cL 
Knqiiitlicrt  de  Marnef  frères^  daté  de  Sl-Germaîn-en-Laye  le  ao  janvier 
104'».  Le  traducteur  adresse  une  éphre  datée  de  Poitiers  te  pénulliètne 
novembre  lôVi,  à  sou  père»  «  niHÎslre  Guillaume  du  Puys.  dorletir  en 
médecine  et  d'icellc  profe.saeur  exccUeui  eu  la  ville  de  (irenoble  >>,  La 
Croi%  du  IVIaîne  eï  après  lui  Dreux  du  Hadior  donnent  Touvrage  comine 
imprimé  h  Poitiers  en  t^/^y. 

l^uis  Duptiys,  médecin*  vint  s'établir  en  jj^J/j  à  Poilicr^î  où  il  donna 
des  leçons  puljliques,  avtîc  grande  fréquence  d'écoliers,  ainsi  qu'il  ré- 
crit lui-même. 

(BibL  Mazarine.) 


•347.  —  L'histoire  et  Chro  ||niqve  dv  Très  chre-]lstien  Roy 

S* Loys,  IX,  Il  du  Nom,  et  xlhu.  Roy  do  France.  ||  Escriple 
par  feu  Messire  lehan  Sire,  seip^noiir  de  lon-||tiille,  et  Se- 
neschal  de  Cbajnpaigne,  amy  et  con-|]leniporain  tludict 
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Roy  S.  Loys,  El  inainienanl  [|  mise  en  lumière  par  An- 


Iho! 


de  Ri 


Auec  Priuilege 


r  I  e  rre  u  u  i  v  1 1;  u  a  .  |  |  (  m  a  rquc 
du  Roy.  Il  On  les  uend  a  PoictierSj  a  renseigne  du  Péli- 
can. \\M.  />,  XLVfL  —  In-i'^de  8  ff,  prélim.,  ccxvni  ff. 
cliiir*  et  G  ff.  non  chiff.  poor  la  Table, 

Au  v«  (lu  lilre,  (*-^trfli(  d'un  pnvil.  accordé  \c  20  janvier  i545  (v.  st.) 
pnar  cirifj  31ns  h  Jean  et  Hni^tiilberl  de  Marnef  frères.  On  lil  h  \n  Hn  du 
vol.:  «  Im-priiTiec  îi  Poicîîcrs»par  lehan  cl  En£^iiilbf*r!  de  MafTicf  frères» 
dernourans  a  rcn:seiij;^ïir  du  IVlican,  Et  fut  achcuee  <î*imprimcr  le  xv. 
de  Mrirs,  iVL  D,  XLVÎ   i»,  c'esl-a-dire  1547  m  nouveau  sly le. 

C'est  1.1  preruiêre  t'dîlîon  de  la  ChronH^ue  de  Jmrjville,  que  l'éditeur 
dil  avoir  irouvécà  Beaiifûrt  en  Vallée,  au  pays  d*Anjrni,  parmi  de  vieux 
reicislre.^  dn  roi  Hené  de  Sidlc.  Mallieureuscment  it  a  profondénieDl 
îdiéré  le  levlc  du  rnariuscri!  et  Ta  accommodé  au  ^oùt  pn^tentieux  du 
xvi«  fliêclc.  Ce  lexte  csl  précédé  (ruoe  dédicace  d^AiiloÎDe  Pierre  à  Fran- 
çois Ipr  et  d'une  recommandai  1011  de  Foiivrage  faite  p.ir  a  Guillaume  d<* 
la  Perrière  Tolosain,  Au  îieaing'  Lecteur  ». 

L'œuvre  de  Joioville  commence,  au  fcuillel  chiiïrc  I,  par  une  épîlrc 
qii*îl  adresse  f  A  Ires  Itaull  cl  tres-p vissant  Sei^ncvr  Loy«î,  Roy  de 
Fraûc^,  tilz  rie  tressaînctc  mémoire  le  Hoy  S.  Ixiys.,,  )>  Il  y  a  \k  une 
erreur  cvidcDir  (|ue  nous  impuions  à  Antoine  Pierre  cl  qui  a  clé  eorri* 
gée  dans  les  éditions  postérieures.  Personne  n'içnore  en  effet  que  le 
fils  et  successeur  de  saini  Louis  fui  non  pas  un  autre  l^tiuis,  mais  Phi» 
lippe  m  le  Hardi. 

(BibL  de  Niort.  ^  ISibl.  luil.  —  Coll.  A.  Hicbard.) 

1547.  —  ConsTOMlER  du  |t  païs  de  Poictov.  ||  Auec  plusieuîT 
concordances  des  arlicle^  les  ||  vngs  aux  autres: Et.  anUres 
chosos  nocessai||res  a  rintelligeuce  d*icelluy.  ||  CoIIalicmi"^ 
sur  Toriginal,  estanl  au  f^i-eiïe  de  ||  la  Court  ordinaire  de 
la  Senescliaussee  de  ||  Pnicliers.  1|  Aupc  priuilege  pour 
deux  ans,  \\  (hi  les  l'cnd  a  Poirfiers  a  renseigne  du  Pé- 
lican, Il  1547 .  —  In-8'^  de  8  (I  prelim.  et  xc  ff.  chiff., 
leilres  ilaL 

Marque  n^  X  sur  le  litre.  Le  prîvîL  daté  de  Poitiers  ic  /|  juin  i547 
^cst  accordé  à  Jean  et  Eaiçuillierl  de  Marnef, 
(BibL  de  Poitiers»  —  Bibl.  de  NioHO 

1547. —  ExTRAiCT  de  tou||tos  tes  Ordonnances  il  Royaulx,  des- 
fjuelles  on  se  [>eult  ayder  ;  et  qui  sont  ||  nécessaires  a  eculx 
qui  fréquentent  les  cours  R(iyal||les,  ressortissans  on  Par- 
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lemcnt:  reduicLes  a  Ti lires,  [j  srelim  la  forme  Je  plaidoy- 
rie.  Il  Et  si  aucunes  foys  y  aiioit  erreur  es  Colles,  soit  voii 
rarticle  II  précédant,  ou  subséquent:  par  ce  que  pour  la 
diiiersîté  des  ||  Impressions,  y  a  des  erreurs  au  nombre 
des  articles.  ||  On  les  vend  a  Poie/icrs  a  tenseujne  dv 
Pélican,  \\  1641 ,  —  In-8**  do  xxvui  fT,  ch.,  plus  2  (ï.  lum 
cil,  pour  la  Table,  lettres  ilaL 

Mnrque  n*^  X  sur  le  tilre.  —  Est  ordinaîrement  jnînl  nu  Coalinnier 
(le  Poitoa  imprimé  la  niùino  .'iniiec  par  li's  de  MnPDeF. 
(Bibl.de  PoiLiers.) 

1547,  —  Paraphrase  sur  les  Heures  de  Noslre  Dame,  selon 
l'usaçe  de  Itome,  traduit  du  latin  eu  francoys  par  IVerc 
Tiilles  Cailleay,  A  Potrfiers^  par  Jean  et  En(piill>ert  de 
Marne f^  à  t enseigne  du  Pélican^  1517.  —  Iii-lO, 

Edition  cîté*"  par  Du  Verdier  eï  aprrs  lui  par  BninrLRlIe  nous  paraîl 
daulcusi%  et  nous  croyons  ijueDu  Verdier  acueu  vue  l'iulUton  de  iTi/j/» 
dont  il  ne  parle  pas. 

1547,  —  Du  DeuOIR  d*un  capilaine  et  clief  de  guerre.  Aussi 
du  Combat  en  camp  cloz  ou  dueL  Le  loul  faict  lalin  par 
Claude  Colercau,  et  mis  en  langue  françoisn  par  (labricl 
du  Préau»  0/1  les  rend  à  PoiclierA.à  renseigne  du  Pélican, 
1517,  —  In-4'%  lettres  romles. 

Prcnitcre  édition  de  lu  Lraduclîon  fraoçaise.  Le  texte  latin  avnil  été 
imprimé  î\  Lyon  ea  îr»3tj*  Claudr  ('oiereau,  nalif  de  Tours,  til  ses  élu- 
des à  riJfiiversik^  de  Poiiierï>  et  devint  nrchiprcHrc  de  Tours,  puis  cha- 
noine de  TEi^Use  de  Pitris.  Jciin  Bouchel,iiver  lec|ticl  it  clait  lîc  d'auûlir 
lui  adresse  se?*  fiOe,  Sa"  et  la/f®  Kpîlrcs  l'umilipres,  Oïdjriet  l>u  Préau, 
né  h  Marcoussis.  prés  Montlbêry,  m  iTui,  docteur  en  iliéoto^ie,  fui 
professeur  au  colléi^c  de  Navarre  à  Paris  el  rnourul  à  Pèroune  le  nj 
avril  ir>88» 

Cilé  ilans  le  SuppL  au  Afanaei  du  Lihratre,  -^  Catal.  Taschercau, 

n»  1330. 

1548.  —  Salmonu  MACami  ||  Ivliodvnensïs  cvbicvlarii  |I  Régi  j 
Epigramrnalum  Libri  duo.  |[  Ad  Franciscvm  Mommoran- 
tium^  []  Illustrissimi  equîîum  Magislri  filiurn  pri'|(niogeni* 
tum.  Il  (>Lin|ue  u"  XL)  Pirianii^  \\  Ex of/icina Marnc/iorum 
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frairum,  sub  Peiieano,  \\  AL  D.  XL  MIL  —  In-8''  de  25 
ff.  non  cliiff,,  sigii.  a  ij-c  vij»  le  Lires  itaL 

(BibL  nal.) 

IîjIS,   —   Pktri  Rat  II  Pîclauiensis    Deciirionia,  in  {|  patrias 

Pictonum  legos,  quas  vulgus  consiictntlinos  dicit,  glossc- 
mala.  Il  (Epjj^ra[>îïc,  cl  marque  n^>  Xl.)  Pi€iaifîi\  \\  /T.T  of/tcina 
Marne/îorum  fratrum,  sub  Petivano,  \\  M,  D.  XL  VI IL^ 
Cum  gratta  et  Priiiilegio  liegis.  —  In-foL  de  6  ff.  prélim. 
et  ccxxvi  ff,  chiff* 

Les  fT.  prélîm»  consislent  en  on  prîvîl,  du  ifi  octobre  \U!\-^  accorde 
à  Pierre  Rat  el  reproduil  au  dos  du  litre,  une  dédicace  au  chancelier 
FraD»;ob  Olivier,  un  Index  et  une  préface.  Le  texte  de  la  Coutume  cat 
en  lettres  romaines  el  Je  comniertlnire  en  ilali*|ues.  On  lit  à  la  Hn  du 
vol.  ;  Piviavù\  e,rcmk'harii  Ahirne^i,  in  xna  ofjîcina,  ann.  J/.  D* 
XLVifl,  Mense  Âug. 

(BibL  de  Poitiersi.  -  Coll.  A.  Richard.) 

1348.  —  MissALE  ad  ||  vsum  ecciesîcp  I|  Ptciauensis  :  in  debî- 

lam  II  formam  redactum:  et  ah  |]  innumeris  mendîs  accu-|| 
ratissime  redactum,  ||  Picfmnl  pxctf.^sum.  Anno  \\  il/.  75, 
XLVIIL  —  In-4^'  goth.  à  2  coL»  imp.  en  ronge  et  noir* 

Le  titre  est  encadré  d'une  jolie  bordure  et  porte  au  centre  uoe  petite 

fi^Tc  <Joi  représente  un  évc<|ue  I>énissant  de  l-i  main  droite  et  tenant 
sa  crosse  de  la  maîn  g-aucbe.  t"c  voL  ct»mprentî  dr»\  parties^  l*une  de 
10  fF*  limin*  et  clviiî  Q".  cliitL,  rnulre  de  cxliîij  fT.  cliitF.  ;  celle-ci  con- 
tient le  Comnnm  des  Saints.  Pus  de  sou  se  ri  pt  in  o  à  la  i'"e  partie.  A  la 
fin  de  la  ac.  on  lit:  E.rcndfùfint  Marnefti  tn  sua  \\  ofjîclna  pftsterio^  \ 
rem  hnius  ro\\himinfS partt'm  Sanetofale  et  ||  Commune,  Anno  satu^ 
tis  II  M.  D,  XLVÎiL  t^.c  qui  laisserait  penser  que  la  t^o  partie  a  été 
imprimée  au  cours  dViue  aDaêc  précédente,  La  première  page  du  Mis&el 
npré^  le  calendrier  et  la  table  îles  fêles  n^obiles  contenus  dans  les  ff 
limîn,,  porte  une  gravure  représentant  la  Messe  de  saint  Grétroirc,  IL 
y  a  danslesdcux  parties  en  vol-  quclipics  peti  les  vignettes  et  de  nombreu- 
ses lettres  ornées  et  gravées  sur  bois.  La  planche  gravée  du  Cnuon  de 
In  messe  est  fort  maigre. 

(Bibl.  de  Poitiers.) 

("48,  —  Panwre,  Il  oevvre  latin  de  ïan  [|  Oliuier,  en  son  vi-l 

vant  [I  evesqve  d'Angiers,  |i  tradvicl  en  franroys,  ||  On  le,^\ 
venda Poictiers^atenseigiieduPeLican.  \\  ALD.XL r///.||  1 
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Auec priuilege  du  Roy,  —  In-8"  de  32  ff»  non  cli.^  CtiracL 
italiq. 

Sur  le  titre  marque  n'  XI.  Au  v',  pridlcge  du  3  mars  lïïi^-j  (v.  st.) 
ftccordépour  5  ans  à  laii  et  Erii^uilberl  de  Marrief,  Au  *a^  f,»  uuc  épî- 
irc  de  «  Loys  De/x  au  iraducteur  >  ea  i  pajujCj  puis  uoe  cj^Hrc  du  tru- 
ductrur^  <*  Pierre  BuucheU  RoclieîJoj's,  aux  lecteurs  >»,  en  5  puises.  Le 
Uvrc  se  termine  par  rEpitapbe  de  messire  ïan  Olivier  fniclc  par  lui- 
même  cl  traduite  aussi  par  Pierre  Houclicl.  Tout  Touvrage  est  eu  vers. 
On  lit  au  r*  du  dernier  f\  :  Af'ht:vé  iVimprimer  le  trois îesme  octobre 

Ce  poème^  imp.  duburd  à  Lyon  par  EUenuc  Dolel  en  iSfli,  iu-/|<J,  l'a 
été  h  Paris  par  les  Ang^eliers  Tannée  suivante,  îa-8',  avec  uue  traduc- 
Ijon  <le  Guillaume  Michel,  dit  de  Tour?^* 
(Bibl.  de  TArscnaL) 

iS49,  —  Do  DeuûIR  d'un  capitaine  et  chef  de  guerre.  Aussi 
du  combat  en  camp  cloz,  ou  dueL  Le  tout  l'airL  latin  par 
Claude  Cûtereau,  et  mis  en  langue  francoyse  par  Gabriel 
du  Préau.  On  tes  vend  à  PoictierH  à  l'enseigne  du  Peli' 
ean,  1549.  —  ln-4'>  de  8  IL  prétim.  et  G8  ff»  cliitï.,  let- 
tres ilaliques. 

Cilé  par  La  Croix  du  Maine,  L  253,  par  Du  Verdier,  IV,  ru,  et  pur 
Bruoet.  —  Calai.  J,  Pichoa,  a»  pari.,  n»  2o46, 

1549.  —  Les  |]  Piulippioues  |1  de  M,  T.  Cicoroii.  [|  Transla- 
tées de  Latin  en  Francoys  par  resleu  Macault,  uulaire, 
secrétaire  |)  et  vallet  de  chambre  du  Roy,  ||  (Martiue  n^- Xï.) 
On  les  vend  a  Poicii'ers,  a  renseigne  du  Pélican*  [j 
MM.XLIX.  \\  Auec  Priuilege  du  Roy^  pourcing  ans.  — 
lu-ful.  de 2  i\\  ihjû  chttr.  et  en  tT.  chiff.,  caract.  itaL 

Au  dos  du  litre,  extrait  du  prîviL  accordé  à  lan  cl  EuguiîU*rt  de 
Miirnef  et  daté  d'Escaan  le  7  mars  1^47,  Le  a*'  f.,  «(ui  n'est  pas  chiflVé, 
est  pour  une  épltre  aLÎrcsseo  au  coimêtable  de  Muutuiorency  par 
Ate.vandre  MaCi'âull,  frère  du  traducteur  Antoine  .Macault,  mort  pendani 
rimpression  du  livre  ;  le  v*  de  ce  reuillet  est  octupê  [>ar  uuc  belle  g^ra- 
vure  qui  dorme  les  armes  du  conuêttible.  Le  r"  du  f ,  suivimt,  chiffré  i. 
contient  uoe  autre  belle  gravure  représentant  le  roi  Frau<;t>is  l'-f  en- 
touré dt*  seijSfrieurs,  aiu[uel  le  Intducleur  otlre  son  livre,  Suiveut  en- 
suite une  épîlre  au  Hoi  en  n  p.,  et  un  Argument  içéucral  sur  les  Tliî- 
lippirjur.4  (en  vers)  riui  occupe  12  p.  Un  lit  au  r*  du  *:u«  et  deroier  f.  : 
Àdicuces  dWmprimer^  le  jxi^iii.  Deccmàre  \\  MJXXLVlfL 
(Bihl.  de  Sic-Gcûcvîcvc»  à  Paris,) 
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1349.  —  L'ÂHiTMETinLîE  tit*  Il  Jacques  Peleii*^r  du  i|  Mans,  dé- 
partie en  (|uatre  Liurcs,  ||  A  Tlieodore  Dcbeszc  ||  (Marque 
n«  XI.)  Auec  PriuUetje  du  fioi,  \\  On  /es  vend  a  Poitiers  a 
renseigne  du  Pélican.  ||  J/./>  iA7X  —  In-4^  do  4  ff. 
prclim,  el  106  IL  chilf.  just|u*à  coi  soulomeot,  lettres 
Ual. 

Oo  trouve  i  fil  primé  ou  dos  du  ritre  un  Ex  irai  1  du  Privilèg-c  iiccordé 
à  Jean  cl  Efii^uilliL'H  de  Mîtnief  le  7  mars  1547,  el  une  pièce  de  8  vers 
adressât'  k  Tau  leur  par  Heué  de  Sain  le-M:i  rie  (sic).  Les  3  autres  IF. 
prêtinu  ooutieniicot  le  Prtjesnic  de  Jaques  t'tdelier  sur  le  premier  livre 
de  soD  Aiilmetique  à  Théodore  Debcsze,  prieur  de  Villeserve  el  de 
l^nii^juineau.  Le  voiiimc  se  leniiioe  par  une  épître  au  lecteur  dalé«  de 
Ptjîtiers  ïe  r2  février  r54ii  (ne  vaydratt41  pos  mieux  lire  ID/JS,  vieux 
slyle?)  el  par  un  erniU  en  ^  pajLÇcs  qui  est  suivi  de  cet  Explicil  : 
A^hetté  (t Imprimer  h  ta  FearierJM.fJ.XLVIlL 

{DiUl.  de  Bordeaux,) 

1550.  —  TiU0Mi*i!ES,  du  lres-||cliresLienj  très  puissant,  ||  et 
inuictissime,  Roy  de  France,  François  prc*||mier  de  ce 
notii  :  coiïtenaïil  la  difFerence  des  Nubles.  ||  {Marque  n«  XI*) 
On  {es  vend  a  Poicders  a  l'enseigne  du  Pélican  || 
MM.L,  Il  Aueepriuilege  du  Hoy^pourciny  ans, —  In-fol. 
de  G  H",  prélirii.  et  cxlîiii  lï,  clitff.j  lettres  ilal. 

Le  privil.  fpii  est  au  dos  du  titre  e^t  date  du  7  mars  ij^".  Les  ff. 
prêlîm,  sont  pour  des  épUres  de  l'auteur,  Jcau  Bouchetj  au  roi  Henri  H, 
à  la  reine  Mari^uerite  de  Navarre,  •«  A  tous  les  François  cl  autres  lec- 
Icurs  >»^  la  Table,  cl  une  épîlrc  en  vers  de  Bnucbct  à  Trîslan  FrcUird, 
seigneur  de  Saulves.On  lit  û  la  lia  du  voL  :  Imprimé  à  Poiciiers par 
lean  et  EngtiUbcrt  de  Manie/  frères,  dvmourans  a  Venge  igné  da 
Pélican,  et  fut  achcoé  le  .crii,  dWonst  M,fJ,XLIX. 

ïlclîe  lucme  èdilion  a  reparu  en  i5ti5  el  tb'j!\  sous  ce  lilre  ;  Le  Parc 
de  XMessc.., 

(BUjL  Mazarinc.  —  BtbL  de  TArsenaL  —  Coll.  A.  Labbc,  cic) 

1350.  —  Dialogue  ||  de  rUrlhosnile  6  Prouoneiatiou  Fraii-|| 
coese,  départi  an  deus  liui*es  par  ||  lacques  Peletier  du 
Mans.  Il  (Epit-raphe  :)    Moins   e  MeilIlCUr.  ||  (Marqueur  XL|  A 

Poidersj  \\par  /an  e  Ënguilbert  de  Marne f,  ||  a  lansei- 
gne  du  Pélican.  \\  Auec  priuilege  du  Hoe.  \\  1550.  ^ 
I11-8"  do  4  i\\  prélim.  et  210  p.,  lettres  itaL 
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Au  V  du  titre,  extrait  du  privii.  donné  à  Ecoucn  le  7  mars  i547  ^ 
Jean  et  Enguiibert  de  Marnef  frères.  Cet  ouvrage  est  im[)rimé  selon 
rorthographe  systématique  de  l'auteur  et  avec  des  caractères  où  Ton 
remarque  certains  signes  nouveaux  ;  ainsi  les  e  muets  sont  barres  ver- 
ticalement, des  /  ont  des  accents  au  lieu  de  points,  etc. 

(Bibl.  nat.) 

1550.  —  Institutionum  Ciuilium  ||  ab  lusliniano  Caesaro  edi- 
larvrn  ||  libri  iiii.  ||  Bipartito  cuminenlario  quàin  brouissi- 
inè  illustrali,  cuius  ||  pars  allcra  Romanum,  ||  altéra  Gal- 
licumius  ad  siiigu-||los  titulos  complectitur.  ||  Ad  illustriss. 
Principcm  Nauarr.  Regiiiam.  ||  Per  Egvinarivm  Baronoin 
lurccons.  ||  Ex  aulUorisrecogaitioiie.  ||  (xMarque  n»  \l.)Cîim 
f/ratia  et  priuUeffio  Régis.  \\  Pictavii,  ||  Ex  officina 
Marnefiorum  frairum^  sub  Pelicaîio.  \\  M.  D.  L,  —  In- 
4°  de  4  ff.  prélim.,  700  p.  num.,  plus  1  f.  non  paginé 
pour  la  Table  des  Rubriques,  lettres  ital. 

Au  V®  du  titre,  on  retrouve  l'extrait  du  privii.  du  xx  janvier  i545  qui 
est  en  tète  de  Tédition  de  i540. 
(Coll.  A.  Labbc.) 

1550.  —  COUSTUMIËR  II  du  pais  do  Poictov,  ||  auee  les  sommai- 
res et  concordances  dos  ||  articles.  Le  tout  reueu  et  cor- 
rigé oullre  les  precedens.  ||  (Marque  no  XI.)  On  les  uend  a 
Poictiers  a  lenseigîie  du  Pélican^  \\  M.  D.  L.  —  In-8" 
gotb.  de  8  ff.  prélim.  pour  le  titre,  la  Table  et  le  Réper- 
toire, cxvi  ff.  cbiff.  pour  le  texte  de  la  Coutume  et  4  ff. 
non  chiff*.  pour  la  Publication. 

(Bibl.  de  la  Soc.  des  Autiq.  de  l'Ouest.) 

1550.  —  Christianissimi  ||  compendii  a  Leone  Sa-||chero  Picta- 
uensis  ecclesiœ  Canonico  ||  conscripti,  libri  duo.  Quorum 
prior  II  duplicem  aperitfœlicitatem  à  (ide,  ||  spe,  et  cUari- 
late  cnascentem.Poste-||rior  vero  cliristiana  moralia  com-|{ 
pioctilur.  Il  Pictavii^ex  officina  Marnefiorum  fratrum^  || 
M.  D'  L\\  Cum  priuilegio.  —  In-8°  de  8  fl.  prélim.  et 
255  p.  num»,  lettres  ital. 

Marque  no  XI  sur  le  litre.  Privilè«:c  du  7  mars  i5/|7  (v.  st.)  accorde 
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pour  citi((  iiiiH  iitix  frcTct»  de  Manjcf.   Otivnige  dédié  par  Léon  Snclicr 
nu  i!iirt{jnal  tic  Gtvry,  ♦H'êqtic  île  PoititTH  et  de  Latugreiâ. 

(Biid.  de  Poîliers.) 

iS'ilK  —  Les  XX  Liures  de  ||  Constantin  [[  Cesar,  auxquelz  sont 
IraicLezles  |i  bonsenseignemensil' Agriculture  :  |  Iraduictz 
(Mi  François  par  M.  An-||loine  l^ierre,  licentîé  en  droicL  || 
(Marque  n»  XJ.)  Auer  pritiUege  du  Roy.  \\  On  les  uend  a 
Poictlers  a  \\  t enseigne  du  Pélican^  \\  M,  D.  L.  (A  la  fin  . 
aviint  Ui  Table:)  Imprimez  a  Poitiers,  par  tan  et  Enyuil' 
bert  11  de  Marne f  frères, dernourants  ai' enseigne  \\  duPe^ 
/ican,  deuant  le  Pa/ais*  —  in-i6  de  7  ff.  prélim,,  ccxlvij 
ir,  chiiï.  et  17  11»  non  chill'.  pour  la  Table,  lettres  ilal. 

Cet  oinTaçe  avait  déjà  été  impriiiié  [lyr  les  de  Muruef  eu  i543«  i54S 
cl  peui-êlrc  aussi  en  i544- 

(ColL  A.  Richard.) 

1551.  —  De  i/OFFtGE  d*un  eappî-||taÎ!ie  et  chef  d'exercite,dîa-|| 
logne  Imîttiosïiio  d'Antoine  Bruccioli:  ||  Traduit  d'italian 
en  François:  par  Traian  Para-||din  Secrétaire  de  Madame 
de  Xainctes.  ||  Auec  Priuilege  du  Itoê/.  \\  A  Poiciiers  chez 
lan  de  Marne f\  au  Pélican.  \\  1531 .  —  In-4*»  do  20  flF. 
non  clu,  caract.  itaL 

Au  vû  du  titre  est  iiu  extrait  dii  priviL  douuê  A  Inu  el  Eu*pjiUjcrl  de 
Maruef  frères  el  diité  d'Escoan  le  7  uiars  iS^y. 

L*ûuvniice  est  dédié  à  My^r  le  Ctnute  de  la  Kochefoucault  pir  Trajao 
Paj'uiliiJ,  De  Xat actes  le  tiers  Jour  de  juillet  jJSo.  Ou  lit  à  la  un: 
Achevé  itimprimer  le  virif/t  el  unies  me  de  jniiiet  lâJi.  .M  a  dame  de 
Xaincles  était  Tid^besse  de  Nolre-Daittc  de  Saiutes,  ordre  de  Saiiil- 
Benoil. 

(Ct>U,  A.  Labbé.) 

1552.  —  L'AitiTMKTiQlîK  de  []  lacques  Peletier  l|  du  Mans,  dé- 
partie un  (juatre  Liures,  ||  A  Tlieodoi^o  Uebesze.  ||  Ueueuë 
el  corrigée.  I) -4 ttec  Priuilege  du  Roi.  \\A  Poitiers,  de 
rimprimerie  d'Enguilbert  de  Marne f,  \\  1552*  —  In-4'' 
de  4  11'.  prélim.,  lOG  ff.  cliiff.  et  2  lï.  sans  chiffres  pour  la 
table  et  l'épitre  au  lecteur^  letti^es  itaL 
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Contient  les  mêmes  matières  que  Téilition  de  io49-  On  lit  au  v«  du 
titre  :  «  La  première  impression  des  semblables  fut  achevée  le  12  de 
Fêurier  i549.  ^ 
(Bibl.  nat.) 

1553.  —  L'ORAISON  de  Messire  ||  Clavde  Tolommei  amba8sa-|| 
dcur  de  Siene:  prononcée  deuant  le  Roy  a  Conipiegne,au  || 
moys  de  Décembre,  Tan  Mil  cinq  cens  cinquante  et  deux.|| 
Traduitte  d'Italian  en  langue  Françoysc.  ||  A  Poictiers,  || 
chez  les  de  Marnefz^  et  Bouchets^  freines,  \\  M.D.LIII, 
—  In-4«  de  4  fF.  non  ch. 
ri3ibl.  de  la  Rochelle.) 

1553.  —  Le  Prince  ||  de  Nicolas  Macchia-||vel]i,  secrétaire  et 
citoien  de  Florence,  traduit  ||  d'Ilalien  en  François  ||  (Epi- 
graphe:) Lavs  svpra  régna.  ||  A  Poitiers  \\  De  r imprimerie 
d^Enguilbert  de  Marne f.  \\  1553.  — In-i^  de  8  fï.prélim., 
94  ff.  chiff.  et  2  ff.  sans  chiffres. 

Dédicace  à  très  haut...  prince  James  d'Ammilton,  duc  de  Chastelle- 
raut,...  par  Gaspard  Dauverc^e,  son  très  humble  advocat  au  duché  de 
Chastelleraut,  qui  a  traduit  l'ouvrage.  Le  privil.  accordé  pour  cinq  ans 
à  EniQ^ilbert  de  Marnef  est  daté  d*Ecouen  le  7  mars  iS/jy.  On  lit  à  la 
suite  de  Textraît  de  ce  privil.:  Achctté  d'imprimer  le  12,  iVAiiril 
i553, 

1553. —  Paradoxes,  ce  sont  propos  contre  la  conimune  opi- 
nion: debatus  en  forme  do  Déclamations  foreuses  :  pour 
exerciler  les  jeunes  advocats  en  causes  difficiles.  A  Poi- 
tiers^ au  Pelicatij  par  lan  de  Marnef,  1553.  —  In-8<*, 
caract.  ital. 

=  Paradoxe  que  le  plaider  est  chose  très-utile  et  néces- 
saire a  la  vie  des  hommes.  A  Poitiers,  par  lan  de  Mar- 
nef a  V enseigne  du  Pélican.  —  Sans  date,  in-B»,  caract. 
ital. 

Ces  deux  pièces  doivent  être  jointes  ensemble.  Il  y  a  aussi  des  exempl. 
au  nom  d'Enfiruilbert  de  Marnef. 

Ces  Paradoxes, au  nombre  de  XXV  (i»"*  pièce),  sont  une  imilalion  dos 
Faradossi  d'Ortcnsio  Landi,  attribuée  à  Charles  b^slicnne.  Voici  com- 
ment le  Poitevin  est  dépeint,  p.  0  et  7  de  la  2»^  pièce:  «  Infailliblement 
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Lt  Hirrfiiîlc  roi^noiss^ince  el  bonne  conduile  en  proccz  ne  se  trouve  en 
csjuitz  *ivi}s  el  mal  [luliz...  Diriez  vous  ijuVir»  ÎSurmaiiiL..,  un  Auver- 
piat!  de  la  Liuuiiiiî^Me,  un  PoiMcvin  du  jïlus  prurrind  de  Poictou,,,  Tuî»- 
senl  «;ens  pour  se  laisser  arracher  une  dent  eu  durtminl?  Du  PôiHcviti, 
si  Vun  dil  qu'il  for^^eroit  uq  praces  sur  la  jwiîitc  d'une  csif aille,  non 
que  sus  un  bol  (siibol)  ou  ud  palet,  c*esl  sis^ue  qu'il  lient  de  la  nature 
d'une  espèce  de  |diil<îsophes  que  les  anciens  appcloycot  soJ»hi^tes:  qui 
ne  Uiy  peut  procéder  que  de  bîcn  bon  esprit,  et  subtilité  de  sens  w. 

(Catat,  Fressîic) 

1534,  — EuTROPri  Brcuia-]]rjvm  Hisiuriao  Ro  ||nîann\  ab  Vrha 
comlila  ad  annura  ||  eiustlern  vrbis  MCIX.  (juo  tiihil  iri-|| 
ticnias,  quod  inimonsum  rerutii  Ho-||maiiarurn  pclaj^us  eo- 
giiitiiris,  pol-]|chriuii  corooiotliystjue  [nvi^ire  possit.  Il  Elite 
Viucli  Saotoiiis  casllgatioiies  seu  ||  commentarlus  în  idoni 
Brcuiariuiii.  |!  Piciavis  \\  Apnd  EntjuUbertum  Marne- 
/iiim.  Il  J35J  \\  Ex  fierfis  priuUegio  in  f/uifujucnnium,  — 
rii-8'^  do  i6  ff,  prélitiu  dont  1  blanc,  20:2  p.  num,  et  5  p, 
sans  n°»,  lettres  ital. 

Le  [irivîl.  CHt  tïalé  d'Escoufin  le  7  n*iirs  lo^-].  A  la  fin  du  vuL,  ou  lit: 
Pivtapts,  Il  Ejsi-mïebfd  Enguilb.MarneJUis^  \\  XJ:ta:  mensts  Attfftuti.\\ 

(Bibl.  Mtuarinc.) 


1Jj34*  —  Les  ||  pREMmiiES  Poésies  1|  do  laques  Tatiureau»  dé- 
diées à  Morij|seigiieur  le  Roueremlissiiiie  Cardinal  ||  de 
Gtiyse.  \\  Aucc  primiege  du  fto*/*  —  Soiiiielz,  Oiles,  ot  || 
Mignardises  amau-||reiïse3  de  TAdmirce,  [|  par  !o  itiesme 
AiUheur.  ||  Auec prinilege  du  Itof/,  \\  A  Pùiiiers^  \\  Par  les 
de  Marne  f  s  et  Boucheiz  frères.  \\  155  L  —  2  tomes  in-8", 
caracl.  itaL 

Cbuqae  tuiue  a  un  lilre  particulier  et  couiicnl  84  ïï,  non  cliifF*,  arcc 
sîi^nal.  À  ij-L  iij  jxHir  le  |)reiiiier  et  a  ij-i  ij  pour  le  second. L«*cxlrdïl  du 
privil,  accordé  le  7  nuMs  1547  à  Jean  et  Kn^'uillM-^rl  de  Mjiriief  ei»!  ail 
v^  lies  deux  litres.  La  ilale  de  ce  privilctçe  a  pu  fïiirc  croire  à  plusieurs 
auteurs,  à  Brtmet  en  purliculier,  que  celte  i'(btion  avait  cic  (»rccci!éc 
d'une  autre  plus  ancicinnî*  Il  n'en  est  rien,  et  c*cbI  ici  le  lieu  de  faire 
remarquer  qtic  les  de  Mariief  ont  imprimé  divers  tiuvraj^es  jusc^u^en 
t56o  au  moins,  en  vertu  de  ce  même  }irjvîlège  qui  était  apparemnienl 
çon^;u  eu  tenues  1res  u"cnèraux. 
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L'exempI  de  la  vente  Benzon,  bien  que  portant  pour  la  if^  partie  la 
(laie  de  i564,  est  de  la  niéinc  édition  quo  celle  datée  de  1554-  Ces  poésies 
ont  eu  d'autres  éditions  à  Lyon  et  à  Paris,  mais  celle  de  Poitiers  a  servi 
à  M.  Prosper  Blancheniain  pour  les  réimpressions  qu'il  a  données  k 
Genève,  J.  Gay,  1869,  2  vol.  iu-12,  etîii  Paris,  D.  Jouaust,  1870,  2  vol. 
iD-80. 

N'omettons  pas  de  sig;naler  que  Tahureau  a  adressé  deux  de  ses  poé- 
sies à  son  ami  Guillaume  Bouchet. 

(Bibl.  de  Poitiers.) 

1554.  —  Edict  faict  par  le  ||  Roy,  svr  l'érection  des  ||  GrefTes, 
des  InsinuatioDS,  des  actes  ||  et  prouisions  ecclésiasti- 
ques, pu-||biié  en  la  Court  de  Parlement,  le  ||  xxi.  iour  do 
Mars,  M.D.LIIII.  ||  A  Poitiers,  \\  Par  les  de  Marne fs  et 
Boucheiz,  frères,  ||  1554.  —  In-8®  de  8  fi.  non  chifl*. 

Texte  en  caract.  goth.  ;  le  titre  seul  est  en  lettres  rondes. 
(Coll.  A.  Richard.) 

1534.  —  C.  JuLll  SoLlNl  II  Polyliistor,  ||  ex  anliquis  Bvrdega- 
lensivm  Dominicanorum  co-||dicibus,  ila  restitutus,  vt 
nunc  primùin  natus  et  editus  vi-||dori  pos3it.  ||  Index  lo- 
cupletissimus,  in  très  diuisus,  Rerum,  Au-||ctoruni  cita- 
torum^  et  verborurn  nouorum  indices  :  in  ||  quibus  inulta 
monuit  do  varia  scriptura,  nônulla  etiain  ||  explicuit, 
dum  exemplaria  conferret,  Elias  Yi-||iietvs,  Sanctonen- 
sis.  Il  PictaviSj  \\  Enguilberto  Marne fio  excudebatur^ 
mense  Maio.  \\  M,DLIll,  \\  Ex  Régis  priuilegio  in  Quin- 
quennium.  —  In-i*^  de  4  ff.  limin.,  144  p.  et  16  ff.  pour 
rindex,  lettres  ilal. 

Au  dos  du  titre  est  le  privil.  daté  d'Ecouen  le  7  mars  13/17.  —  ^aius 
Julius  Solious  était  un  compilateur  latin  que  l'on  croit  du  m»  siècle 
après  J.-C.  et  qui  composa,  sous  ce  litre  de  Poli/hislor,  un  Abréiçé  de 
Géographie  universelle  dont  il  emprunta  le  fond  à  Pline.  Cet  ouvrage, 
très  en  faveur  au  moyen  âge,  fut  l'un  des  premiers  livrés  à  l'impression. 

(Bibl.  de  Poitiers.  —  liibl.  Mazarinc.) 

1555.  —  Oraison  ||  de  François  de  Né-||inond  Angovmois, 
pro-||noncée  a  Poitiers.  ||  A  Poitiers,  \\  Par  les  de  Mur- 
nefs  et  Bouchets  frères.  \\  1555.  —  In-4°  de  20  IT.  non 
chifi".,  sign.  A  ij-E  ij,  lettres  ital. 
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Dédie  nu  cardiiml  «le  Tounian  par  une  é|)tlrf  diiléi*  de  Poi liera  le 
ifi  jijillel  iTir^f».  Le  livrel,  rjuî  conimcitcc  pnr  un  sonntît  de  Sccvole  de 
SfiinUvMjitthf*  ifiiprJiiic  ai»  dus  du  liircscMerminr»  pur  des  pièces  devers 
de  Jean.  Viiuqut'lin  dt'  la  Frcsnimiti,  dr*  1*.  .Marin  BlundeU  Loudiinois,  de 
l'.  Tout  ai  n,  de  F.  de  \'al)re,  Ani^ouinuis»  de  Prévost  de  la  Harrourre, 
Kocheluis,  de  Louis  Tnnciint  dtî  h  l"'cuillelicrc  et  de  Fram^ois  de  Né- 
mond  lui-iui^me. 

Du  \erdier  dil  «|tie  u  Fraorois  de  Nemond,  Aoiçnuliiiois,  a  écrit  deux 
Tïaranij^ues»  sur  ce  i]n\[  persuade  qu'il  sermi   Imn  de  Iniduire  en  fran- 
roiH  les  Livres  du  Droit  civil,  ftuRsi  bien  qu*uD  îi  fait  des  autres  scien- 
ces, impriraéca  à  Poitiers,  in-4*'f  P&r  tmillaume  Bouchel.  iSriô  w. 
(iJilïL  de  Pordeaux.  —  Coll,  A.  Labtié.) 

1555.  —  Les  |1  dkvs  piikmikhs  lîvrks  ||  des  ForesUrrios  ||  Je  1. 
Vauquelin  de  la  ||  Frt^siiaie.  |]  Aiiec Priuiletje du Hotf.  \\  A 
PoiJîers^  \\  Par  ies  de  Marnefr^  ef  Bouchetz^  frères  | 
1555,  —  Iir-8  de  72  ff.  dont  les  2  derniers  sotit  sans 
chilYreSj  leUrcs  ilal. 

Un  sonuet  de  Scév,  de  S.  M.  (Sainle-Marlhe)  est  inip.  au  dos  du 
litre.  L'auteur  date  sa  dédicace  i\  M.  du  Val,  évéi]ue  de  Séet*,  de  Poi- 
tiers le  ao  seplembre  iSfM.  On  trouve  à  la  fin  du  voL  un  exlrail  du 
pHviL  donné  a  Fscouan  le  7  mars  lïilyj  en  faveur  de  Jean  ei  fCn;;^uil- 
Lerl  de  Marnef  pour  cinq  ans. 

(BibL  nat.) 

ISSS.  —  iNSTiTirnoNUM  inuiliuiTi  I]  ab  luslîniaoo  Cacsarc  f] 
edilaruni  liLiï  tiu.  [|  lïiparLiln  ctHninenlar?o  ijuàni  hreuis- 
simè  illuslrali,  Il  cuius  pars  allera  Homanuro,  allcra  Gal- 
licuni  iiis  1]  ad  singulos  titulus  conipleclilur.  H  Ad  îllus- 
Iriss,  Principeni  Nanarr,  Reglnaiii.  |j  Por  Egvîoariviu  Ba- 
ronem  lurecons.  ||  Ex  auLlioris  recognilione.  ||  Pictavis^  | 
Ex  o/Jirtna  Entjuilfjfrii  Marne  fi j .  \\1555.  —  In-i'MJe 
4  fl.  préliin.,  624  p.,  plus  1  f.  non  paginé  pour  la  Tahle 
des  Rubriques  j  lettres  ital. 

La  dédicace  à  Marg-ueritc  de  Fraoce,  reine  de  Nnvarrc,  el  uuc  épîtrc 

h  la  Jeunesse  sont  dalées  de  Bourses  aux  calendes  de  mai  i54fi. 
Baron  termine  son  ouvrage  par  ce  distique  : 

Hic  ergo  meus  est  labor  :  impunc  aller  honoroui 
Li  fmcturn  eapiat  î  eut  plaeuisse  s^il  est. 
11  parait  qu'il  y  avait  déjà  des  plat^iaires  dans  ce  Icmps^là* 
(BibL  nal,  —  Bibl.  de  rArscnal) 
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S.  (I. —  COL'STUMïKR  II  du  pays  (le  Poictou.  ||  Aiioc  les  som- 
inuircs  et  concordances  des  ||  articles.  ||  Le  tout  rcueu  et 
corrigé  oullro  les  |1  precedans.  ||  (Marque  n^  XI.)  A  Poic- 
/iers^  Il  c/ies  lan  de  Marnef^  an  Pellican.  —  Sans  date, 
in-8«  do  8  fi.  prélini.,  xcviij  ff.  chiff'.  et  2  ff.  sans  n^«,  let- 
tres ital. 

Texte  de  la  Coutume  en  38 1    articles,  antérieur  à  la  réFormation  de 

(Bibl.  de  Poitiers.) 

S.  d.  —  CousTUMES  du  II  pays  et  seigneu-||rio  de  Lodunoys.|| 
A  Poictiers^  ll/>ar  lan  de  Marne f,  —  Sans  date,  in- 8'* 
de  8  ff.  non  ciiifT.,  lxxi  fi*,  chifi*.,  plus  1  autre  f.  sans 
chifire,  lettres  ital. 

II  y  a  dos  exempl.  qui,  au  lieu  de  Fadresse  de  Jean  de  Marnef,  por- 
tent «  par  les  Bonchetz  frères  »  ou  «  par  Enguilbct  (.sv'c)  de  Marnef  », 
Le  vol.  commence  par  le  proccs-verhal  de  la  publication  desdilcs  (lou. 
tûmes  en  ifiiS.  Brunet  qui  le  cite  met  cette  date  entre  parenthèses  et 
laisse  croire  que  c*est  celle  de  Timpress'on.  Il  faut  reculer  cette  date 
tle  plus  de  trente  ans,  car  il  est  certain  (jue  les  frères  Bouchet  u'inqwi- 
mèrent  sous  leur  nom  qu*après  Tannée  i35i . 

(Bibl,  de  Poitiers.) 

S-  d. —  Le  Coustumier  !|  gênerai  ||  d'Angoulmoys.  ||  Auecques 
les  Sommaires  nouuellement  mis  ||  douant  chascun  Arti- 
cle. Il  xi  Poictiers,  \\  Par  Emjxdlbevl  de  Marnef. —  S.  d., 
in-8®  de  xxviij  fF.  chiff.,  caract.  ital. 

Une  autre  édition  de  ce  Coutunn'er  a  été  inq>rimée  vers  le  mémo 
temps  par  Jacques  Bouchet. 

(Bibl.  naf.) 

S.  d.  —  Le  GRANT  Rol'TTIER,  Pillo-||lage,  et  Kncrage  tlo 
Mer.  Il  Tant  des  Parties  de  France,  Brelaigne,  Angleterre,  || 
que  haultosAlmaignes.  ||  Les  dangiers  des  Ports,  llauros, 
Riuieros  et  Clienalz.  ||  desregionssusdictes.  ||  Compost  ou 
Calendrier  Iresnecessaire  à  tous  compai-|[gnons  suyuans 
les  vndes  marines.  ;|  Les  iugemens  Dolleron,  louchant  le 
faict  des  Nauires.  ||  Composé  par  Pierre  liarcie,  dict  Fer- 
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rande.  ||  (M^niur  n*  Xll.)  A  Poicfiers^  W  Au  Pelimn^  par 
lan  de  Marne f.  —  S.  *1.,  in-4'  de  78  If-  non  chiff,,  plan- 
ches grav.  sur  bois. 

Le  titre  csl  uiip-co  lellren  rrïoiîftscl  toulfc  reste  du  voï.  esl  eo  içolh. 
Le  !«•'  eahÎ4?r,  qui  contient  /j  iï.^  rst  sig^né  d'une  rroîx,  lea  atilres  *ont 
sli^és  Ai-L  iî.Au  vo  du  litre  :  §  Cy  commence  le  pillotage  Routier  et 
EnCraLïc  delà  mer-..  »  Au  2"  f.,r",  est  IVpître  de  ■  Pierre  Garcie  alias 
FcrruTjde  n  Pierre  vmbert  mon  filltil  et  cher  «rni  •,  mais  nn  a  supprimé 
îi  la  tiu  de  celle  piree  la  date  du  (i  dertiler  mai  i/|S3  u  qui  se  trouve 
dans  l'édition  de  \ïiio  par  Enri^uillicrl  de  Marncf.  Le  v  de  ce  a**  f.  esl 
occupé  par  la  planche  de  la  rose  des  venls.  Les  planches  qui  ont  servi 
pour  cette  édition  sont  la  reproduction  des  dessins  naïfs  des  éditions 
précédentes. 

Le  CalaK  B.  Fillon,  rcdisfé  par  A.  Claudio  en  i883,  doone  celle  édi- 
tion sons  le  n'  96,  avec  la  dale  •  vers  lO^o  »,  ce  qui  esl  erroné,  ntlen* 
du  que  Jean  de  iMaruef  n\i  commence  a  inqirimer  seul  qu*aprcs  i55o. 

(BibL  «le  fArsenaL) 

I35G,  —  SuETONH  Tranquilli  do  11  îllvslrilïvs  GrammaLicis  || 
et  Rheloribus  libri  duo,  castigaLi^ct  indice  aticti:  1|  quibus 
acccsscrunl^  h  Svetonii  oiusdoni  vila  pcr  Eliam  Vinelum||  j 
Sanlanem:  ||  Plittiiainineuti  vila  ex  catalogo  illusLrium  vi-j|  ' 
rorum  Snelonij  eiiisdem,  iiiinc  prirniim  rormis  in  1,  lucem 
dala:  ||  Oratii  poelM^  vila  ah  eodem  Stietonio  con-||seripta, 
vt  Pelrus  Nannitis  nnper  edidiL  ||  (AL-mpie  ir  XL)  Piclavis^^ 
Ad  Pr/icanum,  er  offîdna  loannis  Marnefij\  \\  i550|| 
Ex  Hegis  priuilegio  tn  quinquennium*  —  In-i**  de  22 
!T.  non  cliilT.,  ^\^\\.  fi  ij-r  iij  et  A-C  iiijjetlros  rtnides  et 
îtal. 

Apres  le  lilre,  h\  Vir  de  Suétone  par  Elic  Vtnel,  datée  de  Bordejiajc 
la  veille  des  calendes  de  juin  i5î>r>  et  adressée  a  Ln^oilbert  de  Mariicf. 
ficcupe  3  ir.  Sur  une  partie  <le  l'édiliim  radcfssc  duunée  au  litre  est: 
Ex  of/icitia  Bochttomm  frairnm,  cl  la  marque  esl  alisetite. 

(BibL  nat,  —  liibL  Mîizarîne,) 


1556.  —  DiscoUES  non  plus  ||  mélancoliques  que  divers,  |{  des  ; 

eliosos  mesniement  qui  apparlîenneiit  \\  a  nosLre  France :|(j 
et  a  la  tin  La  manière  do  ||  bien  et  iustenicnt  entouchcr^ 
les  Lues  et  1|  Guilernes.  \\  (Marque  u*  XIIL)  A   Poitiers^  \\  de 
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r imprimerie  d'Enguiiùert  de  Marne f.  \\  Ll.'iO,  \\  Atiec 
priuilege  du  fiotj.  —  [ii-l**  do  4  ff.  limin,  et  1 12  p, 

L*C7icmpï»  flr  l:i  bîlil.  de  P^iiticrs  |ior!c  l.>  date  de  i557. 
Le  jtrivil,  cs(  àxi  7  mars  i.Vjy.  Oiïvr.ij^c  alliihur-  par  Do  V'i^rdier  et 
I^  M(»nniiye  a  Jncqucs  TVlIctier  pI  Elic  Vinci,  et  i>iir  CIjnrleB  NrKiier  à 
Bonavcûture  Des  Périers.  Ï.V|iiIrc  de  riinpriîiirur  nu  lerleur  sctnhio 
donner  rnisan  îi  Du  Vcnlier.  Nous  rcpmcîuîsons  vriw  cpîlre  t|ui  nous 
rcfiseîsîTie  sur  les  rapports  d'KnEfuilbort  de  MarneFsivcr  les  snvanH  de 
6U11  terups: 

«  Enguilhert  tle  Marncf  împninnrir 
au  leclt'tir  saint, 
a  Je  ledaone  î*n  un  livre,  ami  leclcur,  ie^jucl  je  ne  puis  assurer  qu'il 
le  soit  nouvena  ni  lout  ni  partie:  pouree  (|ue  partie  d'îcelluy  a  esté  par 
cy  devant  îrnprîniée,  ei  TaiWîre  (u  la  jmis  avcûr  vcue  escrîlie  pur  cy  de- 
vant, aussi  l>ien  «pie  nioy,  ipii  n'ai  recouvrt:  cccy  toul  ;i  uo  coiip^  mais 
a  picce.s  et  lopius,  par  lunti;'  esjmce  d*aniiées,  de  diverses  ninins,  et  de 
maintes  paris,  dw  tu  sçais  (ce  eroy  je)  îissés,  combien  nostre  Liiivei^ 
fiilc  est  fameuse  et  hantée  :  et  pource  que  tu  ne  doutes  qu'outre  ceus  ilu 
lieu,  il  ne  s*y  trouve  une  fois  l  année  bon  nombre  île  ti^rus  savants.  Or 
les  gens  de  lettres,  et  ceus  tie  mon  estât,  ne  se  peuvent  ;»^ticre  bien  pas» 
ser  les  uns  des  autres:  parquoy  tu  puis  penser,  qu'il  m*est  aisé  tJ'm'oir 
prios  Cftonoissaiiee  d\me  infinité  «riionmicsde  savoir  rie  ceste  vïile,par 
le  niO'en  de  ina  liouliquc.  Davantai;c»  je  te  dirai  cela  de  moi,  que  j^iiTUC 
et  estime  les  tçenssavaots  .nutanî  que  peuf  faire  un  autre^  de  sorti'  que 
je  les  cberelie  elal>r>rde  volontiers,  si  je  sens  que  quelque  part  y  enaye 
aucun t  q'ii  soit  Ici,  que  les  lettres  ont  aecouslumè  de  faire  les  meurs 
des  hommes.  Tu  enuras  donques  aisément,  que  Dieu  uTa  fiiil  eete  ajrîi- 
ce,  que  jVi  aquis  en  eesie  ville  la  eonnoissaorc  et  amitié  de  |irou  de 
p^rns  savans  île  maintes  ualîons  ;  [diisieurs  desquels  ne  Jii*cmi  rien  celé, 
qui  fust  en  leur  colTres  et  esludes.  Ainsi  ay  recouvré  lc.s  diseours,  dont 
est  fait  ce  livre, et  maints  autres  eserits.et  bdicurs  divers  de  plusieurs 
(il  i\  desia  Iouîjt  temps  qu'as  eommancé  a  voir  sortir  lousjours  qnebpie 
cas  de  nouveau  fie  ma  bouti(pie)  aticuneffois  des  auctcurs  mesmes.  au- 
cunelTois  d'autres  qtie  desaueteurs,  qui  avoicnt  cela  retiré  des  aucteurs 
ou  m  quelque  autre  sorte  leur  estoil  %'cnu  entre  les  mains,  sans  s;ivoir 
rien  des  aucteurs.,.  Ainsi  (peut  eslre)  adelibcré  de  faire  l'aueleur  dcce 
livre  (ou  aucleurs,  que  je  ne  failbe,  car  je  ne  veus  iei  jurer,  qiir  lout 
8<jit  d*un  hoiiiïue)  lequel  je  pense  (qui  conques  il  soît)ne  me  saura  mau- 
vais sçré,  qu'après  avoir  eu  toni^lems  i^ardé  eecy,  t-nlre  ut  es  papiers, 
je  Taie  finalement  ainsi  inqiriiué  et  [mblié,  pour  le  plaisir  et  prtditj  que 
j*ai  estimé  que  tous  noz  Trançoys  y  (jourroicnt  premlre.  Adieu. 
(•  De  Poitiers,  ce  i3  raay  i55(i.  ^ 

.1557.  —  L'ONZIESME  LlURE  ||  d'AIcxaricIro  Trallîan  |]  Irait  Lant 
ries  Goutlos  :  Ir^'idiirl  do  grec  ||  vn  frarn;oîs  par  M.  Solias- 
tien  Colin  ||  nierlecin  à  iHinleiiay.  ||  Atiec  une  briernu  ex- 
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position  d'aucuns  mots,  |1  pour  facilement  entendre  l*au* 
Llieur,  faitto  1|  par  !o  Traïjsla||leur,  ||  Plus  ||  la  pracliquc  et 
nieLlKïilc  (Je  gu^'^rir  les  rT0ut-||les,  cscriKe,  pur  M.  Antoine 
leGaynier,  |!  traduitle  de  Lalinen  François.  H  APùitiers,\\ 
par  Entjuilberl  de  Marne f,  U  Auec  Priuilege  du  Roy,  |j 
1557 ,  —  In-8"  de  16  Cf.  prélim.  dont  les  2  derniers  sont 
blancs,  et  190  p* 

Après  le  prîvîL,  diïîé  d'Ecoacn  le  7  mars  i547,  qui  est  placé  nu  yo 
du  lilre,  on  lit:  «  Acheué  d'imprimer  ïc  i^\  d'aoïist  i55G  >i  ;  j'ai  vu  en 
ell'oL  l^ouvra^e  onnoncé  avec  celle  dalc  sur  ptusieurs  catalc»gues.  Pois 
vieiifirul  deux  éptlres  de  Séli.  Colin,  Vunc  en  laliu  adressée  Domino 
()  Ci/tm(trtito  H  dalce  Fonle/tftti  e  Bidiiotheca  nosirti  firttlie  S,  /nhan^ 
nis,  an.  Domini  M JJ,LVI^V dxiivç.  en  fran(;ais  adressée  au  Lecleur. 

(Bibl.  de  Poitiers.  —  liibl.  de  Niorl.  —  Coll.  A.    Labbc.) 


1357.  —  Les  II  Annales  d'Aquitaine,  ||  Faicts  et  gestes  en 
sommaire  des  Roys  de  France,  et  d'Anglelerre,  et  païs 
de  II  Naples  et  de  Milan  :  reueues  et  corrigées  par  TAu- 
tlieur  mcsoies:  iusques  en  [|  l*aii  mil  cinq  cens  cinf|uante 
et  sepL  II  -1  Poicfîers^  \\  Par  Engiiilùert  da  Marntf.  || 
Auec  Priuilege  du  Hoy.  \\  M.  D,  L  Vil,  —  lo-fol.  de  16 
ff.  prélim.  et  378  IL  chilL,  lettres  ilaL 

Le  tïlrcporlcjîiprès  les  vers  latins  de  Nicolas  Pelilja  morque  n»XIII. 
Le  V*  est  OL'CQpé  par  la  taraude  plauclie  qui  représente  Fraorois  !*'•' 
enlr»uré  des  vertus.  CeLlc  édition  est  la  dernière  qui  Fut  imprimée  du 
viviiui  de  Jean  Bmicbel;  il  dut  mourir  fort  peu  de  lemps  .'iprès, 

(Bibliûtb.  de  Poitiers,  de  Niort,  de  Bordeaux,  et  autres.) 

Une  partie  de  celte  édition  a  subi  certaines  modifications.  Atnst  nous 
avoQs  vu  un  exemplaire  avec  un  titre  refait  mi  la  marque  Ijf'potîrraplii- 
quea  été  reniplncée  par  un  fleuron  cl  où  le  nom  de  l'imprimeur  se  pré- 
sente avec  celte  coquille; /j«r  Kngnitberi  de  Monte/;  le  texte  ii'a  que 
3711  ff.  chilL,  plus  1  f.  sans  chilTre,  les  quatre  avanl-dernters  ff.  ayant 
èlè  supprimés  ainsi  que  les  ri*  11",  prélim.  Uo  nuire  cxempL  est  eu  tout 
semblable  au  premier  Itrage,  sauf  le  titre  qui  a  élé  refait  et  imp.  avec 
des  caractère»  plus  modernes.  Il  est  ainsi  conçu:  m  I^s  Annales  d*Aquî- 
taine...  et  pays  de  Napîes  et  de  .Milan  jos([u'cn  ù^^*'^ ,  En  l\.  Partie», 
Par  Jao  Boucbet.  w  iSuivenl  quatre  des  vers  de  Nicolas  Petit,  .-If/ /##f/- 
/oî,  et  un  fleurou.)  A  Puictifrs,  Pur  linjnilbeH  dt  Marn^J,  /J.î;». 

(Coll.  A.  Lnbl*é.) 
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!557.  —  lUBïS  «^iiiiLls  coiicintu(ï-||ri  ordinti  roccns  digestî  || 
aucture  ïoaoïie  Imberio  riiipollajiu,  Funteiiicnsi(|U<3  am- 
sarum  pîilrooo,  Sectio  prima.  ||  (Marque  n»»  XIH.)  Ptciavis-^W 
Ex  of/icina  Enyailùerii  Marne/iJ.  \\  I5,j7,  —  Iri-i»  de 
IV  ff,  préliïïK  et  288  p.  nuni.  lettres  îLal. 

Dcdicûce  au  chancelier  Pierre  Se^iier,  dnièv.  «  ex  «Tdibus  Doslris 
Ftniiciiaij  calenjas  Auy^iisli,  M»  D.  LVlll  »*  Privîlèi^t;  pour  ciin|  ans, 
du  7  miirs  tâ^y,  accordi"  à  Kriçuilbert  de  Murncl.  On  lit  à  la  fin:  Pic^ 
(avt$^\\  Engmiberto  MurneJiQ  excadebalnr^  men$e  ||  Iidio.  Annn 
MULVfL 

(BibL  de  Bordeaux,) 

1558.  —  L*OïtDHE  et  régime  ||  (]u'on  doit  g^arder  et  letiir  en  la 
cure  des  Fie-||ijres:  aiiec  urig  cIiapiLre  singulier  conte- 
nant Il  les  Causes  et  Remèdes  des  Fieures  Pestilen-||tielles.|| 
Plus,  [|  Vng  dialogne  contenant  les  Causes,  Inge-||mens, 
Couleurs  et  Hypostascs  des  Vrioes,  ||  lcs<|uelics  jrduieii- 
nenl  lo  plus  snuuent  a  cens  ||  qui  ont  la  Fieure,  ||  Le  lout 
composé  par  M.Sebastien  Colin,  ||  médecin  a  Funtenay  le 
Comte  en  Poitou.  1|  .1  Poitiers,  |S  Ik  l'Imprimerie  fVEn- 
Quilbert  de  \\  Marne f,  |1  M,  D,L  VI II,  \\  Auec  Priuilege 
du  Hoij,  —  In-8^,  leltres  ilal. 

Atï  V"  du  lilre,  après  un  cxiniil:  dy  prïvîL.  ifui  est  cblé  du  7  mars 
i547«  «»»  lit  ""  Achené  d'imprimer  !e  -jj ,  de  Décembre ^  mil  tint/  cens 
einriif  finie  et  sept.  Le  vol.  comprend  d'abord  ii\  IT.  prélim.  [lour  le  il  Ire, 
la  dédicace  à  Auloînctte  d'Aulieterre»  dnnm  de  Suuiïîjîe,  une  rpilre  eu 
btin  ou  lecteur,  la  Tîible  nu  Hcpertoire  el  Tcrrata  ;  puis  vient  te  texte 
de  l'ouvrai^e  en  tîH/j  p*  Le  Href  diftlotjne  contenant  les  causes^  Juge- 
menâf  vfànlettra  et  htjpttîitaseii  des  urines.*,  commence  avec  un  litre 
fiarliculîer  et  une  piigitu  de  i  à  Tmj,  plu»  un  feyiliet  pour  une  piccc  de 
vers  et  un  autre  [u.iur  l,i  maivjyc  o**  XIII.Oi»  rencontre  iiuelquefois  cette 
seconde  partie  séparée  de  la  précédente,  mais  elle  doit  y  èlrc  jointe 
puisqu'elle  est  annuncée  sur  le  premier  litre. 

(Coll.  A.  Richard.) 


cscnl,  gar- 


1658. —  ENCniumiON,  (Kl  |  Urief  recveil  dv  droit 

do  el  obserué  en  France  :  et  aussi  de  ||  celui  qui  est  abro- 
ge. Lîure  fort  vlilo  et  ueces-||sairo  a  cens  qui  suynent  la 
PracUt]ne  luiiiciaire,  |1  Traduit  de  Latin  en  François,  et 
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augmenté  de  la  plus  1;  gramlc  partie,  par  niaistr*;  laii  Im- 
bert  na-||lif  de  la  Roehcllo,  Lieiitenanl  Criminel  au  siège 
de  11  Pontenay  Lccomle,  auteur  d'iceliii  Etichiridioii.  || 
(Marque  n"  XIÎL)  A  l^niiers^  \\  De  timpr'uuerie  (fEnf/uiU 
ôerf  ffe  Marne f,  \\  ITtr^S  |;  Auec  Priuilege  du  fioy,  —  In- 
4^^  do  \i\  \\\  prelim.  et  331  p. 

CeUe  (raHurtinn  ilc  IVnivrai^P  irinibcrt  est  due  n  Nicolas  Tlievrnpati, 
On  lil  iy  ]i\  fiiiduvol,  :  A ch^nétl  imprimer  le  SJi^  septembre  /.7.7A*.  Des 
exemple  porIcnL  sur  le  litre  lîi  date  de  i559. 

(Bibl.  de  IV.il iers.) 

1558.  —  La  vie  du  ruy  et  empereur  Cliarlemaîgae,  Compo- 
sée iadis  en  langage  latin  par  Rginliart  son  Chancelier, 
et  maîiilenanl  translatée  en  Franroys  par  Hélias  VineL 
Polders,  au  Pélican^  1558.  — ^Ln-8°. 

Edition  citée  par  La  Croix  du  Maine,  pjif  Niccron  et  par  BruncL 

1359.  —  Lks  II  Voyages  auantureux  ||  du  Capitaine  lan  Alfon- 
ce,  [|  Sainclongeoîs.  |1  Contenant  les  Reîgles  et  enseigne* 
mens  nécessaires  ||  a  la  bonne  et  senre  iNaiiipattcm.  \\ 
(Marque  ii^  X.)  Au€c  Priuiletje  du  []  /îoy.  ||  .-1  Poitiers  au 
Pélican^  par  lan  de  Marnvf,  \\  1559.  —  In-4**  do  4  IT. 
liniin.  sign,  a  et  G8  (T.  non  chilT,  sign,  A-R,  lellros  îlaL 

Au  v"  du  lilre*  se  trouve  TCxIrail  du  prîvil.  accordé  pour  cîorj  uns 
à  Jean  de  Marneflc  7  mars  i.'î47^  ^l  au-dessous  on  Hl  :  Le  prrxent  Li' 
vrc  ha  esté  acheué  ti*impnmer  le  2.  ioftr  du  mots  de  Mutj  en  i'an 
i'è.'h^^  Au  r*  du  2''  f..  un  avis  de  Jean  de  Marncf  au  Lecteur  apprend 
ip^après  lil  mort  de  Jean  Alfonce,  «1  re  livre  a  été  sulililenient  cl  avec 
J^^^and  pciite  recotivrrL  par  Melin  de  Saiiit-Gclays  qui  de  griice  et  libé- 
rale amitié  le  lui  a  haitlé  pour  meltre  à  l'impression  ■,  Puis  viennenl 
un  sonnel  de  Se.  de  S,  M.  (Sec vole  de  Saiiile-Marihe,  nn  autre  de  Ro- 
g|er]  MaiB[^onnier],  une  pièce  dt»  vers  de  Jean  de  Marnef  el  un  «  Bref 
recueil  du  présent  Ijurc  »  i>«  table*  Le  v  du  4''  f.  est  occupe  par  uoc 
pUinche  t|ui  rcprésenle  la  rose  des  vcnt?i.  Le  vol,  ^n  termine  par  cette 
souscription:  Fin  du  p'estnt  liure,  composé  et  ordoné  pur  lan  \\  \U 
fonce  pilote  expérimenté  es  choses  narrées  en  ce  li]\nre^  natif  dn 
pays  de  Xainctonge^  près  la  mile  de  Co^\qnac,  Fait  a  la  rer/ueste  de 
Vincent  A  y  mord  ^  mar\\chonl  du  pays  de  Piedmont^  escriuant  ptjar 
lu  y  Man^l^tjis    Vamenot,  marchant  d'HoftJJetir.  |]  Fin. 

Le  titre  et  les  iX.  limin,   de  ce  voL    se   présentent  en  divers  étuts. 
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Dans  ccrlftîns  cxempL  ces  deux  lignes,  conUnant  les  Reir/ies  et  ensei' 
gnttnens^  elr.,  el  la  éni^  ont  disparu  û\ï  litre.  Au  lios  en  litre  Textrail 
rlu  firivU.  a  élé  remplacé  par  l'avis  de  rimprimetrr  au  Lee  leur  et  le  r** 
du  2<"  f.  reslc  b  In  tic.  La  platiche  de  la  rose  des  veuLs  n'existe  pas  non 
plu5  au  v<*  du  /|*'  f.  Dans  d'autres  excmpl.  à  l:i  dale  de  ih^\\\^  la  mar- 
(]ue  lypogT.  a  été  enlevée  du  tilrc  (*L  radresse  est  :  par  les  de  Marnefc 
ri  lioarhetz  frères.  Le  v^'  est  ttceupé  par  le  privil,  et  VAehcrè  (Pim- 
priment  el  on  constate  la  supfires'sino  de  l'avis  de  Jaii  de  Marnct'  au 
Lecteur  sur  le  r«  du  a**  f,  r|ui  est  blanc.  La  planche  delà  rose  des 
vents  existe  au  v»  du  /i*"  L  En  outre,  /\  autres  ïï.  i'miln.  signés  e  ont 
été  njoulês  et  comprcnnenl  une  êpîlre  et  un  sonnet  de  (iuillaumc  Hcm- 
ehel  a  Madame  du  Vig^an,  Loyse  HolîerîclT  i^ne  pièce  de  vers  de  Scé- 
vole  de  Sainte^Marlbe  el  deux  sonnel.s  d'Adrian  Nfemcleiiu.  Aucune 
différence  d'ailleurs  n*exislc  pour  le  corps  <le  rutivraLÇC, 

On  doit  loujours  trouver  à  la  suile  ibi  vol.  l'ouvrage  suivant  qui  en 
est  le  complément. 

(Bibl.  de  Poitiers.  —  Coll.  A.  Ricbard,) 

1559.  —  Les  Tables  de  la  ||  declînaîst^n  ou  eslot-|[gnemcnt 
que  faîl  le  soleil  de  la  ligiio  ||  EquinocLiale  chacun  iour 
des  qiiafre  ans,  |]  Pour  prendre  lu  liauleiirdti  Soleil  a  TAs- 
trolabe.  ]|  Pour  prendre  la  hauteur  de  l'esloite,  lant.  ||  par 
le  Irlangle  que  par  rarhalesle.  []  Pour  prendre  la  fiauteur 
du  Soleil  et  de  la  ||  Fjiine,  ci  aulres  estoiles.  ||  De  la  ligne 
K(|ui»ocUalle,  el  des  Tr*opt()ues.  ||  Declaralioa  île  TAstro- 
lalie,  pour  en  vser  en  ||  pi  In  Lige  par  louL  le  monde.  |{ 
(Marijuc  n'»  XL)  Auec  Priuifer/e  du  Ho;/,  ||  .1  Poifiers  au 
Pélican,  par  fan  de  Marne  f, —  In-4*^  de  28  il.  non  cliiff., 
sign.  a-tj,  lellres  ilaU 

On  lit  k  la  fin  :  Ce  Ltare  ha  esté  ainni  ordonfté  par  Olivier  Dtêse^ 
lifif  homme  tres-e^rpert  a  la  Mt^r,  Et  acfteiiê  ifimpri/ner  a  iujin  Jn 
motM  d*Auril^  ett  l'Art  mil  cint/  eens  Ciftt/tt<ifde  nettf.  La  planche  de 
la  rose  des  vents  est  reproduite  au  v"  du  dernier  f.  du  cabiere* 

(Bibl.  de  Poitiers.  —  Coll.  A.  Richard.) 


1539.  —  Le  PBEMIEH  et  le  second  liure  |1  de  la  quatriesme  dé- 
cade Il  de  Tile-Live,  de  Padove,  des  ln||sLoires  depuis  la 
Ville  loudée.  Traduils  de  latin  en  ||  François  par  Henry 
de  Salenoue  escnier  Seigneur  ||  do  la  Mongie  de  Fonlcnay 
Leconle  en  Poitou.  ||  .1  Poitiers^  \\ par  Enf/Uil6ert  de 
Marne f^et  tes  Bouchcts  frères.  ||  Auec priuitegedu  /îo//.|| 
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M.  û.  IJW—  Ia4"fle  4  ff.,  151  p.  et  8  IL  non  cliilF.  pour 
la  table  et  les  annulations. 

Au  V*  (lu  liïre^  i-xlrail  du  inivil.  cîale  fJ^Ecouen  le  7  mars  i.Vij  ri 
accordé  à  Eni^uilberl  de  iManief.  L'oyvn*îJfc  csi  dédié  h  Louis  de  Stia- 
ftac  (d'EslîsHiici,  barou  dudil  lien,  lif*iilenanL  du  roi  aux  payH  de  Saio- 
loiii^e^  Auois,  \ille  el  gouverne ui en l  de  la  Rochelle. 

(BibL  de  Poitiers,) 

S*  d.  —  De  la  Na-||tvre  de  tovs  ||  contracts,  paclions,  ||  et 
Conyonances,  Subslancea  ||  d'iceus:  traillo  vlile  et  néces- 
saire, Il  Coiiiposé  par  Nicolas  TI»euo-|nt}an,  Adnocat  en  la 
court  Presi-|diale  a  Poictiers.  ||  Auquel  a  esté  adiousté  vn 
recueil  de  plu-|isieurs  arrest;^  des  cours  souueraines  de  ce 
I{oy-|[aunie  concerttans  niesme  matière.  ||  (Ocvisp  do  Fauteur:) 
An  liant  voile  science,  ||  -4  Poiiiers,  \\  Par  Enfjuilbert  de 
Marnrf*  —  S,  d,  (vers  !559),  in-8^  de  fi  fT.  prélîm,  pagi- 
nés 15  et  de  240  p.  de  texte. 

Lps  \\\  prélim .  contieûncnl  une  dèdic^ice  à  Bonaventiirc  Aubert,  gf- 
Mciiil  lie  ri^>ei|uc  tie  Poitiers,  datée  dr  Poitiers  le  (5  des  ealeutics  de 
jtiîn  i5ji|,  une  Ode  irAlbert  Bsbitjot,  uut  pièce  de  vers  lalius  d*Andrc 
de  Riviiudeau  en  l'honneur  de  ThévÊOcati  el  une  Table, 

(Bibl.  Dut.) 


i5tî0.  —  PANLïECTARa  |j  iurîs  cîuilîs  œconomîa,  ||  pi*r  Eg^vîna- 
rivm  Itaroneui  Leone n'||sem.  L  V*  licentiatum,  olini  in 
ordinein  confeeta,  el  nu-||per  ab  eodern  recognitn,  ,,  Oin* 
nein  librorum  ipiinquaginla  nielftiKlum  (conlinuationem 
vocanl)  tan-||t|uam  in  speculo  rcpriesenlans,  etad  cdiscen- 
dnin  facile»  el  ad  eonli*||nenduin  féliciter,  memori^t*  rpian- 
libcL  iofirjnaï  vtilis.  ||  (Mimjue  n*-  XII.)  Piclavisy  \\  Ex  offi- 
cina  Enguilùerli  Marne fij\  \\  M.  l),  LX,  —  L'i-A*»  de  3  IL 
prelioK  et  41  p. 

Précédé  d*uQe  cpître  à  Robi-H  Irland,  doyen  des  dorleurs  de  ITm- 
ver»îtè  de  Poitiers,  ([ui  t^i-l  dalcc  de  Puilicrs  le  8  des  Ciileiid<'s  de  jan- 
vier tr>3j.  —  Ofi  a  déjà  vu  plus  hiuu  lu  première  cditiun  de  cet  ouvra» 
^e  imprimée  |mr  les  de  Marnef  ru  Tuiuice  i535, 

<Bibl.  liai.  —  Bibh  de  PArsenal.) 
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i5(i«K  —  AvLl  Pkiîsh  il  Flacci  Safyrarvni  Uher,  \]  Ab  Eliii  Vine- 
lo  Saiiloûo  *.'ijicndci-||tus:  cuiosarinolalioncs  inia  cum  An- 
naei  Cor-||nvli,  graniraatici  uctustîssimi,  comnientario  in  || 
eundeai  salyrarum  [*ersii  iibruiii^  separalini  |1  expressi- 
îîius*  Il  (Marque  Q"  XIIL)  Pîrfavis^  \\  Aptid  Enf/uilôertum 
Marnefium.  \\  LjOO  |!  Ex  Itegh priuilegio  in  f/uinfjuen^ 
nium,  —  In-i  '  de  32  p. 

Ne  conlienl  que  If:  texte  des  Satyr^^s  de  Perse.  Ainsi  qu'en  avtTtit  le 
tilre,  le  commentaire  de  r.ortiulus  el  Jes  aniiotations  trElic  Viuci  oui 
été  publies  séparément  ;  on  1*'^;  Irouvera  plus  lum  A  la  dale  de  i  jOî^* — 
D'autres  exenipUporteol  l'adresse:  E.t;  ofjicina  Boeh**tut'tîm  fratpttm^ 
avec  la  manque  des  Bouc  bel,  u"  lïl  de  noire  lisle. 

(BibL  de  Poitiers.  —  BibL  Mazarine.) 

15111).  —  De  II  L\  Repiîbli-]|qi;e  des  Turcs,  et  là  ou  ||  Tuccasion 
s*ollVera,desmt3urscl  loys  de  Imis  >Iuha-||medisl.e8,  ^|  Par|| 
Gvillavme  Postcl  Cusiut*polile*  ||  .1  Pùi(iens'\Par  ICn- 
guilbertde  Marnef.  I!  Auec PriuUefje  dit  Itoy.  \\  MM.LX. 
—  3  parties  en  un  voL  in-l*. 

Chat]ue  partie  a  un  litre  parliculier  qui  jsurte  la  marque  n''  XIIL  La 
I**"  partie,  sotis  h*  litre  ci-dessus,  a  f\  iï.  pr*'*lini,  et  ir'y  p.  La  2*^,  iati- 
tidé»?  M  Histoire  et  considération  de  roriî^'-iue,  loy,  el  cousluiiic  des  T;ir* 
tares,  Persicns,  Arabes,  Tun-s,  el  tous  autres  Ismaeliles  ou  Muharne- 
cliques,  dits  [Kir  fions  ^Ldmaietains,  on  Sarrazriis  »,  a  ,'17  p,,  el  la  3*', 
iniitulêe  «  l^a  tierce  p:jrtie  des  orieniaïes  liiBtotrcs,  ou  est  exposée  la 
Coiidilion,  Puissance  el  Reweou  de  Tlvinpire  Turquesque;  auec  toutes 
les  prouinces  el  païs  tçeneral émeut  depuis  tyjo  aus  eu  ea  par  tous  Isma- 
élites conquis...  *),  a  /|  fF,  prélim.  cl  (j,o  p.  Au  dos  dti  litre  de  bi  1*''"  et 
de  la  3**  parlic,  ua  extrait  du  privîléqfe,  qui  est  daté  du  7  mars  10^7, 
est  suivi  de  celle  menlîou:   «  Acheuéa  d'Imprimer  le  tj.  Deremttre 

Guillaume  Poslel  dédîc  la  i"'  partie  au  Roy  l*auplim  (François  M) 
et  li  3^'  partie  au  cardinal  de  L^rniiue.  Ouant  h  la  2*^  partie,  Hn^uilbert 
de  Muracf  dit  que  m  pour  ce  que  Faulcur  u*avoit  tel  succès  de  ses  la* 
bcurs  iju'il  desiroil,  ou  pour  quelque  autre  occasioci,  il  s'esl  retire  en 
telle  part  dont  je  n*ay  jmîu  avoir  nouvelle  de  luy  i>.  et  il  la  dédie  lui- 
niéme  au  Lecteur. 

{BibL  de  Poitiers.  —  Bibl.  de  Niort.  —  Coll,  A.  Labbé.) 


S.  tl.  —  De  |[  LA  REPUBLHI^iUt:  des  Turcs  :  ot  là  ou  ||  i*occaâion 
h'urtrera,   des  |;  meurs   vi  loys  de    tous   Ululiatuedistcs,  [| 
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Par  I!  Guillavmc  Postcl  Cosmopolite.  |!  Auec  vue  Table 
bien  ample,  dos  choses  plus  notables  con-jjtenucs  en  tous 
les  Liures.  Il  ^1  Poitiers^  il  De  f  imprimerie  (FEnguilùert 
d('  Marne  f,  [|  Auec  Priuitege  du  Roy. —  Sans  date,  3  par- 
ties en  1  vol.  in-4'\ 

Cette  édîtion  resi»eniblc  beaacoup  à  )a  précéileale>  quoique  d'une  au- 
Ire  împrcssioo.  Cha([ue  partie  a  aussi  son  lilre  particulier.  La  !»"••  par- 
tie a  4  ff-  prclim.,  et  127  p.;  la  2**  a  56  p»,  el  la  3"  a  4  ff*  prénm.,  S9 
p,  num.  88  par  emnir,  plu^  23  p,  sans  n"*  pour  la  Table,  Celle  Table 
De  î^e  trouve  pas  dans  1  édilioa  de  i5tja.  Daus  Tédilion  sans  date,  les 
exIrailH  du  privilège  ant  été  suppriniés. 

(Bibl  de  Poitiers.  --  Coll,  A.  Labbé.) 

15G0.  —  COVSTVMES  11  dv  Comte, el  |;  Pais  de  Poiclov, anciens || 
ressorts  el  unclaues  d'iceluy,  mises  el  rédigées  par  cs- 
cript,  en  |1  présence  des  genLs  des  trois  estais  dudict  pais, 
par  messieurs  niai-[|stres  Christolle  de  Thon»  presidêt, 
Barlhelemy  Faye,  cl  lacques  |i  Viole,  conseillers  du  Koy, 
eii  sa  court  de  Parletncnt,  com-jlmissaires  à  ce  députez.  1| 
A  Paris,  Il  par  lehan  Dallicr  librairCy  demourani  sur  le 
pont  saincl  \\  Miche/^à  la  Hoseblanthe.  \\  Et  à  Poiciiers^W 
Par  les  de  Marne fs^  el  lioucAefy  frères,  \\  1500,  \[  Auec 
priuilege  du  lioy.  —  In-4*  de  2  IT.  prélim.  et  117  ff. 
chitr, 

Sar  le  titre,  on  voit  la  Rose,  niiirc|uc  du  Jeau  Dailîer.  Au  v**,  extrait 
d'un  privïL  accordé  à  Dallicr  durant  Fespace  de  dix  ans  pour  faire  im» 
primer  louttrs  le^  Coul unies  ijui  doivent  être  réformées  par  Chriâtuphe 
de  Thou,  Uarihélcmy  Favc  et  Jiieques  Viole;  ce  prîvil,  résullc  des  let* 
très  patentes  données  par  le  Roi  à  Paris  le  4  novembre  iDjG  cl  à  Cbain- 
buurg  le  17  décembre  ir»3<j.  Au  f,  suivant»  pièce  de  vers  latins  à  la 
louauijfe  de  Christophe  de  Thon  par  Jean  Imbert,  avocat  à  Fuulenay, 
avec  la  date  du  17  octobre  tôDy;  vÀ  enfin  une  Table  des  Rubriques,  en 
une  puge.  Le  procès-verbal  de  lu  rédaction  desdites  Coutumes  en  44^ 
articles  commence  au  f,  chilï.  71  ;  îl  est  du  i5  au  20  octobre  i55(j,  el 
enreiçîstrê  au  j^rcffe  du  Parlement  de  Paris  le  22  avril  1 5(io,  Nous  som- 
mes donc  en  présence  de  l'édition  orig^inale  de  la  nouvelle  réformation 
de  la  tkiutumedu  Poitou.  Elle  n'a  [uis  été  imprimée  à  Poitiers,  el  les 
de  Marnef  et  Bouchet  frères  n'ont  été  associés  à  Dallîer  que  pour  la 
vente  du  livre. 

Il  existe  plusieurs  exempl.  de  cet  le  édition  imp,  sur  véllo. 

(CoU,  de  la  Soc.  des  Anti(f,  de  rOuc^t.  —  Bibl.  Ma^arîné*} 
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Vers  1560. —  Pub.  ||  Ovidii  Naso-||riis  Metamorplioseo[i||  liber 
primus.  ||  (Marque  n»  XIII.)  Pictavis,  \\  ex  officina  Enguil- 
bevti  Marne fij.  —  Sans  date  (vers  1560J,  in-i*^  de  30  p. 

(Bibi.  de  Poitiers.) 

S.  d.  —  QuiNTi  II  HoRATll  Flacci  ||  PoemaLa.  ||  Ratio  mensuum 
quibus  Oda)  eiusdem  poeliie  te-||nentur.  Ad  castigatissimî 
cuiusqueexemplarisGdem  ||  quàmaccurratissimèrestituta, 
Scholiisque  II  doctissimis  illuslrata.  1|  (Marque n©  X.)  Picla- 
viiy  II  Ex  officina  Marnefiorum  fratrum^  ||  sxib  Peli- 
cano.  — Sans  datejin-S*'  de  66  ff.  non  chiff.,  sign.  a  ij-h  v, 
lettres  ital. 

(Bibl.  de  Poitiers.) 

S.  d.  —  Gênera  metrorum  ||  xix.  |i  Quibus  in  Odis  vsus  est 
Horalius.  ||  (Marque  n"  X.)  PicUivH,  \\  Ex  officina  Marne- 
fiorum fratrum^  ||  sub  Pelicano.  —  Sans  date,  in-S®  de 
8  ff.  non  ch.,  sign.  A  ij-Aiiij,  lettres  ital. 
(Bibl.  de  Poitiers.) 

S.  d.  —  QuiNTi  II  HoHATll  Flacci  ||  Epodon  Liber.  ||  Eiusdem 
Carmen  secuiare.  ||  (Marque  no  x.)  Piclavii,  \\  Ex  officina 
Marnefiorum  fratruniy  \\  sub  Pelicano. —  Sans  date,  in- 
8^  de  16  ff.  non  chiff.,  sign.  Aij-Biiij,  lettres  ital. 
(Bibl.  de  Poitiers.) 

S.  d.  —  QuiNTI  II  HORATU  Flacci  ||  EpisloUe.  (Marque  no  X.)  Pic- 

taviiy  11  ex  officina  Marnefiorum  fratrum^  ||  sub  Pelica- 
no. —  Sans  date,in-8*>  de  32  fl.  non  chiff.  dont  le  dernier 
est  blanc,  sign.  A  ij-Diiij,  lettres  ital. 
(Bibl.  de  Poitiers.) 

S.    d.    —    QuiNTl  II  IIOUATil    Flacci  ||  Scrmoncs.    (Marque  no  \.) 

Piclavii^  \\  Ex  officina  Marnefiorum  fratruniy  \\  sub 
Pelicano.  —  Sans  date,  in-S*^  de  42  ff.  non  chiff.,  sign. 
A  ij-E  V,  lettres  ilal. 

(Bibl.  de  Poitiers.) 
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S.  d.  —  QvmTi  II  IToivATH  Fiacci  ||  de  arle  poelica  ||  Liber  aJ 
Pisones.  |1  (Maniue  11  X.)  Pirfaviif  \\  Ex  officina  Marne- 
fiontm  frairum,  \  suh  Pelirano.  —  Sans  dalo,  în-8**  de 
10  II,  iwii  cliiir.,  sigii.  A  ij-B  ij,  leUrea  itaL 
(Bibî.  tle  Poîlîcrs.) 

Ces  six  iPuvrt'H  d  Horace,  împ.  iivec  ïes  mêmes  caracl.  et  sur  le 
morne  riKulî^k',  doivent  se  trotivrr  réunies  en  un  seul  vol.,  «jiinîque  îo- 
déperidanteri  Tune  de  Taulrc  et  possêdanl  diacune  uit  titre  parla* 
eu  lier. 


1561 .  —  La  Venorio  de  laqnes  du  Fouilloux  escuyer  seignovr 
dvdiL  liev  pays  de  Gastine  en  Poiïoii,  dedice  au  Roy  Tres- 
clircstren  Charles  iicutîesmc  de  ce  nom.  Plusieurs  recep- 
tes  etreuietlespnur  guei^ir  les  chiens  île  diverses  maladies. 
Plus  rAdohîscence  de  TAulheur.  yi?/^«!/?rmi7^^e  rfu  Itoy. 
A  Poifiers,  par  /es  de  Marnefz  et  BoucheiSj  frères^ 
lodL  —  In-fol,  de  i  iï.  prélim,,  214  p.,  plus  1  f.  non 
chilL,  lettres  ilaK,  32  lignes  à  la  page. 

Première  cditîrjn  de  cet  uuvraçre  renommé.  Un  extrait  du  prîvîi.» 
daté  d'Orleflus  le  ViZ  décembre  iTiOo  et  donné  puur  dix  wn»  «  h  bfi  cl 
En/;çnill«crl  deMarnefz  et  lacijues  Bouebet  frères  »*»  occupe  le  v»  du  litre. 
Au  '*^  r. ,  itt>c  figure  représenle  l'uuleur  agenouillé,  offraul  son  livre  au 
roi  entouré  de  sa  euur.  la  dédicace  commence  au-dessous  de  cette  g-ni- 
vure.  On  trouve  ensuite  une  Table  des  ebapîlres.  11  y  a  dans  le  volume 
fïG  autres  |:;;riivures  sur  boi».  Les  tons  de  cbiissc  on!  éîé  imprimés  sé- 
parément sur  des  bandes  de  papier  cidlêeseusuile  cbacuncà  leur  pbice. 
Le  dérider  reuillel,  qui  n*es(  pas  chiffré»  conlienl  la  «  Compt&itilc  du 
Cerf,  à  Miinsieur  du  ^'ouilloux,  par  Guillaume  Bouchel  i>» 

Un  exeinpl.  imp.  sur  vélin  a  appartenu  au  biroo  Jérôme  Piehon,puis 
ou  duc  d^Aïunalc.  M,  Pressae,  dans  sa  Bibïînt^rapbie  de  la  Vcneric 
de  Du  rnuilloux.  dîl  qull  y  a  tles  exempl.  de  celle  édilion  sans  date. 

4501.  —  L'jiisTOUiK  et  CroHniqvc  dv  Treschrc-||slien  Roy  S- 
Loys,  jx*  I!  du  Nom,  et  xï.iiii.  Roy  de  Finance.  |j  EscriUo 
par  feu  messire  lan  Sire,  seigneur  de  IouuiH|le,  et  Senes- 
clml  tlo  Ctiatiipagne,  familier  et  con-||temporain  dudit  Roy 
S.  Loys,  Et  maintenant  II  mise  en  lumière  par  Anluinc 
Pierre  de  Ilieus.  ||  (Maniuc  n*»  Xïll.)  A  Poilfef\s\  ||  De  C Im- 
primerie cfEnf/uHùert  de  Marne  f.  \\  M.  D,  LXL  —  lu- 
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4^  de  6  fl.  prélim.,  clxi  ff.  chiff.  et  5  ff.  non  chiff.  pour  la 
Table. 

Le  texte  de  celle  éditiou  ne  diffère  de  celui  de  Tédilion  de  i5/|7  que 
par  la  substitution  du  nom  de  «  Phelippe  »  à  celui  de  c  Loys  »,  roi  de 
France,  à  qui  est  adressée  Tépitre  de  Joinville.  On  peut  noter  aussi  la 
suppression  du  privil.  Il  y  a  des  exempl.  de  celte  seconde  édition  qui 
sont  sans  date;  ce  sont  même  les  plus  communs. 

(Bibl.  de  Poitiers.  —  Bibl.  nat.  et  autres.) 

1561.  —  Symbole  II  sev  brèves  ||  et  argutae  Sententîae  ||  ad 
vitam  recte  probéqve  ||  instituendara  apprimè  vliles,  à 
loanne  ||  Laezio  Rupellano  tetrasiichis  comprehenscO,  ||  et 
annotationibus  illustraUe.  ||  (Marque  n»  XHI.)  Pictavii,  \\  Ex 
officina  Enguilberli  Marnefij.  \\  f56i. —In-4«  de  6  ff.  lî- 
mîn.  dont  le  dernier  est  blanc,  84  pages  et  2  ff .  non  ch. 

Dédié  à  Jean  de  Saint-Gelais,  évêque  d'Uzès  et  abbé  de  Saint*  Mai- 
xcnt,  par  une  épitre  latine  datée  de  Poitiers  en  i56o.  Les  2  fl.  non  ch. 
de  la  fin  sont  pour  une  pièce  de  62  vers  latins  adressée  au  même  per- 
sonnage. —  L*ouvrage  avait  déjà  paru  ù  Cologne,  chez  les  héritiers 
Bîrckmann,  i56o^  in-12. 

(Bibl.  de  La  Rochelle.) 

1561.  —  lOANNis  L.Ezn  Rupellani  ||  Oratio  paraenelica,qvam|| 
Hector  Academi«'D  Pictauensis  dosignatus,  ||  prirois  comi- 
tijs  habuit  nona  lanuarii.  Anno  ||  Christi  M.  D.  LXI.  || 
(Marque  n*  XIII.)  Pictavis,  \\  Ex  officina  Enguilbertij  Mar^ 
nefijW  1561.  — In-4''  de  10  ft*.  non  ch.,  sign.  a  ij-b  un. 

Ce  livret  contient  aussi,  au  cahier  b  :  <(  loannis  Laezii  Rvpellani  Oratio 
quam  postremis  comitijs  Pictauij  habuit,  quum  cius  Acadcmiœ  princi- 
patum  deponerety  24,  Martij.  Anno  Christi.  i56i.   » 

Quelques  années  plus  tard,  revenu  dans  sa  ville  natale,  Joannes  Lte- 
zius  y  faisait  imprimer  en  i506  par  Barthélcmi  Hertou  deux  petits  poo- 
mes  latins,  l'un  célébrant  rentrée  du  roi  Charles  IX  à  la  Rochelle 
(i4  sept.  i565),  et  l'autre  adressé  au  chancelier  Michel  de  L*lIospital. 

(Bibl.  de  La  Rochelle.) 

1362.  —  Institutions   Forenses,   ou   practique  iudi||ciairc, 

•  translatée  de  Latin  en  François  :  reueui^  et  grandement  || 

augmentée  par  M.  lan  Imbert  Lieutenant   criminel  au 
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siège  11  royal  de  Fotitcnai  IjecuiiiLo,  auLiicur  dicelles.  || 
A  Poitiers^  \\  par  Enguiiberi  de  Marnef.  i  1.102.  [|  Auec 
priuilege  du  Hoy  pour  x  ans.  —  In-4^  de  2(>  fF.  préliai. 
non  ch.  cL  S20  p. 

M;in|uc  tr  XI II  stir  le  lilrc.  Dcdic  au  chancelier  Michel  de   L'Ilos- 
(Ojlil,  lie  Poitiers,  —  BîLL  de  XiorL) 


l"»tî2.  —  La  li  Yenebie  de  laques  du  |]  Foiiilfoux,  GcntiHiuin- 
me,  seigneur  ||  dudit  lieu,  pay^  de  Gastine,  ||  en  Poitou.  || 
Dédiée  au  lloy  Tresclirestien  Cliarles,  |!  neufiesine  do  ce 
nom.  Il  Avec  |1  Plusieurs  Ueceplos  et  Remèdes  puiir  guérir 
les  II  Chiens  de  diuerses  maladies.  ||  Plvs  ||  L'Adolescence 
de  l'AuUieur,  \\Aitec  Priuifer/e  du  Hoy,\\A  Poitiers^  || 
Par  ies  de  3Iarnef^^  et  Bouchel^y  frères.  \\  1562,  —  In- 
i°  do  4  ir.  prélinu  eL  294  p,,  27  lignes  à  la  page. 

En  caractères  ilalique»^  à  rexceptioo  de  hi  Table  des  chappiims, 
des  litres  âçs  cbapîlres,  de  ifiiehjueti  vers  cL  de  la  CompiuinUdtt  Cer/^ 
i|tii  soûl  en  caraclères  romîiinîj»  H  n'y  a  que  5(î  (gravures;  c*c8l  la  37*^ 
el  dernière  <ie  l'édition  de  i56f  qui  mani[ue.  Celle  qui  représeute  Tof- 
iVfinde  du  livre  au  roi  est  au  v°  du  titre.  La  dédicace  au  roi  occupe  le 
l'û  tjy  2e  feuillet,  et  Texirail  du  privil.  eM  au  v"  du  même  fcuillcl.  H 
y  a  aussi  des  cxenqd.  deceue  édiUûQ  sans  date. 
(BibL  Sainle*Gcneviève.) 

d5G3.  —  Lvcn  Annaei  ||  Cornvti  grammaticî  ||  antiqvissimi 
Commenhm  !|  in  AvH  Pcrsii  Flacci  Satyras,  nunc  |1  prim- 

mum  (sic)  formis  edituin.  ||  Elia*  Viueti  Sunlonis  ||  pra^fa* 
tio  in  id  conimenUirium,  et  annolaliones  in  \\  easdem  Per- 
sij  Satyras.  \\  (Marque  n"Xlll.)  Pie/avis^  \\  Apud  EnyuilbeÈ*' 
tum  Marne fium*  \\  1563  \\  Ex  lîegîs  rjriuileffio  ad  decen^ 
niitm.  —  la-i*». 

Au  dob  du  litre,  extrait  du  privîL^du  11»  avril  jfiOi,  accordé  pour  à\% 
aDs  à  Eniïuitljert  de  Marne  F,  uiarchaod  libraire  cl  imprimeur  denicu- 
ranl  à  Poitiers.  L'ûuvra*fo  commence  par  une  notice  d'Elie  Vinci  sur 
Cornulus  en  3  IF.  non  cbiff.  Après  la  pas;-c  81  dont  le  v*  esl  blanc»  ou 
trouve  3  autres  ff,  non  clxîiL  qui  contiennent  rindexdes  commealaires 
de  Cornutua*  Puis  la  pa^jination  reprend  de  81  à  %yi  ()our  les  aoûolA- 
lioiis  d*Eli€  Vinet,  On  lit  à  la  Un  du  vol.  :  m  Ha;c  autem  fiaucula  Elias 
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Vinelus  annntaham  îq  Persîi  Flacci  Satyras,  eu  m  cas,  et  earum  anli- 
quum  inlerprctcm  cv  diversis  exeiuphiribus  pro  viribus  enienclarcm 
Beriwzili  in  palria.  ot  apiid  Hngnïïsmcnscs,  *|ihï  vcre  Burdigala  scces- 
neram,  nono  post  Cbmium  oaCurn  millt'simûijijiatçenlesinio  quinijnage- 
siroo  sept! ma.  » 

Quoique  cet  ouvmgie  ail  un  titre  et  une  pagination  parliculiùre  et 
mt*mc  un  privifège  spécial,  il  fait  suile  aux  Satyres  de  F^crse  publiées 
parle  mdmc  libraire  en  i56o,  comme  le  prouvent  les  signatures  qui 
sont  a-b  dans  la  première  parue  cl  c-t[  dans  la  seconde.  On  le  rencon- 
tre toute  foi  s  séparément. 

(BibI,  Ma/urîne») 

13t»3.  —  Lvai  Annaei  II  Flori,  vel  potivs  Lvcii  ||  Annaei  Se- 
nccac,  rerum  Komanarvïii  li  ex  Tito  Lioio  epitonia,  in 
(juatuor  libres  distincta.  i|  KeslitviL  eniendavilqvo  Elias 
Yino  ||lvs  cuiiis  ot  loanius  Camerliscasligationuoi  ||  antio- 
laLioiHjmtjuc  coBiriicnlanu,  separaLim  excusa,  ||  (Manjucn» 
XIII.)  PictaviSf  11  apud  Enguilùertum  Marne/iu?n^  anno 
ChtnsiiW  i563  \\  Ex  liegis  priuilegio  in  decennium,  — 

Le  vol.  comprend  lo  iï,  prclifii.  dont  le  lïernier  est  pour  le  priviU 
date  de  Paris  le  t2  avril  1563,  129  p.  nu  m.  pour  le  lexte  de  Florus,  1 
L  pour  TErrala,  puis  81  p.  num.  pour  le  Conynenlaire  de  Vinel  et  7  p 
sans  n'*  pour  un  kulex  suivi  d'un  Errata. 

(BibL  do  Poitiers.) 

(Ï564.)  —  Proclamation  de  ||  la  Paix,  |i  entre  Tros  Imol,  || 
Très  excelienl,  et  Ires  puissant  Prjn-||ce  Cliarles  IX.  de 
ce  nom,  Il  Roy  tlo  France:  cl  Ires  liante,  tres*|jexcellcnte, 
et  très  poissante  Princesse  |;  IIcljKabctIij  lioyno  ||  d*Angle* 
terre.  ||  Publice  a  Poîctîers,  le  xxiiij.  iour  d'Auril,  |j  M.D, 
LXllIL  11  A  Poitiers  y  \\par  les  de  Marne fc  et  Buuehets^ 
frères.  — Sans  date,  iu-8^'  de  4  C  dont  le  dernier  est  blanc, 
lettres  itaL 

Le  lexlc  commence  au  2^  f, ,  aous  la  gravure  des  armcH  de  France 
soutenues  par  deux  anges  cl  rcposanl  sur  la  sabxnaudre,  qu*ou  volt 
•UT  le  titre  dca  Annah$  d'Aquitaine^  de  1524. 

(Bîbb  de  Poitiers.) 
1B64*  —  EuTROPil  Breuiarinm,  H  Hîstorm  Roniana  ab  Vrbé 
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coiidita  ad  aiinuni  eius||iicm  orhis  millcsimum  centeiisi- 
mum  et  nuûum  decîmom  |]  iLa  coniraclajUl  nrltil  inuenias^ 
qtiod  immensumrcrmn  ||  Romanarum  pelagiis  cogniluris, 
pulchrius  €ommi>dius-||(]ije  pra^ire  possiL  ||  Krnoudauil 
iLerum  Elias  Vineivs  icuiiis  emeii*|[dationijm  coinrncnta- 
rius  separalirn  excusas.  ||  (Marque  n-  XïlL)  Picfarls.  \\  ex 
of/ieina  Enyuilberti  MarnefyW  3L  D,  LXI//l.\\Ex 
lîer/is  priuiief/io  ad  decennium  —  lo-i'  de  8  ÏÏ.  pour  le 
litre,  riudex  ot  un  errata,  et  de  101  p.  num»  pour  le 
texte. 

Au  dos  en  tilre>  uo  exlraîl  du  privî).  daté  de  Paris  le    12  avril  i56i 
csl  suivi  Je  ces  n>ol8  :  Achevé  d'imprimer  le  S  tVovijhre    t!}(l3. 

(Bîbl.  de  Poitiers,  -*-  Bihl.  Mazarine.  —  BibL  Sainte-Geneviève,) 


1364.  —  De  viTA  et  ||  morilms  imperatoruni  ||  Romanorum, 
excerpta  ex  Ii-j|bnâ  Sexti  Aurclij  Vicloris,  à  Ca*sare  Au- 
guste Il  usque  ad  Thoodosium  imperatorem.  ||  Elias  Vine- 
tvs  emendavit:  qui  et  1|  ex  hoc  libello  omne  notorum  ge- 
nus  ceosuit  |l  exi^endiim.  ||(Mari|ue  u'W\.]PictaviSy  ||  af}ud 
EnyuUijeriitm  Marne fmm.  \\  1564,  —  ln-4^^de5  fT.limin. 
pour  le  titre  ot  l'Index,  23  IL  chifl\  pour  le  texte  d'Aure- 
lius  Victor,  et  4  (F,  nou  cliilT.  pour  les  notes  de  Viuel. 

Cerlains  exempL  coulieniient  un  Errata  ♦■o  18  lig-ncs,  qui  a  clé  collé 
aprùs  le  tirage  au  r»  du  dernier  feuillet. 

(lîibl.  Mazariue.  —  BibK  Sainte-Geneviève.) 

1564*  —  La  manière  de  faire  les  salaires  que  conimuDemcnl 
un  appelle  quadrans,  par  Elie  Yinet,  Poitiers,  Enguit^ 
bert  de  Marne f\  1504.  —  In-4^ 

Nous  n*avons  pas  réussi  h  rencontrer  celle  édition  cjuî  est  signalée 
par  le  P*  Niccruîi,  par  Hrn^et  el  par  Barbier,  Dictionn,  dcx  Anony^ 
mes.  Dans  Têpître  au  Jeclcur  ci*une  édition  de  Bordeau.v^  p^ir  Simon 
Milbu|i^cs,  i58;i^  Elle  Viuct  dit  r|u'il  a  composé  ce  Traité  des  Solaires 
en  ir»49  en  revenant  de  Por(uy;^aï  et  qu^il  le  til  imprimer  i(uel(|iie  temps 
après. 

S.  d.  —  FoHMVLA  11  vih»^  lionesla»,  npus,  ||  qvnd  div  qvidem 
L.  Au.  Il  Soueca»  De  quatuor  Virtutîbus  falso  iuscripluiniH 
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prostitit:  sed  auctori  suo  Martine  Episcopo,iam  ||  tandem 
exvotusti  codicis,  qui  est  Niorli,  fido  as-l|sertum,  ac  col- 
latis    varijs  oxemplaribus  eincm\'d-\\lmïi.  \\  Pictaois,K  x 
officina  Enguilberti  Marnefij .  —  S.  d.,  in-4<^  de  8  fF.  . 
chifF.,  lettres  rondes  etital. 

Précédé  d'une  éptlre  d*Elie  Vînet  à  Louis  Guytard,  chanoine  de  Sain- 
tes, datée  de  Poitiers  le  xiiii  des  Cal.  de  juillet  de  Tannée  M.D.XLIIII. 
Peut-être  y  a-l-il  erreur  dans  cette  date  et  vaudraît-il  mieux  lire 
M.D.LXini.L'évêque  Martin  dont  il  s*ajçit  ici  est  un  «  Martinus  cpis- 
copus  Dumiensis  cœnobii  rector  quondam  et  abbas.  Claruît  sub  Theu- 
dcmiro  rege  Suevorum  :  impcrium  Constantipolitanum  gubemante 
lustiniano  Augusto,  anno  54o  )>. 

(Bibl.  Mazarine.) 

13C5.  —  Prisciani  II  CcTsarîensis,  ||  Rliemnii  Fannii,  ||  Beda3 
Angli,  Il  VolvsiiMetiani.  ||  Libri  ||  De  nummi8,ponderibus, 
mensuris,  ||  numeris  eorumqî/e  notis,  et  de  vetere  ||  com- 
putandi  per  digitos  ratione,  ||  ab  Elia  Vineto  Santone 
emendati.  ||  Parisiis,  \\  In  ^dibus  lioui/lij  via  Iaco6œa,\\ 
sub  signa  Concordiœ.  \\  El  Pictavis.  \\  Apud  Enynilber- 
tum  Marnefium,  \\  1565,  \\  Cum  priiiilegio  Régis.  —  In- 
8«de  12  ff.  préiim.  et  95  p. 

Le  privil.  est  au  nom  de  Philippe-Gautier  Rouillé.  C'est  la  seule  fois 
que  Ton  trouve  Enguilbcrt  de  Marnci  associé  avec  ce  libraire  pari- 
sien. 

(Bibl.  de  Poitiers.) 

1365.  —  AvsONli  Bvrdigalensis  ||  liber  do  Claris  Vrbibus,  et 
in  eum  ||  Eliae  Vineti  Santo-||nis  Commentarius.  ||  (Marque 
n«  XIII.)  Pictavis  ^\\  Apud  Enguilbevium  Marne fium.\ 
M.  D.  LXV.  —  In-i"*  de  28  ff.  non  cliiff.  dont  le  dernier 
est  blanc. 

En  lettres  rondes  pour  le  texte  d'Ausone  et  en  itali(|ues  pour  le  com- 
mentaire d'Elie  Vinet.  Un  Errata  en  onze  lif^^ncs,  imp.  sur  une  bande 
de  papier,  est  collé  au  v»  du  aO*  f.  cjui  est  blanc.  Le  27 o  f.  est  pour 
rindex. 

(Bibl.  Mazarine.  —  Bibl.  de  Toulouse.) 

15C5.  —  L'Antiqvité  |1  de  ||  Bovrdeavs.  \-  Présentée  au  Roy  le 
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Ireziesmc  iour  d*AuriI,  ||  l'an  oiille  cinc|  cens  soixante 
cinq.  Il  (^brquen^  XI1L)/1  Poitiers^  \]  //e  i' Imprimerie (f  En* 
guilhert  de  Marne f.  \\  I5(}'}.  —  In-i"*  de  2  IT.  préliin.  el 
26  iï,  lie  texte  non  chîil\,  sign,  A-G  iij,  leltres  ilal. 

Par  Elic  Vinel.  \J Antiquité  de  Bottrdeans  se  termine  ou  r*  du  der- 
nier f .  du  cahier  F  par  le  mol  ff  Fin  n,  cl  le  v"  est  blanc.  Maïs  Tou- 
%'rago,  pour  Hre  cotïiplet,  doit  av^oir  un  caïiicr  signé  G,  de  4  ff-,  qui 
coDlient:  De  tÂniiqnité  fie  Bottrff  sur  Mer,  —  A  élé  rélmpr.  à  Bor- 
deaux par  Simon  Millanges  co  i574t  in-4''* 

(BîbL  nal.) 

1J1C5.  —  Cinq  liyres,  |1  de  la  manière  de  nourrir  ||  et  gouver- 
ner Il  les  enfansdes  leur  ]|  naissance,  |[  Par  |l  M,  Simon  de 
Vallaniherl,  Médecin  de  madame  ||  la  Ducliesse  de  Sauoye 
el  de  Berry,  et  [|  depuys  peu  de  temps  de  rnnnseijignciir  le 
Duc  dOrleans.  |i  4  Poirtiers^Wpar  les  de  Marneff^  et 
Botiehei:^  frères.  \\  J1505,  —  In-4"  de  4  If.  prélim.  pour 
le  litre,  la  dédicace  à  la  Reine  mère  du  Roi  et  la  préface, 
el  de  379  p. 

Cet  auteur  d*csI  pas  Poilcvîfi  ;  il  est  né  li  Avaton,  près  Vézelay,  au 
duché  de  H(Hirgoii^ne.  Il  a  fait  imprimer  à  Paris  d'aulres  ouvraçes  dont 
La  Croix  du  Maine  el  Du  Verdier  donnent  la  liste. 

(Bibl.  nal*  —  BîhU  de  Niort.  —  Bibl,  de  Bordeaux.) 

1565.  —  Paraphrase  ||  avx  loîx  mvnicipalles,  ||  et  CoiieiLumes 
dv  Comté  et  II  pays  de  Poictov,  de  novveav  reformées: 
Auec  sommaires,  mis  sur  cliacnn  Article  d'i-|jcelles.  Le 
touleomposé  par  Nicolas  |i  Theveneav.  AduocaL  au  siege|[ 
Presidial  à  Poicliers*  ]|  Reueu,  corrigé,  el  augmcnlé  par 
le  11  niesme  Autlieur,  |!  (Devise  di'  rauteur:)An  liaul  vole  sien- 
ce.  Il  .1  Poitiers^Wpar  Enguilùert  de  Marne  f,  et  /es  Bon- 
cheit.  Il  freres^^njGb,  —  In4'^  de  8  ILlimin.  et  385  p. 
(Bibl.  dcPoilierîî,) 

1563.  —  Les  Cocstumes  ||  dv  pays  et  dvclié  ||  d'Aoiov,  ||  Auec 
le  procès  verl>aL  Publiées  par  mos-||seigneurs  maîslres 
Thibault  BailleL  pre-||8ideni,cl  lehan  le  Lieure,  conseiller 
en  II  la  Cour  de  Parlement  a  Paris:  par  com-î|mission  el 
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maiulement  du  Roy  noslre  ;]  Sire:  et  depuis  rcueues  et 
corrigées  sus  |]  l'original.  !|  Plus,  le  Style  et  Règlement 
pour  les  Aduocalz,  ||  Greffiers,  el  Practicîens  du  siego 
Presidiai  |j  tFAngers,  el  sencschausee  d'Aniou.  ||  Aussi, 
rOrdonnance  et  Règlement  pour  la  Jurisdi-]|ction  des 
iMarchans  ||  d'Angers.  ||  ^4  Poictîers,  \\  Par  Enguilhert  de 
Marnef^el  tes  Bouchelz^  frères,  []  iôfî.j.  —  In-8"  de  !2 
fV.  prélim,  pour  le  titre  et  la  Table  et  de  25G  p.  pour  le 
texte  des  Coutumes  et  la  Publication, 

Le  voL  esl  complété  par  Ips  deux  pit-ces  annoncées  sur  le  litre,  sa- 
voir, le  Stt//e  et  rèfjhmcnt  ponr  Ir-s  AdrocaU,.,  cl  VOrdoftftafta^  e( 
réijlement  pour  la  jitrisdiclion  des  Affirchans,.,  Chacune  d'elles  a  un 
lilff*  parlicnlier,  avec  la  dflte  de  iTii)'),  mais  sans  nom  il'ijup.  La  premiè- 
re comprend  8  (T.  non  chîff.,  et  la  seconde  en  a  /|. 

(Bîbl,  de  Poitiers,  —  Coll.  A,  Richard.) 

iB65.  —  LeParc  de  ||  Noblesse,  I|  Description  du  très  puissant 
et  ma-[|gnanime  Prince  des  Gatiles,  []  ef  di3  ses  faicis  et  {| 
Gestes,  ||  La  forme  de  viure  de  ceux  du  bon  temps  qu*on||, 
nommoit  TAo^e  doré,  ||  (jMnrqne  n"  X,)  ,'t  Poiiiers^  \\  Au 
Pélican, par  /an  de  Marnef,  \\  MJKLXW  \\  Auec  Prini- 
lege  du  /lot/.  —  Infol.  de  4  iï.  prélîm,  et  cxliiii  ff.  chitr., 
lettres  ital. 

Nous  arons  déjà  dit  que  cet  ouvraj^çc  de  Jean  Boiicbel  est  le  mt^me 
que  celui  qui  parut  en  i55o  chez  les  marnes  impn meurs,  sous  le  tilre 
de:  «  Triomphes  du  1res  chrestîen.,.  ÎVuy  de  France  E^'ciincois  premier 
de  ce  nom,,*  »  L*cdlliou  est  «ussi  la  nit-nie  à  pari  qneîipies  «Itiïéri'u* 
ces  dans  les  IF.  prélim.  qui  sont  réduits  à  f\  au  lieu  de  i\,  A  la  Hn  du 
ToL,  la  troisième  lî^ne  dr  la  souscription,  qui  portail  la  date  du  17 
soùt  îS^g.  a  été  oblilcrée» 

La  mt^me  édition,  qui  paraît  a^'oîr  eu  un  dèliit  difflcitc,  a  encore  rc- 
paru,  parce  d'un  nouveau  titre  conçu  comme  c*^lui  de  1503,  mais  avec 
la  date  de  iTi^^  ft  IVidrcssc  de  Jean  et  Pierre  de  Aïarnef,  Les  fî,  prêltm. 
sont  niissi  réduits  au  nombre  de  4  ^t  1^"*  troisième  ligce  de  la  souscrip-' 
tioa  csl  également  ohïiléréc. 

(BiliL  de  l'Arîienal.) 

^016.  —  Tbauté  de  la  Peste,  \\  et  de  sa  gverison,  premîe-|| 
rement  escrit  en  langve  svri-||enne,  par  Rases  Médecin 
admirable^  interprète  en  ||  Grec,  par  Alexandre  Tralliait, 
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et  nouuellemerit  lra-||duit  de  Grec  en  François,  par  M.  Se- 
basLÎao  Colin  ||  Médecin  a  Koptenay.  ||  Plus,  il  Vno  Epî- 
tonie,  contenaiU  les  causes,  remèdes,  et  ||  preseruatifs  de 
la  Pesle,  composé  par  ledit  Colin.  ||  AuBsi  vno  briefue 
exposition  de  certains  mots,  ||  rencontrés  en  traduisant 
cet  auilieur,  laquelle  |]  a  semble  estre  nécessaire,  pour 
auoir  plus  facile  ||  intelligence  de  cette  Iradutîon.  ||  Auec 
vn  Irailé  conlenant  le  Régime  et  façon  de  ||  viure,  vtile 
aux  amateurs  de  leur  santé:  comJlposé  par  ledit  Coliii*  || 
A  Poi fiers.  \\  Par  Enf/uilheri  de  Marne f.  \\  1506, —  In- 
8^'  de  50  IL  non  chiff.  et  de  IIG  p. 

Uoc  épîlrc  lalîne  adressée  h  Jacques  de  Bitly,  abbé  de  Saint-Micbel-eD- 
l*Hepm»  est  datée  de  Fontenay  eu  i5*îâ,  aiusi  qu^une  autre  épître  aux 
lecteurs  écrite  en  fraurais.  Il  y  a  dans  le  vol.  emploi  de  beaucoup  de 
caractères  grecs. 

1S66.  —  Louanges  de  la  folie,  Iraielé  fort  plaisant  en  forme 
de  paradoxe,  Iraduict  d'Italien  en  François  par  feu  nies- 
sire  Jehan  du  Tliîer.  A  PoidierSy  chez  les  de  Marnefs  ei 

Boucheta  fierea,  1506.  — In-8% 

EdîlioD  citée  par  La  Croix  du  Maîne.  Le  Icxlc  iîalicn  de  cette  fjinê- 
tie,  impruiiê  au  xvi«  siècle  sous  le  litre  de  /o  PiassOf  est  attribué  à 

A  se  a  II  io  PtTsio* 

(15G6/)  —  Edict  du  Roy  sur  reslcctîon  d'un  luge  et  trois 
Consuls  des  Marclians  en  la  ville  de  Poictiers,  lesquels 
conoistrunt  de  tous  procès  et  difei*ens  cy  après  meuz  en- 
tre lesdils  niarcbans,  pour  faîcL  do  marcbandise.  A  Poic- 
tiersy  par  ies  de  Marne/s  et  lioucAets  frères,  —  S,  d., 
in.8^ 

Se  trouve  aussi  avee  l*adresâe  d*Euguilb6ri  Je  Maroef  &eul.  L'&JÎI 
est  du  mois  de  mai  i560. 


15G6*  —  ENCtUKlDlON,  OU  II  brief  recveil  du  droit  ||  escrit,  gar- 
dé et  observé  ||  en  France:  et  aussi  de  celuy  qui  est  abro- 
gé* Il  Liure  fort  vlile  et  nécessaire  a  cens  qui  suy 'Huent 
la  Praclitjue  ludiciain3,  [[Traduit  de  Latin  eu  Frauçoîs, 
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et  augmenté  de  la  plus  ||  grande  partie,  par  maistre  lan 
Imbert  ||  natif  de  la  Rochelle,  Lieutenant  Criminel  au  sie-|| 
ge  de  Fontenay  Lecomte,  auteur  d'iceluy  Enclu-||ridion.|| 
(Epigraphe.)  A  Poitiers  y  \\  De  V  Imprimerie  d'Enguilbert 
de  Marne f.  \\  1566  \\  Auec  Priuilege  du  Roy. —  In-8'^  de 
16  ff.  prélim.  dont  2  blancs,  et  504  p. 

(Catal.  Francis  Greppe,  2e  partie,  n°  [\o.) 

Vers  1566.  —  La  Vénerie  de  laques  du  Fouilloux,  Gentil- 
homme, seigneur  dudit  licu^  pays  de  Gastine,  en  Poitou. 
Dédiée  au  Roy  Treschreslien  Charles  neufiesme  de  ce 
nom.  Avec  plusieurs  receptes  et  remèdes  pour  guérir  les 
chiens  de  diuerses  maladies.  Plus  TAdolescence  de  TAu- 
theur.  Avec  Privilège  du  Boy.  A  Poitiers.,  par  les  de 
Marnefz,  et  Bouchetz,  frères.  —  S.  d.  (vers  15C6),  in- 
4^  de  4  ff.  limin.  et  295  p.,  27  lignes  à  la  page,  fig.  sur 
bois,  lettres  ital. 

Celte  édition  ne  présente  que  quelques  différences  de  détail  avec  celle 
de  i562.  Brunet  la  place  avant  celle-ci,  mais  M.  Pressac  la  croit  plutôt 
de  i566  ou  iBôy. 

1567.  —  Censorini  ||  Liber,  de  Die  Na-||lali,  per  Eliam  Vine- 
tvm  II  Santonem  emendatus.  ||  Ex  quo  exactaî  Prœnomi- 
num,  Numerorumque  ||  nola>  omnes  :  nisi  si  quis  forte 
locus  jta  fuit  II  deprauatus,  ut  quid  illœ  sibi  ucllent,  intel-|| 
ligi  non  potuerit.  ||  (Marque  n»  XII.)  Piclavisy  \\  ex  officina 
Enguilberti  Marnefij.  ||  f*V>7.  —  In- 4''  de  62  ff.  non 
chiff. ,  dont  8  sont  pour  les  prélim.,  34  pour  le  texte  de 
Censorinus  et  20  pour  les  annotations  do  Yinet. 

Elie  Vinet  date  de  Bordeaux  aux  calendes  de  juin  i5G5  une  épître 
qu'il  adresse  au  lecteur.  Au  54"  f.  on  trouve:  a  De  Anni  Romani  cons- 
titutione,  haec  ex  variis  auctoribus  ab  Elia  Viueto  Santouc  excerpta 
fuerunt...  »  Cette  dissertation  a  pu  être  prise  pour  une  publication  par- 
ticulière. 

(Bibl.  de  Poitiers.  —  Bibl.   Mazarine.  —  Bibl.  de  Bordeaux.) 

1507. —  La  doctrine  ||  d'Epictète  stoïcien,  ||  comme  Tliomme 
se  II  pevt  rendre  vertvevs,  ||  libre,  heureus  et  sans  pas- 


188  L1MPRÎMKBIE  ET  LA  LIimAmiE 

sion,  [|  Traduiltedu  Grec  en  François  par  André  ||  Rivau- 
deau    Cieolil-liomme   du   Bas-poîetou*  |]  Obserualions»  et 

inlerpretations  du  mesme  ||  auclciir  sur  les  plus  ohsours 
passages.  \\A  Poirtiers,  \\ par  EnguiUiert  de  Marne f^\ 
i5G7.  —  In-4°  do  4  ff.  limin.  et  53  p. 

Les  fP.  limm.  conliennenl  une  épîtrc  à  Honorai  Pi'cvoM,  la  vîc  d*E» 
pîclèle  (i  pâiçe)  et  une  Ode  cFA,  Itabînot,  de  F'oiliers»  h  André  de  Hi- 
vaiidpHii. 

(nibl.  rJe  PoiticTS,) 

13G7. — Uniuers.e  inris  liislo-||riae  Descrîptîo,  ox  va-||riîs 
avcloribvs  collecta,et  ||  înPictauiensi  gymnasio  exposila,[| 
Pcr  Mannnni  Lîborgeum  ||  Cenonianum,  |1  (Marque  n*XIlLi 
Pictcwîs,  Il  ex  officina  Em/ifitùer/i  Marne fij\  \\  i507. — 
In-4^  de  9  ff.  prélim.  et  lit  p. 

Dédit?  à  Jean  de  la  Hayt%  lietilonanî  tçènéral  de  la  sénéchAUfisée  de 
Poîlîers,  \jQ  voL  se  lermuic  par  un  Lrrala,  dt*s  pièces  de  ver»  latius 
de  François  Fiardruuiin,  Jnm  Bautru  ri  Miilliorin  Kstouroeau,  vi  une 
épijBjramnie  en  îçrcr  de  Mathurin  Gaullîer, 

(EiibL  de  Poiriers.  —  Coll.  A,  Labbê. —  BibU  Sainte-Geneviève.) 


1567.—  La  11  FAUCONiNEHrE  de  F.  lan  des  (sir)  |'  Francliîeres, 
Grand  Priovr  d*Aqvitaine  ;  recveillie  des  ||  Liures  de  M, 
Martino,  Malopin,  Miclielin,  et  Arne  ||  Cassîan.  1]  Avec  || 
Vno  auLro  Fauconnerie  de  Guillaunie  []  Tardîf,du  Puv  en 
Vellay,  ||  PIvs,  ||  La  Volleriedc  niessire  Ar!eiouchod*Ala- 
gona,  Il  seigneur  do  Maraueques.  Il  D'avantage,  1|  Vn  Re- 
cueil de  tous  les  Oiseaux  de  Proye,  seruans  à  la  ||  Fau- 
cnnnerieelYollerîe.  \]  AuecPriuileffediiRoy,  ||  A  Poitiers^ 
par  EnguUl/ert  de  Marne f\  et  les  \\  Bouc/tetr. frères,  \\ 
M.D.LXVIL  —  In-4*»  do  4  ff.  prélim.  et  160  p.,  lettres 
ilaL      ^ 

Au  V*  du  titre,  extrarf  du  priviL  daté  de  Saint-Mrtur  drs  Fosses  le 
26  juin  iS/jG  el  accordé  h  Eus^uilbert  de  Marnel*  pour  dix  a  us  à  citm(H 
1er  de  la  vérification  dydit  priviK,  qui  a  été  faîte  a  P(»iuci's  ru  juii^ 
ment  présidial  Ifi  3ojanvttT  1.JG7.  Une  dédicace  de  Guîl!au»ue  Huuchet 
à  niessire  Fraucols  du  Fou,  gcis2;^ueur  du  Vigneau»  elc  ,et  une  Table  oc* 
cupenl  les  ïï.  prélini.L'ouvraari'  ^^^i  divisé  en  «jualrr  livres  ipiï  ma  rha* 
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cun  un  litre  à  pleine  pa«çe.  Plusieurs  bois  gravés,  intercalés  dans  le 
texte,  représentent  des  faucons. 

Les  trois  ouvraiçes  suivants  doivent  être  annexés  à  la  Fauconnerie 
de  Jean  de  Franchières,  puisrju'ils  sont  annoncés  sur  le  titre  de  celle- 
ci.  Cependant,  comme  ils  ont  chacun  un  titre  et  une  pagination  parti- 
culière et  présentent  toutes  les  apparences  de  publications  isolées,  nous 
les  décrivons  séparément. 

(Bibl.  nai.—  Coll.  A.  Labbé.) 

1567.  —  La  II  Fauconnerie  de  Guill.  ||  Tardif,  dv  Pvy  en 
Vellay,  ||  Lecteur  du  feu  Roy  Charles  huyliesme  du  jj 
Nom,  et  a  luy  dédiée.  ||  Auec  Priuilege  du  Roy.  \\  A  Poi- 
tiers ^  Il  Par  Enguilberi  de  Marne f^  et  les  \\  Botichetc^ 
frères.  \\  1367.  — 'in-i^  de  2  flF.  prélim.  et  96  p.,  lettres 
ital. 

Sur  le  titre,  marque  no  III  suivie  des  six  vers  :  Vhomme  est  forcé 
•    par  la  Parque,.,  y  signés  «  Gu.  Bouchet  ».  Au  v*  du  litre,  dédicace  de 
Fauteur  au  Roi  Charles  VIII.  Le  2e  f,  prélim.  est  pour  la  Table. L'ou- 
vrage est  divisé  en  deux  parties.  Mêmes  planches  de  faucons  que  dans 
l'ouvrage  précédent. 

(Bibl.  nat.  —  Coll.  A.  Labbé.) ^ 

1567.  —  La  II  Fauconnerie  de  messire  ||  Arihelovche  de  Ala- 
gona,  Il  seigneur  de  Maraueques, Conseiller  et  Cham-||bcl- 

lan  du  Roy  do  Secille.  ||  (Marque  no  III  suivie  des  6  vers  de  Gu. 
Bouchet.).  Auec  Priuilege  du   Rôy.  ||  A    Poitiers^  ||  Par 
Enguilbert     de   Marne f^    et    les  \\  Bouchets^     frères.^ 
1567. —  In-4®  de  38  p.,  non  compris  le  f.  de  litre. 
(Bibl.  nat.  —  Coll.  A.  I^bbé.) 

(1567). — Recueil  de  tous  les  ||  oyseaux  de  proye  ||  qui  servent 
a  la  II  Vollerie  et  Fauconnerie.  ||  Par  G.  B.  ||  Auec  Priui^ 
legedu  \\  Roy.  \\  A  Poitiers ^  \\  Par  Enguilbert  de  Marne f^ 
et  les  II  BouchetSy  frères.  \\  —  Sans  date  (1367),  in-i'^  de 
64  p.  avec  les  mêmes  gravures  de  faucons  que  dans  les 
ouvrages  ci-dessus. 

Nous  avons  déjà  dit  que  cet  ouvraççe  était  de  GaiUaume  Bouchet  qui 
ne  s'est  désiççné  que  par  les  initiales  de  son  nom. 

(Bibl.  nat.— Coll.  A.  Labbé.) 
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1367.—  EnGOVLESME.  ||  (MRrque  n»  XHIv)  -4  PofJters^  \\  Par  En^ 
gutibert  de  Marne f.  \\  Î507.  —  In-i'^  de  16  fr.  Jion  chiff,, 

sign,  A  ij-D  iijj  le  tires  ital. 

Par  Elle  Vinet. 
(Ilibl.  mu) 


ISGS.-'La  jl  Vénerie  Je  Jatjues  du  ||  Fouilloux,GeiitiI-homnîo, 

seig:neiir  11  diJilîL  lieu,  pays  de  Gasline,  H  en  PoiUm  ;  (| 
Uédiée  au  Roy  Tres-ciirestien  Charles  ]|  neuliesiiie  de  ce 
nom,  Il  Avec  ||  Plusieurs  Receples  clRemedespour  guérir 
les  II  chiens  de  diuerses  maladies.  [[  Plvs  [|  L'Adolescence 
de  TAulhcur,  |]  Auec  Prluiief/e  du  Rotj,  \\A  Poitiers,^ 
Par  les  de  Marne  fr^el  Bouchetz,  frères^  \\  IoG8, —  In-4" 
de  4  ff,  pré] ira.  et  295  p.,  27  lignes  à  la  page,  grav,  sur 
bois. 

La  plftncbe  «|ai  représente  l'aiiteiir  offrant  iion  livre  au  mi  esi  imp. 
au  Y*  au  tilrr,  La  dedicacr,  IVxtrait  du  privilèiçe  dy  23  dêcrmbte  i  jOo 
cl  la  Taille  des  c hupîties  oceuju'nl  les  3  autres  IT.préJim.  Celle  cdiiion 
esl  la  [iremière  en  caraclrrcs  râmiiios,  et  la  plus  jolie  de  toutes,  dit 
M.  PresSHC,  imû  a  cause  de  la  beauté  de  son  earachre  i|tie  jiar  la  net- 
telé  de  son  *in|»rc&siûn.  Les  plantlies  s^ravecs  seul  les  niériies  quo 
dans  le»  éditions  [»récëdenles. 

(Dibl,  nat.  —  Coîl.  A.   Richard.) 

iS68.  —  Le  Safran  JI  de  la  Roche-Foucaut,  |t  Marque  »•  xiîL 
A    Poiilers^W  Par   Engui/bert   de  Marrief,\\  i568. — ] 
ln-4«^  de  22  (L  sans  cliiBres. 

Cilé  ttussi  avec  la  date  de  jSGy.Letilrc  de  départ  est  :  (<Lc  Safran  de 
la  Hoche- Fovcavt,  ||  Discours  ducultiuement  du  sarinut  des  |]  uerlus, 
propHélCÉi»  et  proHt  d'îceluî.  »  L'auteur  anonyme  vante  les  propriétés 
du  s-afran,  dont  les  plus  belles  t^orles  sont  cultivées  dans  rAngoumoîs 
et  particulièrement  à  la  HocIiefoucaulL  11  dit  avoir  ctniposé  boo  livre 
à  Muuli^Qdc-Cbarente,  k  en  la  maison  de  M»  LogeLas1CD,pnoiîer  pie- 
sidenl  en  la  cour  de  parlement  de  Biiurdeaux,  Tan  mtl  cinq  cins  î>oî- 
xaiile  au  nioiâ  de  décembre  qui  l'ut  sans  gtacc...» 

Une  pièce  de  la  collection  d'auto^rapbcs  de  R.Fillou,0«  série,  n' 68 
nous  a  révélé  le  nom  de  rauleur.C'csi  une  lellrc  d^Elie  Vinel  adrtssè 
de  Bordeaux   le    i8  décembre  (i5tjC)?)  à   Erif^uilIcTl  de  Maraef. 
cette  letlrc  il  lui  dit  qu'il  a  entre  les  maîps  un  «^  Trailé  du  Safran  de  l 


î 
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RochefoucnuU  »,   composé    depuis  plus  de  cinq  ans,  qu'il  se  décide  à 
faire  împniner  avec  aug-i  ne  nia  lions,  et  qull  va  le  lui  envoyer. 

(Blbl.  nat.) 

S»  d,  —  CoMPENDruM  lihri  ||  secvndi,  lerlii,  et  qum-||ti  inslitv- 
lionvm  nraloria-||rum  M.  Falni  Quintiliani,  ||  lacobo  Lo- 
doico  Streb;eoayctorc*  ||  (Miinjue  n  ■  XUK)  Piciuvis^  \\  A/jud 
Enguilbertum  Marnefiiim.  —  Sans  date,  in-i*^  de  14  if. 
chiH. 

Rien  n'Indique  b  d<ilc  de  ccifc  impression,  r/ancien  calai,  dp  la  Bi- 
bliotb.  du  Roy  (BcîK*leUr.,  \\  iHrio)  lui  doonc  a  lorl  celle  de  rr»75,  à 
cause  de  celle  me  ni  ion  manuscrite,  Impressns  Part  si  is.  nnrK  /J/.v^qui 
rappelle  sans  doute  une  «lutre  édition .  Comme  nous  nVvnns  vu  la 
marque  typagr.n'*  XÏI  employée  par  Enifïiilhert  tie  Marncf  que  de  ijfjG 
à  i508,  nous  nous  croyons  au^torisé  à  renfermer  le  livret  dans  celle 
période, 

<^Bibl.  nat,) 

S.  d.  — Sphaera  II  ProclijElia  Vineto  Ij  Santoneiaterprete,  || 
(Marque  n«  XJIL)  Picfavts^  \\  Aputl  EfKjuilbettum  Marne- 
fium.  —  S*  d.j  iu-i"  de  23  p. 

La  Ootx  du  Maine,  Dn  X'erdier,  Nîccrou  et  Brunel,  i{m  n'unt  pas 
c^nnu  relie  Irndnclion  laiine  de  Touvrage  grec  de  Proric,  client  une 
IraducUon  franraise  dl-^lie  Vinci,  qui  aurait  élé  imprimée  A  Poitiers 
par  Enguilberl  de  Marucf  en  i5/|/|,  in-8".  Nous  ne  Ta  von  s  pas  lencon- 
Iréc  cl  nous  ne  connaissous  pas  de  tradurlion  rfani;aise  avant  celle-ci  : 
La  Sphaîre  de  Procle,  FhilMSGpbe  lire^eois.  Traoatalee  de  Grec  en 
Fron<;oys,  'par  Helie  V'inel.  Reueué  et  corrigée  par  le  translateur. 
A  Parix^  de  Pfmprimerie  de  iiierosme  de  MarneJ\  el  Gmîtaume 
Cnaetlnt^  aa  mont  S.  HUaire^  d  Venseiyne  du  Pttican,  i5y3^  in-8^ 
de  35  p» 

(Bîld.  Mazarine.) 

S.  d.  —  Sententiae  II  versu  compreheHsa^  ex  ||  J>ecii  Lahe- 
rii,  et  |[  Publij  Syri  niîmis,  à  stodioso  quodam  ordine  |j 
alphabelico  collecln^  ;  qimt*uni  niulttn  desideniUu\  ||  Sa- 
pienlum  septcni  Apyphtegmata,  soplcniti  ||  versibus  per 
Ausonium  expiicata,  Cielerùm  et  qui  ||  în  Cbilone  et  qui 
iiiTbalele  versus  desiderabatur,  ||  eumsuoloco  ex  vetusto 
exemplari  restituLû  iuoenies,  ||    (Marque  u'>  XIIL)  Pkiavii^^ 
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Ex  ùffivina  Enguilbnii  Marne/fj\  —  S.  d.,   in- 4"  de 
8  fF.  non  chill".,  Ictlrcs  ital- 

(BibL  Mazarine.) 


Jean  III  de  Marnef 


Le  mouvement  des  presses,  qui  avail  élé  si  actirsous 
radminislralion  des  frères  de  Marnef,  s'arrôla  brusque- 
menl  avec  eux.  lis  eurenl  Vun  el  l'aulre  des  fils  qui  leur 
succédèrenl  dans  les  aflaîres,  cl, chose  à  peine  croyable, 
de  1568  à  1588,  c'esl-à-dîre  pendant  vinj^l  années  entiè- 
res, il  n'existe  ou  du  moins  nous  n'avons  retrouvé  aucun 
livre  imprimé  ni  même  édité  par  eux.  Dans  ces  conditions 
il  nous  est  impossible  d'affirmer  que  Jean  111,  lils  de  Jean 
11,  ait  616  imprimeur.  11  avait  pourtant  entre  les  mains  un 
matériel  d'imprimeur  el  de  relieur  qui  lui  venait  de  son 
père,enlre  autres  «  trois  vieilles  presses  avec  leurs  futz  » 
mentionnées  dans  T inventaire  qui  fut  dressé  après  soû 
décès.  Mais  s'il  s'en  est  jamais  servi,  ce  ne  fut  sans  doute 
que  pour  produire  quelques  pièces  sans  valeur  dont  le 
temps  a  amené  la  destruction. 

Le  volume  suivant, sous  son  apparence  trompeuse,  n'est 
pas  susceptible  de  modifier  notre  opinion. 

i57i.  —  Le  Pahc  DE  II  Noblesse,  ||  Description  du  Trcs- 
puissant  et  Ma-||gûanimt3  Prince  des  Gaules  ||  et  de  ses 
faicts  II  et  Gesles.  ll  La  forme  de  viure  de  ceux  du  bon 
temps,  qu'on  |]  noramoitrAago  doré.  ||  (Manjuu  n^XK)  A 
Poitiers, \\Au  Pélican^  par  leû  et  Pierre  de  Marnef  s  \\ 
il/.  D.LXXlHLWAuec  Priuilege  du  Roy.  —  In-fuL 
de  4  ff<  prélim.  cl  cxliirî  ff.  chiff.,  lettres  ital. 
(BIbh  de  rArscDal.) 
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Ce  n'esl  là  en  effet  qu'une  supercherie  des  marchands 
pour  rajeunir  el  écouler  un  ouvrage  de  Jean  Bouchel  qui 
parul  pour  la  première  fais  en  1350  chez  Jean  et  Enguil- 
berl  de  Marnef  frères,  sous  le  litre  de  Triomphes  du  Irex- 
chresiien...  Roi/  de  France  François  premier  de  ce  nom. 
Déjà,  en  1565,  Jean  II  de  Marnef  avait  tiré  du  fond  de  sa 
boutique  les  exemplaires  invendus  en  les  habillant  du 
litre  nouveau  de  Parc  de  no/de,'v,se.  Ici  encore  le  litre  a  été 
refait,  la  dernière  ligne  de  la  souscription,  qui  portait  la 
date  du  17  août  1549,  a  été  effacée,  mais  c'est  toujours  le 
même  bouquin  que  Jean  IH  et  son  cousin  Pierre  (1)  of- 
fraient sans  succès  à  leurs  clients  récalcitrants.  Jean 
Bouchel  élait  décidément  passé  de  mode. 

Jean  111  se  livra  de  préférence  au  commerce  de  la  li- 
brairie, plus  préoccupé  selon  les  apparences  de  la  ques- 
lion  des  bénéflces  que  du  colé  lilléraire  el  artistique  de 
sa  profession.  Nos  documents  donnenl  une  idée  de  Yé- 
lendue  de  ses  relations  en  nommanl  parmi  ses  corres- 
pondants Anlûîoe  Pilleholte,  Antoine  de  llarsy,  libraires 
à  Lyon,  Hugues  Barbou,  llabriel  Huhon,  libraires  à  Pa- 
ris, Olivier  de  Minières,  imprimeur  à  Angoulème,  11  était 
aussi  en  rapports  d'affaires  avec  ses  confrères  de  Poitiers, 
Louis  Contis,  Aimé  Mesnier,Jean  Main,  son  cousin  Pierre 
de  Marnef,  mais,  ainsi  que  nous  Tavons  déjà  fait  remar- 
quer, on  ne  voit  plus  intervenir  le  nom  d'aucun  des  Mar- 
nef do  Paris  ;  les  deux  branches  semblenl  élre  devenues 
étrangères  Tune  à  Taulre. 

Certaines  des  opérations  de  Jean  111  n'élaieiit  pas 
ians  importance.  Ainsi,  en  1 379, associé  avec  Jean  Main^ 


(i)  Pierre  II  de  Maroef  qilî  aura  son  ariîcte  plus  loid« 
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il  achelaild'AiQit^Mesiiier  1250 paires  dlleurcs.  Kn  1581. 


le 


associé,  il  faisait 


OH 


avec 

Minières,  d'AngouIèoïc^  1200  psauliers.  (Voir  la  pièce 
justificative  n*  II.)  Que  sont  devenus  ces  Heures  el  ces 
Psautiers?  Nous  n'en  avons  retrouvé  jusqu'à  ce  jour  au- 
cun exemplaire,  et  il  est  probable  que,  comme  tieaucoup 
d'autres  livres  d'un  usage  journalier,  ils  ont  complète- 
ment disparu, 

Jean  III  habita  comme  ses  ancêtres  la  maison  du  Péli- 
can ;  il  n'en  eut  cependanl  la  propriété  définitive  qu'après 
divers  incidents  qui  sont  exposés  dans  des  minutes  de  no- 
taires. Après  la  mort  de  son  père,  il  avait  racheté  de  ses 
cohéritiers  leurs  parts  el  portions  dans  la  vieille  demeure 
familiale  ;  puis,  pour  une  raison  qui  nous  échappe,  il  la 
vendit  à  Pierre  Dasnîèrcs  le  8  juin  1571,  moyennant  la 
somme  de  liiOO  livres  tournois*  II  ne  fui  pas  long  à  re- 
gretter son  action.  Il  chercha  à  faire  annuler  les  consé- 
quences de  la  vente,  et  voici  les  moyens  qui  furent  em- 
ployés pour  arriver  k  celle  fin.  Marie  de  Marnef^  sa  tille 
alors  en  bas  âge,  mais  émancipée  pour  la  circonstance  et 
ayant  pour  curateur  Jean  AUonneau,  procureur  à  Poi- 
tiers, fut  autorisée  par  un  conseil  de  famille  k  emprunter 
la  somme  de  1500  livres  pour  retirer  par  offre  de  retrait 
lignager  la  maison  du  Pétîcan.  Pierre  Dasuières,  après 
un  premier  refus»  accepta  celte  offie  le  7  oclobre  1572, 
el  le  même  jour  Marie  de  Marnef  empruntait  d'Yves  Pe- 
nenol,  maître  tailleur  dliahits,  les  1500  livres  destinées 
k  payer  son  prix  d'acquisition.  Le  lendemain,  8  oclobre, 
elle  affermait  pour  cinq  années  la  maison  du  Pélican  à 
Jean  de  Marnef  moyennant  un  prix  annuel  de  40  livres, 
elpar  un  acte  du  même  jour  encore,  Yves  Penenot  re- 
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connaissait  que  la  somme  par  lui  prêléêci  Marie  de  Mar- 
nef  élail  des  deniers  des  époux  Jean  de  Marnef  el  qifil 
n*avait  été  que  leur  prêle-nom.  Longtemps  après  ces  opé- 
rations compliquées,  en  1591,  les  époux  Jean  de  Marnef 
mariaienl  leur  fille  Marie,  encore  mineure,  à  Isaac  Ar- 
nauldel,  el  dans  le  contrat  de  mariage,  celui-ci,  se  por- 
tant fort  pour  sa  future,  reconnaissait  que  la  maison  du 
Pélican  appartenait  aux  époux  Jean  de  Marnef  et  que  la- 
dite Marie  n'y  avait  à  prétendre  aucun  droit  de  propriété 
en  vertu  du  retrait  lignager  effectué  en  son  nom.  Jean  de 
Marnef  était  donc  reiilré  en  possession  de  sa  maison,  el 
elle  dut  se  retrouver  daus  sa  succession  ;  mais  elle  ne 
reconquit  plus  son  ancienne  célébrité,  aucun  des  enfants 
de  Jean  ne  s'élanl  adonné  à  Tinduslrie  du  livre. 

Jean  111  lui-même,  sur  la  fin  de  sa  vie,  paraît  avoir 
délaissé  son  commerce  et  s'être  retiré  à  la  campagne  dans 
les  environs  de  f^jiticrs.  On  voit  en  eflel  que  par  un  acte 
passé  devant  Miuault  et  Herbaudeau  le  13  janvier  1591, 
«  honneste  personne  Jeiian  de  Marnef^  sieur  de  la 
Chaulme,y  demeurant,  en  la  paroisse  de  Vouillé,»  donne 
procuration  à  sa  femme,  Jeanne  de  la  Coupelle,  pour 
consentir  au  mariage  de  sa  fille  Marie  avec  Isaac  Arnaul- 
det^  et  il  ne  comparaît  que  par  samandalaire  dans  le  con- 
trat qui  fut  dressé  h  Poitiers  quelques  jours  après.  Un  an 
plus  tard  il  descendaildans  la  tombe, et  le  iifévi'ier  1592 
el  jours  suivants, Pierre  11  de  Marnef,son  cousin  germain, 
agissant  comme  curateur  des  enfants  mineurs  du  défunt, 
etJeanne  de  la  Coupelle,  sa  veuve,  faisaient  procéder  a 
l'inventaire  des  meuldes,  titres  et  papiers  existant  dans  ta 
maison  du  Pélican.Cette  pièce  nous  a  fourni  de  précieux 
renseignements  pour  lu  biographie  de  nos  personnages  el 
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nous  en  donnons  d'assez  longs  exlrails  sous  le  nMlI  de 
nos  Fîècesjuslificulives, 

Jean  III  de  3Ianier  s'élail  marié  avec  Jeanne  de  la 
Coupelle,  suivant  contrai  du  23  avril  i567.  Les  enfanls 
issus  de  celle  union  furenl  : 

1"  Marie,  qui  épousa  Isaac  ArnauKIet,  maîlre  chausse- 
lici%  suivant  contrat  passé  de  vaut  Ilerbaudeau  cl  Ches- 
neaule  16  janvier  1391. 

2"  Jacob,  ba[)tis6  en  l'église  de  Saiiil-Uidier  le  13  juin 
1573,  qui  se  qualilie  sieur  de  la  Chaume  dans  un  acle  du 
22  novembre  1G12. 

3"  Enguilberl,  baptisé  au  même  lieule  1'^'^  oclobre  1571. 
11  fui  mis  en  apprentissage  chez  un  chapelier  suivant  con- 
trat du  1er  xiiai  1593j  devint  maître  chapelier  à  son  tour 
et  épousa  Claude  Thovin* 

'r  Michel^  baptisé  au  mfime  lieu  le  13  avril  1577. 

5"  Jean. 

6"  Françoise j  baptisée  en  Téglise  de  Notre-Dame-la- 
Petitcle  3  noveaibre  1585,  qui  épousa  Pierre  Lepilleur, 
peintre. 

Nous  abandonnons  ici  toute  celte  lignée  qui  n'est  pas 
faile  pour  prendre  place  dans  notre  élude, Quant  à  Jeanne 
delà  Coupelle,  on  la  Irouveplus  lard  remariéeavec  Pierre 
Dubreuil,  procureur  à  Poitiers. 

Parmi  les  actes  concernant  Jean  111  de  Marnel'on  peut 
citer  le  suivant. 

Si  jinllei  1579.  Echange  par  lequel  Thomas  Garnier, 
maître  apothicaire,  et  Hadegonde  de  Marnef,  sa  femme, 
cèdent  à  Jean  de  Marnef,  libraire,  tout  ce  qui  leur  appar- 
lient  dans  la  maison  et  métairie  des  Teilles,  sises  en  la 
paroisse  de  Nieuil-rEspoir,  à  eux  obvenu  el  échu  par  le 
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décès  de  Jean  de  Marner,  en  son  vivant  marchand  libraire 
el  imprimeur,  et  Marie  AndebertjSa  femme,  père  elmère 
desdils  Badegonde  et  Jean  de  Marnef  En  contr^échange 
Jean  de  Marnef  leur  cède  «  la  moiclié  de  la  boutique  du 
Pallays,  à  luy  appartenant  et  cy  davant  acquise  de  Ber- 
narde  Audeberl,  sa  tante,  par  conlract  d'eschange,  el 
Tautre  njoictié  estant  a  André  Beatifils,  acquise  dudict  de 
Marnef,  tenant  ladicle  moîctiéde  laboutiqueà  celle  de  la 
?efve  feu  Dellugré,plus  la  sepliesme  partye  de  la  maison 
appellée  vulgairenienl  l'Kslable,  assise  en  la  paroisse  de 
Nolre-Dame-la-Pelile;lenantd'uneparlà  la  rue  tendant  des 
Jacopins  (Jacobins)  à  la  rue  de  Pùinclieovrc  (Fenthièvre) 
à  main  dexlre  el  d^aultre  au  logis  du  sieur  Sebastien  Tau- 
xalin  que  Ton  appelle  la  Maison  Rouge  el  par  le  derrière 
lenanl  à  la  maysoo  dudict  Des  Crouscaux  ;  plus  la  sep- 
liesme  partye  d'une  mayson  sise  en  la  paroisse  de  Noslre- 
Dame-la-Peli(e,  de  laquelle  Pierrelte  Ciloysest  usufruic- 
tière,  tenantd'une  parla  la  rulie  tendant  à  ladicte  église 
Nostre-Dame-la-Petite  aux  Jacopins  à  main  seneslre, 
d  aullre  au  logis  de  feu  sire  Mathurin  Gaillard  et  d'auUre 
à  la  maison  du  Pélican  qui  appartenoyt  audicl  feu  Jehan 
de  Marnef,  les  susdicts  septiesnies  partyes  aussy  à  luy 
obvenues  el  esche ues  par  le  décès  el  Irespas  desdicts  de 
Marnef  el  Audebcrl,  ses  père  et  mère)>. 


Enguilbert  III  de  Marnef 

Revenons  maintenant  aux  enfanta  d'Knguilberl  11  de 
Marnef. 

Enguilbert  111,  son  fila  aîné,  le  reiii|)lara^  mais  il  n'eut 
qu'une  courte  carrière*  H  était  décédé  avant  le  31  juillet 
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1572,  il  n'a  mis  son  nom  sur  aucune  pièce  imprimée,  el 
nous  ne  Favons  connu  que  grAce  à  quelques  minutes  de 
notaires. 

Le  3  décembre  1568^  par  actepassé  devant  les  nolaires 
Chaigneau  et  Chauveau,  «  honnesle  femme  Jchaone  Boy- 
ceaUp  veuve  de  feu  syre  Jacques  Bouchel,  en  son  vivant 
marcliand  libraire  imprimeur^  deuiieuranl  en  ceste  ville 
de  Foicliers,  en  la  paroisse  de  la  Celle,  »  vendait  u  à  bon- 
neste  personne  Enguilberl  de  Marnef  le  jeunc%  aussy 
marchand  libraire  demeurant  audicl  Poi  tiers  en  la  paroisse 
de  Nostre-l)ame-la-Petile  »,  moyennant  le  prix  de  320 
livres  tournois, <<  une  maison  el  boutique  scituéeenladicle 
paroisse  de  Noslre-Dame-la-Pelile,  à  ladicte  Boyceau 
appartenant  el  lenanl  d'une  part  et  par  le  devantàla  ruhe 
tendant  deTesglise  Noslre-Dame-la-Petile  au  couvent  el 
église  des  Cordellyers  à  main  droicte,  d'aullre  cousté  es 
boulicques  et  maisons  de  ladicte  Boyceau,  d'aullre  cousté 
à  certaine  maison  de  Jean  Leduc,  m*  cordonnier  dudict 
Poictiers  et  par  le  derrière  à  la  tour  de  Maubergeon  et  du 
Pallays  royal  de  Poictiers...  Et  a  ladicle  Boyceau  déclaré 
ne  scavoyr  signer.  » 

Enguilberl  111  de  Marnef  avait  épousé  Radegonde  Guil- 
lauddont  il  laissa  trois  filles  : 

1"  Jeanne,  mariée  à  Michel  Chauveau»  notaire, 

2"*  Sybille,  mariée  à  Jacques  Thubert^ 

3**  Marguerite. 

Ces  trois  filles  recueillirent  la  succession  de  leur  aïeule, 
Berna rde  Audeberl,  veuve  d'Enguilberl  II  de  Marnef,  el 
c'est  à  leur  requête  que  fui  dressé,  les  27  el  28  juin  to84, 
Pinventaire  donl  nous  avons  parlé  plus  longuement  au 
sujet  d'Enguilberl  IL 
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Pierre  II  de  Marnef 


Pierre  II,  Iroisième  fils  d'Enguilberl  H,  fui  imprimeur 
en  môme  temps  que  libraire.  Avec  ha  on  voit  enfin  re- 
paraître le  nom  de  Marnef  sur  le  litre  de  certains  ou- 
vrages, maïs  ce  nVst  pour  la  première  fois  qu'en  1588, 
vingt  ans  après  la  mort  de  son  père,  et  encore  ne  s'ajo;ît- 
il  que  de  maigres  pièces  concernant  les  affaires  du  temps, 
qu'un  heureux  hasard  a  sauvées  de  la  destruction.  Le 
labeur  le  plus  important  qui  soit  sorti  de  son  atelier  est 
une  réimpression  du  Mmitiale  erdesimtkmn,  exécutée  en 
lofH,  in-S"  de  156  feuillcls.  C'est  aussi  le  dernier  que 
nous  connaissions.ll  participa  à  la'publicationdulirévîaire 
poitevin  paru  la  même  année,  donl  nous  parlerons  plus 
loin,  mais  51  en  fut  seulement  Tun  des  éditeurs. L'exercice 
de  Pierre  ne  s'est  cependant  pas  arrêté  à  cette  date,  car 
Tacle  du  31  mai  IGOl,  que  nous  analysons  plus  bas,  le 
qualifie  encore  marchand  libraire; il  vivait  mi^me  encore 
en  1606,  année  où  il  fut  élu  consul  des  marchands.  Mais 
combien  les  lemps  étaient  changés  depuis  la  brillante 
carrière  de  la  génération  précédente!  Que  ces  pauvres 
produits  typographiques  font  piètre  figure  auprès  des 
belles  et  nombreuses  éditions  sorties  des  presses  des 
frères  de  Marnef.  L'art  était  délaissé;  Pierre  ne  prenait 
aucune  part  au  mouvement  littéraire  de  son  époque.  La 
décadence  avait  clé  subite  et  profonde. 

Sur  une  des  pièces  qu'il  imprima  en  1588,  Pierre 
donne  son  adresse  et  se  dit  «  demeurant  contre  le  Péli- 
can »,  Sur  le  titre  du  Mmumie  ecdemasikum  de  1594,  il 
se  présente  comme  <t  demeurant  au  Pélican  >n  En  raison 
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de  lu  différence  de  ces  expressions,  on  pourrait  supposer 
qu'à  la  première  date  il  habitait  une  maison  contigue  à 
celle  du  Pélican,  qui  appartenait  alors  à  son  cousin 
Jean  III,  et  qu'en  1594  il  était  rentré  dans  la  vieille 
demeure  de  ses  ancêtres,  Jean  III  étant  mort  dans  Tifi- 
lervalle  et  nul  de  ses  enfants  n'ayant  continué  son  com- 
merce de  lil)rairie.  Ce  nVsl  cependant  pas  noire  opinion, 
car  on  verra  par  Tarticle  suivant  que  renseigne  du  Péli- 
can fut  transportée  dans  une  autre  rue  delà  ville. 

Pierre  de  Marnef  avait  épousé  Jeanne  Laviré  ou 
Lavesré  dont  il  eut  trois  enfants  ; 

r  Jean  IV,  qui  fut  son  successeur, 

2"  Pierre,  baptisé  en  l'église  de  Sainl-Didier  le  19  mai 

a""  Suzanne,  baptisée  au  même  lieu  le  14  octobre  1574, 
mariée  à  Paul  Couslière,  marchand  fcrron  de  Poitiers, 
suivant  contrat  reçu  par  Chesneau,  notaire,  le  28  dé- 
cembre 1598. 

iSjtnliel  f57^2.  Obligation  souscrile  par  Aymé  Mesnîer, 
marchand  libraire,  el  Antoinelle  Paumier,  sa  femme, 
demeurant  à  Poitiers,  h  Pierre  de  Marnef,  aussi  mar- 
chand libraire,  de  la  somme  de  184  livres  13  sols  4  de- 
niers, «  h  cause  el  pour  raison  de  vendition  el  livraison 
de  livres  faite  cejourd'hui  par  ledict  de  Marnef  audîcl 
Mesnier  »>*  (Minutes  de  Chesnean,  notaire.) 

14  février  lâ9'J  el  jours  smmtil*^.  Inventaire  des  meu- 
bles et  titres  délaissés  au  décès  de  Jean  de  Marnef  (llh 
du  nom),  marchand  libraire,  dressé  à  la  requête  de  sire 
Pierre  de  Marnef,  marchand  libraire  de  Poitiers,  cura- 
teur des  enfants  mineurs  dudil  Jean  cl  de  Jeanne  de  la 
Coupelle.  (Voir  aux  Pièces  justificatives,  n"  IIK) 
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i  juillet  1897.  AdjiiJicalion  à  l*icrrc  de  Marnef, 
libraire,  d'une  boutique  qu'il  soûlait  tenir  en  la  salle  du 
Palais,  moyennant  40  sous  tournois  de  prix  annuel,  et 
d'une  autre  boutique  par  lui  ci-devant  exploitée  «  dans 
la  seconde  allée  à  droite  sortant  du  Palais  descendant 
pour  aller  à  Téglise  Notre-Dame  la  Petite,  du  côté  de  la 
geolle  »,  contenant  quatre  pieds  et  demi  de  long  et  deux 
pieds  de  large,  moyennant  5  sous  par  an.  (Arcli.  de  la 
Vienne,  C  306.) 

31  mai  1601 .  Vente  par  François  Lucas,  marchand 
libraire,  et  Suzanne  Gibert,  sa  femme,  à  sire  Pierre  de 
Marnef,  aussi  marchand  libraire,  de  leurs  parts  et  por- 
tions dans  une  maison  sise  en  la  paroisse  de  Notre-Dame- 
la-Petite,  «  tenant  ycelle  dicte  maison  parle  devant  à  la 
rhue  tendant  des  Jacobins  à  ladicte  église  de  Nostre 
Dame  la  Petite  à  main  dexlre,  d'aultre  par  un  costé  à  la 
maison  de  Florentin  Du  Ruau,  escuyer,  s'  de  Beuvron,  » 
moyennant  le  prix  de  30  écus  sols.  (Min,  de  Chesneau, 
notaire.) 

Impressions  de  Pierre  III  de  Harnef 

1588.  —  Remonstrance  ||  faictc  à  ||  Monsieur  d'Espor-||non, en- 
trant en  rE||gliso  Cathédrale  do  Rouen,  ||  le  Iroisienie  de 
May,  Il  1588.  Il  Par  le  Pénitencier  dudit  lieu.  ||  A  Poic- 
tiers.  Il  De  f  Imprimerie  de  Pierre  de-Mar-^nef^Siiyuant 
la  copie  Imprimée  \\  à  Paris, par  lean  Richer.  \\  lôS8  — 
In-8^  do  8  p. 

(Coll.  A.  Richard.) 

1388.  —  Lettres  ||  dv  Roy,  ||  addrois-||sanles  a  Monseignevrjj 
de  Boisseguin,  Gouuerneur  pour  Ij  sa  Majesté  en  sa  Ville 
do  Poictiers,  ||  sur  Tesmotion  aduenue  a  Paris,  ii  (Armes 
royales  gravées.) -4  Poictiers,  jj  de  P Imprhnf*rie  de  Pierre 


152  L  IMPRIMERIE  ET  LA  LIBRAIRIE 

de-Marne f^  \\   Demenraîil  contre  le  Peliean,  \\  1588,  — 
In-8"  de  8  ff.  non  chitT. 

Ces  LeLlrca  sont  daléeis  de  Chartres  le  17  mai  i588. 
(Bibl.  DM.  —  Bibl.  Je  La  Rochelle.) 

1588,  —  Les  ||  Propos  |]  qve  le  Rny  a  ||  tenvz  a  Chartres  || 
aux  députez  de  sa  Cour  ||    de  Parlement  de  \\  Paris,   ||  A 
Poictiers.   \\    De  t Imprimerie  de  Pierre  de  Marnef,  \\ 
Sui/imni  la  copie  Imprimre  à  |'i  Paris ^  par  Pierre  riluit" 
lier.  Il  1588.—  in-H^-  de  13  p. 

Celte  pièce  a  été  imprimée  en  môme  lemps  par  Aimé  Mesnicr. 
(ColL  A.  Richard.) 

1594*  —  Manyale  II  ecclesîaslicvm  in  gra-||tiam  Pîeta.Lvcio- 
nooi  Maleacon  H  Diœeescon  aolehac  exciisum,  sed  propter 
iniporlu-||nitatem  belli  ciuilis  panim  correclum  :  nunc 
aulê  11  Reuerendi  in  Christo  Patri,  et  ||  D.  D,  Godefredî  || 
de  S.  Belin.  Pictauen,  Episcopî  cura,  atque  ||  opéra  cas* 
tigatum,  et  emcndatum,  ac  pluribns  ||  exhorlalionibus 
auetuin,  et  locupleliiluiii,  ||  eîusqoc  îussu,  et  auclorilale, 
Pelri  de  |]  Marnef  Bibliopobr  sumptibus,  addito  ||  Calcm- 
dario  nono  recens  împressum.  ]|  (Marque  n^^  X,)A  Poictierfi. 
II  De  f  Imprimerie  de  Pierre  De  Marne/\  \\  demeurant  au 
Pélican.  \\  1594.  —  In-8«  de  12  iï.  prélim,  et  de  Itt  flf. 
de  texte,  tous  non  cbîff.,  musique  notée,  imp.  en  rouge 
et  noir. 

L*ApprobalioD  de  Mgr  de  Saint-lîelin»  dater  dii25  mars  iIï^jSi  con- 
cède un  privilètre  pour  deux  aos  à  Pierre  dt*  Maroef  qui  s'était  associé 
pour  celle  iitTaire  avec  AiméMcanier*  L^ouvTa^-e  avait  déjà  été  imp,  en 
1575  par  Fraaoois  Le  Page  et  en  1587  pour  Jeao  Main  et  Simoo  F'rère 
(Voir  à  ces  noms).  Dans  les  feuillets  prélim.  de  la  nouvelle  édilîou  on 
a  retranché  quelques  petites  pièces,  et  le  calendrier  refait  cùramencc  à 
rannée  i5iyi.  On  a  aussi  supprimé  à  lit  tin  i'anneve  qui  contient  la 
Seronde  E^vhortation  des  lyespasuer^mais  on  a  ajouté  une  /ùrhorla- 
iion  ponr  ceînij  on  celle  qui  se  meuri^  en  a  patres. 

(BihL  de  Poitiers.) 
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Jean  IV  de  Marnef  et  sa  veuve 


Pierre  II  de  Marnef  avait  dû  associer  son  fils  Jean  IV  à 
ses  aiïaires  avant  de  lui  en  abandonner  complèteraenL  la 
direction.  Nous  avons  vu  en  effet  qu'il  vivait  encore  en 
1606;  or  dès  1597  Jean  ol)lenait  des  provisions  d'impri- 
meur et  de  libraire,  el  les  OKuvres  de  Fîefmelin,  qu'il 
publia  en  160l,porlenl  sa  seule  adresse. 

Les  lettres  patentes  qui  lui  furent  octroyées  le  17  novem- 
bre 1597  le  recevaient  en  outre  en  la  qualité  et  charge 
de  libraire  el  imprimeur  ordinaire  du  roi  en  la  ville  el 
Université  de  Poîliers,  On  sait  que  celle  charge  conférait 
à  ceux  qui  en  étaient  revêtus  le  droit  exclusif  d'impri- 
mer les  édils,  ordonnances,  mandements  et  autres  actes 
émanant  du  pouvoir  royal,  Jean  IV  fit  enregistrer  ces 
lettres  le  5  février  suivant  à  la  Cour  conservatoire  des 
privilèges  royaux  de  TUniversité  de  Poitiers,  et  il  s'em- 
pressa de  les  faire  signifier  à  ses  deux  confrères,  Jean 
Blanchetet  Aimé  Mesnier;  mais  il  ne  recueillit  pas  tout 
le  bénéllce  qu'il  pouvait  espérer  en  cette  occurrence. 
Blanchet  et  Mesnier,  craignant  h  bon  droit  une  concur- 
rence préjudiciable  à  leurs  intérêts,  se  firent,  sans  plus 
larder,  accorder  la  même  faveur,  et  désormais  ils  prirent, 
eux  aussi,  le  litre  d'imprimeurs  du  roi  qu'on  ne  trouve 
pas  auparavant  sur  leurs  impressions* 

A  Taurore  d'un*  nouveau  règne  et  sous  une  nouvelle 
administration,  il  était  toujours  prudent  de  faire  recon- 
naître par  le  souverain  les  privilèges  qu'on  avait  obtenus 
de  son  prédécesseur*  Jean  de  Marnef  ne  manqua  pas  de 
prendre  cette  précaution.  Le  6  janvier  1011,  il   obtenait 
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do  roi  hùuh  Xfll  des  ledres  de  confirmalion  de  sa  cliarge 
de  libraire  el  imprimeur  ordinaire  du  roi,  ef  il  ne  négli- 
geail  pas,  celte  fois  encore,  de  les  faire  signifier  à  ses 
rivaux  qui  élaienl  alors  Antoine  Mesntcr  el  la  veuve 
Blanchet*  Nous  avons  dt'^jà  parlé  de  ces  lettres  palenles 
dans  nos  Déluds  de  r Imprimerie  d  PoilieK\\  p.  48,  el 
nous  avons  ci  lé  ce  considiTanl,  d'après  lequel  les  de 
Marnef  «  auroienl  été  les  premiers  qui  auroient  exercé 
rimprimerie  tant  en  noire  ville  de  Paris  qu'audit  Poitiers 
depuis  six  vingls  ans  el  plus  *>  ;  nous  avons  mis  en  même 
temps  le  lecteur  en  garde  contre  celle  prétention  exces- 
sive. On  trouvera  ci-après  le  te^cte  complet  de  cette  pièce 
intéressante  sous  le  n*  IV  de  nos  Pièces  justificatives. 

Après  une  longue  période  de  torpeur,  Jean  IV  avaîl 
enfin  rendu  quelque  aclivilé  aux  presses  du  I*élican  et 
un  peu  de  luslre  au  nom  obscurci  des  de  Marnef.  Ce  n'est 
pas  que  ses  travaux  soient  fort  nombreux  ni  que  ses 
éditions  brillent  par  Félégance ella  pureté;  mais  enfin 
c'était  la  vie  après  le  sommeil,  el  quelques-unes  de  ses 
œuvres  ne  manquent  pas  d'imporlance  lanl  au  point  de 
vue  professionnel   qu'au  regard  de  l'histoire  régionale. 

Il  continua  son  exercice  jusqu'à  Tannée  1015,  époque 
de  sa  mort,  el  fut  alors  remplacé  par  sa  veuve,  car  d'a- 
près les  règlements  concernant  rimprimerie  et  la  librai- 
rie, les  veuves,  tant  qn'elles  n'étaient  pas  remariées, 
jouissaient  des  mêmes  droits  et  prérogatives  que  leurs 
maris  défunts.  Elles  élaient  considérées  comme  prolon- 
geant la  personnalité  de  ceux-ci  et  n'étaient  soumises  à 
aucune  des  formalités  exigées  pour  la  réception  des  nou- 
veaux imprimeurs.  La  veuve  de  Jean  IV  de  Marnef  fut  au 
surplus  le  dernier  représentant  de  ce  nom  illustre  dans 
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rimprimerie  poitevine.  Aussi,  à  ce  double  litre,  nous 
n'hésitons  pas  à  la  faire  rentrer  dans  le  cadre  de  celte 
étude,  quoique  sa  gestion  appartienne  au  xvir  siècle. 

Elle  s'appelait  Kenée  Bugeanl  et  était  fille  de  Pierre 
Bugeant,  maître  chamoiseur  de  Poitiers;  nous  la  croyons 
sœur  d'un  René  Bugeanl,  qui  fut  aussi  imprimeur  et 
libraire  et  en  société  duquel  son  mari  avait  publié  une 
petite  pièce  en  Tannée  1015.  Placée  par  les  circonstances 
à  la  tète  de  rétablissement  typographique  que  son  mari 
avait  relevé  de  son  abaissement,  elle  sut  le  maintenir 
dans  un  état  assez  florissant,  et  on  peut  citer  avec  hon- 
neur troisouvrages  de  François  Méaulme  qu'elle  imprima 
en  1617.  Sa  dernière  impression  porte  la  date  de  1621. 
.Avec  elle  le  grand  nom  des  Marnef  s'eiïaçait  pour  tou- 
jours de  l'industrie  du  livre.  Si  Ton  veut  bien  se  rappeler 
que  nous  avons  prouvé  la  résidence  à  Poitiers  de  Jean  I", 
dit  du  Liège,  dès  Tannée  1485,  on  verra  qiie  sa  féconde 
dynastie  régna  pendant  136  ans  au  moins  dans  sa  noble 
profession.  Après  1621,  le  nom  de  Marnef  nes'éteignit 
pas  immédiatement  dans  notre  ville,  mais  ceux  qui  le 
portaient  encore  s'étaient  adonnés  à  d'autres  métiers, 
et  ils  finirent  par  se  fondre  dans  le  petit  commerce  poi- 
tevin ;  nous  avons  rencontré  leur  nom  dans  les  registres 
de  Tétat  civil  et  les  minutes  des  notaires  jusqu'à  la  fin  du 
xvii*  siècle  au  moins.  Il  nous  a  paru  utile  de  rappeler  ici 
la  filiation  de  ceux  dont  nous  nous  sommes  occupé  dans 
cette  étude;  on  la  trouvera  dans  le  tableau  synoptique 
de  la  page  suivante. 
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FUiation  des  De   MARNEF 

De  la  branche  Poitevine 


N.  B.  —  Les  membres  de  la  famille  de  Marnef,  qui  ont  été  imprimears,  sont 
seuls  portés  sur  ce  tableau . 

Jean  I^r 

dit  du  Liè^e,  époux  de  N. . . 

remarié  à  Jeanne  Boisseau, 

mort  vers  i5io 


Pierre  1er 

(i5i6) 


Engnilbert  1er 

(i5i7-i529) 


Eng^ilbert  II 

époux  de  Bernarde  Audebert, 
mort  vers  i568 


Jean  II 

époux  de 

Marie  Audebert , 

remarié 

en   i56i   à 

Pierrette  Citoys. 

mort  vers  1 568 


Jean  III       Enguilbert  III    Pierre  II 


époux  de 
Jeanne  de  la 

Coupelle, 
mort  en  iDg^ 


époux  de 

Radcgondc 

Guiliaud,   mort 

avant  le 

3 1  juillet  lo"!^ 


époux  de 

Jeanne  Lavesré. 

vivant  encore 

en  i6o6 

I 

I 

Jean   IV 

époux  de 

Renée  Bugeant, 

mort  en 

iGi5  ou  i6i6 
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Jean  IV  s\Mtiil  fait  graver  une  marque  qui  reprcsenle 
riniérieur  d'un  aleiier  typographique  en  pleine  aclivilé 
de  lravail;le  centre  est  occupé  par  une  presse  sur  la- 
quelle est  perché  un  pélican  aux  ailes éployées  (voir  Mar- 
que n'  XIH),  A  part  ce  dernier  détail,  le  dessin  esl  à  peu 
près  copié  sur  la  marque  des  frères  Boucliet  (Marque 
n*  I!I),  Sa  veuve  ne  s*est  pas  servie  de  celle  marque,  mais 
elle  a  une  fois,  en  1617,  lail  usage  d'une  des  marques  des 
frères  Jean  II  et  Enguilhert  II  de  Marnef,  celle  que  nouS 
reproduisons  dans  nos  planches  sous  le  n*  XL 

Le  Pélican  resta  donc  jusqu'à  la  du  une  marque  propre 
à  la  famille  de  Marnef.  Il  on  fut  pareillement  de  rensei- 
gne à  la  même  image  que  Jean  IV  donne  pour  l'adresse 
de  son  imprimerie  (1  ),  Toutefois,  en  disant  qu'il  demeu- 
rait au  Pélican,  doil-il  êlre  considéré  comme  occupant 
Fantique  maison  de  ce  nom  que  nous  avons  reslitoée  au- 
trefois sur  remplacement  du  Café  du  Caveau  actuel,  au 
n*  7  de  la  rue  du  Marché?  Nous  ne  le  croyons  pas.  Il  est 
bien  certain  que  la  maison  de  la  rue  du  Marché,  qui  dé- 
pendait de  la  paroisse  de  Notre- Dame-la-Peti le,  conser- 
va longtemps  Tenseigne  du  Pélican,  cl  nous  avons  vu  ail- 
leurs (2)  qu'en  1853  elle  portail  encore,  encastrée  dans 
sa  façade,  une  pierre  sculptée  qui  représentait  un  pélican 
en  relief  avec  la  date  de  «  May  1638  »•  Mais  il  nous  est  fa- 
cile d'établir,  avec  l'aide  de  quelques  pièces  d'archives, 
que  renseigne  du  Pélican  suivit  les  de  Marnef,  au  com- 


(i)lh>e  faut  |.ias  oablirr  «juela  marque  cl  IVoseigue  élaîenl  choses  tout  à 
f*îl  dUtinclcs  Fuiie  de  Fautrc.  Si  iilusîeurs  imprimeurs  et  librflîrcs  éjdI  eu 
le  même  symbole  p-our  ma ri| un  cl  |>ût»r  unsei^iit',  on  aausuinïainls  cxemplei» 
du  foulrulrc , 

(2)  Débuts  de  Vlmprimeric  à  Poitiers,  p.  6o* 
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mencement  du  xvti*  siècle,  dans  une  aulrc  niaison  situ? 
en  la  paroisse  de  Sainl-Didier. 

On  lit  dans  les  coin  pies  de  Louis  Baslonneau,  receveur 
du  chapilie  de  NolreDamc-la-Grande,  aux  recelles  or- 
dinaires de  1012-1613  ;  «  Item  de  sire..,  (1  )  do  Marncf. 
libraire,  au  lieu  de  feu  sire  Léon  Aogron,  oiarchand,  au 
lieu  de  f' m*  Houx  de  Morennes,  dil  de  Sablé,  apollii- 
caire,  pour  sa  raaison  assise  devant  la  maison  qui  fait  le 
coin  allant  des  Cordeliers  au  Marclié  Vieil,  où  estoil  an- 
ciennement la  grande  porte  desdils  Cordeliers  el  fait  ld| 
coin  comme  Ton  vient  des  Grandes  Ecoles  pour  aller  au 
f'alais,  lenant  d'une  pari  à  la  maison  dudit  de  Sablé,  lOj 
sous  2  deniers  de  renie  foncière  ».  (Arcli,  de  la  Vienne, 
G  1240,  registre. ) 

Le  16  avril  1625,  pardevant  les  notaires  Martin  et 
Chauvetj  m""  Louis  Brunet,  contrôleur  du  domaine  du  roi 
enPoiloo,  tant  pour  lui  que  pour  Esllier  de  Marnef,  saj 
femme,  et  m'  Jean  de  Marne f,  marchand,  demeurant  à 
Poitiers,  payaient  à  Jean  Bonin,  receveur  du  chapitre] 
de  Notre-Dame-la- Grande,  lasomme  de  oOsous  tournois, 
pour  les  arrérages  de  cinq  années  d'une  rente  de  10  sous 
due  «  h  cause  el  pour  raison  d'une  maison  sise  aud, 
Poictiers^  paroisse  de  Saint-Didier,  où  pend  pour  en- 
seigne le  pélican,  tenant  d'une  part  par  le  derrière  à  la 
maison  de  François  t^elion,  m*'  serrurier,  et  par  ledavant 
aux  rues  allant  de  Saint -François  à  Saint-Porclière  à 
main  senestrcetde  l'autrerueaux  GrandzescuUesà  main  _ 
dextre  ».  (Arch.  de  la  Vienne,  G  H  14.)  ■ 

Ces  indications  minutieuses  ne  permettent  pas  de  dou-* 


(i)  Leprëuom  est  resté  en  blanc  sur  rorigioal. 
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1er  qae  la  maison  dont  il  sVij^il  élait  située  près  du  car- 
relbur  où  aboulissenl  aujourdliui  les  rues  des  Cordeliers, 
des  Grandes  Écoles,  de  ia  Mairie  et  SainUFrançois*  Enfin 
la  vouve  de  Jean  IV  de  Marnef  vîenl  à  son  tour  apporter 
sa  déposition  dans  le  même  sens  en  donnant  son  adresse 
via  FrancisranUy  rue  Sainl*Frau<;ois,sur  te  litre  du  Missel 
poitevin  de  1618»  Nous  pouvons  donc  conclure  de  ces  té- 
moignages qu'après  la  mort  de  Jean  Ht  et  Tabandon  de 
son  commerce  par  ses  enfants,  Pierre  II,  et  après  lui  son 
fds  Jean  IV,  relevèrent  à  leur  profil  t'enseigne  du  Pélican 
si  avantageusement  connue  dans  la  librairie  et  rattachè- 
rent à  leur  nouvelle  demeure* 

17  nominbre  1597,  l*crmission  d'imprimer  et  tenir  bou- 
tique avec  qualité  de  libraire  et  imprimeur  ordinaire  du 
lioi  accordée  par  le  roi  à  Jean  de  Marnef,  libraire  à  Poh 
tiers.  A  celle  pièce  est  atta(*lié  un  Certificat  dressé  par 
deux  notaires  du  Cbâlelet  de  Paris  le  4  novembre  1597, 
dans  lequel  il  est  dil  qu'a  compara  «  David  Godard,  so- 
licileur  au  Pallais,  demeurant  en  la  rue  Ncufve  du  Pont 
Nenl',  lequel  nous  a  dil  el  déclaré  qu'il  cognoisl  Pierre 
de  MarncT  et  Jean  de  Marnef  père  et  fils,  libraires  et 
imprimeurs  dcmourant  k  Poicliers,  et  qu1l  a  eu  bonne 
cognoissance  du  père  el  grand-père  desdits  de  Marnef, 
lequel  esloil  aussy  imprimeur  en  ladite  ville  de  Poicliers^ 
de  laquelle  déclaration  et  aflirmation  susdites  Jacob  de 
Marnef,  marchand  chappellier  dudict  Poictiers,  cousin 
Judil  Jean  de  Marnef,  pour  ceprésejil,  nous  auroit  et  a 
requis  pour  icelluy  Jean  de  Marnef  le  présent  acte  pour 
luy  servir  el  valloir  ce  que  de  droicl  '>.  (Coll.  Barbier, 
anc*  imprj 

G  oclobre  IdOih  Promesse  faite  par  Pierre  Bugen,  mar- 
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chand,  de  payer  à  Jean  de  Marncf,  marchand  libraire, 
son  gendre,  une  somme  de  cent  écus  sols.  (Min*  de  Bour- 
beau,  notaire.) 

iS  octobre  fftOO,  Obligalion  par  Pierre  Bugen^  mar- 
chand chanioiseur,  et  Jean  de  Marnef,  son  gendre,  m* 
imprimeur  à  Poitiers,  de  cent  écus  sols,  pour  prêt  à  eux 
lait  par  Jean  Delahaye,  m*  cordonnier  à  Poitiers.  (Min, 
de  Bourbeauj 

/"^  janvier  i60i.  Quittance  de  neuf  écus  par  r*auline 
Bezanceau  à  Jean  de  Marnef,  m^  imprimeur,  et  Kenée 
Bugeant,  sa  femme,  lilte  de  I^ierre  Bugeant,  flls  aîné  de 
ladite  Bezanceau  et  de  feu  Pierre  Bugoant.  (Min,  de 
Bourbeau.) 

9  novembre  160  f.  iesia  de  Marnef,  marcliand  libraire 
de  Poiliers,  fait  insinuer  à  Vouillé  Tachât  fait  par  lui  d'une 
maison,  dite  des  Girards,  sise  dans  le  faubourg  de  Vouil- 
lé» saisie  sur  Pauline  Bezanceau,  veuve  de  Louis  Thomas, 
sieur  delà  Garde, et  femmesépareedebiensde  Pierre  Bu- 
geanl,  marchand  à  Poitiers,  a  lui  adjugée  moyennant  460 
livres  le  29  novembre  1603.  (Arch.  de  la  Vienne,  G  1462). 


Impressions  de  Jean  IV  de  Marnef  et  de  sa  veuve 

1601.  —  Les  ]|  Oevvhes  |]  dv  sievr  de  !|  Fiefinelia.  |i  Diuisées 
on  deux  parties»  contenës  en  {|  la  page  suyuante.  || 
(Maniue  n"  XIV,)  .1  PoidierSy  ]|  a  t Imprimerie  du  Pélican^ 
Par  \\  lean  De-Marne f^  \\  Imprimeur  et  Libraire  \\  du 
Roy.  Il  M.D.CL  —  ln-12  de  2  iï.  préliuj.,  103  ff.  chiff. 
6  it-  ûou  chiR,  el  317  ff.  cliifîrés  par  eiTCur  312,  lettres 
iLal. 

Ce»  Œuvres  contîeoacnt  :   i^  Ln  Pohjmnic  divisée  en  deux  parties, 
savoir  les  Jeux  Poétiques  ut  les»  Menlutifjtitft'jo  L*Image  d'un  Mmje  ou 
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le.  Spirituel^  comprenant  les  Essais,  Plusieurs  de  ces  parlies  ont  un 
titre  particulier  avec  Tadrcsse  de  Timprimeur.  Ce  sont: 

La  Polijmnie,  ou  diverse  poésie  d'A .  M,  S.  de  F. ,  divisée  es  Jeuj^ 
et  es  Meslanges  snyvanSj  sans  date. 

Accueil  poétique  et  chrestien^faict par  A,  Af,  S.  I).  F,,  en  faveur 
de  If.  et  P.  Dame,  Anne  de  Pons...,  1601. 

[j  Image  d'un  Mage  ou  le  Spirituel  d*A.  M,  sf  de  Fief^Melin 
(Marque  n«  XIV,)  lOoi. 

La  pagination  continue  sans  tenir  compte  de  ces  litres  particuliers. 

Décrit  sur  Texempl.  de  la  bibliolh.  de  l'Arsenal,  à  Paris. 

L*exempl.  de  Solcione  a  clé  l'objet  de  la  note  suivante,  sous  le 
n«880  du  catal.:  «  Ce  volume  est  formé  de  plusieurs  parties  imprimées 
et  augmentées  successivement,  en  sorte  que  les  exemplaires  sont  plus 
ou  moins  complets  et  très  difficiles  a  collationner,  à  cause  des  fautes 
de  pa{*ination  et  des  omissions  de  signatures  ;  on  peut  croire  que  2  ff. 
chiffrés  100  et  10 1  ont  été  supprimés  par  Tauteur  lui-même  dans  la  se- 
conde partie.  II  y  a  dans  cet  exemplaire  des  ratures  et  des  suppressions 
qui  accusent  aussi  la  main  de  l'auteur.  »  —  L'exempl.  de  Soleinne 
avait  passé  dans  la  bibiioth.  du  baron  Taylor  qui  a  été  vendue  en  nov.- 
déc.  1893.  (Catal.^  "'*^07.) 

André  Mage,  sieur  de  Fiefmeliu,  était  originaire  de  l'Ile  d'OIeron  en 
Saintonge.On  ignore  Tannée  de  sa  naissance  comme  celle  de  sa  mort. 

(1602.)  —  Edict  (lu  Roy  sur  lu  réduction  dos  rentes  (pii  se 
constitueront  d'oresnavantà  prix  d'argent  au  deiner  seize. 
-ri  PoiciierSy  par  lean  de  Marne fj  imprimrur  et  librai^ 
re  du  Rot/.  —  S.  d.,  in-8'^  do  7  p. 

L*édit  est  de  juillet  iGoi  et  enregistré  le  18  février  1G02. 
(Bibl.  de  Poitiers.) 

ili02.  —  Obsehvations  II  do  I.  Clenienceav  ||  miin'slro  de  lesus 
Christ  11  en  i*Evangile,  en  l'Eglise  ||  refonnéede  Poictiors.|| 
Sur  le  iiuro  intitulé  Parasceuo  generalle  ||  à  l'exact  exa- 
men de  l'institution  de  PEu-||cliaristie:  contre  la  parlicu- 
Jiore  interpreta-||ti()n  des  Keligionnaires  de  noslre  temps. || 
Par  Reuerend  Père  F.I.  Portli-aiso  Théologal  ||  do  l'Egli- 

SO  do  Poictiers.  ||  (Suit  une  épigraphe  eu  /j  lignes.)  ^l  Lescar.  \\ 
Par  lean  de-Ferman.  IG02.  —  In-8'>  de  l  11',  limin.,  318 
p.,  plus  un  f.  pour  l'errata. 

M.  Louis  Lacaze,  qui  cite  cet  ouvrage  dans  son  élude  sur  les  /m- 
primears  et  les  Libraires  en  Béarn, dii  (ju'il  n'a  trouvé  nulle  i)art  ail- 
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leurs  lu  trace  de  ce  Jcin  de  Fer;ii:io,  cl  il  suppose  que  le  vérilable  tm- 
primeur  a  U'n^n  [i.i  élre  riotrti  Jean  de  i^Iârnef  f(ui  aurail  rlbsimiilê  scm 
niini  s>us  \ù  voili^  de  Tainiçramme  cl  indiqué  Im  ville  de  Lescar,  \mrct 
(jumelle  rîïiil  alori  uq  des  centres  dut  prôlcsffrnlisme.  Nous  parlar^eons 
roui  a  fail  crUe  ♦qiîiiîon,  el  l'on  comprend  fiiil  lùeu  qu*à  celle  époque 
de  lullP  relisçieusc  et  dans  une  ville  atissi  CMlltuliqiie  que  Poitiers,  Jean 
tic  Mamef,  imprinu-ur  du  roi,  ait  voulu  AfarJer  l'imofiynie.  Il  8*cst  du 
reste  tridii  eii  enqiloyaiit  sur  le  titre  de  ce  vol.  une  vitçnellc  que  nous 
Kvons  retrouvée  sur  les  lilres  de  LtJ  Parthénic  dotuftle  et  des  Jnittex 
t/rttndears  du  ihtrlemeni^  de  KraiH;ois  Alcaulme,  imp.  par  sa  veuve  en 

(Bibl.de  Poitiers.) 

I(i03.  —  Tn,\iCTE  II  do  la  poslo  ||  prcservalif>n,  onlro  II  cl  re- 
glonitMit,  «iv'il  y  |1  fatiL  obseruerj  aucc  plufiieurs  ||  cliuses 
retiJut  (jiiecs  uontriï  H  ropinîmi  curniimnè.  {|  Eiisetiilile  la 
cvralioii  ||  d*icellc,et  du  Itohim  ul  Cliai^boii.  ||  Par  Estiennc 
ïlirvi^l  Arigoïi-]|iiiyisin,  Cliiruriiicn  de  Monseigneur  lej! 
l*riiine  de  C(»tily,  el  Iiir^é  à  [  r*oiclîei*s»  \\  A  Poir(iers\\  Par 
leon  dt>Marnef\  Imprimeur  et  \\  Libraire  ordinaire  du 
Iloij.  Il  imii.  —  In-8^*  de  Kl  (I.  lîiniii,  el  209  p. 

Dédié  à  Messieurs  les  Maire  el  Eschevins  de  la  ville  de  Poîclicrs. 
(GoU.  A,  Uîcîiard;) 


(1603.)  —  DisGiJLiRS  sur  le  maudit  et  exc^Table  alteotat  en- 
Irepi'js  do  nouveau  taul  sur  la  persomie  du  Uoy  que  sur 
son  Estai»  -1  Poictiers^  par  Jean  de  Marne f,  —  S.  d., 
iu.8^ 

taHte  pièce  a  clé  împ.  k  Paris  et  à  Lyon  en  !6o5. 

(CaluL  du  C^*  de  Siiiul-Mauris,  de    la    Soc.  des  Bililiôpbiles  fniii- 

S.  d.  —  Taulettes  uu  Oualrains  de  la  vie  el  do  la  mort^ 
composées  par  PiericMathieu.  J  Poictîers^par  Jean  de 
Marne f,  —  S.  d.,  1  part,  en  1   vol    in-i2  oblong  de  5t» 

IL  non  ciiitL 

Ouvratjfc  8r*uvcoi  réiaipr.  el  duiU  l^édiliuu  la  plus  complète  est  «Jo 
Pîiriij^  »*J29,  ia-i2.  Pierre  Mathieu  naquit  le  lo  décembre  ia63  cl 
mourut  ù  Toulouse  le  J2  octobre  ïtjai.  C'est  donc  à  lorl  que  le  Sttft- 
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plément  aa  Manuel   du  libraire  donne  cet  ouvrage  connue  imprimé 
vers  i55o. 

1600.  —  COVSTVMES  II  Jv  pays  et  comté  jj  Jo  Poictov.  j|  Cora- 
mcntéos  et  paraphrasées,  avec  sommaires  sur  chacun  || 
article  d'icelles.  Par  N.  Theveneav.  ||  Plus  de  nouuoau  y 
ont  esté  aJioustées  les  aiinolalions  de  il  M.  Charles  du 
Moulin,  sur  aucuns  arlicles  :  ensemble  les  ||  resolutions 
tirées  des  escripts  do  AI.  Tyraqueau.  Auec  ||  l'Edict  du 
Roy  sur  i'EsIeclion  d'vnluge,  et  trois  i|  Consulz  des  Mar- 
chans  on  la  ville  do  Poicliers.  ||  Plus  vn  indice  et  Table 
bien  fort  ample,  pour  Irouuer,  se-||lon,  Tordre  de  TAlpha- 
bet,  toutes  les  matières  con  {[tenues  en  ce  présent  volu- 
me. Il  (Marque  n«>  XIV.)  .1  PoictierSy  \\  Par  lean  De-Marnef 
Imprimeur  et  Libraire  \\  ordinaire  du  Roy^  demeurant 
a  lenseiyne  \\  de  l' imprimerie  du  Pellican.  \\  M.  DC.  VL 
—  ln-8%  titre  en  rouge  et  noir. 

Le  vol.  comprend  12  FF.  prélim.,206  (F.  chiff.  de  tcxle,  8  p.  pour  le 
«  Procès  verbal  desdites  Couslumes  »,  et  0  IF.  non  chitF.pour  Va  Edict 
du  Koy  sur  i'esleclion  d*uu  lu^e  et  trois  Consuls  des  Marchans. . .  ». 
Dans  l'épitre  de  <c  L'imprimeur  au  lecteur  d,  Jeun  de  Maruef  dit  que 
ses  prédécesseurs  «  ont  désiré  que  leur  nom  fusl  perpétué  en  Timpri- 
merie  comme  ayant  esté  des  premiers  (|ui  l'auroyent  apportée  et  exer- 
cée en  Guyenne  ». 

(Bibl.  de  Poitiers.  —  ColL  A.  Richard.) 

(1007.)  —  Edict  du  Roy,  portant  ||  doiïcnses  avx  i|  notaires  et 
tabel-jjlions  du  Uoyaunic,de  plus  insérer  1|  es  contracts  les 
renonciations  au  ||  bénolice  du  Velleian.  ||  (Armes  do  France 
gravées.).!  Poitiers,  \\par  lean  De-Marne f,Imp.  et  Libr.^ 
ordin.  du  Hoy,  demeurant  à  tlmpri^merie  lioyaUe  du 
Pélican.  —  S.  d.,  in-S**  do  8  p. 
L'édii  est  du  mois  d'août  lOuO. 
(Bibl.  de  Poitiers.) 

(1608.)  —La  PlUNSE  et  lamentable  desfaite  du  cadet  Guillery, 
lequel  aeaté  prins  avec  quatre  vingt  de  ses  compagnons, 
auprès  de  ïalmon  et  roué  à  Nantes  le  13  mars  1008,  avec 
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Ja  cumplaiiitc  <|u'il  ii  fait  av*ini  ijuv  iiiuitrir.  -1  Poictiers^ 
par  Jean  de  iVantef.  —  S.  iL  ,  iii-H  *  de  !(i  p. 

(ItîlO.)  —  IMî^coVflS  il  fl'vn  vray  Frijri-|icnis  sur  lo  parricidi^ 
C'ONiniis  I;  jinr  Fnniçois  Ilauailtac  na-||uf  d'Angoulesrne  a 
la  i>i'j-||s(»iine  de  Hunry  4»  U^^y  dô  II  France  ot  doNauarre, 
ius  II  (^rfVjarexuculioïi  dudii'L  lla-j|uaillac-  \\  A  Poic/ierè\\\ 
Par  lean  de  Marne f\  Impruneur  et  \\  Liùraire  ordinaire 
du  fioij,  —  S.  d.^  iii-8  do  JCi  p. 

Sîg-ué  à  Ja  JiD  :  F.  Lvcas.  J^.  [François  Lucas,  Libratrt^.J 

(Bibl.  rial.  —  Bibl.  de  roiliera,) 

JG12.  —  IvsTi  Zin7.o-||linui  TJivriii-||^i.  1/V,  1).  et  P.L.||F|iis. 

tola  cojis.t-]|laluria  hcripla.  |i  Ad  prcrslatUissiniiiiu  virutn 
loaiinciii  Gradelivrii,  !;  Tliiuiïiguin  ai(u<niiii  suum  rliai'is- 
feiûivïU.  Il  Cyiii  Itigutel  uhilurn  ilisci[iuli  siii  loiïgè  dileclis- 
simi^gcoernsi,  ||  cl  ludiilissimi  adolcsceiitis.  ||  VVjilfgangi 
Nirnn^di  K<jllL'tibe€k  |i  Auslrii,  |;  Oui  vilarii  tiaiic  lt*rrenam 
curii  cœk'sli  cuiiiiiiiiUiitSf  piissiuie  et  |{  jdacidissimè  iti 
Glij'islo  obdoruiiuil.  ||  Picluvii,  ||  (Jttatis  atino  xvii<  Salu- 
lis  nnniiuu  Cl'J  13  CXL  xxiiu  |]  di*j  Nuueiubi'is.  Auyuslo- 
rlii  i^irlonuNt^  \\  Ex  afficinu  loannis  de  Marne f^  ordi- 
iairij  II  Typayrapln  et  LiùrariJ  Hctjii^  \\  an  no  Do  mini  || 
i(}lt>,  —  lri-4*  di)  20  p.,k*ltres  lïaL 

Just<?  Zinzerliiisç,  sous  If  jiscudon.  de  Joduca»  Sitwtnix^  a  ccrit  st*n 
voyas^e  cïi  Friiucc  dans  un  livre  itililulé  /iirieraeium  Gatiift  et  Jintti' 
tnaritm  rvfjionam,  LyotijGia,  iii-iv,  rnnjpr,  plusieurs  fois  dqmis.On 
y  Irouvc  u»c  description  îiacressanle  de  la  ville  de  Poitiers. 

(Bibl.  ual.) 

11ÎJ3. — iMncT  dv  il  Rtiyj  portaiiL  re-||glemenl  des  llabilz,Auec 
defiêiises  a  tous  \\  bosj  6ubiei!Ls  d'ust-r  sur  iceux  d*Or,  Ar- 
gent Il  lin  ou  ruux,Uruderies,Passcuieul  de  Mi-j|lau,  ol  fa- 
rou  de  Milan,  luesrues  de  faire  en  ||  leurs  maisous  aucunes 
UurureSjSur  \vs  pei-l[nes  y  conleiiues.  ||  Publié  en  Parle* 
HièL  le  2.auril  !0J3.  ||  (Armes  de  France  gravées.).'!  PoiciictS^^ 
par  lean  Demarnef\€i  Anihoi-\^ae  Mesnier,  imprimeurs 
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ordinoires  \\  du  Iloy.  \\  M.DCXlll.  \\  Auec  privileffe  de 
sa  Maieslé.  —  In-8**  do  l(i  p. 

Enregistré  au  grcIFc  de  la  Séncchnusséc  de  Poitou  le  4  "^ai  i6i3. 
(Bibl.  de  Poitiers.) 

1613.  —  Cérémonies  II  et  magnificences  ||  obseruces  au  Ma- 
riage do  Madame  ||  sœur  aisnée  du  Roy,  auec  le  Prince  || 
d'Espagne,  faict  eu  la  ville  do  Rour-||deaux  le  Dimanche 
18.  d'Octobre  ||  Mil  six  cens  quinze.  ||  Auec  ce  qui  s'est 
passé  do  plus  remarquable  au  voyage  ||  depuis  Poictiers 
iusques  au  départ  de  Madame  vers  TEspagne,  Conduicto 
par  Monsieur  de  Guise,  ||  General  de  l'armée  pour  le  Roy.|| 
(Armes  de  France  et  de   Navarre.)  A    Poicliers  \\  Par  leatl  de 

Marne f^  et  René  Bugeant  \\  Marchans Imprimeurs  et  Li- 
braires, Il  M.bCXW—  In-8°  de  16  p. 

(Bibl.  nat.) 

S.  d.  —  Le  II  NovvEAv  j|  Testament,  ||  C'est  a  dire,  ||  la  Nov- 
velle  II  Alliance  do  noslre  Seigneur  j|  lesus-Clirist.  ||  (Mar- 
que n«  XIV.)/l  Poictiers,  ||  Par  lean  de- Marne f  Jmprimeur 
et  Libraire  ||  du  lioy ^demeurant anPetican, —  Sans  date, 
in-8o  de  764  p.,  plus  7  flf.  pour  la  Table. 
(Bibl.  de  Poitiers.) 

1616.  —  Edict  dv  11  Roy,  pour  la  pacification  i|  des  Troubles 
de  son  ||  Royaume.  ||  Vérifié  en  Parlenient  le  treiziesme|| 
iour  de  Juin^mil  six  cens  seize.  ||  (Armes  de  France  et  de  Navarre.) 
A  Poictiers,  \\  Par  la  Vefue  lean  De-Marne f .Imprimeur 
et  Libraire  \\  ordinaire  du  lioy,  \\  Suyuant  la  copie  Im- 
primée à  Paris  par  F.  Morel,  et  Pierre  |'  Mettayer,  Im- 
primeurs ordinaires  \\  du  Roy.  \\  1016, —  Iii-8<>  do  30 p.  et 
1  f.  non  chiir. 

(Coll.  A.  Labbé.) 

1616.  —  La  II  Hakangvë  ||  faicte  av  Roy  par  !|  vu  îles  premiers 
Magistrats  ||  de   France.  i|  Sur  les  moyens  proposez  à  sa 


IG8  L  IMPRIMEBiE  ET  LA  LIBRAiniE 

Maîestt*  pour  la  con'||serualion  de  son  Eslat  et  rrposde  ses 
SuiecLs*  I  (Armes  de  Frwncr  ri  tle  Navarre,)  A   Poictifif\'i,  \\  Par 

la  vefue  lean  De  Marne f^  Imprimeur  et  Li^braive  or* 
dinaire  du  Hoy.  j;  Suiiiant  la  roppie  imprimée  a  Paris^ 
par  I  Anihoine  Dulirueit,  |;  lOIfL  |i  Auec  PermissioÈi, — 
Id  8*»  de  8  p, 

(BibL  nal.) 

1  fi  ici. —  Déclaration  du  Roy  sur  l'arrest  faicl  en  la  personne 
de  Monsieur  le  Prince  de  Cf>ndé,  et  sur  reslon^nemenl 
do  sa  cour  des  autres  princes,  seip^neurs  et  gentilshommes. 
Publiée  en  Parlement  le  8eptiesine  sepleinbre,  Je  Ruv  y 
séauL  .1  Poicliers^  par  la  vefve  de  Atarfief^  imprimeur 
et  libraire  Oé  dinaire  du  Hoy^  161G. — ^ln-8^  de  {i\  p, 

F*îAcr  cîlér  ilîiiis  les  notes    mautijiicr.  de  M,  Pru^iSiic.    La    Hîbliolh, 
liïiL  ii'ii  ijii*niie  ntiHuri  de  I'mHs,  chez  Ft  iMorel  cl  I*.  MelUivcr. 

IfilT.  —  La  Pahthknik  dolenle  ||  nu  (t  Les  pleurs  de  la  sacrée 
Vierge  Marie  |  eu  Caluaire.  ||  Desdie  ;  a  R,  P,  en  Dieu 
Messirc  Jelian  de  la  Ruclie-l|Jau!»erl  Abl)é  de  Cliarruux, 
par  HL  ]|  Frauçoîs  Meavliiie  ||  Doelour  eo  lbeolo*^îe.  jl 
.1  I^oiviiers,  \\  par  la  vefue  Jea/t  l)C'Marae/\  /mprimeut\\ 
orditiaire du  Hoy.  \\  1617,—  In-12  de  5  iï.prélîni.,229  p., 
plus  2  IT.  pour  rApprobalion  et  l'errala. 
(Hibl.  lie  Poitiers,) 

4617.  —  Les  ||  UISTKS  I]  ghandeuhs  dv  \\  ParlemenL  11  Desdiees 
à  Rlonseigiîeur  du  Verdun^  Conseiller  ||  du  Roy  ou  ses  con- 
seils d'Kslal  et  priné  j;  et  premier  Presitleul  eii  sa  cour|j 
de  [larlemeiil  de  Paris  ||  par  M.  François  Meavlme  |!  doc- 
leur  en  !lieo!r>gîo-  ||  .4  Poiciiers,  \\par  la  vefue  Jean  De- 
Marne f,  Impri\\meur  ordinaire  du  Hoy.  —  lu- 12  de  4  IL 
prélim.  et  73  p. 

On   lit  a  la  !iii  :  Achevé  d'imprimer  c^  frotiiesme  Jour  de  mare 

(BihK  lie  Poîliers.) 
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1617.  —  Le  DIVIN  II  Salmonee  ||  ou  ||  Comparaison  dv  !|  Foudre 
avec  II  rexcommuuicalion.  ||  Desdié  à  Monseigneur  le  Ke- 
uerend  Euesque  ||  de  Poictiers  1|  Par  M.  François  Meavl- 
me||  Docteur  en  Théologie.  ||  (Marque  n<»  xi.)  A  Poiclie7's,\\ 
par  la  vefue  leanDe-Marnef .Imprimeur  ||  ordinaire  du 
Roy,  Il  1617,—  In-12  de  5  H.  limin.,  143  p.,  plus  1  f.  pour 
Terrata. 

(Bibl.de  Poitiers.) 

1617.  —  Les  ||  Voevs  des  ||  Princes,  aux  pieds  ||  du  Roy.  ||  Ou 
les  Promesses  par  eux  faictes  à  ||  sa  Maiestc  au  Cliasteau 
du  II  Boisde  Vincenne.  ||  (Armesde  PVance.)  A  Poictiers  \\  Par 
la  vefue  lean  de  Marne f^  suiuant  la  copie  im-\\primêe  a 
Paris  par  Joseph  Guerreau,  \\  1617 . —  In-8°  de  8  p. 

(Coll.  A.  Labbé.) 

1618.  —  MlssALE  II  insignis  ccclesiaî  |1  Pictavensis  acvra-jjtius 
emendatvm  |1  et  recognilum.  ||  Piclavis  \\  Apud  Francis- 
cumLucas  \\  Elviduam  Demarnef\\  1618  ||  Cum  priuile- 
gio  Régis  ||  Chrislianissimi. —  In-fol.  de  28  ff.  non  cliiiï., 
3(>6  et  240  p.,  plus  2  ff.  sans  chiffres,  imp.  en  rouge  et 
noir,  frontisp.  gravé. 

Sur  le  2e  f.  on  lit  ce  nouveau  titre  :  Missale  ||  insits^nis  ecclcsiae  Pic- 
tavensis. Il  Vsui  Koniano  conforrnatum,  ad  I)ei  oin||nipotootis  u^loriani 
ri  hunorenif  ipso  auxi||liantc  absolutuni  est.  ||  Pictiwis,  \\  Apnd  Frun- 
cisctim  Lucas,  et  viduam  I.  \\  Demarnef,  via  Franciscana,  Quarto 
/(lus  II  Augustin  Anno  salutis  iGi8.  Ce  titre  est  suivi  de  l*Ap|)robalioii 
du  (Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Poitiers,  en  date  du  3  des  (Calendes  de 
septembre  i6i8.  Le  3e  f.  contient  le  privil.,  date  du  aO  mai  1O17  et 
acconlc  pour  quinze  ans  à  Franrois  I^ucas,  imprimeur  cl  libraire,  et  il 
est  dit  ensuite  que  Lucas  a  associé  la  veuve  de  Jean  de  Mariief  en  la 
moitié  de  son  privil.  par  acte  passé  à  Poitiers  le  3  mai  1O17  devant 
Doré  et  Thcvenet,  notaires  royaux.  Malîi^ré  les  termes  em|)loyés  dans 
ce  privilèiçe,  nous  doutons  que  Franeois  Lucas  ait  été  imprimeur,  et  il 
se  pourrait  bien  <|ue  le  Missel  fût  sorti  des  presses  de  la  veuve  de 
Marnef. 

(Bibl.  de  Poitiers.) 
1G19. —  DkiXARATION  |;  de  la  volonlé  dv  |  Roy,  sur  le  départ 
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*h  la  Boyne  sa  |,  Ires-lionoreeDaïiiccL  nirr(\(lii  ||  Chasleaii 
(h*  Itlois,  ot  (le  co  qui  s'esl  1'-  ensuyui  en  conséquence  d*i- 
celuy.  I!  Piil>li6  en  Parlentenl  le  ving:lies-l|iTie  luin  mil  six^ 
cens   dixneuf.  Il  (Arniis  (|p  Fninci.'.)   A    Poic/iers^  \\  Par    la 
vefue  lean  Demarnef  Imprimeur  du  lioy^  \\  Suivant  la 
voppie  imprimée  à  Paris  par  Fed.  \\  Aiorel^et  P.Mettayeri 
Imprimeurs  \\  ordinaires  du  Poy,  lOlfK  \]  Auec priuilegel 
de  sa  Maiesfé.  —  In-8'Me  11  p- 

(Coll.  A,  UhhL) 

Î62I,  —  Lettre  ||  et    DecIaraHon  ']  de  rAssemblée  rjoniiellê' 
nient  Leoiie    en  la  |!  Ville  de  Niort  en   Poicloii  [;  Anec  la 
Permission  du  Roy.  ||  Par  Messieurs  de  la  Iteligiati  |]  Prc- 
tendiJe  Reformée,  Enuoyée  aux  Habitans  de  la  Rochelle,' 
Sur  les  affaires  de  ce  temps.  \]A  Paris^  \\sur  la   coppie' 
imprimée  à  Poyctiers,  par  \\  la  reufue  lean  de  Marnef^ 
viuani   tm'\\primetfr   du  Iioy^\\en   ladilir  ville.  \\A\ 
Permission,  1621. — ^  ln-8^  de  13  p. 

(Bil>l.  de  Niort.—  BiW.Dal.) 


Jean  Coussot 

Si  les  Bouchet  eL  les  de  Mainef  ont  tenu  sans  conlesle 
la  place  la  plus  considérable  dan^  l*iniprimerîe  poitevine^j 
ils  n'en  ool  pas  inoins  eu  quelques  rivaux  dont  les  forces] 
se  sonl  accrues  à  niesuro  que  le   letiips  faisait   décliner 
celles  de  leurs  devanciers.  Le  premier  en  date  est  Jean 
Coussol,qui  a  imprimé  le  livre  suivant  : 

1525.  —  (Heures  à  Tusage  de  Poitiers.)  A  Ihonnenr  de  ilîeu 
et  louâll^e  de  la  glorieuse  vierge  \\  51a rie  ;  et  de  niôsîeur 
saîci  liy||laîre  sont  imprimes  nouuel||lement  ces  putes  heu- 
res tout  11  au  Ifing  sans  require  Auec  les  ]|  vespres    cunu*j 
nialles*    livmnes  !|  suiïraiges  uns  \ujr   (ïrdrt*.  avee  '  ungj 
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AlmaDach  perpétuel  po""  ||  troiuicr  Pasques.  par  I.  C. 
Et  II  sont  a  vendre  au  Pellicanet  a  '|  la  houticq  de  Jacqs 
bouchet.  deuât  les  cordelievs ,  \\  A  lusaige  de  Poieliers.|| 
(Au  y  du  dernier  feuillet  :)  Imprimées  a  poirtiers  par  Ithan 
Coussot  imprimeur  demourant  près  \\  Sainct  Grégoire, 
pour  lacques  bou^chet.  demourât  a  la  Celle,  et  pour  iV/-|| 
colas  pelletier  demourât  a  lenseigne  \\  du  Pellican  près 
le  Palays,  le  xx.iour  \\  de  décembre. Lan  Mil.  cccccxxv. 
—  In-4o  de  112  ff.  non  chiff.,  sign.  A  ii-Oiiii. 

Le  litre  que  nous  venons  de  transcrire  est  suivi  de  ces  qu^itre  vers: 

Le  monde  une  foiz  fincra 
Bô  tcps  mal  tëps  tout  passera 
Le  bien  et  mal  (juon  fera. 
A  la  fin  tout  se  trouvera. 

Le  tout  est  imp.  en  routée  et  noir  ;  au-dessous  une  vis^nette  qui  réu- 
nit les  bordures  des  côtés  représente  les  trois  personnafçes  à  l'honneur 
et  louange  desquels  le  livre  a  été  fait.  Au  v»  de  ce  titre  commence 
TAImanach  perpéltiel  qui  occupe  17  p. Les  pa£;"es  entières  ont  251ifi^nes; 
signatures  et  rubriques  en  rouge  ;  nombreuses  figures  sur  bois  dans  le 
texte.  L'exempl.  de  la  Bibl.  nat.  (|ue  nous  avons  consulté  est  imp.  sur 
vélin,  et  les  vignettes  ont  été  peintes  et  dorées  sur  la  gravure.  On  y  a 
ajouté  8  ff .  contenant  des  oraisons  qui  n'ont  rien  de  poitevin  et  ont  été 
imp.  avec  d'autres  caractères. 

Ce  précieux  volume,  seul  produit  connu  de  la  presse 
de  Jean  Coussot,  suffit  à  assurera  celui-ci  une  place  ho- 
norable parmi  nos  imprimeurs.  Nous  avons  peu  de  détails 
sur  sa  personne.  On  voit  dans  une  Liste  des  lieux  et  bor- 
nes où  ont  été  tenues  les  assises  du  bourf»  et  juridiction 
deSaint-Hilaire-le-Grand,  de  1524  à  15G1 ,  que  ces  assises 
se  tinrent  en  sa  maison  en  Tannée  U»26.  Son  établisse- 
ment ne  lui  survécut  pas  ou  fut  transporté  ailleurs,  car 
dans  la  Déclaration  des  bornes  et  limites  du  même  bourg 
de  Saint-Hilaire  faite  le  l'^'  septembre  1579,  son  ancienne 
demeure  n'est  pas  autrement  désignée  que  comme  a  la 
maison  de  feu  Jehan  Coussot  imprimeur  » .  Celte  maison 
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était  allenanle  à  la  î:range  Foresl  qui  était  elle-même  sur 
le  carrefour  de  la  Petile-Croix^  aujoiirdliui  place  du  Cal- 
vaiVe,  près  de  l'église  de  SainUGrégoire  (1). 

ISoiis  supposons  que  c'est  sa  fille  »  Jeliaiiue  Cossol  » 
qui  i'pousa  Michel  Augereau,  lequel  fui  aussi  imprimeur 
à  INiilieris  et  liabilail  la  paroisse  de  Saiul-Paul. 


Nicolas  P^  Pelletier 

En  disant  plus  haut  que  Jeanne  Boisseau,  veuve  de 
Jean  P'  de  Marnef,  dil  du  Liège,  s'élail  remariée  en 
deuxièmes  noces  avec  Nicolas  Pelletier,  nous  nous  som- 
mes appuyé  sur  des  documents  que  nousallons  faire  pas* 
ser  sous  les  yeux  du  lecteur. 

«  Colas  l^ellelier,  libraire  du  Pelliquan,  »>  figure  dans 
la  liste  des  libraires  nommés  dans  rassemblée  générale 
des  bourgeois,  procureurs  et  fabriqueurs  des  paroisses 
de  Poitiers,  du  27  janvier  1522,  vieux  style  pour  1523. 
(Arch.  munie,  de  Poitiers,  n°  1704,  f^17G.) 

îSous  venons  de  voir  aussi  les  Heures  à  Tusage  de  Poi- 
tiers, imprimées  par  Jean  Coussol  en  1525  pour  Jacques 
lîoucliel  <c  el  pour  ^icolas  Pelletier  demeurant  a  lensei- 
seigne  du  Pcllican  preste  Palays  >k  On  est  donc  d'ores  el 
déjà  fondé  à  croire  qu'il  avait  été  introduil  dans  la  mai* 
son  du  Pélican  ]Kir  suile  de  son  union  avec  la  veuve  de 
Jean  de  MariieL 

Le  3  décembre  1547,  Nicolas  Pellelierlliisait  avec  d'au- 
tres la  déclaration  à  Tabbaye  dp  la  Trinité  des  maisons 
de  Loubarsé  (aujourd'hui  Laubrecé), sises  dans  la  paroisse 

(i)  Archi  i\v  la  Mutine,  G* 044- 
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de  Nieuil-l'Espoir.  (Arch.  delà  Vienne,  Abbaye  de  la  Tri- 
nité, liasse  124.)  C'esl  ici  le  lieu  de  se  rappeler  que, d'a- 
près un  inventaire  des  litres  de  la  seigneurie  de  Nieuil- 
TEspoir  qui  reinonle  au  milieu  du  xvi''  siècle  environ, 
u  Jean  et  Anguybert  de  Marnef  frères,  libraires,  au  lieu 
de  Nicolas  Pelletier,  aussi  libraire,  »  payaient  des  cens 
et  rentesà  celle  seigneurie  pour  diverses  pièces  de  terre 
assises  près  le  village  des  Teilles. 

o  Nicollas  Pelletier,  libraire  »  (1),  de  la  paroisse  de 
Notre-Dame-la-Petile,  est  taxé  à  7  livres  10  sous  dans 
le  rôle  de  la  contribution  levée  en  1552  sur  la  ville  de 
Poitiers,  (Arch.  munie,  n°  1158.) 

Mais  il  élait  mort  avant  le  17  murs  1558  (v.  st.),  car  h 
celte  date  «  Jeanne  Boiceau,  veufvede  feu  Nicolas  Pelle- 
tier, en  son  vivant  marchant  libraire  imprimeur  »,  faisait 
une  déclaration  roturière  à  Tabbaye  de  la  Trinité  pour  les 
6/7  parties  du  total  du  village  de  Loubersay,  paroisse  de 
Nieuil-FEspoir.  (Arch.  delà  Vienne,  Abbaye  de  la  Tri- 
nité, liasse  54,  chap.  7,  art.  83.) 

On  ne  connaît  aucune  impression  signée  de  lui,  quoiqu'il 
soit  qualifié  libraire-imprimeur. 

Nicolas  II  Pelletier 

Pelletier, dont  nous  venons  de  parler, eut  un  fils  qui  s'ap- 
pelait Nicolas  comme  lui.  Celte  communauté  de  prénom 
impose  unecertaineréserve  pour  attribuer  au  fils  deux  ou- 
vragesqui  furent  imprimés  en  1551  par  Nicolas  PollelitM* 
à  renseigne  de  la  Fontaine,  puisque  le  père  et  h»  (ils  vi- 

(i)  L*ori^iiinI  porte  aussi  les  nuAs  «  cl  son  Hls  »,(|ui  oui  rir  ralurcsapirs 
coup. 
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vaienl  en  celle  uîint^e.  Cepcndanl,  comme  Nicolas  Ilever- 
çail  encore  sous  laDièrae(?nseignf>  en  I06I  el  1562, tandis 
que  son  |jète  s^éfail  foit  connaître  auparavant  cumin**  de- 
meurant à  i'eiiseignedu  Pélican,  nouseslimons  que  l*^choiv 
du  nis  est  plus  ralionneL  II  prit  aussi  le  symbole  de  la 
Fonlaiue  comme  marque  fypn^s'raphique;  on  en  trouvera 
deux  dessius  dilTérenls  daus  nos  rcir->imile. 

On  peu[  se  demander  si  Nicolas  II  Pelletier  avait  pour 
mère  Jeanne  Boiceau.  Nous  ne  le  croyons  pas,  car  dans 
aucun  des  actes  notariés  où  les  Marnef  trailenl  de  leurs 
intérêts  communs,  il  n  est  queslion  de  Nicolas  PeHetier, 
et  il  n'est  pas  douleux  qu'il  en  eut  élé  aulremeul  si  indu i- 
ci  eût  été  le  frère  lilérin  de  Jeanel  d'EUp^uitljerLlt  ya  donc 
lieu  de  penser  qu'il  élail  Issu  d'un  précédent  mariage  de 
son  père. 

Comme  d'autres  habilanls  de  Poitiers,  Nicolas  ÏI  Pel- 
letier paraît  avoir  profilé  de  Poccupalion  de  la  ville  en 
1562  [)ar  lt:'s  proleslanls  pour  se  livrer  à  des  actes  de  pil- 
lage. Son  nom  (ijL;ure  en  elTet  dans  la  liste  des  52  person- 
nes décrétées  de  prise  de  corps  par  une  ordonnaoce  du 
présidial  datée  du  8  août  de  celle  désaalreuse année. 

Il  vivait  encore  en  f56fL 

"i  oclohre  i5G0.  Ordonniincr  par  François  Auberljieu- 
teranl  génénil  en  la  sénéchaussée  de  Poitiers,  à  refîet  de 
payer  <Wisire  Nicolas  Pelletier,  marchand  libi'aire  impri- 
meur ^s  la  somme  de  six  livres  tournois  pour  Pim  pression 
de  cinq  cents  des  lellres  patentes  du  roi  données  fi  Saint- 
Germain-en-Laye  le  14  septembre  pour  la  convocation 
des  Elats  généraux,  (Coll.  des  Doc.  inédits  sur  Phisloire 
tie  France,  lonii'  Wlll,  Sêf/oriatiott^:  sous  Frannm  ft, 
p.  ;î82j 
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^/  avril  1566.  Contrat  passé  à  Poitiers,  sijj^né  Oermain 
avec  Aymarl,  par  lequel  Nicolas  Pellelier,  marchand 
libraire,  vend  à  Perrelle  de  Marnof,  femme  de  Raoul  de 
Morennes,  pour  la  somme  de  20  livres,  un  jardin  élanlen 
la  paroisse  de  Monlierneuf,  enclos  de  murailles.  (Pièce 
analysée  dans  l'inventaire  dressé  le  22  février  1596,  après 
le  décès  de  Haoul  de  iMorennes.) 

Ouvrages  imprimés  par  Nicolas  II  Pelletier. 

1531.  —  Cinquante  Psalmks  ||  de  Dauid,  ||  Traduictzenrilhme 
Françoise  selon  la  ||  vérité  Ilebraique,  par  Cl.  Marot.|| 
«Marque  n»  XVI).  .1  Poictiers,  ||  De  L'imprimerie  de  Nico- 
las Peletiery  \\  à  Veiiseifjne  de  la  Fontaine,  \\  Innl. 
—  In-8«  de  i48  p.,  lettres  ital. 

On  lit  à  la  lin  :  Imprimé  à  Paictiers  chez  Xicolns  Pele\\liery  à  ren- 
se  igné  de  la  Fontaine  Lan  \\  i53i, 

(Bibl.  (le  Poitiers.) 

!5oi  (v.  St.)-  —  LESCKNlPsALMESde  Ua||vid,  qvirestoient  ||  à 
traduire  en  Rillimo  frunçoise,  traduit/  ||  par  maistre  lan 
Poicleuin  Chantre  1!  de  Sainte  Radegonde.  ||  de  Poictiers.  || 
^Marque  no  XVI).  Auec priuilege  du  Roy,  pour  six  ans.  \\  A 
Foie  tiers  j  \\  De  L  impriînerie  de  Nicolas  Peletier^  \\  à 
renseigne  delà  Fontaine,  Ij  i,5.">i.  —  In-8"  de  320  p.  cliill'. 
par  erreur  319,  plus  3  IT.  sans  chiiïres  pour  la  TaliU?,  let- 
tres ital. 

Le  privil.,  date  de  Paris  le  i4  avril  i5!j»o  ajUTs  I*i\(iues,  csl  accordé 
à  Jean  Poitevin.  On  lit  au  v»  du  dernier  f.  :  Acheué  tVimprimer  à 
Poictiers  chez  Nicolas  \\  Pcletier  à  l'enseigne  de  la  Fontaine  n  lan 
i53i,le  2 4  mars. 

Ces  deux  ouvrai^es,  imp.  avec  les  mêmes  caractères  et  sur  le  mémo 
modèle,  sont  souvent  réunis. 
(Bibl.  de  Poitiers.) 

1353.  — Le  MENELOGUii  de  Robin,  lequel  a  predu  son  procez, 
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Irînialy  de  gric  en  fraricrz,  et  Je  IVaiicez  eu  bea  latin,  H 
tliqui  on  poileuiti.  A  Poicliers^à  Venseigne  delà  Fontai" 
ne.  1555. 

Gué  pur  M.  L»  ï^'avrc  iJtiiis  son  Glt tassât re  r/n  i^oîtfut^  d^iprè**  Du 
Vcrdicr  {vtrho  Jean  Hoiee.'iu)  v{  anlirs  liî]«liii;fra|»h**s.  GcUc  pieci^  fttil 
|>r»rlit'  (lu  recueil  ap|ielé  lu  (itmt**  Podevin'rH%  dunl  la  jnTmiérc  étliliuii 
a  clé  im|)riuîL'c  j>ar  Alnic  Mrsnicr  en  lOy'i. 

1560.  —  Letthf,s  (iv  II  Riiy,  cojitcnrint  les  ;  moyens  Je  la 
ilete8la-||ble  conivraliuri  et  Cuiis[jira-j|Utn],  entreprise 
couU-e  sa  maic-l|8lé»  terHlauL  a  la  subtieraion  du  [|  RoyauU 
tiie.  Il  iMarijue  n'>  XVU,)  ^1  Poitiers,  \\  De  t imprimerie  fie 
Nicolas  Pelletier,  \\  A  t  enseigne  de  la  Fontaine,  !|  15iJ(K 
Arec  privilège.  —  In-8'*  de  iî  ff.  utiles,  plus  2  blancs 
dniil  lii  ilt'rnier  porlo  au  v^  les  armes  do  France. 

Cl's  t.etU'€s,  du  3i  luiivs  i55<j{v.  si.),  sont  iTlalives  à  ta  coujuruti«^i 
d'Ainbuîse.  Le   prlvil.  accordé  à  l'imprimear  Peticlier  est  du  f  t  avril 

(Bibl.  nat,) 

I36LK  —  Le  TaÉSOU  de  Medieine  lant  tbeoricjue  que  pratique: 
le  Luut  composé  par  M.  Léon  Fun.  et  Jeli.  Goy»  médecins 
ordinaires  de  l'Empereur  Charles  V.  el  du  TresehresUen 
Roy  de  France,  rran<;oia  premier  de  ce  nom.  Oeuvre  fort 
sin*^ulier  pour  le  secours  du  corps  humain»  nouvelieiuâut 
imprimé,*!  Poitiers,  par  Nicotas  Pelletier,  1500.  —  In- 
H**  de  i  ii'.  préliin.  pour  le  Litre,  l'épîlre  Au  Lecteur  et  la 
Table  des  chapitres,  el  île  iljij  If.  chiir. 

La  Caille,  /list,  de  t'imprimtrie^  p.  147,  dit  par  uûe  erreur  cvîdea- 
le  que  »  Nicolas  l^clletiçr  lit  imprimer  [k  ParisJ  le  Trésor  de  la  iMcdc- 
ciiic  par  Lcou  lâmchs,  ïq-S^',  en  i50u,  » 

(Bibl,  de  Poîlicr^.) 

1561  (v-   sL).   —  ANNOTATIONS,  ||  ov  |t  Paraphrase  ||  avx  loîxj 
mvnicipalles,  et  ||  Coustunies  du  comté  et  pays  de  ||  Puîc-j 
tov  :  de  uovveav  reformées,  ||  auec(|'sonimaires,  mis  sur 
cliacuii  II  article  d' [celles  ;  le  tout  com-||posé  par  Nicolas 
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Theuc-||neau,  Aduocat  au  ||  siège  Presidial  à  ||  Poicticrs.  || 
An  haut  vole  sieneo.  ||  (Mnrquc  n^  XVlï.).  A  Foictiers.  j|  De 
r Imprimerie  de  Nicolas  Pelletier,  \\   A  Venseigne  de  la 
Fontaine.  j|  loOl.  \\  Auec  priuilege  du  Roy.  —  In-4^  de 
8  ff.  limiu.  et  2G8  IL  cli. 

Au  dos  (lu  titre,  Plxtrait  du  privil.  qui  est  daté  de  Paris  le  20  mai 
i56o  et  accorde  à  Pierre  Moyne,  libraire  de  l'Universilé  de  Poitiers; on 
pourrait doncrencontrerdesexempl.au nom  de  celibraire. Les  fT.limin. 
contiennent  deux  épitres  adressées  par  Thevcneau  à  Claude  GoufHer, 
grand  écuyer  de  France,  et  au  Lecteur  et  datées  de  Poitiers  le  troisième 
des  calendes  de  janvier  i56o,  puis  plusieurs  pièces  de  vers  en  l'hon- 
neur de  Tauteur  signées  de  Jean  Estival,  avocat  du  roi  à  Poitiers,  Jean 
Co^iar,  médecin  à  Loudun,  beau-frère  de  Theveueau,  Martial  Rey 
(Reis)  y  avocat  à  Poitiers,  Georges  Baron,  avocat  au  même  lieu,  Donat 
Macrodore,  Ecossais,  André  de  Rivaudeau,  Albert  Babinot  et  Acliales 
B.  P.  On  lit  à  la  fin  du  vol.  :  Acheué  cVimprimer  Cvnziesme  ionr 
du  II  moys  de  laniiier,  l'an  \\  i56i,  La  devise  An  haut  vole  sience^  qui 
est  sur  le  titre,  est  l'anagramme  du  nom  de  Nicolas  Theveueau. 

Celte  édition  est  la  première  de  l'ouvrage  de  Theveueau.  On  trou- 
vera dans  notre  étude  les  éditions  subséquentes  du  même  ouvrage 
sous  des  titres  plus  ou  moins  modifiés,  savoir,  parEnguilbcrtdeMarnet' 
et  les  Bouchet  frères  en  i5G5,  par  Nicolas  Logerois  en  1567,  P"'"  ^^^ 
Bouchel  frères  en  lôy^,  par  les  mômes  en  i583,  pour  Simon  Frère  en 
lôcjS,  et  par  Jean  IV  de  Marnefen  lOoO. 

(Bibl.  de  Poitiers,  et  autres.) 

1361.  —  Lettres  ||  patentes  du  Roy,  ||  Charles  IX.  Par  les- 
quelles il  défend  ||  à  toutes  personnes  d'entrer  en  de-||bat, 
esmouuoir  séditions,  et  de  se  ||  reprocher  aucunes  choses 
les  vns  II  aux  autres  pour  le  faict  de  la  Reli-jjgion,  sur 
peine  de  la  hart,  et  sans  ||  aucun  espoir  do  grâce  ou  reinis- 
siô.  Il  A  Poicliers,  \\  De  l' imprimerie  de  Nicolas  Pelle- 
tier. Il  A  la  Fontaine.  \\  1561.  ||  Auec  Priuilege.  —  In-8" 
de  4  tr.  non  chitt*. 

Du  19   avril  i5()i.    Le    privil.  est  du  3  mai  suivant  et  accordé  par 
François  Aubert,  lieutenant  général  en  Poitou. 

(Coll.  A.  Richard.) 

1362.  — La  Théo  ||kiove,  et  Pra-ljtiqueludiciaire,  fréquentée  [| 
eu    toutes  les   cours  suprêmes    „    et    inférieures  de  ce 
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rt)yaiJ-]|m(\  Auoc  les  Ordonnances  Royaux  ||  et  allegn-lj 
lions  du  t!nH*t,  pour  drois^[8M'  loules  sortes  irescritiirC8.|| 
Le  tout  diligoininent  disposo  se-(|lon  Tordre  des  procé- 
dures, l|  A  Poiciirr\s,  |  De  t imprimerie  f/eJVicolaft  Pellt*- 
(ter^  Il  à  tettaeifjne  de  ta  Fontaine.  \\  1562,  ||  Auec  pri~ 
uilege  du  Hoy.  —  In-llj  de  8  IL  prèlim.  ot  183  ff,  eliifl\ 

Ûfi  relnmvc  datis  ccMp  edtUiin  It'  privil.  du  4  avril  i'i'hj  areonic  k 
JoaD  j\Ioijri.',  v\\  vcrlti  JtKjiirl  les  frrrcs  Mnîne  avait;!!!  déjà  fait  îniprî* 
mer  Touvragc, 

(Bibl,  dr  Poitiers.) 

!5(î2. —  SoMMAlHE  II  d*Arrestz  donnez  ||  es  Cours  supresracîi 

de  ce  rôyan||me,  concernans  les  nialfores  |i  Cinileset  Cri- 
minelles. Il  Avec  II  TArresl  notable  II  donné  au  Parle- 
ineiiL  de  iliolose,  ||  sur  la  supposilion  du  nuni  ||  de 
Marlin  Guerre.  |1  .t  Poirtiers,  \\  A  Censeifjne  de  la  Fon- 
taine^par  yicola.s  Pelletier,  ||  lôG'J,  \\  Avec  privilège 
dv  Hotf,  —  In-8«  do  8  flV  prélim.,  317  IF,  cliiff.  eL2  tf.  nuii 
chifL 

Au  v^i  du  lilre,  extrait  du  privil.,  eu  dyte  du  9  septembre  i55o,  .ic 
cordé  pour  six  ans  k  n  maistn*  Siniuu  Pouvreau,  e**colicr  esludtanl 
en  droict  eu  TUoiversité  do  Poicticrs  ►>,  qui  Ir  cède,  le  23  oclubre  i^uî- 
vîinl  à  Nicolas  Pelletier,  niarclinnd  libi'aire.  Vienueui  cnsuilc  une  pré- 
face de  c»  Symon  Pouvreau^  rie  Parirnay  »,  daléc  de  Poiliers  au  moia 
d'uclobre  i56i,  pour  3  (T.,  el  la  Table  des  juiilières  pour  .î  ff, 

Daua  sa  prétace,  Simuu  Pouvreau  se  dunne  corunie  l*«uleur  de  ec 
recueil,  mais  Touvrasje  esl  du  juriscoiisullc  Jean  Papou  qui  Pavail  fait 
inipiinier  dès  iFiôS  ;i  Lyun^  chez  Jeau  de  Tournes,  Kl  ^tunbte  A^mï^*  cjuc 
le  jeune  éludiaul  Poitevin  ait  voulu  se  parer  des  plumes  du  paou  ;  à 
Uioins  ([ue  la  sujiercherîe  n  ait  été  coniriu^i'  par  !f*  tibraire  dans  uoc 
inleiiticui  de  lucre.  niiL'h|ue^  anaécs  pluA  lartl,  les  chusc^  furcul  rétai- 
blies  en  leur  ordre,  ainsi  ^pro»  le  verra  à  rarticle  de  Pierre  Moiac^ 
année  i568< 

(Bihl.  de  PiHliers.  —  Coll.  A.  HJcbard.) 


Jean  Joussant 


Si  Ton  se  reporte  au  lestaoïenlque  Jean  Bouyerdîclait 
à  ses  notaires  le  19  juin  lol5el  que  nous  avons  analysé 
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dans  les  Débuts  de  Plmprimerie  à  Poitiers,  on   y  trouve 
entre  autres  les  dispositions  suivantes  : 

Le  testateur  institue  pour  ses  héritiers  Jean  Joussanl 
le  jeune,  menuisier,  Françoise  Joussanl, femme  de  Robert 
iloy,  sa  sœur,  Jacques  Joussant  et  Françoise  Joussant,  ses 
neveux  et  nièces.  Il  déshérite  d  abord  Jean  Joussant 
Taîné,  qu'il  a  toujours  gardé  avec  lui  depuis  Tâge  de  sept 
ans, à  cause  de  Tingralilude  que  celui-ci  lui  a  témoignée, 
mais  il  revient  sur  cotte  disposition  h  la  fin  de  son  testa- 
ment et  lui  donne  une  part  d'héritier...  Il  veut  aussi  que 
touslos  ustensiles  touchant  Timpriraerie  soient  à  son  com- 
pagnon, maître  Guillaume  Bouchet,  durant  sa  vie, et  qu'a- 
près sa  mort  ils  retournent  à  sesdits  neveux  et  nièces 
susnommés. 

En  commentant  cet  acte  si  important,  nous  ajoutions 
que  le  nom  de  Joussant  était  inconnu  dans  l'industrie 
typographique  et  dans  la  librairie.  Cette  assertion  était 
vraie  alors,  elle  ne  l'est  plus  aujourd'hui,  et  nous  pouvons 
comprendre  le  nom  de  Joussant  dans  la  liste  des  impri- 
meurs poitevins,  grâce  à  un  livre  dont  l'existence  avait 
été  absolument  ignorée  jusqu'à  ce  jour.  Il  nous  a  été 
signalé  dernièrement  par  M"e  M.  Pellechot,  à  laquelle 
nous  sommes  heureux  d'offrir  ici  nos  respectueux  remer- 
ciements. 

1527.  —  Practicabilis  alqw^  perutilis  Legis  Diuus.  ff.  de 
sena=||(uscon.  Silla.  Rcpetitio  dni  Rcbuffi  de  |{  montcpcs- 
sulano.  I.  V.  docloris  in  anti  H  qua  et  fainosa  Pictauen. 
vniucrsi=||tate  nouiter  interpretata.  ||  (Marque  n'^xv.) —  In- 
4**  de  xxxiiij  ff.  chiff.  et  2  ff.  non  cliiff.,  lettres  rondes, 
41  lignes  à  la  page,  titres  courants,  sans  réclames, signât. 
B-I  (lo  1"  cahier  non  signé). 

12 
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Au  v^'  du  lilrc,  les  (juiUn.-  jircmîères  litçnes  en  «jfolh.  :  «  Heuererido 
in  clii'islo  Piilri  et  iloiiimo  ilno  ||  *lîiufrnî<i  hIissuco  Mallcaccri  nnlinfili 
et  deçà  ||  no  îusi^çiiisecclcsk"  bealissimi  Hîliirîi  nuiiuris  ||  piclniiis  Pclriis 
rcÏMitTus,  I  U.  doclor.  S,  P.  D.  ||  Ohliauîl  velus  consiicltido  ^aiirtîs- 
sinie  prcsul..,  )>  Cette  épîlre  se  Icrniine  an  r"  du  L  ii  (mr  ci's  mots  ; 
if,,,  Seriplu  PïClauis  scptinio  culrn  septefubrcs,  t^  A  la  nii^nie  paare, 
Jit^ne  lO  :  «  Bertrandi  de  Lusies  ad  Ciindidum  leclorcm  ||  Eles^iactim  i», 
Suivcul  î8  vers.  Au  v*  du  même  !'<»  lilro  de  départ:  a^  FVepetilîo  Le- 
gis  Diuus.  IT.  de  senatuscon.  Silla.  \l  adniodur»  vîïîh  et  pulilicc  lecla 
Incipil.  »  Au  i\  xxxiîîj,  v,  Hg:ne  17:  Imprejtsnm  in  famaiinixinia  Pic^ 
fa  tien  vrbe  pcr  /ohantiem  \\  loNSsanl  f.rpenxiji  Andrée  benart  aliu4 
fùifr/th  ftnte  corth'ge]\rornm  cotiueniam  côrnorfwfis.  anno.  'i^j*  poxi 
milesifnû  a  \\  chrisio  nafo,  liic  i^ero  daodev.ima  mens  in  sepfemhrts^ 
Les  'j  i\\  iiuu  ehiff,  sont  pour  le  u  Heperlorium  Miiteriamm  liuiu&ce 
RepelitM*riÎ3  ».  Il  n  y  :i  dans  le  vtd.  ipie  deux  IcUriDes  ornées  el  i;^ra- 
vées  sur  l*âis  ;  lotîtes  les  autres  initKiles  sont  noires.  Des  Icllies  luur- 
neui'es  sonî  cepcndaol  cniplfiyces  dans  le  flrp^riorium, 

Pierre  Rebtiffi,  né  en  l'i^y  à  Baillartjues  prés  .Montpellier,  mort  à 
l'inis  le  1»  nov.  i5i>7,  juri.Kconsuiltî  cuiinu  par  plusieurs  ouviageîî,  ca- 
seig^iKi  le  droit  avec  «uccèt*  a  Toulouse,  à  Cahors,  à  Bouffces  cl  Â 
I*aris.  Son  épHre  à  Geotîroy  d'Eslissae  apprend  qu'il  professa  aussi  à 
Poilîen*,  ce  que  nous  îy^a*U"ious  jusqu'à  ce  jour. 
(Bib!.  de  Grenoble,  1''  j  t%7.} 


Nous  n'ht'silons  pas  à  reconnaître  dans  riniprîmeur  de 
ce  livre  Jean  Joussanl  l'ainé,  ce  neveu  donl  rin^^ralilude 
pravoquail  les  piainles  tJe  Jean  Houycr.  il  avail^  à  n'en 
pas  douter,  fait  son  apprentissage  chez  son  oncle, elayanl 
recueilli  un  malériel  dimprimerie  à  la  tnort  de  <juillau- 
me  Boucliet,  il  leva  apparemmenl  à  son  lour  un  pelil 
atelier  rival  qui  ne  dut  pas  ôlre  très  actif,  puisqu'on  ni? 
peut  lui  ailribuur  qu'un  seul  labeur.  Nous  n'avons  ren- 
contre le  nom  de  J«?an  Joussaul  dans  aucune  pièce  d'ar- 
chives, el  pour  nous  Guillaume  V  Bouchet  reste  le  véri- 
table successeur  de  Jean  Bouyer  el  Thérilier  de  ses  tra- 
ditions comme  de  sa  clientèle,  après  avoir  elé  pendant 
vingt-cinq  ans  son  fitièle  compagnon. 
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Michel  Augereau 

Nous  ne  connaissons  rien  imprimé  par  lui. 

En  1336  et  1540,  Michel  Augereau,  imprimeur,  est 
fabriqueur  de  la  paroisse  de  Saint-Paul.  (Arch.  de  la 
Vienne,  G  9"*  et  G  9*'). 

11  est  taxé  à  35  sous  dans  le  rôle  de  la  contribution 
imposée  à  la  ville  de  Poitiers  en  1 540,  et  à  20  livres  dans 
le  rôle  de  la  contribution  de  1552.  (Arch.  munie,  n'*'308 
et  1158.) 

Le  23  juin  1542,  il  achète  une  pièce  de  terre  au  terroir 
de  Chaulmes,  paroisse  et  seigneurie  de  Moustier-Ncuf, 
moyennant  14  livres  5  sols.  (Chauveau,  notaire,  minutes 
isolées.) 

Le  4  novembre  suivant,  Guillaume  Bounyn,  laboureur 
à  Biard,  lui  souscrit  une  obligation  de  53  sols  tournois. 
(Min.  de  Chauveau.) 

Nous  le  croyons  gendre  de  l'imprimeur  Jean  Coussot, 
cité  ci-dessus,  d'après  la  pièce  suivante,  où  l'orthographe 
des  noms  a  été  altérée  : 

Le  mercredi,  18 janvier  1558  (v.  st.  pour  1557),  devant 
Cothereau,  notaire  à  Paris,  plusieurs  habitants  de  cette 
ville  attestent  «  avoir  bonne  congnoissance  de  Guy  Oge- 
reau,  graveur  de  lettres  d'impression,  fils  de  Michel  Oge- 
reau,  libraire  à  Poitiers,  et  de  Jehanne  Cossot,sa  femme, 
de  présent  prisonnier  es  prisons  du  petit  Chastelet,  et 
savent  qu'il  est  demeurant  en  ceste  ville  de  Paris,  y  tenant 
chambre,  mesnage,  feu  et  lieu,  homme  de  bien,  de  bon- 
nes mœurs,  vie  et  honneste  conversation,  bien  vivant,  fa- 
mé et  renommé  ».  (Documents  pour  servir  d  r histoire  des 
libraires  de  Paris  {1486-11)00),  publiés  parle  baron  Jéro- 
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me  Piciion  ol  Georges   Vicaire,  Paris,  Téchener,  1895, 
p,  118). 

Nous  ne  savons  si  Michel  Augereau  élail  de  la  môme 
famille  qn'Anloioo  Auf^^ereaii  qui  fut  pendu  el  brûlé  a 
Paris  sur  la  place  Maiiberl  le  1  i  décembre  1534  pour 
avoir  imprimé  le  Miroir  de  ffhne  pér/tcresse,  de  Margue- 
rite de  Navarre,  et  d'autres  pièces  enlachées  d'hérésie- 
D'après  B.  Fillon,  cet  Antoine  était  le  fils  d'un  mallre 
maçon  de  Fonlenay-le-Comle. 

Etienne  Bodin 

Etienne  Bodin,  de  la  paroisse  de  [Saint-Hilaire  de]  la 
Celle,  est  qualifié  imprimeur  et  taxé  à  10  sous  dans  le 
rôle  de  la  contribution  de  1552.  (Arch. munie,  n**  1  l'iS.) 

Pas  d'autre  renseignemenl. 

Bertrand  Noscereau 

11  demeurait  à  l'enseigne  de  Sainl-Marlial,  dans  la  pa- 
roisse de  SainUHilaire  de  la  Celle.  Il  devint  Hbraire  et 
imprimeur  juré  de  la  ville  et  de  rCniversîté.  Pendant  les 
quinze  ans  qu'a  duré  son  existence,  son  atelier  n*a  pas 
manqué  d'activité. 

a  Nozereau,  imprimeur,  >>  est  com|iris  dans  la  plainte 
portée  par  les  chanoines  de  la  catliédrale  de  Poitiers 
contre  ceux  qui  avaient  pillé  leur  église  lors  de  Toccu- 
palîon  de  la  ville  par  les  protestants  en  l.-i62,  (Manusc.de 
D,  Fnnteneau,  t  11,  p.  519.)  11  n*était  pas  cependant  de 
la  religion  réformée,  car  on  le  trouve  comme  parrain 
dans  Téglise  de  Sainl-Porchairele  Jf  octobre  1567. 

Dans  le  bail  des  boutiques  du  Palais,  du  2'1  novembre 
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1570,  «  Bertrand  Nauzercau  »  afferme  pour  neuf  ans  un 
terrain  moyennant  la  somme  de  40  sous,  h  raison  de  5 
sous  du  pied.  (Arcli.  de  la  Vienne,  C  306.) 

Ouvrages  imprimés  par  Bertrand  Noscereau. 

1537.  —  lOANNiS  Ramati  II  Morlhemarinî  iuricon-||svlti  de  iv- 
risdicti-||one  et  imperio  ||  libcllvs.  ||  Ad  clarissimum  virum 
Petrum  Bordeillianum  ||  Abbatem  Brantbom<Tum  ||  quœ 
lioc  opusculo  continenlur  ||  sequens  pagolla  indicabit.  || 
Pictavii,  \\  Ex  Typographia  Bertrandi  Noscerelli^  || 
Propè  insignium  Diui  Marcialis,  \\  1557.  —  In-i*^  de  2 
ff.  non  chiff.  et  28  p. 

L*ép!tre  à  Pierre  de  Bourd cilles,  abbé  de  Branlbômc,  est  datée  de 
((  Piclavii,  Kalen.  Augusti,  iGSy  )>. 

(Bibl.  d'Angoulènie.) 

1557.  —  Les  |i  Reigles  de  |1  droici,  civil  et  ||  canon,  mises  par 
ordre  ||  en  nostre  Langue  auec  vng  petit  ||  Commentaire. || 
A  Mon-seignevr  Roland  jj  Barton  Abbé  de  Soloignac.  ||  A 
Poitiers.  \\  de  l'Imprimerie  de  Bertrand  Noscereau.  \\  et 
se  vendent  en  la  boutique  de  lan  Moiîiey  \\  et  en  lagi^and 
Salle  du  Palais.  \\  1557. —  In-8"  de  8  ff.  non  cbiff.  pour 
les  pièces  limin.  et  la  Table,  149  p.  num.  et  2G  p.  sans 
numéros. 

Par  Roland  Bétholaud,  professeur  régent  en  l'Université  de  Poitiers, 
qui  est  nommé  dans  les  pièces  de  vers  du  commencement  et  de  la  lin. 
L'ouvrage  se  termine  par  des  pièces  de  vers,  dont  la  plus  loni^^ue  (en 
K)  p.)  est  une  Satyre  de  Hog.[er]  Mais.[onnitTj  Poi|  tevin];  les  autres 
sont  de  Pierre  Fauveau,  Joseph  Jarretault,  Sc[evulcJ  de  S[ainle]  M[ai'- 
the],  N.  L.   R.  de  la  Buissicre  et  C.  de  Cban[lcclairJ. 

(Bibl.  nat.  —  Bibl.  de  Bordeaux.) 

1563.  —  Remède  et  manière  de  ||  viure  côlro  la  Peste,  et 
Fieures  pesti-||lentieuses  simples  et  coiiioinctes  a-||uec 
apostemes,  extrait  des  meilleurs  ||  Aulheurs  anciens,  et 
composé  par  ||  M.  Claude  Zolinc   Docteur  régent  ||  en  la 
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faculté  do  MeJocÎDe  à  Paris,  1[  Avec  les  remèdes  qve  |1 
duibuenL  prendre  ceulx  qui  ne  sont  frappez  ||  de  ce  mal 
pour  estre  ueltoyez  el  garenlis  de  ||  telles  maladies  infec- 
tes, jl  A  PoieiierSy  \\  Par  Bertrand  Noscereau^  suiuant 
la  coppie  Im-^primêe  a  Paris,  par  Iloherf  Eslienne,  ||  Et 
Imprimé  axidici  PoicticrSy  ie  f/uin^iesme  \\  de  Septembre 
MJJ.LXin.  \\Auec  Priuilegt.  —  In-fi*»  de  16  (T.  non 
chitr. 

L*étlilion  de  Paris  est  de  ifiÔi. 
(Bibl  nat.) 

1563.  —  Ofkïcivm  II  Beale  Rîidepvn-||dis  vna  cum  Vita  ipsius 
sin-||gulis  eius  solennîtatibus  ||  congruetitissime  ||  aptala.  || 
Pieiauii^  \\  Ex  T^jpQgraphia  Iierlrandi\  Noscere/ii.  \\ 
M.D.LXm.  —  In-8'^  de  IH  ff.  non  chiff. 

On  lit  au  r'^  du  derniiT  f,  :  u  Excussa  iiissu  et  sumplilius  Kluslrrs- 
sîriir  cl  Hcticri'iiiîissîfn*,*  DJ).  MajL^(l:ili'ne  Btjrbâiïici*  l*li;inî  sanctc  Crucis 
vriïis  Pieiaucusm  abi>îilisce  ctcxx*  Sc[»lembns,  norxo  Dutiiinî  niilesimo 
cjuinsTcnlesiino  se.xacfi'simo  U'rlio  >*♦  t^ac  planche  4|^ravee  qui  représente 
les  «irmetj  de  ceUc  abbesse  csl  reproduite  deux  fois  duos  le  vol. 

(BibL   dp  Poitiers.) 

1363.  — Description  II  de  ce  qvi  a  este  ||  fait  taol  au  Camp 
près  d'OiIoans,  ||  qu'en  la  Ville  de  Pan«:  pour  deffunci|| 
très  magnanime,  et  Verlneux  Prjo-||ee  Frâcoys  de  POr- 
raine.  Pair  de  Frâ'||cej  Uuc  Je  Guise,  Et  de  Texecnlion  |j 
faile  de  ccluy  qui  a  proditoiremenl  ||  tué  le  dit  sieur  de 
Guise.  Ensemble  ||  de  lordre  tenu  pour  ses  obsèques.  ||  A 
Poivtiers,  \\  Suiuant  la  roppie  imprimée  à  Paris  par  \\ 
Guillaume  de  lYiuerd,  \\AfJ).LXIIL  \\Avec  Primhge^ 
—  ln-8*Mle8ff.  urui  chif}. 

Ou  lit  il  la  Cm  :  A  f^oiciiers  W/mr  Bertrand  NoMcrreau. 
<BibK  rjîit.) 


1363, —  Décréta  ||  Sacrosanctac  ||  Trîdenlîna'  Synodi  publi-H 
cata  Sessione  soplima  ||  Tridcnti  quin(o*||decimo  die  roen- 
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sis  Iulii.  Il  Pictaviiy  \\  Ex  officina  Bertrandl  NoscerellL  || 
Typograffia,  \\  M.D.LXHL  —  In-S^  do  10  ff.  non  chiff. 
(Bibl.  de  Poitiers.) 

1563.  —  Articles  II  qve  le  Trescrestien  ||  Roy  Charles  IX. 
Noslre  souuerain  Seigneur,  ||  veult  astre  iurez  et  entrete- 
nus inuiolablement  ||  par  ses  officiers,  et  les  Maire  et  Es- 
cheuins,  ||  Bourgeois  et  aultres  ayans  administration  du  jj 
public.  Et  interdict  l'antréc  et  exercice  des  ||  estalz  et  ad- 
ministrations a  ceulx  qui  ne  les  ||  iurcront.  |i  Et  lesquelz 
Articles  ont  estes  iurez,  par  les  Officiers  et  ||  aministrateurs 
de  la  ville  de  Poicliers,  entre  les  mains  ||  do  Monseigneur 
le  Conte  du  Lude  Gouuernour  du  pais  ||  de  Poictou,  Ainsi 
qu'il  est  plus  amplement  contenu  ||  après  lesdictz  Articlos.jj 
De  r Imprimerie  de  Bertrand  Noscereau^  Par  le  \\  com- 
mandement et  Prenillege  de  Mondial  Sieur  le  i|  Conte  du 
Lude,  et  de  Messieurs  les  Mafjistratz,  ||  .1  Poictiers  le 
xiii,  iour  de  Nouembre  Van  i563.  —  In-8  '  de  4  ff.  sans 
chiffres. 

On  lit  à  la  fin  cet  aWs  de  l'imprimeur  :  «  Noscercau  Imprimeur  au 
Lecteur.  Amy  Lecteur,  Je  n'ay  peu  faire  (|ue  les  presens  Articles,  et 
ceulx  qui  concernent  la  Justice  pour  le  iourd'liuy, parce  (|ueles  Articles 
que  le  Roy  entend  eslrc  ohseruez  et  u^ardez,  pour  la  Pacification  du 
Hoyaumc  sont  longs:  Mais  ilz  seront  prestz  Lundi  au  seoir  Dieu  ay- 
dant  ». 

(Bibl.  nat.) 

13C3.  —  Le  Sommaire  des  ||  propos  qve  le  ||  Roy  a  tenus  a  sa 
Noblesse,  |i  qu'il  a  faict  assrblcr  en  la  salle  |j  de  son  Chas- 
Icau  du  Louurc  |1  à  Paris,  Le  Dimanche  vingt  ||  liuiclies- 
mc  iour  de  ce  présent  |i  moys  de  Nouembre,  mil  cinq  || 
cens  Soixante  trois.  ||  Par  commandement  du  Roy.  ||  .1 
Poictiers^  ||  Par  Sert rand Noscercau^  Suiuanf  la  roppie^ 
Imprimée  à  Paris.  \\  M.D.LXHL  —  In-8^  de  4  ff,  non 
chiff. 

(Bibl.  nat.) 
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1564.  —  Decheta  11  et  Canoiies  !|  de  pvrgatorio,  venera-||tîone 
ruliquiarum^  liiuocatiorie  Sanctûllruiiijmaîziiiilius,  Imlul- 
geiitiis,  el  re-|piJïniatiDiic  in  f^encrali,  puLlrcala  in  !!  Ses- 
siono  BonaeL  vlltma  Coocilii  Tri-||clenLini,  sub  sanctiBsimo 
domino  no-[|sl!o  Pio  Papa  quarto,  die  noua  mcn-||sis  De- 
ccmbris,  15<i3.  ||  hem  conclusio  et  liais  eiuBdem  ||  Concilii, 
cuin  suliscriplione  oni-|]iiiuni  Patryoi  illic  enfi-||gregak»- 
rum.  Il  -.4  PoiciierSf  \\  de  f  imprimerie  de  Bertrand  .V<^5* 
cereaUy  \\  sut/uant  la  cappie  Imprimée  ù  Paris, ^ 
ALD.LXllIL  11  Auec  priuiiefje  du  Boy.  —  Io-«^  de  39  (f. 
num»  et  1  f.  blanc. 
(BibL  de  Poitiers.) 


I 


1564.  —  Edict  dv  II  Roy  svr  lo  faict  ||  des  saisies  d^hérita* 
ges  II  pour  censiues  et  ren-||tes  futicie-Hres.  ||  A  PoiriiersJi\ 
Par  Bertrand  A'oscereau^  suiuani  \\  la  copie  Imprimée 
à  Paris.  \\  M.D.LXIII/,  \\  Auec  Priuilef/e  dudict  Sei* 
gneur. —  In-8''  de  i  B\  fiori  chiff. 

Cet  édicl  est  du  inoi;^  de  nûveiubre  i5G3. 
{BibL  de  Poiliers.) 


Sei^ 
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1564.—  Conseil  av  ||  Glirestien  Qvel  ||  chemin  il  doit  svy-j|ure 
en  tant  de  dîuers  sentiers  ||  de  Religion.  |l  Par  ||  Maîslre 
lean  Talpin  [|  Docteur  et  chanoine  ïlieologal  |]  à  Peri- 
gueux.  Il  A  PùictierSy  \\  De  ^Imprimerie  de  Bertrand 
Noscereau,  \\  MM.LXfllL  —  10-4"  de  4  ff.  limin.  et  de 
86  ir.  non  ciiiff.,sign,  A-Y, 

Les  ff.  limio,  soûl  pour  k*  titre  et  une  épîtrc  de  JeaD  Talfûn  aui.  cha- 
n 01  nés  de  la  cathédrale  de  Périgueiix. 

(Bib!.  de  Bordeaux.) 


k  chtt- 


1565.  —  Les  [|  EcI-OGYES  |]  et  avitres  oevvros  ||  poétiques  de 
laqvesBereav  |]  Poictevin,  [[  APoictiers^  \\  Par  Bertrand 
Noscereau^  Muistre  Imprimeur  en  \\  ladicte  Vaille  \\ 
MM.LXW  —  In-4«dcC8  ff.  non  cbiiL,  sigu.  A  ij-ÏIiij  et 
A-Iiij. 
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Dédié  à  Mgr  révoque  de  Luçon,  Baptiste  Tiercelin.  La  première 
partie  du  vol.  contient  les  Eglogues;  la  deuxième  contient  les  Diverses 
Poésies  et  le  Premier  Livre  des  Sonetz,  c'est-iWire  quarante  ;  il  n'en 
est  pas  parvenu  davantage  jusqu'à  nous. 

(Bibl.  de  Niort.) 

1565.  —  Arrest  II  de  la  Covrt  de  ||  Parlement,  portant  ||  def- 
fenses  d'exercer  vsures.  ||  Publié  à  paris  le  premier  iour 
d'Aoust  II  L'an  mil  cinq  cens  soixante  cinq.  ||  A  PoitierSy\\ 
Par  Bertrand  Noscereau,  suyuant  la  \\  coppie  Imprimée 
à  Paris,  Pour  Gilles  \\  Corroset.  \\  i56*5.  —  In-8«  de  4  ff. 
non  chiff. 

(Coll.  A.  Labbé.) 

1565.—  Ordonnance  ||  dv  Roy  ||  svr  la  Police  et  Rei-||glement 
des  Bois,  tant  des  Forests  qu'au-ljlres  :  soit  pour  édifices, 
cercles,  eschal-||latz,  chauffages  et  autres  quelconques.  || 
(Armes  de  France.)^!  Poitiers^  \\  Par  Bertrand  Noscereau^ 
suiuant  la  copie  \\  Imprimée  à  Paris^  Pour  lean  Dal- 
lier.  Il  1565.—  In-8«  de  4  fl.  non  chifi'. 

Du  23  septembre  i563. 
(Coll.  A.  Richard.) 

1565.  —  Plvsievrs  ||  Edictz  ||  et  Ordonnances  me-||morables 
des  Roys  Hen-||ry  Second,  Françoys  second,  et  Char-||les 
ncufiesme.  Lesquelles  sont  grande-||ment  nécessaire  pour 
rinstruclion  de  la  ||  Pratique  ludiciaire,  le  tout  mis  par 
bon  II  ordre,  et  par  dattes  suyuant  comme  il  ||  est  contenu 

en     la     page     SUyuante,  ||  (Armes  royales  gravées.)  A     Poic- 

tiers,  Il  De  f  Imprimerie  de  Bertrand Noscereau.  \\  1505. 
—  In-8«de  80  fl.  non  chiff. 
(Coll.  A.  Labbé.) 

1566.  —  DiscoVRS  de  1|  la  gverre  en-||tre  TEmpereur  ||  et  le 
grand  Turc.  ||  Par  aduerlissement  de  quelques  lettres  en- 
uoyées  ||  de  Vienne  en  Austriche,  Messine,  et  Naples, 
à  II  Rome  :  le  quatrième  de  luillet,  en  Tannée  pre-||sente 
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mil  cinq  cens  soixante  six.  il  Aiiec  l'exlraict  du  Mande - 
nieiiL  du  Roy  ||  Lres  Clirestieo  Cliarlos  IX,  A  ce  f|uc  i|  cha- 
cun se  motte  à  prier  Dieu  que  sou  ||  plaisir  soit  assister  k 
la  Clirestienlé,  el  |1  repousser  le  Turc  et  ennemy  «11- 
celle*  Il  A'Poic/ierSf  \\  Par  Bertrand  Nosrereau,  Wsuyuant 
la  \\  coppie  Imprimée  à  Lt/on,  par  Benoist  \\  fiigand. 
M,D,LXVL\\  Awr  Permission,  —  hv%^  de  8  IL  nnn 
chiff. 

Se  lerniine  \n\T  rcxtraîl  d'un  niaiiileniont  rie  «  «icssirc  Chjirles  Ik*- 
peyrciise  dîcl  Dt!scars  »,  évèque  dr  Poiiicrs»qiji  prescril  iIch  pri^'-reH  et 
des  ï>rocessioTis  pour  demander  à  Dieu  de  préserver  bi  ntiréiicnlé  dc^ 
attaques  des  Turcs. 

(Hibl.  de  Pt*iliers.) 


ISGO.  —  De  l\  nature  de  tous  conlractz,  pactiuns  et  conve- 
nances et  df*  la  suljstance  d'iceux...  Composé  ©1  de  nou- 
veau reveu  par  i\L  Nicolas  Thevencau,  advocat  au  sièg-e 
piyal  et  présidial  i  Poicli<-*rs,  .1  Poirliers^  De  /'impri- 
merie (le  Bertrand Noscearau^  toOth  —  ln-8'\ 

Porté  sur  plusieurs  calnlogues  de  Ubrairfs.  Voir  les  éditîtius  de  Pierre 
Mrtîne  eu  jliSij  cl  1567  ri  ce  tic  d"Eiicruîll>ert  H  Je  Miirnef,  sau^  date 
(vers  i5r»r)). 

15(i7.  —  Urikïnnancks  II  faites  par  le  Hoy  a  |!  Movlins,  av 
mois  de  |{  Feurier,  mil  cinq  cens  soixante  six,  ||  pour  la 
rcformatino  et  regle-||inenl  de  la  lustice,  tant  es  ||  Cours 
souuoraincs  que  ||  inférieures,  ||  Publiées  en  la  Court  de 
Parlement  à  Paris,  toutes  les  ||  Chaml»res  assemblées  le 
Lundy  vingttroisiesme  îour  de  I)e-[|cenibre,  156C.  Auec 
les  Déclarations  despuis  fai-||tes  par  le  Roy  sur  lesdictes 
Ih'Jounancès,  j|  (Armes  n  j  va  les  i,^ravécs)..lPoiV/iV/'^,  ||  de  t  Im- 
primerie de  Bertrand  Noscereau,  ||  Sur  t  exemplaire 
de  Hubert  Estienne.  \\  M.DJ.XVlf.  \\  Auec  Priuilege  du 
Hoy.  —  lu-K"^  de  40  IL  non  cliifr. 
(Coll.  A.  Labbé.) 

IS67.  —  OfiDONNANCEdu  Roy  Cbarles  IXfaicte  en  son  Consei4 
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privé  sur  la  police  de  son  Royaume.  A  Poictiers,  de 
l'imprimerie  de  Bertrand  Noscereau,  1507.  —  la-S"  de 
40  ff. 

Pour  les  grains,  le  pain,  le  bois,  le  foin,  la  grosse  chair,  les  hoste- 
liers  et  cabaretiers,  les  habits,  etc.. 

1567,  — Remonstrance  ||  salvtai||reavx  Dévoyez,  ||  qu'il  n'est 
permis  aux  subiets,  |{  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit|| 
leuer  les  Armes  contre  leur  Prin-||ce  et  Roy,  le  tout  prou- 
ué  par  rEs-||criture  Saîncte.  ||  Par  F.  Thomas  Beauxa- 
mis.  Il  A  Poictiers,  \\par  Bertrand  Noscereau^  Sui/uant\\ 
iacoppie  Imprimée  à  Paris.  \\  1567.  \\  Auec  Permission, 
—  In^o  de  28  fF.  ch. 
(Bibl.  de  la  Rochelle.) 

1567.  —  Marini  Liber-|]gei  Cenomani  ||  de  praesen-||tis  tem- 
pesta-||tis  et  secvli  ca-||lamitate  Oratîo,  Habita  ||  Pictavij 
idibus  Octobris.  ||  {^61 .  \\  Pictavii,\\  ex  typographia 
Bertran^di  Noscerelli.  \\  1507.  —  In-4«  de  24  fF.  non 
chiff. 

Au  vo  du  titre,  il  y  a  deux  épigrammes  adressées  à   Lihers^e  par 
François  Bardounin,  avocat,  et  par  Jean  Bautru . 

(Bibl.  nat.) 

1567.  —  De  par  ||  le  Roy.  ||  et  Monseignevr  ||  le  Conte  du 
Lude,  Cheualier  de  jj  Lordre,  Gouuerneur  et  Lieutc-||nant 
gênerai  pour  sa  Maiesté,  en  ||  ses  Pays  et  Comté  de  Poic- 
tou.  Il  II  est  permis  à  tous  GentiIs-Hô-||mes,  Justiciers  et 
autres  execu-jjter  le  contenu  en  ces  présentes.  ||  (Armes  de 
France.)  A  Poictiers,  \\  Par  Bertrand  Noscereau,  impri-\ 
meur  ordinaire  de  ladicte  Ville.  ||  1507 .  ||  Par  Comman- 
dement. —  In-S'*  de  8  fF.  non  chifF.  dont  les  deux  der- 
niers sont  blancs,  sauf  que  le  8«  porte  au  v"  les  armes  de 
France. 

Ordonnance   du   G    novembre   1607,  prescrivant    la  dispersion  des 
attroupements  de  rebelles. 

(Ck)ll.  A.  Richard.) 


im 
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1569,  —  Marini  Libergei  de  calaoïitatum  Gallia*  causis  Ora- 
liû  IX  KaL  aprilis  habita,  Piciavii^  ex  iypographia  Ber- 
trand i  Noscerelliy  156(K  —  In-i"*, 


1 
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15(39*  —  DiSCOVHS  II  svrla  ||  rébellion  delà  ]]  Roclie  lie  commis 
par  les  preten-||dus  reformez  depuis  luo  mil  cini|  [\  cens 
soixante  sept  iusques  à  pre-|lsent  :  xiuec  vnç  petit  som- 
maire de  ;|  80  qui  est  aduenu  tant  à  Lusignaii  ||  qu'aultrea  m 
lieux  de  ce  pays  de  ]|  Poictou.  [|  .4  Poiclœrs,  \\par  lier-  V 
irand  Noscereau  Imprimeur  \]  ordinaire^  El  Libraire 
/lire  de  \\  V  Vniuersité  de  ladicte  ville,  \\  3LD,LX/X.  — 
In-8*  de  4  t\\  non  cliiff, 

1570*  —  Cosïaiis^ïON  |]  dv  Rtiy  ||  Très  clirestieu  Charles  |;  IX- 
puurtâl  puuuoir  a  ses  aniez  et  feaulx  ]|  Conseillers  Mais- 
Ires  Pirelippes  Gour*||reau  sieur  de  la  Proustiere,  maistre 
or-||dinaire  des  Kequestes  de  sou  Iioslel,  El  ||  François  Pin 
Conseiller  eji  la  Court  de  H  Parlement  de  Brelaigne,  De 
l'aire  f]far-||der  et  entrelenir  TEdicL  de  F^acilicaliiMi.  ||  (Armes 
de  France)  A  Poîcders,  [{par  Bert r and ISoscer eau,  impri- 
meur ordi'\^naire  de  ladicte  ville  et  Vniuer&iié  iCi€elle,\ 
MJJ.LXX.  \\  Par  Commandement,  —  ln-8^  de  8  ff,  non 
chtIT,  dont  les  2  derniers  sent  blancs. 
(Bibt.   naL  —Coll.  B.  Ledaîn.) 

1572.  — Le  Moyen  y  par  leqvel  aisément  ||  tous  troubles  et  dif- _ 
ferens  tant  toucliât|ila  Croix,  de  laquolle  y  a  si  dange-f 
reuse  ||  allercaLion  en  la  ville  do  Paris^  que  au-||tres  con- 
cernants la  Religion  serontas-||sopiset  ostez.  Il  A  Messieurs 
les  Imbitans  de  Paris.  |i  .4  Poit  tiers,  \\  Par  Bertrand 
Noscereau^  et  Aymé  Mes-Wnier  suyuant  la  coppie  Im- 
primée à  \\  Paris,  \\  MM.LXXII  \\  Auec  Priuileye.  —  j 
ln-8^  de  12  IL  non  cl  dit 
(tiibL  nat.) 
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Nicolas  Logerois 

«  Nicollas  Laugeroys,  libraire,  »  de  la  paroisse  de 
Sainl-Porchaîrc,  est  taxé  à  30  sous  dans  le  rôle  de  la 
contribution  de  1552.  U  est  aussi  inscrit  pour  une  cotisa- 
tion de  3  deniers  dans  le  registre  des  Dominicales  de 
1555.  (Arch.  munie,  n***  H58  et  1358.)  Nous  n'avons 
pourtant  trouvé  de  produit  de  sa  presse  qu'à  partir  de 
1563. 

Un  Michel  Logerois  était  imprimeur  à  Rennes  en  1590 
et  en  1600. 

Ouvrages  imprimés  par  Nicolas  Logerois 

1563.  —  Decla-||ration,  faicte  ||  par  le  Roy,  Char-||les  Neuf- 
uiesme  de  ce  Nom,  ||  estant  en  sa  court  de  ||  Parlement, 
de  II  Roven,  Pour  sa  ||  Maio-||rité.  ||  A  Poitiers.  \\  Par  Ni- 
colas LogeroySy  sur  la  Copie  \\  Imprime  a  Paris,  par 
Guillaume  de  \\  Niuerd.  \\  1503.—  In-8«  de  4  fl.non  chiff. 
dont  le  dernier  est  blanc. 

Au  v*>  du  3  f . ,  marque  n"  XIX. 
(Bibl.  nat.) 

1563.  —  Traite  ||  de  la  peste  et  ||  cvre  dicelle.  j]  Auec  la  pré- 
paration de  l'Anlimoine  ||  et  les  vertus  et  propriétés  d'ic.c- 
luy  ser-||uan8  grandement  a  la  curationdela-||dicte  Peste.  || 
Plus  vn  petit  traité  de  la  Dissenterie,  etde  ||  ces  remèdes. 
Le  tout  mis  par  bon  ordre,  et  ||  rédigé  en  sommaire  par 
Pierre  André,  natif  ||  du  Dorât,  Chirurgien  a  Poictiers.  ||  A 
PoiciierSj  \\  Par  Nicolas  Logeroys.  \\  1563, —  In-S®  de  78 
p.,  lettres  ital. 

Dédicace  à  Jean  de  la  Haye,  lieutenant  j^énéral  en  Poitou,  datée  de 
Poitiers  le  9  se|)lend)re  1503,  suivie  d'une  épître  au  lecteur  imprimée 
en  caract.  de  civilité  (i  feuillet). 

(Bibl.  nat.) 
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doGt;.—  LesOf.Vvrks  11  d^Aiïdro  de  Rivav-||fleav  genfilliommo 
dv  il  Bas  Poilov*  ||  Aman.  |i  Tragédie  saincte,  ||  tireedv  vu, 
clmpitre  H  d'Esther,  livre  de  la  ||  Saincte  Bible.  ||  A  lanno 
de  Fuix,  Il  Très  illustre  et  Très- vertueuse,  Ro)  ne  de  Na- 
uarre.  ||  Outre  deux  Liures  du  mesme  autlieur,  |1  Le  pre-  I 
niier.Coutenaiit  les  Complaintes,  ||  Le  second,  Les  Dtuer- 
ses  Poésies,  ||  (Man]uenû  XN'I.)  A  PoitietSy  II  Par  Nicolas  , 
Loijeroys,  ||  MMLXVL—  lû-i^  de  8  fL  liniin.  et  172  p. 

Au  v<»  du  litre,  on  lU  une  pièce  de  26  vers  d' «  AU»crt  B<ibînoi4iux 
Muses  sur  tes  tsjutiies  oevvrcs  d'André  de  Rîvuudt^au  i>»  Vieniicril  cn- 
suile  l:i  détlicace  à  Jeamic  de  Foix  cti  \!\'a  vers  et  iiù  -•  Avants  parler  » 
eu  prose  d'André  dr.  Rîvftuileau  ii  iMoiiaieur  de  la  Xoiic,  «  cbiiv4iii(tie 
de  liretattiÇDe  n^  daté  de  la  timisardiêrc  (près  la  Cîarnachc  en  bas  Poi- 
tou) le  ICI  ruai  t'ili^.  L«3  (lomplaintes  soûl  dédiées  k  Antoiuettc  d*Au- 
beferre,  (ïamc  de  Sj^ulnse,  et  \cs Diverse,^  Poéi^ies  à  Françoise  de  Ro« 
liflD,  tbinr  de  la  (iaroacbe  et  Beauvoir  sur  Mer. 
(l*ibl.  de  rArsenaL) 

15U7, —  Les  cl  psalmes  de  David,  mis  en  niusitjue,  à  quatre 
parties,  plus  le  Psalnie  cxix  diversifié  du  musique  selon  la 
lettre  alpiiahéliquo  Supcrîus,  A  Poictiers^  par  Nicolas 
LofferoiSflo67\~ln'i  ohlong  de  80  ff.  non  chiff. 

Le  priviL,  daté  du  '?o  jiiilîel  laOO,  est  accordé  a  Nicolas  Lujsrcraîs, 
maître  imprimeur,  \uniy  cinq  ans,  et  biil  savoir  que  lauleur  élait  déjà 
mort.  Su i veut  un  avis  de  L'imprimeur  au  fadeur  ci  un  sonnet  d*A, 
Babinot  sur  Sauicrre, 

D'après  Tr.  Brun  et.  Livres  perdus^  ce  livre  est  devenu  iulrou  vaille. 
Ce[K3ndault  M.  A»  Lièvre,  dans  son  Hist,  des  ProtesUmis  du  Poitou^ 
dit  qu'un  exenipL  a^qiarlenail  à  M,  B.  Fillon,  el  M.  PressaCt  dont  les 
notes  nous  out  servi  pour  la  description  ci-dcsiius, seniblaîl  Tuvoir  vu» 

1567, —  Hrievi^  et  ||  claire  inlerpre-||tation  des  Loîx  mvuici-|| 
pales  et  Cuustumes  du  Comté  et  Pays  de  Poitou,  j^  de  nou- 
ueau  reformées,  auec  Sommaires  sur  cha-||cun  Article 
d'icclles,  diligemment  rcucu  et  au-||^,^menté,  outres  les 
précédentes  impressions,  par  N.  ||  Theueneau,  Aduocal  au 
siège  Presidial  ù  Poitiers,  [j  El  de  nouueau  y  ont  este 
adiouslées  les  Annotations  de  feu  Monsieur  M.  ||  Cliaries 
du  Moulin,  sur  aucuns  principaux  Articles  de  ladite  Cous- 
tume,  il  avec  les   Resolutions  extraittes  des  liures  de  f 


I 


A  POITIERS  AU  XVP  SIÈCLE  191 

Monsieur  M.  André  ||  Tiraqueau,  on  son  viuant  Conseiller 
en  la  Court  de  Parlement  à  Paris,  ||  concernans  Tintelli- 
gencc  de  ladite  Coustume;  le  tout  mis  en  bon  ordre  1|  par 
ledit  Theucneau.  ||  An  liavt  vole  sience.  ||  (Marque  n" XVI.) 
A  Poiêie?*Sy  \\  De  l'Imprime)  ie  de  Nicolas  Logerais.  \\ 
1067.  —  In-i»  de  4  ff.  limin.,  418  p.  et  3  ff.  non 
chiff. 

Li  dédicace  à  Claude  Gouffier  n'est  plus  datée  ici,  comme  elle  Tétait 
dans  les  éditions  de  Nicolas  Pelletier  en  i5Gi  et  d'Kniçuilbcrt  de  Mar- 
nef  elles  Bouchct  frères  en  1505,  et  une  nouvelle  épître  au  Lecteur, 
du  dernier  jour  de  juillet  i3C7,  avertit  que  Taut^ur  a  opéré  des  re- 
tranchements et  des  additions  dans  son  texie.  On  lit  à  la  lin  :  Acheué 
d' imprimer  le  septiesme  iuur  du  mois  d^Aonst,Van  iCtOj. 

(Coll.  A.  Richard.) 


François  Boizateau 

Ce  nom  est  écrit  indifféremment  Boyzateau,  Boisaleau 
et  Boizateau. 

Un  François  Boizateau,  de  la  paroisse  de  Nolre-Dame- 
la-Grande,  sans  profession  indiquée, payait  une  cotisation 
de  2  deniers  dans  le  registre  de  la  Dominicale  de  1555. 
(Arch.  munie,  ii''  1358.)  Nous  croyons  bien  voir  en  lui 
notre  imprimeur,  cependant  celui-ci,  en  1562  et  années 
suivantes,  demeurait  dans  la  rue  des  Jacobins  qui  était 
de  la  paroisse  de  Notre-Dame-la-Petite. 

Il  était  marié  avec  Louise  Cabillaud  et  de  cette  union 
naquirent  deux  filles,  Catherine  et  Anne,  qui  furent  bap- 
tisées en  l'église  de  Saint-Didier  le  15  février  1565  et  le 
12  novembre  1567.  François  Boyzateau  signe  ces  deux 
actes.  Mais  nous  n'avons  pas  trouvé  Tacte  de  baptême  de 
Pierre  Boyzateau  qui  lui  succéda  et  était  peut-être  son 
frère. 

A  la  date  du  30  juin  1585,  dame  Louise  Cubillaude, 
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veuve  de  François  Boizateauji braire,  devait  à  la  cure  de 
Nolre-Dame-la-Peiile,  pour  la  maison  où  elle  demeurail, 
sise  en  cette  paroisse  en  la  rue  allant  du  Palais  aux  Ja- 
cobins, à  main  seneslre,  tenant  à  la  maison  de  Pierre  Mat, 
président  h  Poitiers,  10  livres  de  renie  payables  en  deux 
termes.  { Arch.  de  la  Vienne,  G  9**^^0 

1562.  —  Vhbîs  PiCTA.lJVïl  hmvUvs,  et  eivsdem  il  resLilvlid 
variis  aspersa  ||  alk^goriis,  sic  vL  totam  fero  liislo-|[riani 
rei  gesia*  perscf|ualur,  Carminé  elegiaco  rerldiia,  ||Pcr|( 
Florentivm  Bovcliorslivm.  Il  Ad  illuslrissimuin  atque  am- 
plissinium  virum  |]  Gvidonem  Daillonivm  i|  Comilem  Lv- 
divm  Reg-is  ||  apud  Pictones  ||  Legatum.  ||  PictaviSj  \\  Apud 
Franriscum  Boy^aiellum,  \\  Prope  lacobiias.  \\  1562.  — 
In-4"  de  20  ïï.  non  chilT. 

Poi^me  de  8oo  vers  eaviroo,  iJans  Icqtjel  Florent  Boucborst,  temoia 
oculaire,  décrit  les  nivasçes   commis  à  Poitiers  par  les  proieslaots  m 

(Bibl.  de  Poitiers,)  ^ 

15G2*  —  Pétri  Rati  junioris,  Jureconsulli,  Keg^iî  Consiliarti» 
Conservaiorisquo  Privilog^iorum  Assessoris  ad  Pictones 
admonitio,  ad  illnstrissiinam  CaLliarincïni  Claudianï  Clara- 
monlanam..4  Poic(ie}\^\c/ier  François  Ho j/^aieau,  1502, 
—  In-4"  de  44  p..  non  compris  4  p.  pour  l'épîlre  dédica- 
toire. 

(ate  par  Dreux  «lu  Radier.  — Calai.  î>eFebvre  de  Caumartîn  (Paris, 
173/1),  ri'i  'JlS'^. 

I5G3.  —  COPIR  dos  lollres  que  Monseigneur  lo  Cardinal  de 
Lorraine  a  envoyées  à  Mme  de  Guyi^e  sa  belle  seur,  sur 
le  trespas  de  feu  son  frère  François  de  Lorraine,  lieute- 
nant gênerai  pour  le  Roy  et  maîslre  de  France.  Ensemble 
quelques  petits  œuvres  moraux  sur  le  temps  présent. 
A  Poictiers,  par  François  Boycateau,  suivant  la  copie 
de  Claude  Blikari^loGS.  —  In-8^ 
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Pierre  Boizateau 

Il  habita  d'abord  la  meuie  maison  que  François^  dans 
la  rue  dos  Jacobins,  puis  il  alla  demeurer  au  Marché- 
Vieux  (aujourd'hui  la  Place  d'Armes),  à  l'enseigne  de  la 
Samaritaine.  Il  fut  imprimeur  juré  de  TUniversilé  et  im- 
primeur du  Roi. 

Si  mai  1588.  Baptême  de  Pierre,  fils  de  Pierre  Boisa- 
leau,  imprimeur,  cl  de  Jeanne  Tliévenet.  Parrains,  Jean 
Main,  libraire,  el  Simon  Frère,  libraire.  (Bi^g.  paroiss., 
Sainl-Porchaire.) 

Ce  second  Pierre  épousa  plus  tard  Renée  Tlievin  el  ne 
fui  pas  imprimeur. 

1570.  —  Le  Siège  de  Poicliors  |;  et  |[  ample  !!  discovrs  de  ce 
qvi  '  s*y  est  faict  ot  passé  rs  mois  de  luillct,  Aousl  et 
Soplcnibre  IKGl):  M  Auoc  les  noms  el  nombre  des  Seigneurs, 
Clunia-||h'ers,  Capilaiaos,  Gonlils-honmies  ol  compaignies|| 
tant  estrangores  que  Fran(;oises,  qui  estoienl  de-||dans  la 
ville  durant  le  siège,  cl  de  coulx  qui  y  ont  ,,  esté  hiecez 
ou  tuez  :  Ensemble  les  Kpitapbes  La-[|tins  et  Franrois  de 
quclques-viis  des  occis.  ,.  Par  Ma.  LibtM'ge.  \  (Armes  de 
l'oiiiors  jjfravccs.)  ^1  Pair  tiers,  '  Par  Pierrr  lioisaf  mu.  Im- 
primeur iuré  de  tvniuersitê  ;.  demoumnt  en  la  ruf*  des 
Inrnhins^pres  le  Palais,  \\  Avec  permission  delà  Irstire.^ 
M.  D.  LXX.  —  In-i-  de  4  IF.  liniin.  et  120  p. 

L'  «(  Ailvertîïiscnicrit  aux  IrctiMirs  iln  piThcnt  discours  >•  est  d:iU*  de 
Poilirnt  le  fr  drcniilire  i. '1(1.1;  l'antnir  s'cmmisc  <|iir  smi  disrniir>>  ait 
drjà  rté  imprimé  iiariH  son  avru.  I.r  lilrp  dr  di^part  o.hI  ainsi  roiiru  : 
H  Ample  discours  de  ce  <|\i  hVsI  fait  et  pii.ssc  au  .sirire  de  l'uiciierM, 
rencu,  aucfiuenlê.  cl  cnrrii^é  en  plusieurs  lieux,  et  vt'iiti«'  de  pi>iul  en 
|>oin(,  auec  les  noms  t*l  numbre  des  Seii^neurs,  (!heii:diers.li:ippilaines, 
(ifntilH-Immnies  et  compai^nii's,  t;uit  estrany-Ti'*.  «pie  Kr;uu;iiisrs,  <pii 
e>tovenl  dedans  la  ville  durant  le  Siei^e,  cl  il«'  ci-ux  ipii  v  tuit  este  Ide- 
cci.  uu  tuez:  auoc  les  Lpitaphes  Latins  cl  l''rani;itis  de  «|uel<pies-vns, 
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cscript  ei  ôuoyë  par  M,  Mario  Lîborge  à  I.  Baulru  sicur  des 
Angers*  )> 

(Bibl.  de  rArsenal.) 

1572.  —  Oedonxancë  de  Charles  IX  relative  au  massacre  dol 
la  Saiiil-Bartiioleray.  (28  auùt  13720  Poitiers,  \\  Pierre] 
Boisateaii,  1572.  —  Ill-8^ 

Celte  pièce,  <|uc  dous  avons  retevéo  d*après  une  mdicalion  peu  su 
et  tftic  ûQUs  n'avuEiâ  pas  vue  fi),  est  peut-être  une  rélmpres^ioo  de  eel« 
le-ei  : 

DccIiiTiJtîon  du  )^\^^t  de  la  c^iuse  et  occasion  de  la  mort  de  l'AditiiruIJ 
el  autres  ses  adliéreus  el  coniplices,  dernièrement  advenue  en  ccali 
ville  de  Paris  le  xxiiii.  jour  du  présent  moys  dWousl  ID72.  A  Pariâm 
par  Jean  Dallier^  liLraîre,  i5j2^  iu-8"  de  l\  flf. 

(1375.)  —  Lk  vbav  11  Discours  |i  do  la  deiïaîcte  des  (1  roîstresj 
par  Monsieur  II  le  Duc  de  Guise,  le  Luody  dix-iesiiio| 
ioiir  d'Octobre  M. D.LXXV.  ||  Ensemble  la  poursuicte  qu'il^ 
en  II  a  faiclo  à  rencontre  d'iceulx.  1|  A  Poictiers^  \\  Par 
Pierre  Boirateau  imprimeur  de  f  Vniuersité,  \\  demeu* 
rant  au  Marché-vieil,  A  (a  Samaritaine,  \]  Suf/aant  la 
copie  imprimée  à  Paris^  par  Delasîre*  —  Sans  date,  in- 
8-^  de  4  ff. 

Le  dernier  f .  est  occupé  par  la  gravure  des  armes  du  duc  de  Guîmj 
(BLbl.  de  Poitiers,) 

1576.  —  Démonstration  ||  Chrestienne  et  |t  Religieuse  du  Pur- 
gatoire, reçëue  et  ap-||prouuée   de  tout  temps  par  la  S.^ 
Eglise  |]  de  lesus-Clirist,  aux  Philulètlies.  Il  Autlicur   F# 


(1)  On  Ht  dans  le  BulliiLu  liîstoriquc  et  pliiluloj^ique  du  Comilé  ded  Tni« 
vaux  hislor,  et  scienlif*,  année  iS<|^,  »"•  3  cl  /|»  p*  555: 

(t  M*  de  Lttborde  propose  le  dépôt  aux  archives  d'une  coniniunicatioQ 
M.  Bcauchet'Filleau  :  Ordonnant  de  Charles  IX  refative  au  massacre  i 
la  Saint-Barthétemtj  (28  aoùl  157a).  t^elte  ordonnanrc,  pnblÎKc  par  tout  le 
royaumej  a  été  citée  ou  nienUouuée  par  tous  les  écrivains  qui  ont  parlé  de 
la  Saint'Barthéleiny  ;  la  seule  chose  à  relenîr^  c'est  le  nom  de  riaipruueur,^^ 
qui  s^appelaît  t^ierre  lirizagenii^  înk|)rijiicur  de  rUftîvcrsîic  de  Poitiers.  •»" 

Ce  nom  de  Pierre  Bri^a^euu  est  évtdenmienl  uue  erreur;  il  !i*agit  de 
Pierre  Boîjiateau. 
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André  Adeo-dalus  Vaiirois,  ||  Docleur  dernier  entre  les 
Tliéologieiis,  |j  Predicaleur  elconiesaeur  de  Lres-Iiaote  el|| 
tres-illustre  Princesse  Madame,  Mada  ||rne  lanne  de  Bour- 
bon, Abbessc  des  Re-l[formez  Monastères  de  S.  Croix  à 
Poi-|[cliers,et  delaReigleà  Limoges.  |[  (Armesaecette^bbcsse.) 
A  Poictiers^  ||  De  t Imprimerie  de  Pierre  Boizateau,  || 
Avec  privilège.  \\MM.LXX\1,  -^  In-8"  de  8  ff.  limin., 
248  p,  el  4  lt\  dont  le  dernier  est  blanc  pour  l'Approba- 
Uon  et  le  Permis  d'imprinter, 

(BiliL  de  Poitiers. —  Coll.  A,  i\ichard.) 

L'uuvraiçe  a  reparu  trobans  aprèa  avec  un  litre  refait  et  cette  nou- 
velle {^dresse  :  Imprime  n  Poivliers,  |j  S^  vendent  à  Paris  cher  GuH- 
ittnme  Chaudière  |]  Hue  S.  /acf/ues^  ù  i^cmeif/ne  du  iemps  ||  ei  de 
t' homme  saaunge ,  \\  t^'ijg^ 

(Bibl,  de  Poiliers.  —  Coll.  A.  RlcharJ*  —  CulL  A.  Labbé,} 

1580,  —  Edïct  du  Roy  sur  le  faict  des  lioslelleries,  cabaretz 
et  tavernes  ordinaires  de  ce  Royaume,  et  de  ne  les  tenir 
sans  leclres  et  permission  dudict  sieur...  Publié  en  la 
court  de  Parlement  le4*iour  de  juillet  lo77,  A  Poiciiers^ 
par  Pierre  Boytateauy  imprimeur  du  lioy  en  PoietoUy 
demeurant  au  Marché-vieil  a  fenseiyne  de  la  Samari- 
taine, 1580.  —  In-8o  de  13  l\\  non  cliifl. 

(BibL  de  Poitiers, } 

1583.  —  ÔHOOiNiNANCE  du  ||  Ruy  pour  le  règlement  et  rcfor-[| 
uialion  de  la  dissolution  et  super-||nuité  qui  est  es  babil- 
leroenSy  et  or-|lneinens  d'ieeux  :  el  de  la  punition  |;  de 
ceulx  qui  conlreuiendront  à  la-l|dicte  Urdonnanco.  ||  Pu- 
blié en  Parlemcni,  le  vingtneuGesme  iour  ||  de  Mars, 
Mil  cinq  cens  quatre  v  inglz  Irois.  1|  A  Poiciiers,  \\  Par 
Pierre  Bot/sateau^  Imprimeur  du  Itoy  \\  en  PoictoUi 
demeurant  au  Marché-vieil  y  A  la  \\  Samaritaine  Sut- 
uant  la  copie  imprimée  â  Paris  \\  par  Federic  MoreL 
1583,  ~  ln-8^  de  8  (T.  non  eb. 

Le  tîlre  porte  un  petit  ccusson  aux  armes  Je  Trance,  gravé  sur  bt»iâ 
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Lt^ém  ^crakr  hmUH  est  «Micapé  for  use  vignette  pliis  grftfkd^  i 

(BiM.  de  Poitiers.  —  GoO.  A.  L^Uié.) 


Aimé  M esnier 

Son  exercice,  qui  ne  dura  pas  moins  de  ringt-sepl  ans, 
de  1572  à  1598,  fol  un  des  plus  féconds  de  la  seconde 
moilié  du  xvi*  siècle.  U  a  imprimé,  il  est  vrai,  beaucoup 
de  pelîtes  pièces  politiques  sur  les  affaires  du  temps,  qui, 
quoique  fort  recherchées  aujourd'hui,  n  ont  pas,  au  point 
de  vue  de  Tart,  une  grande  valeur,  mais  il  a  aussi  produit 
plusieurs  ouvrages  qui  méritent  d'échapper  à  l*oubli,  et 
ti  a  contribué  dans  une  proportion  notable  à  rendre  de 
la  vie  à  Timprimerie  poilevine  qui  avait  été  si  forlement 
éprouvée  par  la  mort  des  frères  de  Marnef  en  1568.  11 
jouit  des  titres  d^imprimeur  de  la  Ville,  de  TUniversité  et 
du  Roi.  C'est  lui  qui  eut  le  privilège  d'imprimer  les  arrêts 
de  la  cour  des  Grands  Jours  qui  se  tinrent  à  Poitiers  en 
1579. 

Aimé  iMesnier  tenait  sa  boutique  de  libraire  en  TAllée 
du  Palais,  et  il  demeurait  près  te  Grm  Orloge^  qui  était 
situé  en  face  de  Notre-Dame-la-Grande.  Il  fil  usage  en  M 
1584  d'une  marque  que  nous  donnons  sous  le  n*  XIX  el  en  ^ 
15ÏI8  d'une  autre  marque  qui  figure  sous  le  n*  XXV;  mais 
ni  Tune  ni  Taulre  ne  lui  appartinrent  exclusivement.  De 
1573  à  1577  il  a  imprimé  en  société  a%ec  Antoine  Dela- 
Gourl,  puis  il  resta  seul  en  nom. 

Il  est  opportun  de  rappeler  que,  le  13  juillet  1572, 
Aimé  Mesnier  el  Antoinette  Puumier,  sa  femme,  recon- 
naissaient devoir  à  Pierre  de  Marnef  la  somme  de 
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livras  13  sous  4  deniers  pour  vondiliondo  livres.  An  dé- 
but de  sa  caj'rière,  Mehiii«?r  vtmlait  îippuremmeiil  se 
monter  un  fonds  de  librairie.  Il  acquillait  d'ailleurs 
exactement  sa  délie  le  4  juillet  de  Tannée  suivante,  avant 
même  le  terme  fixé  pour  le  paiement.  Il  semble  que  ses 
affaires  prirent  une  extension  assez  rapide,  car  quelques 
années  ajjrès  il  \endait  à  son  tour  h  Pierre  de  Marnef  et 
à  Jean  Main  1250  paires  d'Heures,  dont  il  reconnaissail 
êlre  payé  le  20  mai  1579.  C^était  là  une  grosse  affaire, 
et  pour  qu'il  ail  en  entre  les  mains  1250 paires d^Heures, 
on  est  porté  à  se  demander  s'il  ne  les  avait  pas  lui-môme 
imprimées.  Mais  nous  n'avons  pas  trouvé  dans  son  œuvre 
d'Heures  poi'liint  son  nom,  et  les  seules  qui  nous  parais- 
sent susceptibles  d'avoir  lait  Fobjet  d'un  pareil  marcliô 
sont  des  Heures  de  No.s  Ire- Dame  à  Casa  (je  de  Poklien-,  de 
1576,  qui  ont  été  imprimées  pour  François  Le  Page.  Il 
est  certain  tout  au  moins  que  Mesnier  était  grandement 
intéressé  dans  celle  opéralion.  Il  eut  aussi  une  grande 
part  dans  la  publication  du  Bréviaire  Poitevin  de  1594; 
nous  ne  comprenons  pas  non  plus  ce  li\Te  h  son  actif, 
parce  que  celle  affaire  concerne  loule  une  société  de 
libraires,  et  nous  en  ferons  plus  loin  Tliislorique  complet. 

17  mai  1596.  Location  pour  Irois  ans  par  sire  Aymé 
Mesnier,  marchand  imprimeur,  à  Jeanne-Marie  de  Mar- 
nef, veuve  de  Jean  rit^rmain,  vivant  marchand  orfèvre  à 
PoilierSj  d'une  boutique  sise  en  hi  paroisse  Noire-Dame- 
la-Pelile,  tenant  à  celle  de  ladite  de  Marnef»  en  la  rue  ten- 
dant de  l'église  Noire-Dame-Ia-Grande  aux  Cordeliers,  à 
maindexlre.  (Min.  de  Chesneau,  notaire.) 

.Vimé  Mesnier  paraît  natif  de  Poitiers.  Il  avait  dans  la 
ville  des  parents  collaléraux  porlanl  le  même  nom  que 
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lui,  el  sa  descendance  a  continué  d'y  exercer  riniprinne- 
rie  etla librairie  pendant  tout  le  xvii'  siècle.  Mais  il  y  eut 
des  Mesnier,  imprimeurs  et  libraires  à  Lyon  et  à  Paris, 
el  tous  ces  Mesnier  pourraient  bien  avoir  une  origine  J 
commune,  car  on  voil  sur  plusieurs  pièces  'imprimées  en 
1615  et  1610  les  noms  réunis  d'Antoine  Mesnier,  de  F^i- 
tiers,  el  d'isaac  Mesnier,  de  Paris. 


Impressions  d'Aimé  Mesnîer. 

1572.  —  La 

Geste  Poitevinrik 
Tout  de  nouuea  Racoulrie, 
Ou  Talcbot  bain,  ot  bea, 
t'at  raiponse  à  Btïbinea. 
Lisez  sou  bain  y  ve  prie, 
Pre  vou  railly  do  sotrye, 
De  beacot  de  Cliiguanours 
Qui  fasan  de  moicban  tours. 

Aveqve  le  Pre-||ces  de  lorget  el  de  son  Vesîn,  Et  [|  chan- 
sons ieouses  compousi  in  l>ea  1|  Poicleuin*  ||  (Pciife  vitcncue 

représentant  une  scène  chanipèlrc.)  A  Poeters^  |{  Atnprimi  fOUi 

auoure  par  Emer  \\  Mesner.  —  In-8'  de  55  (L  non  ctiiff., 
sign.  A  ij-G  iij. 

Le  c*nhîer  B  commence  avec  ce  titre  : 

Le  II  Plet  II  de  Ion  Micbea,  ||  Le  bon  Ilooiea,  || 

Le  quo  à  gogny  son  appea 

Pré  deuaul  legronds  magistraux, 

tjuiglz  gle  noumanL  Presidiaux, 

Oui  sent  vtablv  à  Poeters 

Depeux  neu,  ou  dix  ans  întcrs 

Cooipousi  en  bain  poy  de  tens^ 

Pre  vmi  (binny  do  passilens. 
Reyeu  el  corrigj^  ||  de  Nouuea. 
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Au  ro  du  dernier  f.  du  cah.  B  : 

Le  II  MeneIo-||gue  de  Robin.  || 
Le  quo  à  predu  son  Precez, 
Trinlaty  de  Grîc  en  Francez, 
Et  de  Francez  in  bea  Latin 
E  peux  diquy  in  Poecteuin. 

(Reproduction  de  la  vig-nette  du  grand  titre.)  Augmenty  et  recor- 

rigy  II  deNouuea. 

Au  ro  du  22e  f.  (5e  f.  du  cah.  C)  : 

Olee 
La  Respondation 
Fale  pré  rccrialion, 
De  Talebot,  le  bon  Homea 
Au  grand  plaideur  de  Rebinea 
Prîn  Menelogue  de  Rimrie  : 
Fat  foyre  dans  in  Amprimrie  : 
Et  recorrigy  pus  naguaire, 
Prîn  grand  Rimour  qui  é  Libraire 
Lequo  pensant  bain  lacoutry, 
La  viloînement  enchoutry. 

{y'ignoiie'frrayée,)  A  Poeters,  \\  De  f  Amprimrie  d'E  mer  Mes- 
ner. 

Au  3oe  f.  ;6e  f.  du  cah.  D)  : 

La  II  vritable  pregno-||stîcatîon  doLabourours  iConripou- 
sie  II  tout  de  nouuca  in  bea  lingage  ||  Poicleuin. 

Au  33e  f.  (ler  f.  du  cah.  E)  : 

Le  II  Preces  i|  de  Iorget,et  de  ||  sonVesin,Compousi  tout 
de  nou-||uea  in  bea  Poeteuin.  (Vi^ette  gravée.)^  Poeters,\\ 
Par  Emer  Mesner^  Qui  Va  Ampri-^mi  de  noutiea.^ 
M.D.LXXII. 

Au  45e  f .  (5p  f.  du  cah.  F)  : 

Chansons  ||  ieouses  in  linga-llge  Pnelcuin,  Qui  parlant 
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de  Ny-||eoUe,Iayot,  et  Charlotûii,  Pre  duii-|]ny  recriatioii.|| 
(Vignot le  içravéc-) 

Au  Lectour, 
Amy  Leclour.  y  le  veîl  hain  prier 
De  Ivve  bain  iqueu  siiis  scandalle  : 
Car  iqiieu  qui  ay  fat  poor  teLrrer 
De  la  coullour  que  Lu  porte  si  palle, 

iM.DXXXlL 

Décrit  sur  Texcn^pL  de  la  Bibllolb.  oaL  Cest  VcâktoD  pr inceps  de 
ce  recueil  de  poésies  piitoist  s,  f|iii  n  été  ensuite  rcimpr.  au  xvii*  siè- 
cle. On  oe  conniîît  pjis  les  auteurs  de  ces  poéf.îes.  Le  «  Menelojrue  de 
Robin  »  seul  paraîi  h'ieti  cire  de  l'avocal  JcàD  Boicrau,  quoique  Dreux 
du  Radier  lui  ailatlribué  aussi,  wina  fîios  preuves,  le  r.  Plel  de  Jou 
Micbea  » .  Nous  croyoïis  de  plus  qae  I  nn primeur  Aymé  Mcsoier  a  mis 
la  nuiio  à  la  «  Respondolion  v  et  est  le  a  îrroud  Biniour  qui  t*  Librai- 
re >»,dcsïÉfiicsur  le  titre  de  cctle  pièce.  D*après  Du  Verdier,  le  «  Menc- 
logue  de  Bobin  *>  aur<iil  déjà  été  imp,  ,'i  l'enseiicoe  de  la  Fonlaioe,  qui, 
comme  nous  l'avoris  dit,  était  celle  de  Nicolas  iVIlelier, 

1572.  —  ElilCT  du  Roy  sur  la  création  et  establissemont  d'un 
certain  nnniLre  de  conseillers.*.  -1  PoklierSy  Aimé  J/e*- 
nieTy  1572. 

Relevé  sur  un  cat^l,  de  librairie, 

I572t —  Le  Moyen  par  lequel  aisément  luos  troubles... 

Voir  à  Tan  ici e  de  Bertrand  Noscereau, 


1373. —  Sommaire  ||  Discovrs  ||  des  Cavses  de  tovs  ||  les  Irov- 
blés  de  ce  ||  Royaulme,  procedentes  des  ||  impostures  cl 
cunioralions  ||  des  hérétiques  et  des  il  rebelles.  ||  l'ensemble 
le  fidelie  et  loyal  dcuoir  des  ||  Catholiques  enuers  le  Hoy,|| 
A  PoiciierSf  \\  Par  Ëmé  Mesniei\  tenant  sa  boutique  en^ 
lalée  du  Palals^et  par  Anthoine  Delacourt  \\  suyuanl  ta 
coppie  imprimée  a  Paris.  \\  1573.  lî  Arrr  pririiege*  — 
Ia-8"  do  28fr.chiff. 
(Bibl.  QOl-) 

1574.  —  Lettoe  patente  du  Roy  portant  commandement; 
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tous  ses  vassaulx  et  arrière-vassaulx,  qui  sont  subiectz  au 
ban  et  arrière  ban,  qu'ilz  ayent  à  ce  (sic)  trouver  en  la 
ville  d'Argenton  le  Chasteau  pour  bailler  par  déclaration 
au  vray  les  fiefz,  terres  et  seigneuries  nobles  qu'ilz  tien- 
nent et  possèdent,sur  les  peines  contenues  en  la  présente. 
A  PoictierSy  de  l'imprimerie  d'Emé  Mesnier^  tenant  sa 
boutique  en  Calée  du  palays^  et  Anthoine  Delâcourty 
1574.—  In-8«  de  8  p. 

Donné  à  Monceaux,  le  i4  juin  iSyS. 
(Bibl.  de  Poitiers.) 

1574.  —  Les  ||  HoNNEVRSet  ||  Trioniphes  faits  ||  au  Roy  de  Po- 
logne,tant  par  ||  les  Princes  Alemans  en  son  ||  voyage,  que 
par  ses  sub-||iets  à  sa  réception.  ||  Qui  fut  à  Miedzeris,  le 
xxiiii.iour  de  ||  lanuier  dernier  passé,  1574.  ||  Briefuenient 
recitez  par  une  lettre  mis-||siue,  qu'vn  Gentil-homme 
Francoys  ||  escrit  de  Posnanie.  ||  A  PoictierSy  \\  Par  Emé 
Mesnier^et  Anthoine  DeAMcLcourt^suiuant  la  copié  Im- 
primée  \\  à  Paris.  \\  i574.—  In-S^  do  23  ff.  non  chiff. 
(Coll.  A.  Labbé.) 

1574.  —  Le  VRAY  H  Discours  ||  des  derniers  pro-||pos  mémora- 
bles, et  II  trespas  du  feu  Roy  de  ||  très  bonne  memoyre|| 
Charles  IX.  ||  (Epigraphe  et  vignette.)  A  Poictiers^  Il  De  l'Im- 
primerie d'Emé  Mesnier,  et  An-^thoine  Delacourt^  suy- 
uant  la  coppie  Im-Wprimée  à  Paris,  \\  M.D.LXXIIIf,  .— 
In-8«do  20 ff.  non  chiff. 

L'impression  de  Paris  porte  l'adresse  de  Liénard. 
(Coll.  A.  Labbé.) 

1574. — La  II  RECEPTiONdv  ||  RoyparTEmperevr  ||  Maximilian, 
et  TArcliiduc  ||  Ferdinand,  et  les  |  Vénitiens.  ||  Auec  les 
préparatifs  pour  l'Entrée  du  Roy  ||  Tres-chrestien  à  Veni- 
se. II  A  PoictierSj  \\  De  l'Imprimerie  d'Emé  Mesnier^  et 
Anihoi'^ne  Delacourt^  suyuant  la  coppie  ImpriA\mée  à 
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Paris,  WM.fLLXXlllLW  Avec  Privilège,    —   ln-8**   de! 
i6  fi-  non  chifF.,  dont  le  dernier  est  blanc. 
(ColL  A.  Lnbbé.) 

J57i.— Le  |]  Tombeav  ]|  dvfcvRny  très  chre-(|st!enCKarIeslX.1 
Prince  |!     Ires    débonnaire,  Ires    vertuenx    et  ||  très  élo- 
quent. Il  Par  Pierre  de  Ronsard  Anmosnier  ordinaire  de  A 
sa  Maieslé,  ||  et   autres  excellens  Poëloa  de  ce  i|  temps.  ||  "* 
A  Poiciier.^y  \\de  f  Imprimerie  (tEmé  Mesnier,   et   vi/i- 
thoine  Delacourî^  \\suyuanUa  coppie  Imprimêeà  Paris \ 
MM.LXXIHL  II  Arec  Privilège.  —  In-i^  de  8  0.  dont  k 
dernier  ne  porle  qu'un  fleuron. 

Ccpclit  recueil  conlîeot  avec  les  vers  de  Ronsûrd  quelques  #»ulf 
pièces  d'Amadis  Jflmin,  Champenois,  s(*crétaire  de  la  Chambre  du  rolJ 
et  de  Robert  fiarnier,  Ueuleoanl  t^énéral  rlu  Mans, 

(Bibl  de  l'Arscnaî.) 

!î>73-  —  OrdonN'ANCE  du  très  clirestien  Roy  Henri  III  de  ce 
nom,  Roy  de  France  et  de  Pologne,  sur  le  faiclde  laMons- 
tre  de  sa  Gendarmerie  et  département  d*icelle*  A  Poic^^k 
tiers ^  de  V imprimerie  d'Emé  Mesnier  et  AfUhoine  DelQ' 
courfy  1575.  —  ln-8\ 

IS77.  —  Hahengve  II  prononcée  ||  devant  le  Roy,  [1  soanl  en 
ses  Estais  ||  generaulx  à  Bloys,  ||  par  Reuerend  |!  père  cftj 
Dieu,  Messire  Pierre  ||  d*Epinac,  Arcbeuesque,  ||  Comte  di 
Lyon,  Primat  des  (iau-||les,  au  nom  He  TÊstat  Ecclcsîas« 
ti-|lquede  F'rance.  ||  Prononc/^e  le  leudy  dixseplîesme  iour' 
de  |]  lanuier  1577.  ||  ^  Poicfiers,  \\  f)e C Imprimerie d" Ag^ 
mé  Mesnier^  et  d'An-^thoine  Delarourt,  suguani  la  eopJ^k 
pie  Jm^lprimée  â  Paris,  \\  1577.  —  !n-8"  de  31  ff.  non  ch. 
(Bibl.  de  Im  Rr>dienc,) 

!577.  —  DiscovRsil   qu'il  ne  fault    trou-||ver  cstrange   si  |{ 
présent  la  Fran-||ce  est  agitée  de  pruer-llres  cinilles.  || 
le  vray    moyen  d'ohuicr  a  icel-lllcs.  Par  R.  P.  ||  A  Poit 
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tiers.  Il  de  i' imprimerie  d'Aymé  Mesnier  \\  et  d'Anthoine 
Delacourt.  ||  1577.  —  In-8«  do  24  fF.  non  chifF. 

Précédé  d'une  épître  à  Philippe  Grîmouard,  seigneur  du  Peré,  pré- 
vôt et  chanoine  de  TËglise  de  Poitiers,  et  d'un  sonnet  à  Antoine  de 
Beaumont,  prieur  de  Çouron  et  chanoine  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers  ; 
les  deux  pièces  sont  signées  R.  P. 

(Bibl.  nat.) 

1577.  —  Ode  de  la  noblesse,  par  Etienne  Jodello.  Poitiers, 
Aymé  Mesnier^  1577,  —  In-8°. 

Cité  par  Du  Verdier. 

1577.  —  Déclaration  vouloir  et  ||  intention  dv  Roy,  ||  par 
laquelle  il  permet  à  tous  ses  subiectz,  ||  tant  de  la  Nobles- 
se que  habitans  des  Villes,  ||  qù'ilz  ayent  à  se  retirer  en 
leurs  maisons,  et  y  |I  viure  ainsi  qu'il  est  contenu  en  la 
présente.  ||  Faicl  à  Blois,  le  dernier  iour  de  lanuier, 
Mil  II  cinq  cens  soixante  et  dix-sept.  ||  (Ecu  de  France  gravé.) 
Faict  suyuant  la  coppie  Imprimée  à  Pote  tiers  y  \\  Par 
Aymé  Mesnier.  \\  1577.  — In-8*  d'au  moins  8  ff.  non 
chiff. 

A  défaut  de  l'édition  originale,  nous  donnons  celle-ci  pour  y  sup- 
pléer. 

(Coll.  A  Labbé.) 

1577.  —  Le  Vray  ||  Discours  ||  dv  Siège  tenv  ||  Devant  la  ville 
d'Yssoire  ||  par  Monseigneur  le  ||  Duc  fils  et  frère  ||  de 
Koy.  Il  Ensemble  de  la  prinse  d'icelle.  le  nombre  des 
morts  II  et  blessez,  tant  d'vne  part  que  d'autre  et  ||  le  nom 
d'iceux.  Il  A  Poiciiers,  \\  De  l' Imprimerie  d*Aymé  Mes-^ 
nier,  et  cTAnt/ioine  Delacourt  \\  Suycaiit  la  coppie  Im- 
primée  à  Paris.  1577,  —  In-S"*  de  12  ff.non  chiH*.,  signés 
A-C. 

Il  y  a  eu  aussi,  la  même  année,  une  édition  de  Lyon  par  Michel 
Jove  et  Jean  Pillehotte,ct  une  autre  de  la  même  ville  par  l'imprimeur 
Claude  de  la  Pomme. 

(Coll.  de  M.  A.  Dupré,  avocat  à  Paris.) 


tu 
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1579.  —  ARRKSTlIde  la  CovrL  <les  H  Grands  loiirs  séant] 
la  villiî  de  II  Poictiers.  i|  Donné  le  dix-nenfj<.'me  iour  dc| 
Septembre,  1579.  ||  A  Pcnciiers.  \\  De  t Imprimerie  dWy- 
mé  Memiet\  ||  1579.  —  In-8^»  de  8  ff.  non  chiff.  d 

Ordoniïiiut  a  loiiles  personnes  nyiiul  se  ie^n  eu  rie»  <m  m^ibuos  forleîs 
hors  les  villes  et  y  demeurciuL  d*élire  dc»aiicile  eu  la  plu;:»  prucbiiine  ville 
royale. 

(ColL  B.  Lcdain^ï 

!S7n.  —  Ahrest  de  la  Court  des  Grandz  lours  séant  on  la 
ville  de  I\iictiers,  par  lequel  il  est  cnjoiuct  à  tous  bailli^. 
seneschaux,  prevoslz,  de  faire  roolles  do  ceux  coiUre  les- 
quels y  a  décret  de  prinse  de  corps,  de?  faulx  et  cuntunia- 
ces*  ' —  A  Poictiers^  de  ^imprimerie  d'Aymé  Meunier 
1579,  Par  Permis^Hion.  —  lii-8^^  de  6  p. 
Du  a?  septembre  1579. 

1579.  —  Arrest  de  la  Court  des  fîraodz  lours  soaot  et 
ville  (le  Poictiers,  par  lequel  il  est  lait  delî'ences  à  toud 
Gentilshommes  d'enlever  les  revenus  des  bénéfices,  hos 
pitaulx,  malailreries  et  léproseries.  ^1  Poictierjs^  de  Tir. 
primerie  dAymé  Mesnier,    1579,  Par  Permission. 
In-S'^  de  8  p. 

Du  'aÙ  sqïiembrc  i57^, 

1579,  —  Les  i|  AtiRESTZ  de  la  |1  Covrt  tles  Grande  ||  lovrs  seaol 
en  îa  ||  Ville  de  Poictiers.  ||  Ensemble  les  lettres  patenlt 
du    Roy  II  pour  la    eontinualion    d*iceulx.  ||  (Armes  royale 
içravécs,)  A  Poictierii^  \\  de  t  imprimerie  d'Aymé  Mesnier^ 
1579.  ]|  Par  Permission,  —  In-8'^  do  15  JT.  non  chiff* 

Arrêts  des  10,  uj,  22  et  36  septembre  1579.  Lettres  patenter  du 

octùbre. 

(Coll.  A    Liibbc.) 

(1579.)  —  Arrest  de  la  Covrt  des  Grandz  lours  séant  en 
Ville  de  Poicliers,  donne  le  \ii'-  iour  de  Nouembre  I57î 
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Sur  lefaict  des  bénéfices,  cures,  hospitaux,  aulmosneries, 
malladeries  estans  du  ressort  desdits  Grandz  lours.  A 
Poictiers,  De  f Imprimerie  dAymé  Mesnier.Auec  Per- 
mission. —  S.  d.,  in-8^  de  8  ff.  non  chifF. 

(1579.)  —  Arrestz  de  la  ||  Court  des  Grandz  ||  Jours  séant  en|| 
la  Ville  de  Poictiers,  don-||nez  les  sept  et  quatorziesnie  jj 
jours  de  novembre  1579.  ||  Contre  les  defaillans  et  contu- 
max  condamnez  à  mort.  ||  (Armes  royales  gravées.)  A  Poic' 
tierSy  II  Del* Imprimerie  d'Aymé  Mesnier.  \\  Par  Permis- 
sion.— S.  d.,in-8«de27  ff. 
(Coll.  A.  Labbé.) 

(1579.)  —  Arrest  de  la  ||  covrt  des  Grandz  ||  lours  séant  en  la 
Ville  de  Poictiers.  ||  Donné  le  dix-neufiesme  iour  de  ||  Dé- 
cembre, 1579.  Il  Sur  le  laict  des  panures  de  ceste  ville  ||  de 
Poictiers.  |]  (Armes  de  France.)  A  Poictiers.  \\  De  T Imprime- 
rie d! Aymé  Mesnier.  \\  Avec  Permission,  —  S.  d.,  in-8^ 
de  8  ff.  non  chiff.,  dont  le  dernier  est  blanc. 
(Coll.  A.  Labbé.) 

1579.  —  Arrest  de  la  ||  Covrt  des  Grandz  ||  lours  séant  en 
la  Ville  de  Poictiers  ||  Donné  le  dixneufiesme  iour  de  ||  Dé- 
cembre, 1579.  Il  Sur  le  faict  de  la  Visitation  des  ||  Bénéfi- 
ces. Il  (Armes  de  France.)  A  Poictiers  \\  de  l'Imprimerie 
d'Aymé  Mesnier.  \\  M.D.L.XXIX,  \\  Par  Permission. — 
In-8«  de  4  ff .  non  chiff. 
(Coll.  A.  Labbé.) 

1579.  —  AvTRE  II  Arrest  donné  ||  en  la  Covrt  des  ||  Grandz  || 
lours  séant  ||  en  la  Ville  de  Poictiers.  ||  Contre  les  deffail- 
lans  et  contumax  ||  condemnez  à  mort.  ||  (Armes  royales 
gravées.)  A  PoictierSj  II  De  r Imprimerie  d'AyméMesnier.\\ 
M.D.LXXIX,  Il  Par  Permissio?i.  —  In-8«  de  12  ff.  non 
chiff.  dont  1  blanc. 
Du  19  décembre  1679. 
(Coll.  A.  Labbé.) 
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i579.  —  Arrest  de  la  |,  Covrt  des  Grandz  ||  leurs  seaot  en  la 
Ville  do  Poictiers  ||  Donné  le  dixneufit3srne  iuur  de  ||  Dé- 
cembre, 1579.  Il  Sur  le  faict  du  renuoy  des  ||  Conluinax,  1| 
(Armes  royales  gravées.). 4  Pote  lier  s  \\  De  l'Imprimerie  (l'At/^ 
mé  Mesnier.  \\  MM.LXXIX.  \\  Par  Permission. —  In-8**_ 
Je  "i  fL  non  cliiff. 
(Coll.  A.  Labbé.) 

1581).  —  Lettres  patentes  ||  dv  Roy  Henry  IIL  ||  de  ce  nom, 
Roy  do  Fraiico  el  de  il  Poluugne,  sur  rentrelenetiienl  de[| 
son  Edict  de  Pacification.  J  Donné  à  S.  Germain  en  Laye,^ 
le  XV.  iour  II  d'Aurilj  mil  cinq  cens  quatre  vingls.  ||  (Arme 
de  France,)  A  Poicliers^W  De  t Imprimerie  d'Aymé  Aleé 
mer.  \\  MM.LXXX.  \\  Par  Commandement.  —  In-H^  de' 
7  IL  non  chilL 

(Bibl,  de  Poitiers,) 

(1580.)  —  DïSCOVRS  de  la  Coquelu-||clie,  et  avtres.  ina-Uladiea 
popvlaires  qvi  ||  ont  lieu  leurs  cours  à  Pnictiers  les  !!  mois  ^ 
de  luin  et  Inillel  derniers.  ||  Par  [[  lean  Coytardde  Thairéjfl 
Conseiller  et  Médecin  ||  du  Roy,  Dt^yen  de  Médecine  au- 
dict  Poitiers.  ||  Auquel  est  adiousté  vn  adueriissemenl 
tres-vtile  ||  pour  ceux  qui  auroyont  eu  laCoqueluclie,  |1  el 
ii^auroyenl  esté  purgez.  ||  A  [|  Messire  leun  Gaillard  Doc- 
leur  en  Médecine  de  ||  Montpellier,  demouranl  à  Bressuy- 
re.  Il  A  Poiviiers,  \\  Par  A  t/mê Meunier .  \  S.  d.,  in*8^  M 
16  ff.  non  cliill. 

Est  daté  li  la  fin  u  de  Poicliers  ce  i3*  d'aoust  i58o  ». 
(Bibl.  liât.) 

1S81.  —  Articles  |!  proposez  en  rassem-I|blée  et  conrerâoël 
faicle  au  lieu  de  Flex,  en-llire  Monsieur  le  Duc  d*Anjou, 
Frère  vnicque  !|  duUoy,  elle  Koy  de  Nauarre  assisté  des 
de-llpulés  de  la  Religion  prétendue  reforniée.  ||  Kusemblo 
la  Cooferance  faîcte  à  Nérac,  et  autres  Ar-llticicsde  TEdict 
de  PacifLcation  de  l'an  mil  cinq  cens  ||  soixante  dix-sept 
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accordez  ausdictos  assemblées.  ||  (Armes  de  France  gravées.) 
A  Poictiers.  \\  De  l'Imprimerie  d'Aymé  Mesnier^  suy- 
uantla  \\  coppie  Imprimée  à  BourdeauXy  par  S.  Alillan-W 
ges  Imprimeur  du  Roy.  \\  1581.  —  Iq-8®  de  20  fF,  non 
chiff. 

(Bibl.  Dal.) 

(1581).  —  DiscoVRS  II  De  la  Coquelu-llche,  et  avtres  Ma-llla- 
dies  popvlaires  qvi  ||  ont  heu  leurs  cours  à  Poictiers  les  || 
mois  de  luin  et  luillet  derniers.  JI  Par  ||  Jean  Coytard  de 
Thairé,  Coneseiller  {sic)  et  Médecin  ||  du  Roy,  Doyen  de 
Médecine  audict  Poictiers.  ||  Reueu^  corrigé,  augmenté, 
et  eclarcy,  par  ||  diuers  problèmes  fort  nécessaires,  pour 
tollllir  tout  le  doubte,  qu'on  pourroit  faire  sur  ||  aulcunes 
propositions  d'iceluy  :  ainsi  qu'il  ||  est  contenu  sus  la  un 
de  cestemissiue.  ||  Auquel  est  adiousté  vn  aduertissement 
tres-vtile  ||  pour  ceux  qui  auroient  eu  la  Coqueluche,  ||  et 
•  n'auroyent  esté  purgez.  ||  A  Messire  Jeâ  Gaillard,  Docteur 
en  Médecine  de  ||  Montpellier,  demeurant  à  Bressuyre.  || 
A  PoictierSy  \\  Par  Aymé  Mesnier.  —  Sans  dale,in-8^  de 
36  ff.  non  chiff. 

L'auteur  date  les  deux  parties  de  son  travail  de  Poitiers  le  i5  août 
i58oet  le  5  août  i58i. 

(Bibl.  de  Poitiers.) 

1584.  —  Thom.£  BiCARTONis,  Sco-||ti,  Andreapolitani,  a  Cas-|| 
chœa,  avrearvm  edvcanda»  pro-||li8  institulionum  libri 
duo.  Il  Ad  Reuerendum  in  Christo  Palrem  D.  lacobum  13e- 
to-||nium  Archiepiscopum  Glascouensem  illustrissima^ 
sere-||nissimœqwe  Principis  D.  Mariœ  Scolorum  Reginat 
Gal-||liaeque  Dolaria)  Oralorem  apud  Christianissimum 
Francorum  Regem.  [|  (Epigraphe  et  marque  no  XIX.)  Picta^ 
viij  11  Apud  Typographum  AymœumMesîiier.  \\  1584.— 
Ini**  de  24  ff.  non  chiff.,  sigu.  Aii-Fii. 
Le  3«  et  le  24^  ff.  sont  blancs. 
(Bibl,  de  Poitiers.) 


208 
1588 


L'IMPUrMEHïE  ET  LA  LIBUAIRIE 


Remonstrange  faicto  |]  a  Monsieur  fi*Es-Jlpernon, 
trant  en  l'Eglise  ]|  Catherlrale  de  Rouen,  le  ||  3. May  1588.[| 
Par  In   Penitentii^r  diirlict  lieu,  ||  Knsernhle  la  Rosponso  M 
hûcle  par  ledicL  ||  sieur  d*Efipernon»  ;|  A  Poiclicrs,  jj  Par  ■ 
Aymé  Mesnier  Imprimeur  ordinaire  de  \\  ladite  vifie, 
demeurant  près   te  r/ros   Orlotje,  \\MM,LXXXVJIf, — 
ln-8"  de  4  ff,  non  cliifî'.,  lettres  ital. 

Celle  pièce  a  été  imp.  en  m«^ine  lemps  jwir  Jftan  de  Maruef. 
(Blbl.de  La  Rociielle.) 

1588.  —  Reuveste  II  prcsentce    av   Roy  ||  par  Messievrs  les 
CaHIdinaux,  Princes,  Soigneurs,  et  des  De-jlputez  de  la 
ville  de  Paris,  et  autres  vil-[|l6s  Catholiques  associez  et  j 
vuiz  pour  |l  la  deffeuce  de  laReligiriit  Calholi-||que  Aposto- i 
lique  et  Riimaine.  ||  .4  Paris ^  \\  r/ies  Nicaias  Niuelle^  rtie 
S.  largues  à  \\  tensseigne  des  deux  Colonnes.  \\  1588,  || 
Avec  Permission,  —  In-8"  de  15  p, 

Cetle  pièce  ne  donne  que  rridresse  du  lilmiire  Parisien,  niais  elle  a  ^ 
été  rertaïnenieni  imprimée  par  Mesnier,  car  elle  porte  sur  le  litre  uû  * 
ncuroii  |?ravé  sur  bois  fpji  se  trouve  aussi  sur  le  titre  <îc  la  u  Hemons- 
Irauce  JaicIc  à  M.  le  duc  d'E^pernou...   >»,  imp.  par  lui  la  même  an- 
née, et  ce  fleuron  a  sur  les  deux  pièces  les  mêmes  défoula  et  les  mêmes  ■ 
cassures, 

(Bibl .  de  La  Rochelle.) 

1588.  —  Les  ||  Propos  qve  ||  1©  Roy  a  tenuz  i|  a  Cliartrrs  aux 
De-|piilcz   de  sa  Cour  de  Parljlement  de  Paris.  ||  ^1  Poi^M 
fiers  ^  Il  Par  Af/me  Mesnier  y  sut/uanf  la  coppie  Imprimée 
àPari.s\par  Pierre  VHuillier.  \\  1588.—  InS^  de  13  p. 

Pièce  imp.  aussi  par  Jean  de  MnrncF, 
(Bibl  nat.— Bibl  de  La  RochclleO 

(1588).  —  La  II  Harangue  faicle  par  ||  le  Roy  Henri  III.  [|  de 
France  et  de  Pologuc,  ||  à  l*t>uuerlure  de  Tassenildée  des  || 
Trois  Estais  Gêneraulx  de  son  |1  Royaume,  en  sa  ville  do, 
Bloys,    le  ]|  xvi.    iour    d^Oclobre,    1588.  ||  (Armes  de  France] 
soutenues  par  deux  angles-)  A  Poictierê,  ||  De  f  Imprimerie! 
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d'Aymé  Mesmer  y  suiuant  \\  la  coppie  Impriynee  à  Bloi/s.\\ 
Auec priuilege  du  Roy. —  In-S*^  de  12  ff.  non  chifi. 
(Coll.  A.  Richard.) 

1589. —  Déclaration  du  Roy,  ||  svr  la  trcfve  et  8vr-||seance 
d'armes  accordée  par  sa  Ma-||iesté  au  Roy  de  Nauarre, 
Contenât  ||  les  causes  et  prcignantes  raisons,  qui  ||  Tont 
meu  à  ce  faire.  |1  Ensemble  les  Lettres  patentes  du  Roy, 
ad-lldroissantes  à  nostre  amt5  et  féal  Senoschal  1|  de  Poic- 
tou,  ou  son  Lieutenant  pour  la  pu-||blication  et  entrcte- 

nement  d'icelle.  {|  (Armes  de  FraDce  soutenues  par  deux  angles.) 
A  Potctiers,  \\  par  Aymé  Mesnier  Imprimeur  ordinaire\\ 
de  ladicte  viileyl559.  \\Avec  permission. —  In-8"  de 
16  p. 

(Bibl.  de  Tours.) 

1589. — lOGEMENT  II  donne  en  la  Cour  ||  Presidîalcde  Poictiers, 
pour  II  la  conseruation  de  la  Iu-||stice  en  Poictou.  ||  A 
PoictierSy  \\  Par  Aymé  Mesnier  hnprimeur  or-jldinaire 
de  ladite  Ville.  \\  M.D.LXXXIX.  \\  Par  Commandement. 

—  In-8«  de  4  fF.  non  chiff. 

Du  II  octobre  i58g. 
(Bibl.  de  Poitiers.) 

1590.  — Arrest  de  la  Cour  ||  de  Parlement,  de  ||  recopjnoislre 
pour  Roy  Charles  di-IIziesme  de  ce  nom.  1|  Publié  par  tous 
les  cantons  et  careffours  de  ||  ceste  Ville  de  Poictiers,  le 
sixiesme  iour  de  ||  Feburier,  Mil  cinq  cens  quatre  vingts 
dix.  Il  A  Poictiers^  \\  Par  Aymé  Mesnier ^  Imprimeur  or-|| 
dinaire  de  ladicte  Ville.  \\  1590.  \\  Par  Commandement. 

—  In^<>  de  2  flf. 

Du  21  novembre  1689. 
(Bibl.  de  Poitiers.) 

1590,  — Arrest  de  la  Cour  ||  de  Parlement,  povr  ||  la  Conuo- 
cation  et  assemblée  des  ||  trois  Estatz  de  ce  Royaume,  assi- 

i4 
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^fiéa  I)  en  la  ville  do   Molun,  aa  vingt-îos-||me  de  Mara 
procliaïQ.  Il  A  Pioctiers  (sîc),  ||  Par  Af/mé  Mesniery  Jm- 
primeur  or-^dinaire de  ladicte  Ville.  ||  1590,  \\  ParCom^m 
mandement,—  la-S"*  de  8  If.  noû  chiff,  V 

Du  29  novembre  i5â(j.  Stiîvi  de  lettres  palenles  de  Charlesi  de  lx)r- 

raiue  f*d^e^»séei>  au  séDécbal  de  Poitou,  du  18  décembre  lÔSg,  publiées i 
à  Poilicrslefi  février  lûtjo» 

(Bibi.  de  Pûîlîers.) 


1590.  —Déclaration  du  ||  Roy  tres-clirestion  ||  Charles  X.dej 
ce  nom,  Il  pour  la  cunserualioii  des  maisons  ap4lpart0' 
nanU  aux  (îentilz-humracs  et  au-llLres  CaLlioIic<jues  «|uil 
assisLenl  lo  Roy  ||  do  Nauarro,  suyuaut  le  contenu  de  la  || 

présente.  ||  (Armes  de  France  soulenues  par  deux  anges.)  A  PoW' 
fiers,  Il  Par  Af/mé  Mesnier^  Imprimeur  or-^ftinaire  de 
ladicie  Ville.  \\  1590.  \\  Par  ComrnandemenL —  In-8*'  de 
8  II.  non  chiff. 

Da  \l[  ilécembre  i58q. 
(Bibl,  de  Poitiers.) 

1S90,  —  Lettres  patentes  ||  addrolsâantes  au  ||  seneschal  de 

Poîctou,  ou  son  Lieute-llnant,  pour  la  coiiuocation  et  as- 
sem-Ublée  du  Ban  cl  Arriere-ban,  au  iour  asHIsigné  en  la  , 

prosente.  ||  (Armes  de  France  soutenues  par  deux  ançes.)  ^1   Poic*\ 

tiers ^  \\Par  Aymé  Mesnier^  Imprimeur  or-^dmaire  de\ 
ladicte  Ville.  \\  1590.  \\  Par  Commandement. —  In-^**  do] 

6  IT,  non  cliiff. 

Cl's  lullres  sont  du  18  déccmbro  iSS^pour  rassemblée  du  i5  janvicrl 

iSfjo* 

(Bibl.  de  Poitiers.) 


1590.  —  AaiiEST  de  la  Cour  ||  de  Parlement  do  ||  Paris,  pour 

l'Atnplialion  du  pou-îjuoir  et  iurisdictîon  dos  luges  Pr©si-|[J 

diaux  de  Puictiers.  ||  (Aruicsde  France  soutenues  par  deux  ani;c&.)[ 

A  Paictiersy  |j  Par  A*/mé  JHesnier^  Imprimeur  or^^dinai*} 
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re  de  tadicte  Ville,  \\  1590.  \\  Par  Commandement. —  In- 
8^  de  4  fr.  non  chiff. 
Du  3o  décembre  1689. 
(Biblioth.  de  Poitiers.) 

1591.  —  Discours  de  la  délivrance  miraculeuse  de  M.  le  duc 
de  Guyse,  naguère  captif  au  chasteau  de  Tours.  Poitiers^ 
Aymé  Mesnier,  1591.  —  In-S'^de  16  fF. 

Catalogue  Tasciiereau,  ann.  1875,  no  5i5.  —  La  Biblioth.  nat.  pos- 
sède d'autres  éditions  de  cette  pièce  imprimées  à  la  même  date  à  Paris 
et  à  Troyes,  mais  pas  celle  de  Poitiers. 

1595.  —  Discours  d'Estat  ||  svr  la  machination  ||  et  blessvre 

dv  Roy.  Il  (Armes  de  France  et  de  Navarre.)  A  Poicliers,  \\  Par 
Aymé  Mesniery  Imprimeur  ordi-\\naire  de  ladicte  Ville^ 
suyuant  la  \\  coppie  Imprimée  à  Paris.  \\  1595.  —  In- 
8«  de  8  ff.  non  cliifF. 

Pièce  écrite  à  l'occasion  de  Tatlenlat  de  Jean  Châtel  contre  Henri  IV 
et  attribuée  à  Alexandre  de  Pont-Aymcry,  seis^neur  de  Focheran.  La 
première  édition  est  de  Paris,  chez  Claude  de  Montr'œil  et  Jean 
Richer. 

(Coll.  A.  Labbé.) 

1595.  —  Responce  ||  aux  Argvments  ||  cornus  du  secrétaire 
de  II  Michau  l'Aueugle.  Ij  A  Poiciiers,  \\  Par  Aymé  Mes^ 
nier  Imprimeur  \\  de  lVniuersité.\\1595.  —  In-S^  de 
127  p. 

Par  Jules-César  Bulenger. 

(Bibl.  de  Poitiers.) 

1596.  —  Copie  d'vnc  ||  lettre  de  Maistre  ||  Victor  Pierre 
Cayer  ||  cy  deuant  Ministre,  à  présent  ferme  ||  Catholique 
Apostolique  et  Romain,  ||  à  un  Gentil-homme  sien  amy  le 
Seig.  Il  Dam.  encores  à  présent  Ministre.  ||  Contenâl  les 
causes  et  raisons  de  sa  ||  Conuersiou  à  l'Eglise  Catholi- 
que Il  Apostolique  et  Romaine.  .1  Poicliers.  11  Par  Aymé 
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me'S*/iier^  Imprimeur  or~\\d inaire   fie  Imlicte   Ville  ci  de 
t'Vniuersité,  \\  1596.  —  In-8'^  de  88  ff.  ih>d  cIi, 

Cetle  lelirc  est  dniée  île  Paris  le  i5  novunibrc  iS^j,  L'a|)proiNilion 
des  dtvcteurs  de  1"  facullc  de  tlieuloafif»  dt-  Piiris  c^t  du  22  décembre 
suivaDi, 

(Bibl,  de  La  Roclielle*)  fl 

li)9(j,  —  IJECLAiiATlON  du  liûv,  ||  SUT  la  sursuuuce clorexecu-  _ 
LiojJiles  11  CuiiHiiissîonsilelcirecliercliedes  |{  vsures, Francs^  f 
Fiefs,  coufrrrnaLiou  des  ||  Foires,  Marchez,  vsage8,ier-|[res 
vaincs  et  vaf^ues,  reclicrcht'  des  ||  oiyrmuyes,   vin  vendu 
esinaisonset  [|  cabarets  sans  permission dudiclsei-Ugncur, 
et  ceux  qui  ont  ubuse  du  hl-|{li'e  de  noblesse.  |{   (Armes  et  \ 
FroDce  cl  dtîNavurrc.)  A    Pf/idiers,  \\  Par   Atjmé  Mesnier^ 
Imprimeur  ordinaire  \\   de  ladivie  Ville  et  de  rVniuer- 
site.  Il  1596,  —  In-S**  de  8  it  dont  les  2  derniers  sont 
blancs. 

Donnée  à  Travée  y  le  12  a\Til  iBrjô, 
(Coll,  A.  Labbê,) 

i598,  —  GviLlELMi  II  Hegati  Scoti  ||  Glasguensis  |[  Gallia  Vie- 
Irix.  Ad  Nobilîssinjum,  et  II  arnplissinia*  dij^nitalis  viruni, 
VaUeruin  ||  Sluartum  U.  IManleriuni,  se^eniii^|simi  Prin- 
eipis  lacobi  vj,  ||  Scolorum  Jtegis  Logo-llLhelam  inerjtis-j| 
sinium.  ||  (Marque  d»  XXV*)  Auf/ualoriti  Picfonum*  ||  £x 
Ttjpntjraphia  A^  Mesuier  \\  Typoyraphi  Heffij,  \\  JA  /). 
XCVilL  —  ln-8-  de  4  IL  |>rélinK,  31)  p.,  ï  1,  blanc  et^ 
1  dernier  L  iiiip.  au  r<*  seulenienl,  lellres  itaL 

Fit'L'L'  vu  5  actes  cl  eu  vers. 
(UibL  de  Bordeaux.) 


1598.  —  Uemonstranck  aux  |1  genlils-lunn-Hmos  casaniers" 
Pour  les  induire  de  se  rendre  à  ||  1  armée  au  seruice  du 

Hoy.    Il  (Armes  dr  France  cl  dti  Navarre.)    A  Poictievs^    \\    Par 

Aymé  Mesnier  Imprimeur  orAïdinaire  de  ladicte  vilie^ 
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suiuant  \\  la  coppie  Imprimée  à  Paris,  \\  1598,  —  In-8° 
de  8  ff.  dont  le  dernier  est  blanc. 

(Bibl.  dePoiliePS.) 


Antoine  et  Jacques  Delacourt 

Nous  avons  déjà  dit  qu'Antoine  Delacourt  fut  associé 
avec  Aimé  Mesnier  de  1573  à  1577.  Nous  ne  le  connais- 
sons pas  autrement.  Il  semble  pourtant  qu'il  a  existé  une 
famille  d'imprimeurs  portant  ce  nom  à  Poitiers,  car  nous 
avons  rencontré  un  Jacques  Delacourt,  w  imprimeur  », 
qui,  le  14  octobre  1582,  était  parrain  à  Notre-Dame-la- 
Petite  d'un  fils  de  Jean  Main,  aussi  imprimeur. 
,  Un  Louis  Delacourt  était  juge  et  consul  des  marchands 
en  1600,  et  Jean  Delacourt  exerçait  les  mêmes  fonctions 
en  1603,  maison  ignore  leur  profession. 


Virgile  Tréhand 

C'est  l'acte  suivant  qui  nous  a  révélé  son  existence  : 
23  février  1579.  Baptême  d'Esme  Tréhand,  fils  de  Vir- 
gille  Trehand,  maître  imprimeur,  et  de  Jehanne  Kabine, 
paroissiens  de  Saint-Sornin.  Parrains,  sire  Esme  Mes- 
nier, aussi  imprimeur,  et  Jehan  Main,  maître  libraire. 
(Reg.  paroiss.,  Sainte -Opportune.) 

Nous  n'aurions  pas  été  chercher  un  imprimeur  dans  la 
paroisse  de  Sainl-Sornin,  qui  était  située  dans  un  fau- 
bourg de  la  ville  habité  presque  uniquement  par  des  cul- 
tivateurs. 
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Jacques  Royer 

II  moiinil  i^lanl  encore  jeune,  il  n'a  rien  produit,  e! 
nou&ne  savons  de  lui  que  ce  que  nous  ont  appris  les  actes 
suivanis  : 

Si  mai  1579.  Conlral  de  mariage  de  Jacques  noyer, 
a  compagnon  imprimeur,  nalif  de  Colombiers,  près  Lu- 
zignan  »,  avec  Cnllierine  Mesnier,  fille  de  Pierre  Mesnier 
et  de  Marguerite  Chevalier,  «  aulorisée  d'Aymi5  Mesnier, 
son  cousin  germain,  marchand  imprimeur  à  Poitiers  «. 
(Min.  de  Bourbeau,  iio^  à  Poitiers.) 

46  décembre  158f.  Vente  par  [Jacques]  Royer^  a  mar- 
chand imprimeur  »  à  Poîlîcrs,H  Pierre  Merle,  marchand 
à  Colombiers,  d'un  jardin  sis  à  Colombiers,  moyennant 
3  écus  2  sols.  (Min,  de  fiuyonneau,  nrif^A  Poitiers.) 

«  Le  3  de  novembre  loS6,fnt  enterré  dans  le  cimetière 
mnislre  Jacques  Royer,  imprimeur,  qui  estoit  secretain 
de  céans.  »  (Heg,  paroîss.,  Sainte-Opportune.) 

t^filherine  Mesnier,  devenue  veuve,  se  remaria  avec  on 
autre  imprimeur,  Jean  Rlancbet.  Klle  avait  eu  de  son 
premier  mari  un  fils  qui  s'appr^lail  Hélie  et  enlra,croyons- 
nous,  dans  les  ordres. 

Dans  le  cours  du  xvr  siècle,  il  y  a  eu  à  Paris  plusieurs 
libraires  du  nom  de  Royer;  ils  ne  nous  paraissent  avoir 
aucun  lien  avec  Jacques. 


François  Le  Page 

On  trouve  d'abord  un  François  Le  Page  qui  est  établi 
maître  écrivain  h  Poiliersen  1569  et  qui  se  qualifie  pein- 
tre enlumineur  en  lij8i.  Ksl-ce  noire  impriraetir  qui  au- 
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rail  exercé  en  même  temps  ces  professions  so  raltacliant 
àrinduslrie  du  livre?  S'ugirail-il  ptulùl  de  son  père? 
iNous  ne  pouvons  faire  que  des  conjectures  à  cet  égard  et 
nous  citons  seulement  les  pièces  qui  mentionnent  ces  qua- 
lités. 

9  décembre  iS69,  On  paie  6  tivres  8  sous  au  chanoine 
Gaillard  qui  a  retiré  de  chez  François  Le  Page,  «  maistre 
écrivain,  »>  le  livre  de  messes,  aotremenl  le  Grôlier»  ser- 
vant  aux  offices  de  la  Saint-André  à  Pâques  et  qui  avait 
été  dérobé  par  les  huguenots  (lors  de  la  prise  de  Poitiers 
en  1562).(Arch<  de  la  Vienne,  tîeg,  capiluL  de  Sainte- 
Itadegonde,  G  1590*) 

30  décembre  1569.  Paiement  de  trois  lestons  à  François 
Page»  «  écrivain,  )»  pour  avoir  écrit  et  noté  une  feuille  de 
parchemin  de  roffice  de  la  vigile  des  Rois  qui  avait  été 
lacéré  par  les  soudards  voleurs  du  Greslier,  et  qui  avait 
recouvré  ce  livre  que  Ton  croyait  perdu.  (Ibid*,  id*) 

17  mars  1584,  Quittance  par  laquelle  François  Lepage, 
«  peintre  enlumineur  demouranl  en  la  ville  de  Poycliers,» 
reconnaît  avoir  reçu  d*un  des  fahriciens  de  Téglise  Notre- 
Dame  de  la  ville  de  Fonlenay-le-nomte  la  somme  de  iri4 
livres  tournois  pour  le  prix  d'un  livre  de  chant  qu*il  a  fait 
et  parfait  par  Fexprès  commandement  des  fahriciens  de 
ladite  église  (1). 

Le  12  janvier  1572,  François  Le  Page,  dont  la  profes- 
sion n'est  pas  indiquée,  est  parrain  d'un  fils  de  Louis 
Conly,  lihraire.  (Reg.  paroiss.,  Saint*Didier.) 

Le  premier  livre  imprimé  à  notre   connaissance   par 


(i)  Docuroeol  cité  par  B»  FilloD  dans  la  Hevae  des^provincfs  de  rOnest^ 
Ann,  1 853-1 854,  l^n^e  ^'S  p-  ■  i^^- 
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François  Le  Page  est  daté  de  1375.  Le  23  juin  157(i,  il] 
oblenail  un  privilège  qui  lui  permettail,  à  rexchision  d( 
tous  autres,  d  imprimer   ou   de  faire  imprimer  pendant 
six  ans,  «  lous  livres  à  Vusape  des  diocèses  de  Poitiers,™ 
Luron  el  Jfaillezais,  soient  Messels,  lîrevieres,    Manuelz," 
Graliers,  que  Heures,  et  lous  autres  livres  servans  lant 
pour  la  célébration  du  service  divin  que  érudition  du  com- 
mun populaire  ^k  Les  Heme.^  de  Notre  Dame  d  tuMiye  de 
Poidiers  parurent  la  même  année  en  vertu  de  ce  privi-*^ 
lèp;e,  le  Missel  fut  puldié  quatre  ans  après,*  et  la  seconde 
édition  du  Manuale  efc/esiastictfm^nue  nous  avons  décrite^ 
à  Particle  de  Jean  Main  parce   qu'elle  ne  porle  que  Iç 
nom  de  ce  libraire^  vit  le  jour  en  1587. 

Nous  ne  connaissons  pas  d'impression  de  Le  Page  après 
1592  :  il  n'en  a  pas  moins  dû  diriger  son  atelier  pendani 
plusieurs  aimées  encore,  comme   le    prouve  celte  autre 
menlion  des  registres  capiluloires  de  Sainte-Hadegonde,^ 
à  la  date  du  7  juillet  1595  :  «<0n  proposera  au  sieurPageJB 
m'  imprimeur,  de  melire  les  leçons  et  répons  de  la  fôle 
de  Sainle-Radegonde,  du  mois  d'août,  dans  les  bréviaire 
qu'il  est  en  Irain  dimprimer.  n  Nous  Terons  observer  à 
sujet  que' les  Bréviaires  h  Tusage  de   Poitiers  portent 
date  de  15M,  et  que  Le  Page  n'avait  pas  participé  à  lai 
Société  formée  par  ses  confrères  pour  celle  opération.  Il 
n'est  cependant  guère  probable  qui  lait  entrepris  de  fair^f 
une  nouvelle  édition  des  Bréviaires  à  un  intervalle  si  rap- 
proclié.  ^ 

François  Le  Page  prend  sur  ses  impressions  le   lilr^^ 
d*imprimeur  du  roi. 

Considéré  au  point  de  vue  professionnel,  il  fui  un  im-_ 
primeur  de  médiocre  valeur.  Les  produits  de  ses  presse 
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ne  sont  rîen  moins  qu'i^léganls;  lo  papier  esl  jaunept  sans 
finesse,  les  caractères  sonl  empAtes,  les  f^aiivures  el  les 
lellrines  sont  à  demi  écrasées.  Tout  relasenl  la  pauvreté 
et  on  voit  quil  se  servait  d'un  vieux  matériel  de  rencon- 
tre. Le  temps  des  belles  éditions  de  Jacques  Boucliet  et 
des  frères  de  Marnef  n'était  plus.  En  parcourant  la  liste 
de  ses  impressions,  on  y  trouve  un  reOel  des  passions  du 
moment.  Poitiers  avait  adopté  avec  enlhoasiasme  le  parti 
de  la  Ligue;  le  premier  germe  de  la  Sainte  Union  était 
même  éclos  dans  son  sein  lorsque  une  association  s'y  était 
Tormée  en  1575  sous  la  foi  du  serment  entre  les  membres 
de  la  noljlesse  calliolique  pour  cotjnr  st/x  aux  ennemis  de 
la  relif^ionet  du  roi  (1).  Le  Page  ne  craif;nil  pas  de  prê- 
ter à  ce  parti  le  concours  de  ses  presses,  tandis  que  ses 
confrères  restaient  prudemment  à  Técart, 

Notre  imprimeur  adonné  plusieurs  adresses  sur  ses 
œuvres.  Il  habitait  en  1578  et  1579  près  Sainl-MicbeK 
rue  du  Pont-à-Jouberl,  puis  en  1580  près  Sainl-^larlial^ 
rue  de  Saînt-Savin*  Enfin,  quittant  ces  quartiers  trop 
éloignés  du  ceniredes  atfaires,  il  demeurait  en  1591  près 
les  Cordeliers.Mais  son  élablibsemenl  dans  cette  dernière 
maison  devait  remonler  à  plusieurs  années  auparavant. 
En  effet,  par  un  acte  passé  devant  Bega  el  Bretliet, notai- 
res, le  23  février  1 582, les  Religieux  Cordeliers  arrenlaient 
«  à  François  Paige,  imprimeur  ordinaire  de  cette  ville, 
divers  emplacements  en  ta  rulie  des  Cordeliers  comme 
Ton  va  de  réglise  iNoslre-Dame-la-Pelile  au  couvent  des- 
diclz  Relligieux  ï>.  Ces    terrains,  joignant  leur  couvent, 


(1)  Mëm.  de  la  Soc.  des  Anliq.  de  ï'Ouest,  i.   VIU»  p.  iq8,1.  XVir,p.ag3, 
l.  XXI,  p.  85. 
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élaicnl  à  main  scncslre  de  ]a  porte  de  leur  église  et  clol- 
1res  et  formaienl  les  4%  5» ,  6*  et  7* /?râey  (parcelles)  desdi- 
les  places.  Le  prix  était  de  5  écus  d'ur  soleil  el  55  sous 
tournois  de  renie  foncière,  el  à  charge  par  le  preneur  de 
bûlir  des  maisons  sur  ces  terrains.  Par  un  autre  acte  du 
1 1  février  1584  passé  devant  les  mêmes  notaires,  Le  Page 
demandait  aux  Religieux  Ver/mirlion  (résiliation)  de 
Tarreotement  pour  la  S*  prise,  comme  il  Favail  déjà  obte- 
nue pour  les  6*^  et  7^  prîses,parce  qull  lui  était  impossible 
de  faire  faire  les  bâtiments  exigés  «  pour  le  peu  de  moyens 
qu'il  a  »,  ce  qui  lui  était  accordé.  (Arcb.  de  la  Vienne, 
Couvents,  liasse  48,  dossiers  15  el  28.)  11  ressort  donc  de 
cette  situation  que  Le  Page  avait  fait  élever  sa  maison  sur 
la  4^  prise,  la  seule  qui  lui  restai. 

François  Le  Page  était  marié,  maïs  nous  ignorons  le 
nom  de  sa  femme,  11  eut  au  moins  une  fille,  Louise, 
qui  fui  marraine  h  Nolre-Uame-la-Petile  le  31  janvier 
1594. 

Nous  aimons  à  signaler,  à  côté  de  nos  imprimeurs  el  de 
nos  libraires  poitevins,  ceux  du  même  nom  qui  onl  exercé 
leur  profession  dans  d*aulres  villes.  Ce  rapprochement 
peut  mettre  sur  la  trace  d'un  lien  qui  nous  a  échappé  jus- 
qu'il présent,  et  qu'un  document  nouveau  viendra  peul- 
étre  révéler  un  jour.  11  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu'au 
xvic  siècle,  aussi  bien  qu'au  xv^,  certains  de  ces  industriels 
avaient  conservé  une  humeur  el  des  habitudes  voyageu- 
ses dont  on  a  de  fréquents  exemples*  C*est  à  ce  point  de 
vue  que  nous  citons  un  Guillaume  Lepaige,  libraire*  qui, 
le  16  juillet  1543,  louait  de  Pasquier  Taolpin,  marchand 
bourgeois  d'Alençon*  une  partie  de  maison  sise  en  celte 
ville,  près  la  porte  delà  Barre.  11  avait  épousé  Jacquine 


A  POITIERS  AU  XVI'^  SIÈCLE 


219 


Boullaiit.  Le  fi  juin  1536,  ils  Imbilaienl  la  ville  de  Fou- 
gères en  Bretagne  cl  vendaient  à  Marc  Boullant  la  tierce 
parlie  d'une  maison  (1),  Nous  connaissons  aussi  un  Hé- 
lie  Le  Paige  qui  imprimait  k  Angoulême  divers  ouvrages 
de  1627  à  1631  et  qui  pourrait  bien  être  le  fils  de  notre 
François  Le  Page, 


Ouvrages  Imprimés  par  François  Le  Page 

1373,  —  ENCnmiDlON,  scu  Manualo  Ecclesiarum  Pictaven. 
Lucionen.  etMaleaccn»  dioceseon  pasloribusutilissimum, 
ac  maxime  noâum  (necessarium),  jussu  et  aulliorilate 
RR.  PP.  DD.  Episooporum  eorumd.dioc.  aut  DD.  Vica- 
riorum  corum.,.  Poiciiers,  François  le  Paige,  1575,  — 
In-8% 

Nous  n'avons  pns  retrouvé  cHie  cdition  H  bouh  en  dormons  la  des- 
cription diaprés  les  notes  manuser,  de  M.  Presaae  ;  mais  son  exislen- 
cc  est  confirmée  par  un  Avis  au  leelfur,  placé  par  Jean  du  \'ert:;'îer  en 
tête  de  Pédilinn  dn  iTiSy.  Voir  Afanffaie  fcc/rsia^ffvifm  ù  Tarlicle  de 
Jeîtn  MaiD, 

1376.  —  Ueykes  Jl  de  Nnslrc  Dame,  ]|  à  Pvsage  de  Poicticrs, 
toutes  au  ||  long,  Augmentées  d'vn  Almanach  ||  perpétuel, 
tant  pour  la  lettre  do  II  Dimanclie,  Nombre  dT)r,  Nou-]| 
uelle  Lune^  que  Festes  mnbiles*  ||  Aussi  vu  Calendrier 
démonstratif  II  do  ranLiquitti  et  corLilude  des  Fe-||.^tes  or- 
données en  PEglise  callio-Hliquc.  Et  le  litre  en  cliascune 
Hym-||ue.  Auec  plusieurs  Oraisons  en  La*||tin  vX  Fran- 
çoys,  la  Confession  cl  |1  Préparation  pour  recevoir  le 
sainct  ||  Sacrement  de  PAuteK  1|  (Suit  uneépîj^aphc.)  A  Poic* 
tiers*  Il  Pour  Françops  le  Page,  1576.  —  In-S'^gotlu  de 
plus  de  192  (T.,  imp.  en  rouge  et  noir. 

Texte  encadré  d'une  bordure.  Le  vol.  est  déeoré  de  viarneltes  et  de 
pcli les  gravures  sur  bois  qui  sonl  d'un  lion  di-s^iu,  mais  tort   usées  el 

(i)  htabliiiement  d'imprim^nes  à  Alençon  de  mSsq  à  f5j5f  par  Mad, 
Gérasime  Despîcrres,  p.  io« 
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d'un  mauvais  lirai^e.  Les  i8  premiers  fî. ,  qui  contiennent  1©  tîtfçl 
calendrier,  Bonl  en  ÏPllres  rondes,  iiinsi  »jiu*  les  l<!»c^rndcs  He  quelque 
(çravures  el  quelques  ff,  de  lu  Ûq  ;  lout  le  reste  du  voL  esl  imprimé  enl 
caractères  gothiques.  L'exeinpl.  de  la  Bihlii>ih.  de  Poitiers  <pic  nouti 
décrivoni»  esl  incomplet  dea  derniers  feuillets. 
(BibL  de  Poitiers,) 

1577.  —  Edict  dv  |]  Roy  svr  la  pacification  !|  des  troubles  de^ 
ce  Royaume-  ||  (Armes de  France.)  Selon  ta  copie  imprimé 
à  Poictiers,  \\  Par  Fnuirofs  le  Page,  Imprimeur  dn\ 
Rotj.  Il  Mil  Cinq  Ce/w  L\X  VIL  \\  Auer  priuilef/e  dudici 
Seigneur.  —  lr>-8''  de  2i  iX.  non  cliilT. 

Donné  â  Poilîerâ  ao  mois  de  septembre  1577. 
(ColL  A,  Labbê.) 

1578.  —  Rkmonstrance  lai-tlcte  par  Monsieur  TEuesque 
Conte  de  L^alence,  Cotisrillordii  Hoy  en  son  []  prînoCnni 
seil,  cômis  par  sa  Maiosl^*  h  1  Vllslaldissenient  de  la  Pait«| 
au  pays  de  ||  Lfiguedoctjj  Par  denant  Messieurs  jl  des  Iroii 
Efllalz  dndîct  pays,  tenus  1|  ;\  Besiers  au  moys  d'Apiiril, 
mil  cinq  cens  soixâto  dix  ||  liuict.  \\  A  Poictiers.  \\  Pat 
François  le  Paige,  imprimeur  du  Hoy^  \\  demeurât prei 
sainci  Michel,  Hue  du  pont  à  ||  louÔeri.  ||  Auec  permis 

^sion.  Il  1578. —  ln-4'^  de  12  ff.  iton  cIl  dont  le  dernier  ea 
Idanc,  lettres  ttaL 

L'évcque  de  Valence  cluit  Jean  de  Monlluc,  frère  du  fameux  capital 

ne  BLiise  de  Montluc. 

(BibLdeLa  Hodielle.) 

1578.  —  Ok  la  II  vraie  et  |[  favice  astro-t|logio  contre  jj  loi 
Abuseurs  de  nosire  []  Siècle.  ||  Par  R.  P.  F,  I.  Portlic 
sius.  Il  (Suit  une  épigraphe.)  .4  PoictierSy  \\  Par  Françoys  te 
Paige^Impri'\\me:ir  du  fiu  g  ^demeurant  près  S,  \\  Mi- 
chel. Rue  du  pont  à  louLeri.  \\  J578.  —  lo-8'^  de  12  ff,^ 
non  cliifi.,  302  p.  et  1  L  d'errata. 

On  lil  i\  la  fin  :  Ac/ieaé  d* imprimer  le  î5  nonemàre   /.7^A\  — 
excmpL  portent  la  date  de  1^79,  avec  l'adresse  de  Le  Page  «u  relie  de 
Gabriel  Buon,  libraire  à  Paris. 

(Bihl,  de  Poiiicra.  —  BibL  Sie-GencWéve.) 
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4579.  Articles  ||  arrosiez  on  ||  la  conferenco  tenve  ||  A  Norac, 
sur  roxeciition  do  ||  TEdict  de  Pacification  :  Aaec  H  les 
Lettres  patantes  du  Roy^  ||  Contenans  Tapprobation  et  || 
confirmation  d*iceux.  Et  Tar-Hrest  do  veriffication,  don- 
né Il  en  la  Court  de  Parlement  à  ||  Bourdeaux.  ||  A  Poic' 
tiers  f  11  Par  Françoys  le  Page^  Imprimeur  du  \\  Roy  y  de- 
mourant  près  S.  Michel^  \\  rue  du  Pont  à  Joubert^  suy- 
uant  la  \\  copie  imprimée  à  Bourdeaux .  \\  M.D.LXXIX. 

—  In-8**  do  24  flf.  non  chiflf.,  dont  le  dernier  est  blanc. 

(Bibl.  nat.) 

1580.  —  MiSSALE  II  insignis  Ecclesiao  ||  Pictavensis.  ||  Accen- 
tibvs  notatvni.  \\Piclavis.  \\  Apud  Franciscum  le  Paige^ 
Typographum  Regium.  \\  1580  \\  Cvm  prioilegio  Régis. 

—  In-fol.  de  10  ff.  prélim.,  cxxxiij  fF.  chiff.,  1  f.  blanc  et 
cvj  autres  fi.  chiff.,  imp.  en  rouge  et  noir. 

Le  litre  est  décoré  des  armes  de  Tévéque,  Mgr  GeofFroy  de  Saint-Be- 
liiiy  à  trois  têtes  de  béliers^  2  et  ly  et  de  celles  du  chapitre  de  la  cathé- 
drale, à  deux  clefs  adossées  en  sautoir.  Au  v»,  extrait  du  privil.,  du 
23  juin  1676,  accordé  à  Timprimeur. 

(Bibl.  de  Poitiers.) 

1580.  —  Deffence  II  a  la  responco  faicte  avx  ||  Intenditz  de 
B.  Do-par-Dieu,  par  ||  les  Ministres  do  TEgliso,  preten-|| 
due  reformée.  ||  Le  tout  approuué,  veu,  et  en  partie  es- 
cript.  Il  Par  R.  P.  F.  I.  Porth-œsius.  ||  L.  en  T.  ||  (Suit  uue 
épigraphe.)  A  Poictiers,  Il  Par  Françoys  le  Page^  Impri- 
meur du  II  Roy^  demeurant  près  S.  Martial,  Rue  \\  de 
Sainct  Sauyn.  1580.  —  In-8°  de  16  fi",  prélim.,  446  p. 
et  5  ff.  non  chiff.  pour  Terratum  et  la  Table. 

Jean  Porthaise  date  de  TEvéché  (de   Poitiers)  le    iG  mars  i58o  une 
épitre  u  aux  Catholiques  manans  et  habitans  de  Poicticrs  ». 
(Bibl.  de  Poitiers.) 

1581.  —  Adversvs  II  Goorgii  Bvcha-||nani  dialogvm,  de  ||  Ivre 
rogni  apvdScotos,  ||  pro  regibus  apoiogia.  |1  Per  Adainum 
Blacuodœuui  Seiia-||toieinapudPiciauos.  |1  (Manjue  n»  XVI.) 
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Pktauis.  Il  Apud  Franciscum  Pagœum  Typographum 
Hcfjium.  11  Cum    Priuilpfjio     lieqis    adW  Ùecennium.  \\ 
1581,  ^  In-4^  de   6  11\  limin.,  342   p.,  plus    1  f.    pour 
l*Errata, 

Dédié  h  Marie,  reine  d*Ecosae,  et  a  Jact|ucs  Vf,  soo  tila.  Au  v«>  dy 
lilre^  L'xlrait  du  privtl.  accordé  le  7  jaillel  i58i  »  Adam  Blackwarid,  ^ 
verlu  duquel  celle  première  édiUon  a  clé  ïuip,  par  Franrois  Le  Pa 

—  Une  seconde  édition j  dédiées  a  Phdippc  llurault  de  Chivcrny,  cîjI 
Paris,  Anioult  Sîtlard,  i588,  iu-^o. 

(Bibl.  de  PrdUersO 

1382.  —  OfiDûNNANCti:  du   Roy  sur  le  faict  Jos  chasses, 

(léfeiiceà  Ions  roturiers  et  non  nobles  de  porter  liarquo-^ 
buses,  arbalestes,  tuoir  furels,  oy  autres  euçins  quelcou 
ques  servals  au  raici  desdietes  chasses,  sur   peiue  de 
hart.  A  Poictiers,  par  Franco ts  le  Paifje^  imprimeut 
pour  te  Hoy  suivant  la  coppie  imprimée  a  Paris,  Iô8<> 

—  1 0-8^  de  8  Jr.  non  diitL 

(BiW.de  Poitiers.) 

1587,  —  Manuale  occlesia^lsticuui  io  gratiani  ||  PiclaXvcic 
lien,  et  Ma-peacen*  Dloeeseon  antehac  excusum... 

Voir  lu  de^criptiou  de  ce  livre  a  rarliclc  de  Jcaa  Main,  Libraire. 

1590.  —  Les  devx  |]  HaraNGVES  11  ov  II  Reuiunstrances  faicted 
CD  11  la  Covr  ordinaire  de  la  Seneschavcee  H  de  Poîclou  et 
sieyjB  Presidial  a  Poietiers,  Sur  la  pu-||blicatioii  du  Regle- 
meut  gênerai  faict  pour  remédier  ||  aux  desordres  aduc- 
nus  à  roccasion  des  troubles  pre-||sens  :  Et  sur  la  presta- 
tion du  seraient  de  la  Saincte  H  Vnion  des  iidelles  Callio- 
liques,  les  xvii*  et  Kxi,  d'Aoust  t!  M.D.LXXXIX.  Pur 
M.  Pierre  Vrneav  Aduocat  1|  en  icelle,et  par  elle  comniia 
suhstitude  Monsieur  le  ]|  Procureur  General.  ||  A  MonseW 
gneur  |i  Monsieur  Brisson,  Conseiller  du  ]|  Roy  nostreSir 
en  son  conseil  d'Eslat,  ||  et  Prœsidenl  en  sa  Cour  de  ||  Par- 
lement à  Paris.  ||  A  Poietiers^  \\  Par  François  le  Paye^ 
Imprimeur  tin  fiof/.  \]  M./J.LXXXX.  —  ln-4^^  de  124  ek 
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114  p.,  plus  1  f.  non  cliiiï.  pour  TËrraLa^  IclLres  ruades 
et  ilal. 

Au  commencement  du  voL,  6  (T.  ïîmîn,  ne  conafit^enl  par  erreur  que 
pour  8  paires  ilana  Ja  numërotitliaia.  Ils  eouticnueiit,  oulro  la  dédicace 
à  Barnabe  Orisson,  de  nombreuses  pièces  de  vers  lalioH  adressées  à 
Pierre  Umeau  par  M,  Dardin,  recteur  de  rUniversilé  de  I*oitiers, 
Nicolas  Thorailler,  Champcnoisj  élevé  de  la  factillé  de  dmit^  GUbert 
Bauchereau,  etc. 

(Bibl,  de  Poiliers.J 


(590.  —  DiSOOVBS  II  avx  François  ||  auec  rhistoire  uo-||ri table, 
s vr  l'admirable  ac-j|cideiit  de  la  mort  de  Henry  de  Va-I]lois, 
n'agueres  Roy  de  France  :  adueuue  au  |]  Bourg  S.  Cloud 
les  Paris,  le  premier  iour  d'Aoust  ||  1589.  Lequel  (peu 
auanl  sou  decez)  auoit  esté  ex  11  comuiiiéj  par  tioslre 
S.  père  le  Pape  Sixte  cinqujé-||nie  à  présent  séant,  pour 
SCS  perfidies  et  desloyau-|jtez,  enuers  Diev,  sou  Eglise, 
et  ses  Ministres.  [|  (Marque  n*  XVIL)  .1  Poictiers,  \\  Par 
François  le  Page^  suiuaat  la  coppie  imprimée  a  Paris, 
auec  permission .  \\  1590,  —  Iu-8"  de  34  p.  et  2  IL  non 
cliiff. 

A  la  fin  de  ce  libelle  il  y  a  une  approbation  faite  à  Paris  le  27  sc[>- 
Icinbrc  i38(j  par  «  De  Laimoy,  conseiller  au  ^Couscil  d'EsUil  et  union 
des  Cûliioli4|ues  de  France  ». 

(BibL  nat.) 

1390,  —  NOBILISSÏMI  11  viri  Vidi  Fabri  Pibracii,  1|  Gonailiarij 
Hegij.  126.  Tetrasttcba,  et  sex  ||  Epigrarnmata  Gallica, 
Laiiuis  versibus  ||  et  commentariis  expressa  et  {|  illustra- 
ta.  1]  Avctore  Thoma  Bicalorne  Scoto  [1  Pliilosoplua.î  et 
Grajcarum  literaruui  apud  \\  Pielones  professore  publi- 
co.  Il  Ad  II  IHustrissimvm  j|  et  serenissimum  Scotiai  Re- 
gem  II  lacobvm  soxtvm.  Il  Eivsdem  Bicartonis  epistohe  || 
aunexum  est  Kpigramraa  hausluui  ex  arcanis  Epislohe  || 
fontibus^  nec  non  Somniuni  eiusdem.  lleiu  du^e  ||  contra- 
rite  Aduocatiunes.  altéra  pro  lulio  11  Ca^saro,  altéra  pro 
Alexandro  Magno.  Ij  Accessit  etiaui  vita  Pibraeij  non  ijjûo- 
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raoda.  i|  Picfavis.  \\  Apud  Franciscum  Pagœum^    T^yp^ 
gmphum  lidjium  \\  MM.LXXX.  —  In-4^  do  284  p, 

Parfiii  les  pH'ceiîJ  de  vers  à  In  Itiuaniçr  (Ir  Bîc^rtou  rjui  î4ont  h  \n  Ûw\ 
du  vol.,  011  rcm:tr<jiie  d»-^ux  sonnel^  de  rhishirien  Jl'îiq  IIchIv  avec  leu 
ti-iiduciloa  un  latin, 

(Bibl.  de  rAracûfil.  —  Coll,  Léon  BabiDCl*) 


159!,  —  BVLLE  II  De  nostro  sainct  Père  ||  Grégoire  XIUI.  con- 
L6-|ItiaDt  l'excoriiiiiunicatioQ,  siispension«  et  pri-|[iiatii»o  JeS 
beiicOces,  CuïUrc  los  Ecciesia-||stics,  ile  iiuclijue  onlrefl 
qu'ils  soient  ||  suyuanL  le  purly  de  Henry  de  ||  Bourhoti 
cy-(leuanL  Huy  de  |1  Nauarre,  ||  -4  Poicfiers.  \\  De  timpri^ 
merle  de  François  le  Pane^  ||  demeurant  près  les  Corde-* 
lierH.  Il  1591.  —  In-i"*  de  6  ff.  non  cli. 

La  Bulle  a  été  donnée  k  Rome,  à  S,  Pierre,  l'an  iSgo,  dux  e&Iccidtaj 
de  Mars. 

(Bibl.  de  La  Bneheïle.) 

1591.  —  Dt3  Saint  saghifice  et  sacronicnt  du  corps  et  sang 
de  Jésus  Clirist,  par  Frère  Loys  ricndron,  «fe  l'ordre  des 
Carmes  du  couvent  de  Tours,  docteur  en  laSainctu  Théo- 
logie en  rUniversité  de  Paris*  Poitiers^  François  le 
Paiffe,  1391.  —  In-4. 

Belevc  d'après  ha  notes  mniruscr.  de  M.  r*rrs«iac.  Cet  ouvrai^e  a 
paru  la  mi^me  année  àLîmoiçes  avec  l'adressede  Barthcleniy  Morîceau. 
C'esl  jieut-êire  h  ijièjue  édiliuo  sous  deux  adresses  différentes. 

iS92.  —  YiNCENTU  II  RaI'TAHIIII  Eio(|uenti;e  et  Pliiltisoplii^  [| 
Professons Regij.  ||  Pictavica.  ||  OratiuIlL  ||  ^Marque  nc»XVJi) 
Picltwil  II  E.v  Typotjraphia  Franvisci  le  Page,  ||  J/,  U. 
LXXXXII.  —  In.4  de  Hl  p- 

L*ouvra^c  se  termine  pur  e^ïii  mots  :  «  Dixi.  In  Monlanarcco.  A.D. 
in.  Nonaa.  QtiintiL  i:n*t3.x:jiï, Archonte  equlle  Bellm-villeo  dcsigoalo.» 
(Bibl.  ual«) 

S.  d.  —  DiSTlcUA  11  de  moribvs,  ninnine  [|  Culouis  iuscripta,||  ' 
cïuui  Latina  et  GalHca  ||  interprelatione.  ||  Epttome  îq  siq- 
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giila  fere  disticha.  ||  Dicta  Sapientum,  cum  sua  quoque  || 
intcrpretatiuncula.  ||  Omnia  recognita,  Donnulla  adiccta, 
qufledam  immutata.  ||  Pictavis^  \\  Apud  Franciscum 
Pagœum^  \\  Typographum  Regium.  —  Sans  date,  in-8 
de  76  fF.  non  chiff.,sign.  A  ij — L  iiij. 

(Coll.  A.  Richard.) 


Hélie  Decombes 

Le  7  avril  1593,  «  Hélie  de  Corabes,  imprimeur  »,  est 
parrain  de  Marguerite  Deneau.  (Reg.  paroiss.,  Saint- 
Porchaire.) 

Le  7  avril  1606,  il  est  parrain  d'Esme  Mesnier.  (Reg. 
paroiss.,  Saint-Didier.) 

Augustin   Tiffailleau 

Il  eut  de  Marie  Hardy,  sa  femme,  plusieurs  enfants 
qui  furent  baptisés  à  Notre-Damela-Petile,  le  31  jan- 
vier 1594,  le  24  août  1595,  le  10  septembre  1600,  le  9 
mars  1602,  le  2  avril  1606,  le  11  mars  1608. 

Dans  ces  actes  il  est  qualiflé  imprimeur.  Un  de  ses  fils, 
Pierre,  fut  libraire  après  lui. 

Marie  Hardy,  étant  devenue  veuve,  se  remaria  avec 
Pierre  Vasse,  qui  n'était  ni  imprimeur  ni  libraire.  Elle 
perdait  par  le  fait  le  privilège  de  continuer  à  exploiter  la 
boutique  de  son  premier  mari.  Les  nouveaux  époux  n'en 
persistèrent  pas  moins  à  se  livrer  au  commerce  des  livres, 
mais  sur  la  requête  de  la  communauté  des  imprimeurs, 
libraires  et  relieurs,  le  présidial  leur  en  fit  défense  par 
un  jugement  du  16  juin  1612. 
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Jean  Blanchet  et  sa  veuve 

GrAce  à  lui,  Tari  typographique  jeta  sur  la  fin  An  xvi* 
siècle  un  dernier  rayonnement  après  la  période  de  déca- 
dence que  nous  avons  signalée.  Jean  Blanchet  fut  un  im- 
primeur de  talent  ;  ses  travaux  dénolenl  du  soin  et  du 
goût;  pendant  les  dix  années  qu'il  fit  manœuvrer  ses 
presses,  de  1594  a  I60i,  il  sut  leur  donner  une  grande 
aclivité  et  il  produisit  de  nombreuses  éditions  aussi  re- 
marquables par  leur  exécution  nialériello  que  par  leur 
intérêt  intrinsèque*  Oo  peut  constater  par  son  œuvre  une 
sorte  de  réveil  dans  les  lettres;  ici  comme  ailleurs  l*in- 
lluence  bienraisante  du  règnede  Henri  IV  se  faisait  sentir. 
Sans  avoir  de  document  écrit  pour  élayer  notre  opinion, 
nous  sommes  porté  à  croire  que  Blanchet  avait  recueilli 
non-seulement  les  traditions  professionnelles  des  Bou- 
chot, mais  encore  leur  succession  industrielle.  Les  der- 
nières impressions  des  frères  Bouchel  sont  de  1588;  or, 
dès  1591,  Blanchet  prend  dans  un  acte  de  Télal  civil  (1) 
la  qualité  de  oiaitre  imprimeur.  N'aurait-il  paii  été  le 
j^^érani  de  leur  atelier,  leur  associé  ou  leur  successeur 
d('*signé?  Rn  \l?Xi,  l'affaire  des  Bréviaires  poitevins  fait 
naître  une  association  de  libraires  pour  leur  exploitation; 
Blanchet  y  prend  une  part  1res  active  tandis  que  le  nom 
de  Bouchet  n'y  figure  pas,  Guillaorne  Bouchet,  le  survi- 
vant des  deux  frères, était  alors  fort  âgé  et  par  conséquent 
peu  enclin  à  se  lancer  dans  de  vastes  entreprises  Jl  meurt 
en  1594, et  c'est  la  même  année  que  Jean  Blanchet  com- 
mence à  imprimer  en  son  nom  propre.  Enfin  nous  avons 

(i)  Hes^.  parois».,  S.'iiiilc-Opportiiac^  B.'iptAitia  du  lomaî  iSgi. 
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reconnu  plus  d'une  fois  dans  ses  travaux  une  partie  du 
malérieldes  Bouchel. 

Jean  Blanchet  demeurait  près  du  Gros  Horloge .  Il 
prenait  coaime  ses  confrères  le  litre  d'imprimeur  du  Roi 
et  de  l^Université  de  Poitiers,  Il  s'elait  fait  graver  deux 
marques  à  Temblème  du  cygne,  dont  il  orna  souvent  les 
titres  de  ses  impressions. 

Nous  avons  relevé  sur  les  registres  paroissiaux  de 
Notre-Dame-Ia-Petite,  aux  dates  du  30  juin  15S0  et  du 
8  mars  1582,  les  actes  de  bapliîme  de  Loyse  et  de  Hené 
lîtancbet, enfants  de  Jean  Blanche I  et  de  Kadegondc  Puis- 
tre.  Dans  le  second  de  ces  actes,  l'un  des  parrains  est  un 
autre  Jean  Blancliet,  La  profession  du  père  comme  cette 
du  parrain  n'étant  pas  indiquée,  nous  sommes  assez  em- 
barrassé pour  distinguer  lequel  des  deux  était  notre  im- 
primeur» 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  notre  Jean  Blancbel 
épousa  plus  tard  Catlierine  Mesnier,  qui  était,  comme 
nous  Pavons  dit,  veuve  d'un  autre  imprimeur,  Jacques 
Boyer-  Lorsqu'il  mourut  en  I60î,  ce  fat  elle  qui  prit  la 
direction  de  Tatelier,  et  elle  le  maintint  dans  son  état 
prospère. 

Knfîn,  en  1608,  elle  contracta  nn  nouvel  hymen  avec 
un  troisième  imprimeur,  Julien  Thoreau,  et  fit  passer  sur 
sa  tête  son  établissement  avec  tous  ses  privilèges,  Julien 
Thoreau  donna  une  grande  extension  h  son  industrie,  et 
il  a  été  la  tige  des  Fleuriao,  des  Faulcon,  des  Barbier  et 
des  Oudin  qui,  depuis  près  de  trois  cents  ans,  se  sont  suc- 
cédé sans  interruption  dans  la  même  imprimerie  en  con- 
servant précieusement  les  habites  et  honorables  traditions 
de  leur  auteur. 
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CalheriiK^Mesnieravaiteu  cependanl  des  enfants  de  son 
union  avec  Jeanlîlanchci,  mais  ils  élaîenl  encore  mineurs 
au  moment  du  décès  de  leur  père.  Nous  citerons  surtout 
sa  fille  Jeanne,  parce  qu'elle  a  porté  un  nom  très  connu 
dans  riiisloire  de  rimprimeric  en  Bas-Poitou.  Suivant 
son  contrat  de  mariage  passé  devant  Denesde,  notaire  à 
Poitiers,  le  21  décembre  1605,  elle  épousa  m*  Pierre 
Petit-Jehan,  imprimeur, demeurant  en  celle  ville,  «  filz  de 
feu  m*  Pierre  PeliUJehan,  vivant  procureur  au  siège  pre- 
sidial  de  Tounaire,  et  de  Marguerite  Garnier  *> ,  Calh*^- 
rine  Mesnier  promettait  de  donner  h  sa  fille  une  somme 
de  trois  cents  livres  sur  la  succession  de  son  père  et  en 
outre  de  la  marchandise  jusqu'à  la  valeur  de  pareille 
somme.  «  A  aussi  ledict  Petit  Jehan  promis  et  promecl 
devacquer  et  travailler  en  la  maison  de  ladite  Mesnier 
au  faict  et  conduict  de  F  imprimerie,  et  pour  ses  gages  et 
vacations  lui  a  lad»  Mesnier  promis  et  sera  tenue  de  luy 
bailler  et  payer  la  somme  de  cent  livres  par  an,  payable 
par  chascun  quartier  et  à  la  fin  d'iceluy.  Et  advenant  que 
lesdicts  futurs  conjoîncls  vinssent  à  se  séparer  d'avecq 
ladicte  Mesnier,  sera  icelle  tenue  leur  bailler  une  cham- 
bre garnye  telle  et  semblable  quelle  a  baillée  à  ven^'« 
M**  llelye  Royer,  son  fils,  par  transaction  passée  cejour- 
d'huy  entre  elle  et  luy,.,  »  Lacommunaulé  ne  fut  pas  de 
longue  durée,  et  Catherine  Mesnier  dut  bientèl  bailler  aux 
jeunes  époux  la  chambre  garnie,  car  Petit-Jehan  (1)  alla 
presque  aussitôt  s'étabhr  cl  Fontenay    où  l'imprimerie 

(i)  Nous  le  trouvons  encore  h  PoUiers  h  Li  date  du  2  avril  if»o6,  oi^é  H  c«l 
parrnîn  en  résrHsc  de  Notre-Damc-k-Pelîtc  d*un  iiJs  d*Aucfn»lin  TiffAÎlfcau» 
imprimeur,  U  sig-nc  alor%  f«  Petit  Jean  »,  mais  ensuite  il  modifia  celle 
orthogrnphc,  et  ses  impresîîloDS  de  Ponlenay  portent  le  nom  de  »  Petit- 
Jan  ». 
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n'existait  pas  encore,  el  les  premiers  travaux  qu*il  a  exé- 
cutés dans  cette  ville  sont  datés  de  1607. 

Kapprocbons  maintenant  de  notre  Jean  Blanchet  les 
imprimeurs  el  les  libraires  du  mÔme  nom  c|ue(QOus avons 
rencontrés  dans  dijrérenles  villes.  Un  Jacques  Biancliel^ 
a  libraire  et  relieur  de  livres  »  à  Paris,  est  nommé  dans 
un  acte  du  27  avril  1528  passé  devant  Pierre  Crozon, 
notaire  à  Paris  (1).  Un  Nicolas  Blanchet  était  libraire 
à  Orléaus  de  1573  à  1581  (2).  Barthélémy  Blanchet  im- 
primait à  Fonletiay  en  1638  3).  11  passa  ensuite  u  La 
Hochelle  où  il  exerça  de  1652  à  1661  el  fut  remplacé 
par  sa  veuve,  mais  son  fils  Pierre  revint  s'établir  à 
Fontenay  el  y  fut  à  son  tour  remplacé  par  André  dont 
la  presse  fonctionna  jusqu'en  1695  au  moins.  Ces 
Blanchet^  de  Fontenay,  nous  paraissent  d'autant  plus  les 
descendants  de  Jean  Blanchet  que  Pierre  avait  en  sa 
possession  la  marque  de  son  aïeul  que  nous  reprodui- 
sons sous  le  n*  XXI  de  nos  fac-similé  ;  il  s*en  est  servi 
notamment  en  166G  dans  son  édition  des  Us  el  comlumes 
crOllonne^  de  Charles  Giraud.  Il  n'est  pas  douteux  qu'ils 
aient  été  attirés  à  Fontenay  par  leur  parenté  avec  les 
Petit-Jehan, 


Ouvrages  imprimés  par  Jean  Blanchet  et  par  sa  veuve. 

1594.  EmcTet  Declara-JlLion  du  Roy,  |[  Sur  la  réduction  de  la 
ville  de  Poictîers  ||  eu  son  obéissance.  1|  (Amiciidc France «t de 

(i)  E.  Cojecque,  Inventaire  sommaire  iCun  mimitter  partstcn  au 
-VF/"  siécie,  p.  77. 

(2)  llerlutsuti,  JmiiHmears  et  Libraires  dVrléanSj  p.  30. 

(3)  Lettre  du  Ro/j  à  Monsieur  de  Vsiiemoniée,  conseiller  en  mes  con* 
geils,*,.  Donnée  en  faveur  t/e  MeJisienrs  de  la  lieligion,  A  Paris,  luuxlfi 
k  coppie  imprimcc  à  Fomcuiij  par  Uarilidcmy  Uluuclit:!,  iti3ti.  lu-b". 
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Navarre.)  A   Poictiers^  \\  De  t Imprimerie  de  îean  Blan- 

cliet  demeU'^rant près  le  gros  horloge.  \\  1594,  \\Auecpcr' 
mission.  —  In-8'^  de  24  p, 

LVdict   est  de  juillet  15(^4;   ^t  ^^  publicalioo  h  Poiliers,   du  G  aoùl 

BuWani, 

(BiliL  <lc  Poitiers.  ^  ColL  A.  Hichard.) 

ilj\H\.  —  La  Bataille  L  donnée  entre  le  |;  Tres-Chrestien 
Roy  Je  Franco  et  de  11  Nauarre,  conlre  !e  Conncslable  || 
de  Castille  et  Duc  de  Mayennt.%  ||  donnée  entre  Dijon  et 
Fontaine  ||  Françoise  en  Buiirgongne.  ||  A  Poicders,  \\  De 
r  Imprimerie  de  Jean  Blanc  (ici  ^  ^|  demeurant  près  le  gros 
horloge,  \\  J595,  —  In-S*'  de  8  ff.  non  cliili; 
(BîbL  naL) 

1595.  —  Hkpûnce  avx  ||  calomnies  elfavsse-[ltezde  Lovysdela 

BIa-||cliîere  ministre  de  Niort,  ||  conlre  la  Messe.  \\  Par 
Ivle  Ca?sar  Bviengcr  1|  Doctcvr  en  Tlicologie.  [|  A  .Monsei- 
gneur le  Rcuerendissiinc  Euesquc  de  Poictiers.  ||  A  Poic- 
tierXy  II  de  f  Imprimerie  de  Iean  Blanchef^  ||  demeurant 
près  te  gros  horloge.  ||  1595,  ~  ln-8'*  de  286  p, 

(nibl.  de  Poiliers.  —  Bj1>L  tle  Niort.) 

!59y.  — SniH^VOLÂK  ji  SaM&IARTTIANi  ||  Piipdolroplii;e  |'  libri  Ires^l 
Avf/vsforifi  Piclonum  \\  Eœ  Tgpographta  loannis  Blan^ 
ehefij\  li  MM,XC  V.  ~  ln-8«  de  60  p. 

(Bibl.  de  PoUîcrs.) 

1595.  —  Response  de  Matliien  Gnuyn  à  l'escrit  de  Michau 
rAveogle  contre  la  souveraineté  du  Pape  de  Rome*  *1 
Poictiers,  par  Jean  Blanchet,  demeurant  près  le  gros 
Horloge^  1595,  —  In-8-  de  114  p*  dont  la  dernière  n  est 
pas  numér. 

Mathieu  Gouyo  paraît  dire  le  pseudonyn^e  de  Jales-Ccsar  Bulengcr, 
jésuile,  daas  sa  coatroverse  avec  le  miuislre  profcsiant  l^jiiîs  de  ta 
Itlachicre,  qui  se  dissîmulail  de  sou  ctiié  sous  le  nom  de  Miehau  TA- 
veugle. 

(BibL  de  Poitiers.) 
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1595.  —  Articles  de  la  Irefve.  A  Poictters,  par  Jean  Blan- 
cAet,  demeurant  près  le  gros  horloge^  1595.  — In-8®  de 
7  p. 

(Bibl.  de  Poitiers.) 

1596.  —  De  par  le  Roy  et  Monsieur  le  duc  Delbeuf,  pair  et 
grand  veneur  de  France  gouuerneur  pour  sa  Majesté  à 
Poictiers.  A  Poicliers,  Par  lean  Blanchetj  demeurant 
deuant  le  gros  Horloge j  1596.  Auec permission  du  Roy. 
—  In-8"  de  6  p. 

Publication  de  la  continuation  de  la  trêve;  17  février  iSgG, 
(Coll.  B.  Ledain.) 

1596.  —  NicOLAi  RiGALTill  Satyra  Menippaea.  Il  Somnium. 
L.  Biberij  Curculionis  parasiti,  ||  Mortualia.  ||  Apta  ad  ri- 
lum  prisci  Ywn^ivh.  \\Augustoriti  Pictonum.  \\  Tgpis 
loannis  Blancheti.  \\  CrJ.IO.XCVI.  —  ln-8"  de  30  p. 

L'auteur  dédie  son  œuvre  à  Bonaventure  Irland,  et  il  la  date  ainsi, 
à  la  fin  du  vol.  :  «  Finis.  Postrid.Eid.Feb.  A.  S.  CFJ.  VJ.  X^VI.  Mcœ 
œtat.  XIX.  Ineunte. 

(Coll.  A.Richard.) 

1596.— NiCOLAi  RlGALTll  II  Lavrvs  ||  Ad  Scoi.Sammarllianum, 
V.  C.  Il  Eivsdem  ||  Pvrpvra  ||  Ad  Eulychum  lrlandum,J.C.|| 
Augustoriti  Pictonum.  \\  Excudebat  loannes  Elan- 
chetvs.  Il  CID.ID.XCVI.  —  In-S^  de  15  p. 

La  dernière  page  contient  une  petite  pièce  de  vers,  sous  ce  titre  qui 
ferait  douter  de  la  tempérance  de  Timprimeur  :  «  Has  de  bibendi  vo- 
luptate  Hendecasyllabos,  à  sitientibus  Typographi  operarumque  fau- 
cibus  data  occasione,  pagina  vacanti  addere  libuît.  » 

(CoH.  A.  Richard.) 

1596.  —  Nie.  RlGALTll  II  Asinvs,  ||  sive  de  scalvrigine  \\  Ono- 
crenes.  ||  (Marque  n"  XIX.)  Augustoriti  Pictonum.  \\  Excu- 
debat loannes  Blanchetvs.  \\  CIO  ID  XCVI.  —  In-8°  de 
32  p.,  plus  1  f.  non  chifl. 
(Bibl.  nat.) 
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159G.  —  GiLUEHTi  II  Bangherelli  II  Pléiades,  [j  (iuarum  index 
versa  pagclla  ||  cotiliaetur.  ||  (Marque  a*  XXL)  Augw^toriti 
Picfonum.  ||  /i\c  Tf/pof/rapàia  loannis  Blanceii*  \\  CIO 
13  XC  VL  —  Iii-8^*  de  4  If.  limio.  et  136  p. 

Kn  tôle  «lu  vjL  i^iècei  d^  vers  la  lias  à  la  louiioï^e  de  raiilcar  si- 
gaéea  pi:-  Jî  ki.  Irlîia  I.  Alim  BlackwooJ,  Abel  de  Sainte-Marthe, 
J.  Gcrvaiû,  Jeau  d^Elbéoe,  F.  GiLoys,  N.  Rii^auh  cl  J.  Faucon. 

(BibL  de  Poitiers.  —  BM,  mil,  ^  Coll.  A.  Labbé,) 

1596. —  Le  Pâtissier  de  Madrigal  en  Espapne  estimé  estre 
durii  Carlos  (ils  du  roy  l?h\\\[y^^.pQictiers,par  Ji:an  Blan- 

chef,  1590,  —  Ii>8-  de  8  ff, 

Pit^ce  cilée  par  Brunci,  Une  édition  do  Lyon^  nnjO,  in-8o,  soud  le 
tilre  tVl/isfoire  dn  pâtissier,  .,  est  î^urtéc  dans  le  cataL  de  FalcoaneU 
II*»  i()>^'j'2.  II  en  existe  une  nuire  sous  le  njènie  litre,  Paris^  Jean  Le* 
blanc,  iùtjfjj,  pet.  in-8*.  C'est  celle  que  M,  Ed.  Fouroier  a  reproduiie 
daos  SCS  Variétés^  11^  p,  27. 

151)6.  —  ScAEVOLAE  II  Sammarthani  ||  Poemata.  \\  Recens  ave- 
la  et  in  II  libres  quiodeciui  tributa.  ||  (Marque n» XX,)  Au- 
gvstoriti  Pictonvm.  \\  Ex  Typographia  loannis  DlaU' 
eeti.  Il  Anno  €10  13  XC  VL — lo-4^  de  334  p*  nuiii^r  pl^s 
2  ff,  nuo  chifL,  lettres  ital. 

11  y  a  ea  réalité  4  P^^s  de  plus  que  n'en  indique  la  numérota lîoQ, 
atlr^ndu  que  dans  cet  le  uuaicrotation  les  ff.  prclîni.  ne  complent  que 
pour  H  p.,  laniiis  qu'ils  en  foni  12.  Les  pièces  liniinatres  sont  de  P. 
liDusard,  Elîennc  Pascusins  (Pasqulcr),  N.  Hapîn,  Jean  Donsti,  Ger- 
maiu  Audeberli  Nie,  Audebert,  tiU  de  Gcnuain,  Louis  de  Saiute-Mar- 
ibC;  bon.  Irlaod,  Adam  Blacwood  et  Jean  L>ort\Les  2  S. de  la  Hn  sont 
pour  une  pièce  de  vers  ialins  de  Nie.  Riy^auli,  Parisien,  une  cpltrc  la- 
tine de  Gilles  Baucbcreau  au  Lecteur  ei  un  errata. 

(Bibl.    de    Poitiers.    —  Bibl,    nat.  —    BibL    de   Niort.    —  Coll. 
A.  Labbé.) 


1597.  —  La||  Vehtv  et  vsage  ||  des  fontaiues  de  Pougues|| 
t'ji  Nyvernoîs.  ||  Et  administration  de  la  Douche.  I!  Par 
1*  Pidovx  Médecin  do  Roy  et  Doyen  |1  de  la  faculté  de 
MudL^cine  à  Poicliers.  ||  Diijcours  qui  peut  seruir  aus 
Funluittcb  de  Spa,  |J  et  autres  de  pareil  gousL  ||  (Marque 
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II»  XX.)  A  Poictiers,  \\  De  t Imprimerie  de  Jean  Blan- 
chel,  demeurant  \\  près  le  gros  Horloge.  \\  MM.XCVIL 
—  In-4'  de  64  et  14  p. 

Les  i4  pag'es  annexées  à  ta    Bu   du  vol.  ont  pour  titre  de  dùpart 


(c  lo.  Fidvxii    Piclavtensts  II  Seutenlîa    de  Fcbriuni    scdc  ». 
o*est  pas  annoncé  sur  le  lUre  du  vqI. 

(Bibl,  de  Poitiers.  —  BibK  nat.) 


Ce  Irai  lé 


1598,  —  Sanctarvm  II  PRECATiONViM  II  proœmia,  sev  mavis,|| 
eiacvlationes  aiiimtL^  ||  ad  orandum  se  prce^||paranlis,|| 
(jiiibus  addita  suul  eiysdcm  argu^|ineiiti  varij  geoeris 
odaî,  CLim  ||  alijs  quihusdam  ||  poemalijs.  [|  Per  Adam, 
BlacvoJieum  Régis  ||  apud  Pictuoes  in  praesi Jali  |i  curia 
Coiisiliarioin*  ||  Augustoriti  Pieionum.  \\  Ex  offieina 
loannis Blaneeii  \\  Typoyraphi  HegiJ.  1398^—  1 11-8" de 
68  p,^  plus  4  ff.  non  chiff- 

Les  fF.  non  chîBF.  sont  i>our  une  cpître  â  rarchevèque  de  Glascow, 
datée  de  Poilierh  en  la  semaine  sainte  iSçjS, 

(Bibl.  de  Poitiers.  ^  Coll.  A  Richard.) 

1598,  —  VlRORVM  II  doctriua  |]  illustrivm,  qvi  [1  liuc  secvlo 
in  Gallia  ||  lloruerunt,  Elogia.  ||  Aulhore  ||  Scœvola  Sam- 
oiartliatio  ]|  quœstureFranciœ.  jj  (Marque  n*  XXI.)  Augusto- 
riti Pictonum,  \\  ex  offieina  Iù.  Blaneeii  \\  Igpographi 
Regii.  \\   CIO.  13,  113.  —  in-4-  de  (î  fF.  lirain.  el  110  p. 

Les  ff,  limin.  contiennent  avec  une  pièce  de  vers  adressée  par  l'au- 
teur à  Jacques-Auyi^usiedeTbou^uQlndcxel  des  épitçraniiiii'â  de  Louis, 
d'Abel  et  de  Nicolas  de  Sainlc-Marthe»  de  Bonav*  IrlanJ,  de  l^ierre 
Joyeux,  médecin,  el  de  Fraiiroia  Cilois,  tous  poitevins.  —  Celle  édi- 
liôu,  qui  est  la  première,  ne  cunlJent  qu'un  livre.  Successivement  auj^- 
mcnlé  par  lauleur,  l'ouvraj^e  tiail  par  former  cinq  livres* 

(BibL  ile  Poiriers,  de  Niort,  etc.) 

1598.  —  BoNAVENTVRJi   Ihlakdi   (|    antecessorvm  primicerii 

sive  decani,  ||  et  consiliarii  regti  [|  aptid  PicLauos,  ||  Dey 
Etupbaîii  et  l!ypostu«i  ||  ad  rectè  iudicatidi  raliLHieiii  ]|  (loii- 
Èjjderaliu.  !,  \^Uiiiu\:  ti"XXï.]  Augi(6'iort(i  Pictauumi   [\  Ex 
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officina  loannis  iilanceti,  \\  Typographi  Hegij. 
—  In-i»  do  in  AT.  limîn.  et  88  ff.  chi8. 


i598. 


Dédié  à  Pliilippe  Iluratill>Cf>mle  de  Chcveroyj  chancelier  île  Fraoce. 
Pièces  devers  Adressées  à  rauleiir  par  Scévole  de  Saiote-Mrtrlhe,  \t 
présideot  Ernery  Régnault,  Lnuis  de  Sainle*Mïirlhe,  Adam  Btacwod, 
Fr.  Gaullier,  Nicolas  de  Sainthc-Marrlie. 

(BibU  de  Poilirrs.) 

1599.  —  Les  Œvvres  ||  Je  Scovole  de  j|  Sainte  Marthe,  1| 
Houeuëg  ot  augioontées.  ||  (Marque  n^  XXÏ,)  ^4  Poitiers,  \\ 
Par  lean  Bianekef  Imprimeur  |j  ordinaire  du  Roy.  \\ 
M.  b,  XCIX,  —  lii-8«  de    f^  fl\  lim,,  200  ft\  cliiff,,  plusj 
7  ff»   non   cliiir,  pour  des  pièces  de  vers  et  un  erratumij 
leUres  ilal. 


Des  exe  m  pi.  ont  UQ  titre  refait  t[ui  porte 
la  date  de  lOoo. 

(Cîbl.  dePoîliers.  —  Coll.  A.  ï.abbë.) 


Dtnùèrt  édiiiùn^  ci  1« 


1599,  —  Aaiovu  vaixcv  |i  Tragecomedie,  Il  Ropresenlcc 
dauanl  Ires-illtislrc  Prince  Henry  11  de  Bovrbon  dvc  de 
Montpensier%  clc,  !|  Et  très  excellente  Princesse  Cathe- 
rine Il  de  loyevse»  le  10,  Septembre  ||  1599.  en  leur  Chas- 
teaii  il  do  Myrehean,  [l  VX  dcdiéo  à  li;urs  Grandeurs.  ]|  Par 
lacques  de  la  Fons  natif  dudit  ||  Myrebeau  Aduocat  en 
Parlement.  ;|  (Marque  m'>  XXl.)  A  Poicder&y  \\  par  lean 
Blanckei  Imprimeur  ordinaire  \\  du  Roy,  et  de  tVni" 
uersiié.  \\  1599.  —  In-4"  de  t  iï.  limin.  et  46  ff.  chiff., 
lettres  ital. 

Pièce  en  cînq  actes  cl  eo  vers,  suivie  d'uue  é]>illîalamc   sur  le  mt- 
ringe  du  duc  et  de  la  ducheiise  de  Monlpeoii^îer. 

(Bibl.  de  Poitiers*) 

1601.  —  DiSGOYRS   II  de  Monsievr  ||  le  chancelier  |]  de  L'IIos- 

pital,  Il  A  ses  amis.  ||   Tovrné  dv  latin.   Ij  (Mirijue  m  xx.) 

A  Poitiers j  \\  Par  lean  Blanchet  imprimeur  ordinairelj^j 

du  Roy^  et  de  V  Vniuersité.    ||  i^^Ol ,  —  Id-4^  de  18  p» 

CeUc  traduclîoD  eo  vers  est  de  Nicolas  Hapiu  d'ajircâ  le  catal.  împ. 
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de  la  Bihiiolh.  da  Boy,  de  f^fjo,  el  d'après  une  noLe  manuticr.  sur  le 
Utre  de  Texempl, 

(Bihl.  mX,  —  Ciiïl.  A.  Labbc/; 


m. 


Edigt  du    Rijy   pour  la   levée  dos   JroiLz    d'er 


tréc  modei'ez  qui  seront  cueillis  et  pcrçeuz  en  toutes  les 
provinces  de  ce  royaume  sur  les  denrées  et  niarchandises, 
suivaulFadvisde  J'Asscmblée  tenue  en  la  ville  de  Rouen. 
A  Poicfiers^par  lean  B/anc/te/ imprimeur  ordinaire  du 

i        Hoy  et  de  V  Vniuevsité^  IGOl.  —  In -8-  de  IG  p. 

^P  (BîbL  de  Poitiers.) 

1^1002).  — lUlL  du  sold  pour  liure  es  ||  GeneraliLez  de  Berry, 
Poictiers,  Il  Limoges  et   Rion,    —  S,    L   n.  d*,  in-8*»  de 
^  14  p. 

^"  Lcltres  pateales  du  rot,  en  dntc  du  17  novembre  iGor»  enreg-islrées 
h  la  Cour  des  Aides  le  22  décembre  Ruivaul  et  au  Bureau  des  Hnances 
de  I*c>iliers  le  21  février  jlîoa.  —  nuoiijue  celte  impression  soit  ano- 
nyme, nous  y  avons  reconnu  sûrement  le  msitériel  deBbincbct. 

^B         (Arcb,  de  la  Vienne,  C  t5.) 

1602.  —  ABSTiNiiNS  11  Confolenlaoea  |j  Cui  obiter  annexa  est 
pro  I)  looberto  Apologia.  ||  Pcr  Frau.  Cîtesivm  Picta.    || 
Academi«r*  D.  Medicum.    |!     {y\'M'i\M^  i\W\.)  A nffustoriti 

IPiclonum,  Il  Ex  of/icina  Joau/th  lilaneheliy  \\  Typo- 
graphi liegij .  \\  iGO;^. —  ln-8'  de  5  ff.  limin*.  78  p.  num. 
et  2  ff.  non  cbîff.  pour  une  pièce  de  vers  et  TErrata, 

1602.  —  Gaixorvm  II  doctrina  1|  illvstrivra,  qvi  ||  nostra  pa- 
trumque  nie-||moria  lloruerunt,  ||  Ëlogia.  {|  Reccus  aucta 
el  in  duos  diuisa  libros  []  quorum  alter  nunc  prîmum  edi- 
lur.  Il  Avciore  Scœvola  ||  Sammarthaoo,  \\  (Marque  m»  XIX.) 
Augustorîfi  Picfonum^  \\  Exofficina  lo,  Blanceti  Tgp* 


L'ouvrage  esl  dédié  à  M,  Vidard,  procureur  du  roi  an  prénidial  de 
Poitiers,  [mr  une  c  pitre  datée  des  calendes  de  lévrier  1602.  On  trouve 
ensuite  des  pièces  de  vers  de  N.  Knpîn,  F.  Citoys^  M.  V'idardj  J.  Mo- 
reau,  Pascal  Le  Coq,  et  A.  Citoys,  frère  de  ïaulcur. 

(BibL  de  Poitiers.  —  BibL  de  Bordeaux.) 
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Heffij.   Il   CIDJD.  6Y/.  — In^^de  4  tf .  lini-,  196  p,  cl 

ti  il\  000  chiff. 

<BiliL  de  l*oiuers,  —  BibU  de  Niort.) 

1602.  — pABASCiiVE  ge-||neralle  a  Texact  examen  ||  de  Tius* 
liLotion  de  rKuclianstie:  contre  ||  la  particulière  interpré- 
tation Il  des  lleligiunnaires  de  ||  nostre  lefnps.  ||  Par  reue- 
rend  Père  F,  J.  Purlli-aisc,  Thoo-||logal  de  l'Eglise  do 
Poictiers.  ||  Dédié  an  Tres-CtiresUen  Boy  ||  Henri  nii.[| 
(Epigfraphe  ei  marque  n^'  XLX.)  A  PoidierSy  \\  Par  Jean 
Bianvhei  Imprimeur  du  fiot/,  ||  1602^  ||  Auec priuitetje 
de  sa  Majesté.  —  In-8"  de  10»,  prilim*,  271  ff,  cluif*, 
1  f.  blanc  et  8  ff.  non  chiff.  pour  la  Table. 

Dédié  au  roi  Heori  IV  par  une  épître  dalcc  de  Poiliers  le  la  mars 
iGo2. 

(Bibl.  de  Poitiers.) 

1602.—  Déclaration  du  Roy,  ||  ,sur  son  Edictet  Reîglenienl  || 
gênerai  des  MonnoyeÈi,  ||  du  présent  mois  de  ||  Seplera- 

bre.  Il    (Armes  de  France  ci  de  Navarre.)  A    Poiçtiers^     ||    pat 

lean  Blanchet  Imprimeur  du  Roy  y  \\  iouxte  la  copie  im» 
primée  à  Paris.  ||  £602,  —  In-8<»  de  15  p. 
Du  27  septembre  iOo:a. 
(Bibl.  de  Bordeaux.) 

1002,  —  De  parle  Roy.  ||  (Armes  de  France  et  de  Navarre.  A 
Poictiers^  \\  par  Jehan  Blancfiet  imprimeur  \\  ordinaire 
duJtot/,  Il  1602.  Il  Auec  permission.  —  Ia-8^  de  4  ff, 
chiffrés* 

Ordonnance  lîcs  Trésoriers  de  Fraocc  en  Poitou,  sîtifoêtî  i!e  Sainte^ 
MùTibc  el  Goguet.  rendue  le  3o  octobre  1602  pour  lexécutioii  de  \m 
Décïamûuu  qui  précède. 

(HiUL  lie  Bordeaux.) 

(1002.)  —  Secunde  Ordonnance  j|  deMessieurs  les  Tresuners 
geuu-)|raulx  do  Frâce  estahlis  à  Poictiors  ||  Eu  exécu- 
tion de  l'Arrest    de   No»>||seigueurâ  du  Conseil,  à   eux 
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en-||uoyé  sur  la  mise  des  espèces  de  ||  Monnoye,  sans  les 
peser  ny  re-||ietter,  sinon  celles  qui  serôt  trop  ||  visible- 
ment roignées.  Il  (Armes  de  France  et  de  Navarre.  )  A  Poic^ 
tiers  y  \\  Par  lean  Blanchet  \\  Imprimeur  du  Roy. — 
In-8«  de  4  ff.  chiff. 

Du  24  novembre  1602. 
(Bibl.  de  Bordeaux.) 

1602.  —  Abstinentia  II  Pvellœ  Confolen-||tanofD  ab  Isr.  Har- 
veti  II  confutatione  vindicata.  ||  Cvi  ||  Prœmissa  est  eius- 
dem  puellœ  ||  Ava^tcoaic.  ||  Ad  V.  C.  N.  Rapinvm  ||  summum 
rerum capita-||lium  quœstorem.  \\AugustoritiPictonum,^ 
Ex  officinaloannisBlancetiW  TypographiRegij\  1602. 

—  In-8«  de  4  ff.  limin.,  76  p.,  plus  2  ff.  non  chiff. 

Par  François  Citoîs  qui  s*est  nommé  dans  la  dédicace  à  Nicolas  Ra- 
pin.  Les  2  ff.  non  chiff.  de  la  fin  sont  pour  un  quatrain  siçpié  P.P., 
un  avis  au  lecteur  et  un  Errata.  La  Confiitatio  d'Israël  Harvet  avait 
été  imprimée  à  Orléans  par  Saturnin  Hotot,  1602. 

(Coll.  A.  Labbé.) 

1603.  —  Observations  ||  do  G.  De  Lavav  ||  advocat  en  Parle-|| 
menty  sur  les  Articles  xl.  xli.  ||  xlij.  xliij.  xliiij.  Do  rOr-|| 
donnance  de  Bloys.  ||  (Marque  n*  XXL)  A  Poictiers^  \\pnr 
Jean  Blanchet ^  Imprimeur  \\  ordinaire  du  Roy.  \\  1603. 

—  ltï-8'  de  6  ff.  prélim.  et  80  ff.  chiff. 

Sur  les  mariages  clandestins.  —  Les  ff.  prélim.  sont  pour  le  titre  et 
une  épître  «  à  Ms^  Servin,  conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estal  et 
son  avocat  c^énéral  ». —  Dreux  du  Radier  ajïpcile  par  erreur  cet  auteur 
Guillaume  au  lieu  de  Gabriel. 

(Bibl.  de  Poitiers.  —  Bibl,  de  Bordeaux.  —  Coll.  A.  Labbé.) 

1603.  —  Les  ||  Errevrs  et  ||  abvs  ordinaires  ||  commis  av  fait|| 
de  la  Chirurgie.  ||  Diuisez  en  quatre  liures.  ||  Par  Estienne 
Thevet  Chirurgien  de  ||  Monseigneur  le  Prince  do  Conly,|| 
et  luré  à  Poicliers.  ||  (Marque  n»  XXI.)  A  Poictiers^  \\  Par 
lean  lilanchet  Imprimeur  ordinaire  ||  du  Roy^  et  de  F  T- 
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niversUé,  |  1603.  —  Iii-8«  de  !4  IT.  prélim.,  200  ff.  chiff. 
et  4  ÏÏ,  non  diiir,  pour  la  Table  et  Ferrai  a. 


(BibL  de  Poitiers 

à  Paris.) 


BibL  de  Bordc4iyv« —  BibL  Suîute-GcuevifTC 


Î604. —  Metanoka,  Il  8Îve  H  Seplem  Psalmorvm  [1  quos  Pœni- 
tenliâles  vocant,  j|  Paraplirasiâ,  ||  Avllioro  ||  Lvdovico 
SammarLliaao  ||  provinciîe  Piclornae  |1  Froseneschallo,  [| 
(Marque  n">  XXl.)Avffi\^iorinPictonvm,  ||  Ex  officina  loan- 
nis  BlanveHW  Typographi  HegiJ,  \\  IG04.  —  In-i*»  rli!  !îl 
p.,  lettres  ital, 

(Coll.  A,  Richard.) 

(IG04.)  —  Articles  accordez  |l  enire  le  Roy,  et  le  |'  Roy  d'Es- 
pagne j  |l  et  les  Archidues.  ||  Auoc  Déclaration  de  sa  Majes- 
té contenant  la  |1  permission  de  traficc|oer  toutes  sortes 
de  11  marchandises,  etia  Daco  de  trente  ||  pour  cent  rompue 

et   reuO(|Uéo.  ||  (Armes  de  Ftfinctï  et  de  Navarre.)  A   PoictierS  || 

Par  fean  [Uanrhet  Imprimeur  ordinaire  du  II  ftot/^d  de 
t  Vniuersité.  —  Sans  date.  În-H'  de  8  p. 

Du  11  oclohrc  itit)4. 
(Coll.  A.  Labbc.) 

S*  d.  —  L'histoire  et  Clironîque  de  11  Clotaîre  premier  de  ce 
nom.  VIL  Roy  des  Françoys,  et  1|  Monarque  des  Ganles. 
Et  de  sa  tres-illustrc  espouse  Ma-|Idamc  saincte  Rade- 
gonde  ;  Extraiclc  au  vray  de  plusieurs  I|  chroniques  an- 
ciennes et  modernes.  ||  A  Poictiers.  \\  Par  lean  Blanchet^ 
Imprimeur  du  Roy.  —  Sans  date,  jn-8^  de  MG  ff*  non 
cliilL 

Nous  avons  décrit  plus  bayl  la  preruiere  editioo  de  cet  oiivraifc  île 
Jean  Bouchei,  qui  fut  imprimée  pur  Enguilbert  It  de  Marncf  vers  i5i7 
(v.  stp).  Ijc  litre  de  cellc-ei  poric,  comme  la  première»  un  ^mnd  bois 
gravé  aux  armes  de  France  avec  la  salamandre  et  l'hermine, emblémcf» 
du  roi  François  1er  cl  de  la  reine  Claude;  mais  ici,  dans  Téeusson  île 
la  reine  Claude,  qui  était  ëcartelé  de  Fraoce  et  de  Brelapie,  les  her- 
mine** ont  élc  enlevées  et  les  i]uarlicrH  a  cl  3  restent  vides;  il  Avait 
falbi  f.njeunir  le  dessin.  Dans  cette  rétmpresaioo.  toutes  teâ  piècea  limi- 


240  L'LMPRLMERIE  ET  !.A  LIBRAIRIE 

oarre^i  tle  In  première  édition   ont    été    supprimées,  sauf  le   prologue 
adressé  pnr  rniiletir  h  ^ïadame  Claude, 

l'ti  cxenipl.  de  cette  édilion,fniï  o'ajamnis  étc^  citée,  existe  (Uns  ane 
colleclifin  partîculîérc  à  Poiliers* 

1603.  —   PvBLic^:  LOETITLE  ||  Nvnlîatio    ob  natvra  Régi  [1  el 
Regno  Delphinum  27.  die  Se-||pternbns  Î601,  et  iode  ve- 
nera-|tionis  Regum  ab  jnsinnjIatio-[[ne  Paganismi  adser- 
tîo.  Il  Bon  Jrlando  Anlecessonim  Primicerio  siue  I|  Decano 
et  Consiliario  Regio  apydPi-||ctauos  enuntiatore  et  adser- 
tore.  Il  Ad  qualer  Magnum  Henrîcum  Cbristianissimum  || 
Francîff*  el  Naiiarrc-r   Regem.  |[  Ai\çrsfori(i  Picionvm,  \\ 
ApUfl  ridua7n  loannis    Blanceli  \\  Typographi  fi^gij*  [j 
MMC.  r.  —  In-8«  de  12  iï,  prélim.  et  72  p. 
(Bibl.  de  Poitiers.  —  CoU,  A.  Richard.) 

1605.  —  La  Gente  Poetevin'rïe,  tout  do  nouvea  raconlrîe... 
Amprimi  tout  avonre  a  Poeters,  pre  la  veufve  Ion  Bhn- 
chei^  demouran  prez  le  Grond  Horloge^  1605, — In-8% 
sans  pagin. 

Edition  eîtée  par  M.  L.  Fa\Te,  dans  son  Ghnsaire  du  Pottùa»  Ot 
auteur  cîïc  ud**  atiîre  édition  de  Poitiers,  tOat»,  qu'il  «Urilnie  .iU!*?»i 
par  erreur  à  la  veuve  Jean  Blanchel  el  qui  est  au  ootn  de  iulieri  TKi»- 
reatî.  De  son  côté,  Brunet  parle,  d'nprés  le  cataL  de  Bigot,  u«  6723 
des  in-8**,  d'une  édition  de  Potilers»  i^^^,  10-12,  que  nous  a^avous 
jamsÎB  vue. 

IfiOij.  —  THiOMPMEdes  II  Angesde  Ivmiere,  ||  SainctsetSaincteR 
de  Paradis,  Il  contre  lUeresie  Caluint-||(|ue  d*A.  Adair 
de  II  Sataid,  Escossoîs.  ||  Par  V*  M.Pierre  Hvot  Cha-|]noiiio 
prebendé  eu  TEglise  Ci^ilegiale  11  et  séculière  de  Mann!- 
gouste.  Il  (Marque  n^  XXI,)  A  Poicfiers  II  Par  fa  Veufue 
lehanDlanchet.  \\  1005.  —  In-S'^  de  6  ff.  prélim,,  152  p. 
et  2  ff.  non  chifT. 

Dédie  à  Loyse  GilHcr,  dame  de  Parabère,  Salles,  Mothe-Sainct- 
Héray,  etc* 

(BihI.  de  Poilïers.) 

1605.  —  CovsT\^iES  il  dv  comté  et  pais  de  Poîctov,  ||  anciens 
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res^oiist't  cnclavesdMcelvy,  ||  Misrsel  rédigées  paroscrit, 
tui  preseiico  des  gens  des  trois  |]  Estais  dndit  ]*ays,  par 
Messieurs  Maislrcs  Christotle  de  11  TliouPresidenI,  Barlho- 
Icmy  Faye,  et  lac{|iief»  |]  Violo  Conseillers  du  lloy  eu  sa 
Cuur  de  ParIe-j|meiitjConimissairesà  cedeputez,  ||  Avec  t| 
le  procès  vcrhal  de  luesdits  sieurs  les  Commissaires.  Le 
loul  cxaclemeut  reucu  el  con-||feré  à  roriginal  ou  exem- 
plaire cstanl  au  Grefle  de  la  Court  ordinaire  de  la  || 
SeuesdiauceedePoictou  à  Poictiers.  |t  Eosemble  |1  LaCon- 
fcrencc  desdites  Coustiimes  à  celles  do  Paris  et  des  pays 
et  Prouitices  ||  plus  p  rue  lies  dudil  pays  do.  Poiclou  :  Les 
Sommaires  de  cliacuu  Titre,  Il  et  quelques  correctioDs  du 
lextc  dcadiles  Coustumcs  ||  cottées  en  marge.  ||  (Marque 
o«  XXL)  ,1  Poîcfiers,  ||  Paria  vefne  Jean  Blanchei  fm~ 
primeur  \\  or  tl  if  taire  du  lloy.  \\  M.DC.  \\\\  Aiiec  priuHeye 
de  sa  Maiestè, —  In-i'"  de  0  fL  prclim.,  201  p.  pour  le 
Icxlê  de  la  Coutume  et  90  p.  pour  le  Proeès-verbaL 

IjCs  fft  prriitn,  coiisîslcitl,  ;ipré5  le  tilre,  en  un  avt'rlîsscini^Dl  de  Tini- 
prinieur  ati  lerU'ur  sur  le  sujet  île  ct'Ue  nlîlÎLHi,  une  Talilu,  et  un 
Êxlraîl  dû  privilt^^e  accordé  pour  si'pl  uns  le  lO  juillet  r0o5,  à  l.iithe- 
rîne  Mcsnier,  vtruve  de  Jean  BJanchcl,  imprimeur  de  Sa  Majesté  à 
Poilicrs, 

(BîbL  lie  Poitiers.  —  Coll.  tic   la    Soc.    cle^*   Aiiti»|.  àv  TOuest.  — 
Coll.  A.  Labbe.^ 


1606, —  Rkglkmknt  ||  etOrdonoancespolliti<|ves,iaictespar  |t 
Les  Maire,  Pairs,  Ctïoseiliers,  Kacheuins  et  ||  Bourgeois 
de  la  ville  de  Poietier-s,  curtiirmez  ||  par  la  Court  de  Par- 
leiueul  à  Paris,  pour  le  nj-[|pos  publie  et  Hegletiient  du 
failde  la  police  ||  en  ladîcte  ville,  faux  bourgs  ctbanlieue 
d'i-||cellc<  le  xviij*  de  lanuier  Panmil  eiiiq  cens  ||  soixante 
sept.  Il  (Armes  de  In  ville  de  Poitiers. )  .ri  Poiciiers^  \\  Par  ta 
vefve  lehan  Blanchei  Imprimeur  ordinaire  du  \\  Hoy 
et  de  i'  Vniuer'sîté,  ||  1000.  —  lu-W*  de  37,  19  el  15  p. 

Les    ïf)  png-rs  de  la  *j«    partie  oui   pour  lîov   :  fii'fffemeuf  ef  ordort' 

tant  en  cesie  viile  et  faajc^boanjs  de   Potctier»,  t^u^atilm  foraine, 

tfi 
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faide  par  messieurs  les   Mnire^  Eschenins  et  lîourgcois  de  ladiete 
trille, 

Lii  M  partie  est  intîluU'C  :  Ortlonnanees  J aides  par  la  Court  des 
fjrans  lours^  séant  à  Poictiers^  en  Vun  mil  cinq  cens  quarante  et  un^ 
Sur  le  fftict  de  la  police  de  la  dicte  ville,  /ouX'boarffS^  banlieue  et 
Seneschaalvée  de  Foi  clou, 

(BibL  de  Poitiers.) 

1606.  —  LA^NiON  |]  il'Amovr  et  ||  do  Clïasleté.  H  Pastorale,  ||  De 
rimienlion  d'A.  GaYtiRr  []  Apnlif|uaire  Avruiiclujis.  ||  A 
Moijseif^nevr  ||  Monsoi^oeur  de  Fiesqve.  ||  (Epîi^^niphc:)  Dis- 
cendo,  Setiesco.  ||  {>ïari|ue  m  XXL)  A  Poiefiers,  \\  Ches  la 
vefue  lehan  Blanc hei^  Imprimeur  \\  ordinaire  du  /ioy.\\ 
1000,  —  ln-&^  de  6  fï\  limin.,  115  p»  num.,pliis  1  p,  pour 
rErrata. 

Dnns  les  pièces  lîmin,  il  y  a  un  sonnel  de  Bcrnier  de  la  Brotisse. 
D'après  une  de  ces  pièces»  le  prénom  de  Gauliez  est  Albin.  Lii  Pasto- 
rale csL  en  cinq  actes  et  en  vers, 

(Bîbl.  de  rArsenal.) 

1606.  —  ScAEVOLAE  |]  Sammabthani  |1  Poemata  ||  et  ||  Elogia  || 
CoUecla  iiunc  in  vnum  corpus,  et  ab  avctore  ||  partini  auc- 
ta,  jiarliiiî  recognila.  ||  (Miirque  o»  XXL)  Augustoriti  Pir- 
(onum^W  Apud  vidiiam  loannis  Blanceli\\  Typographi 
Regij.  Il  MMC.  VL  —  Iu-8*  de  4  ff.  lîmiiu,  352  p.  et  4  ff. 
non  chitr,  dqnl  le  dernier  est  blanc. 

(BlbL  de  PùitiiTs.  ^  BibL  de  iXiort.  —  GuU.  A.  Richard,) 

1G06.  —  ScAEVOLAE  II  SammarthaNï  II  Lvcvbralionvm  II  pars 
altéra,  ||  Qua  cootinentur  |i  tiallarvm  doclrina  illustrium, 
«]ui  II  iiusLra  paLrumt|ue  nienioria  [lo-||ruorunt,  Elogia*  \] 
(Murque  «*  XXL)  Auf/usioriti  Picionum,  ||  Apud  viduam 
loannis  /iùimeli  \\  Typographi  Reyij,  |1  M. OC.  VL  —  In- 
8"  de  4  IL  limiu.,  252  p.  et  6  if. non  cliifl.  dont  le  dernier 
est  blanc» 

C'est  la  seconde  partie  de  Touvrage  prccédeot;  elle  doit  y  fire  joîote, 

nutis  on  la  trouve  ausâi  séparée. 

(BUjL  de  Poilier»*  —  Coll.  A.  Richard.) 
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1G06.—  Le  Triomphe  ||  et  Cérémonies  dv  |I  Baplesme  de  Mon- 
8ei-|jgneur  le  Dauphin,  et  de  ||  Mes-Dames  ses  Sœurs.  || 
Ensemble  l'ordre  des  Princes,  Princesses  ||  et  grands  Sei- 
gneurs^ auec  leurs  ||  noms  et  qualitez.  ||  Et  les  noms  des 
Parrains,  Marraines  et  leurs  ||  qualitez,  et  en  quelles  cé- 
rémonies Il  ils  marchaient.  ||  A  Poictiers,  \\  chez  la  Vefue 
lean  Blanchet  Imprimeur  ||  et  Libraire  ordinaire  du 
Roy.  Il  M.DC.  VI.  -  In-S^  de  14  p. 
Signé:  C.  D.  Bass. 

(Bibi.  de  Poitiers.) 

(1608.)  —  Les  jj  PLAmoYEZ  ||  tovcbant  les  ||  Cessionnaires.  || 
Et  II  Arrests  conlre  iceux,  du  16.  lanuier,  ||  et  5  Feurier, 

1608.  Il  (Armes  de  France  cl  de  Navarre.)  A  Poictiers,  \\  Par  la 
Vefve  lean  Blanchet^  Im'\\primeur  ordinaire  du  liof/, 
et  II  de  V  Vniuersité.  —  Sans  date,  in-8'  de  14  p. 
(BiW.  de  Poitiers.  —  Coll.  A.  Richard.) 

(1608.)  —  Commission  du  Roy  adressante  à  M.  de  Parabere, 
lieutenant  gênerai  pour  sa  Majesté  au  pais  de  Poictou, 
pour  le  règlement  de  plusieurs  abus  et  malversations, 
commis  par  tous  les  Bohémiens  qui  sont  audit  païs  de 
Poictou.  A  Poictiers,  par  la  vefve  Jean  Blanchet ^  im- 
primeur ordinaire  du  Rot/  et  de  r Université,  —  S.  d., 
in-8«  de  13  p. 

Du  29  février  1608.  Outre  la  Commission  du  Boy,  cette  pièce  con- 
tient une  Lettre  du  duc  de  Sully  adressée  aux  Maire  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Poitiers  le  25  février  1O08  et  une  Ordonnance  du  maire  I.  Cons- 
tant, du  10  mars  suivant,  relatives  au  même  sujet. 

(Bibl.  de  Poitiers.) 

1608.  —  De  la  Parollk  ||  de  Diev  en  saincl  ||  Pavl,  II.  Thes- 
sal.  II.  Il  I.  II.  III.  IIII.  touchant  la  jj  venue  et  la  person-|| 
ne  de  l'Antichrist.  ||  (Marque  no  XXL)  A  Poictiers,  \\  Par 
la  Vefve  lean  Blanchet^  \\  Imprimeur  ordinaire  du  Roy 
€t\\de  tVniuersitc.  \\  1608,  —  ln-8''  de  5  il*,  préliin.  et 
200  p. 
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1/nphriî  à  M^r  (îeolïmy  de  Saint-Fîelin,  évp(|uc  de  F*oitî<*i-s,  csl  datée 
(le  IVilîers  le  {f  février  1G08  et  sig-ncc  par  l'aylctir,  FrtTc  Je^in  l*or- 
th.iise.  Le  livre  de  celui-ci  est  une  rëponne  au  mini'ilre  JuCipf^s  Çlé- 
iiieticeau  qui  a  va  il  aLlaquc  son  Traité  de  rima^e  cl  de  ttdole. 

^DibL  de  Poitiers.) 

1608.  —  Lks  Causes  qui  oivl  meu  Jacques  Vidouzc,  niinîslre^ 
de  quitter  les  prclendiis  Reformez  et  de  se  ranger  s^  la 
vrayiî  Eglise,  et  faire  [irufession  do  foy  publitjuo,  entre 
les  mains  de  Monseig;neur  le  Cardiiiol^  le  dimanche  des 
Rameaux  dans  S.  André,  Avec  rexcomnmrjieation  des 
MijHslres  de  Guyemic  et  nornnjertienl  de  Renaul  et  Prî- 
nieroso,  .1  Poicders,  chez  ta  vefve  Jean  Dlanchef,  sutj- 
vanl  la  coppie  imprimée  à  Bordeaux  par  Arnaud  du 
Brel,...  160S,  —  lu-S^de  16  p. 

Jnci|ocs  Vidouse  étaîl  pasieiir  des  èiçlises  réformées  de  Saiol-Ber* 
lliomicu,  Aiiitne  et  Goolaud  eu  Agcnois. 

(BibL  de  Poiliers.) 


Jean  Borde 

Nous  le  nicnlionnons  ici,  parce  que  nous  l'avons  ren- 
contré plusieurs  fois  qualifié  imprimeur^  mais  nous  dou- 
Ions  qu'il  ait  fait  manœuvrer  des  presses  pour  son  propre 
compte. 

i?6*  septembre  1600.  Baptême  de  Marie^  fille  de  Jehan 
Borde,  imprimeur»  etde  Jebanne  BeUaude*  Parrain,  sire 
Ilillayre  Dulemple,  m"  libraire.  (Heg.  paroi^s,,  Notre- 
Danae-la-Petile-) 

i9  novembre  160"}.  Jean  Borde,  imprimeur,  est  parrain 
de  Pierre  Seur.  (Ibid.,  id.) 

f7  novembre  i(W:h  Baptême  de  Michelle»  fille  de  m* 
Jehan  Borde,  iniju  imeur,  el  de  Jehanne  Brusseaulde. 
(Ibid.,  id.) 


CHAPITRE  II 

LES  LIBRAIRES  '  ' 


VANT  de  nousoccuper  des  libraires  du  xvi*  siècle, 
nous  reviendrons  un  instant  à  ceux  du  siècle 
précédent,  pour  augmenter  quelque  peu  la 
somme  de  renseignements  que  nous  avons  fournis  sur 
eux  naguère. 

Nous  rappellerons  que,  dans  nos  premières  études  (2), 
nous  avons  déjà  cité  les  noms  de  Mathieu  Boys,  Jacques 
Bezanceau,  Jean  de  Thouars,  Philippe  Pichon,  dit  des 
Vignes,  François  Fillon,  Pierre  Rousseau  et  Etienne  Hé- 
bert. Cinq  nouveaux  noms  viennent  aujourd'hui  s'ajouter 
h  celte  liste  qui  reste  toujours  ouverte,  ceux  de  Pierre 
Durand,  Olivier  Le  Galet,  Geoffroy  Benêt,  Mathieu  Adam 
et  Didier  Église. 

Maître  Pierre  Durand,  bachelier  es  lois,  et  Olivier  Le 
Galet,  autrement  le  Breton,  sont  contemporains  de  la 

(i)  Nous  traiterons  ici  des  libraires  proprement  dits,  qui  n'ont  pas  eu 
de  presses  à  leur  compte,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  i\ue  les  imprimeurs 
que  nous  venons  de  passer  en  revue  se  sont  livrés,  eux  aussi,  au  commerce 
de  ia  librairie,  tout  en  conduisant  leurs  ateliers  typographicpios. 

(2)  Débuts  de  r/mpH^ù  Po/7/er5, pp.  35,3g, 4 1,4? .  —  IVotiv.Doc.,\i.  49. 
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créalion  de  FUniversilé  de  Poiliers.  Ils  furent  nommés 
libraires  de  ladite  Université  le  jour  ou  elle  linl  sa  pre- 
niière  assemblée  générale,  qui  fut  le  vendredi  f"  février 
1431  (V.  si.  pour  1432).  Olivier  Le  Galel  nejouil  paslonfç- 
lemps  de  son  office,  car  le  dimanche  de  la  môme  année 
où  on  chante  Reminescere  (16  mars),  il  était  mort  et  rem- 
placé par  Geoffroy  Benêt,  qui  prêta  aussitôt  le  sermenl 
requis  (!  L 

En  1  47f»,  Mathieu  Adam,  lûnu  l{il>e,  libraîre,  fi  cause 
de  sa  femme,  paie  au  lieu  de  Jehan  Delavau,  sellier,  une 
renie  de  30  sous  due  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  Poi- 
tiers, pour  raison  de  sa  maison  assise  au  Marché  Vieil, 
paroisse  de  Saint-Porchaire,  tenant  d*une  part  à  la  mai- 
son de  Tabbé  de  Saint-Cyprien  et  d'autre  part  à  celle  de 
Pasquier  Sacher,  prêtre.  Cette  rente  avait  été  touchée  en 
i472  dudil  Jehan  Delavau  qui  parait  être  son  beau-père. 
En  1479,  le  môme  Malhieu  Adam,  -c  libraire  et  bedeau  de 
rUniversité  de  Poitiers,  >>  paie  encore  celle  renie;  mais 
en  1505,  c*est  sa  veuve  et  ses  enfants  qui  en  sont  devenus 
les  débiteurs,  (Arch.  de  la  Vienne,  G.  379  et  380.) 

Didier  Église,  libraire,  est  nommé  dans  une  sentence 
d'Yvon  du  Fou,  sénéchal  de  I^oilou,  en  date  du  1"  avril 
1488-1489,  comme  demeurant  dans  une  maison  de  la 
Granl  Hue,  en  la  paroisse  Notre-Dame-la-Granl,  tenant 
aussi  à  la  rue  qui  va  de  la  maison  de  feu  Augustin  Millon 
à  Téglise  Saint-Etienne  el  aux  maisons  des  Claveurier* 
{Inventaire  des  Arc/tive^i  du  château  de  la  Barre ^  par  A. 
liichard,  l.  tl,  p.  i04.) 


(i)  />tf  rUniot^rmité  de  la  riiletie  Poiciiers^  tla  temps  de  non  érfi'trf^n.,^ 
PoiùtvHf  Abrahritii  Muunîti,  t04/|,  iû-fol.  CeUe  ptèce  t*st  joiute  h  VéiUûoa 
des  Annales  d* A qatttti ne fi}t'  Jeun  Bouchel,  donnée  par  le  méftie  libmire. 
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Nous  avons  naguère  parl*^  assez  longiienicnl  de  Jean 
de  Thouars  dont  le  fils,  Ladre,  sollicilail  en  1  i79  la  sur- 
vivance en  qoalilé  de  libraire  ordinaire  de  TUniversilé* 
De  nouvelles  découvertes  nous  permettent  maintenant  de 
faire  remonter  son  exercice  bien  plus  haut*  Le  15  mai 
1461,  le  chapitre  de  Sainte-Radegondc  faisait  cession  du 
lieu  noble  de  Villeneuve  à  Jean  Fonville,f//irfà^  de  Thouars, 
libraire  à  Poitiers^  à  la  charge  de  Thommage  et  de  cer- 
taines redevances.  Jean  de  Thouars  est  encore  nommé 
dans  les  délibérations  du  même  chapitre  à  la  date  du 
15  oclobre  1477.  (Arch.  de  la  Vienne,  G.  1524.)  D'un  autre 
côté,  il  est  plusieurs  fois  question  de  lui  dans  les  regis- 
tres des  déhbéralions  du  Corps  de  ville»  notamment  aux 
séances  des  V  février  1401  (v.  st.),  15  juillet  1463,  30 
mars,  16  et  26  mai  el  4  juillet  146ti.  II  paraît  qu'en  cette 
dernière  année  Jean  de  Tliouars,  appuyé  par  un  person- 
nage puissant,  M.  du  Maine,  demandait  à  être  nommé 
concierge  de  rhôlel-de-ville  et  garde  de  la  librairie,  ce 
à  quoi  le  Corps  de  ville  résistait  autant  qu'il  pouvait,  trou- 
vant que  le  solliciteur  ne  jouissait  pas  d'une  considération 
su  fusante. 

Nous  allons  abandonner  maintenant  le  xv*  siècle  pour 
faire  connaissance  avec  nos  libraires  du  xvi*.  [îs  sont  nom- 
breux, ce  qui  n*a  rien  de  surprenant  dans  une  ville  où 
la  population  sludieuse  qui  fréquentait  les  collèges  et  FU- 
niversité  alteignait  alors  un  chitfre  considérable.  Les  uns 
se  sont  faits  les  éditeurs  de  quelques  ouvrages  qui  nous 
ont  transmis  leurs  noms.  Les  autres,  el  c'est  le  plus  grand 
nombre,  ne  nous  sont  connus  que  par  des  pièces  d'archi- 
ves, et  certains  d*enlre  eux  n'ont  dû  lenir  que  de  très 
modestes  échoppes,  sises  soit  dans  leurs  demeures,  soit 
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dans  la  salle  ou  aux  alîords  du  Palais.  Nous  ii^avons  pas 
cru  néaninoius  devoir  les  négliger,  désireux  que  nous 
soiiimes  d'être  aussi  coaiplel  que  possible  en  It  aitanl  no- 
tre sujet. 

Pierre  Morin  dit  de  Romme 

Par  un  codicille  du  1*'  décembre  1506,  faisant  suite  a 
son  leslament  du  2i  juillet  I;j02,  Marie  Bellerc,  demeu- 
rant eu  la  paroisse  de  Nolre-l*uine-ta-!*eti[ê  de  Poitiers, 
nomme  pour  un  de  ses  exécuteurs  teslamenluires  «  Pierre 
de  Homme  libraire  »>  •  (Arcli.  de  la  Vienne,  Couvents 
d'homme-^,  liasse  7 fi.) 

Un  autre  document  fait  connaître  son  vrai  nom.  Ua  liste 
des  Marchands  de  la  cité  par  corps  de  métiers,  dressée  le 
27  janvier  1522  (v,  st.  pour  1523),  comprend  parmi  les 
libraires  «<  Maislre  Pierre  Morin  dit  de  Homme  »),  de  la 
paroisse  de  Nolre-Dame-la-Petite.  (Arcli.  munie*  de  Poi- 
tiers, n'  170i,) 


Pierre  Gachon  dit  Mirebeau 

Nul  doute  que  son  surnom  ne  lui  vienne,  suivaoU'usage 
du  temps,  du  lieu  on  il  avait  pris  naissance,  Mirebeau» 
petite  ville  siluce  à  sept  lieues  de  Poiliers. 

Il  s'est  lait  connaîh^e  par  le  volume  suivant  : 

1322.  — CousTUMiEft  du  pays  II  do  Poiclou  reforme  ||  Publie 
et  enioincl  ||  eslro  garde  pour  lo»\  ||  autfpays  En  lan  mil 
cirnjcés.xiiij.  Impri-^mea  Lt/mof/es  en  lu  ||  mil rinqcenii, 
xxij\  ptïv  Pierre  Gachon  \\  dit  Mirebeau  Libre re  demoU' 
ranta  \\  l^oictiers  deuât  les  ffrans  Escolles  \\pres  le.^  eor^ 
deliers,  auTjl  a  este  mis  île  ||  nouveau  ce   q    sensuit.  Les 
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côcordaricesdes  aijlliclos.  Latal>lo  ou  rt>f}^/*toiretle  toutes 
les  ma-|ltieres.  LexlraiL  de  loutes  les  onlooâces  rby=|)aux 
rédigées  par  (iUres  nécessaires  aux  Fratî|[ciens  des  cours 
royalles  liors  les  Parlernrs  ||  Depuis  !c  roy  Plielippcs 
iusijues  au  Roy  t]  1|  est  a  présent.  —  Iu-8"  golli.  do  8  H. 
non  ehiff.,  Ixxix  p.etl  f.  non  chittVé,  28  lignes  aux  pages 
pleines,  titre  courant,  grand  tîlro  imp.  en  rouge  et  noir. 


utliimter  mipapg 
pûtctûu  rcfoîiiic 
îBubltc/Cteniotnct 
cftccgarDepoutloli 
audpapjsCiiIaniiut 
iiicircs.jiui.  Jmpii 
mcaXpiliogescnl^ 
imlrinq  ctns.wtr  B  ptette  eacïjott 
dtt^icebeau  )Ltb?crc  Dettiourant  a 
^mutiB  truât  les  gratis  Cftollcs 
p^cs  les  co;tOeIiet:simqla  die  mis  De 

POiïU£auceiif€nfuftJBLc0c6coKJancc0DcoQr 
rcdf  5.  TL%  table/ou  r  cprofre  oe  tootca  ke  ma* 
rtcrea.Jlf  juruici  Dcf  OJUf  a  k  0  oïdôriâceo  roy: 
AUi%/tcdiste9  c  rfltree/necdTabrf  0  ou  jc  "pmi 
dmo  0C9  cours  rof  ailes  b£U0  lee'ffbBfk  r^£» 
©f  piifsïc  rop  Ifcbdfppf  d  Mi\nî^  m  îKoy  (} 


I 


AiinJeasous  du  titre,  armaa  de  France  soutenues  par  deux  anges, 
^véea  sur  boîâ.  Au  v»  de  ce  titre,  <«  Seosuit  la  table  des  chapitres  n , 
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Le  RéperUjîre  dti  Cotilumicr  occupe  les  0  ff.  suivants;  it  S*  f,  doû 
chilY.  est  blanc.  Le  lexle  de  la  Coulyme,  qui  est  en  38i  articles,  t*X 
suivi  du  ]»roct\s- verbal  de  Publication  qui  commence  auV  du  f.  Isrxviij 
et  se  termine  au  v<' du  dernier  feuillcK  qui  est  sans  cbilTr»^*  Au  hnsdc 
la  même  p»î<e  on  lit  ce  coîopbon  en  caractères  du  nirme  œii  que  ceux 
du  lexle  :  Ctj  finist  fe  graul  Consttfmtpr  de\\  Poictou  JVoiuietUmêt 
imprime  ||  a  Lymoges  Le  .tjc,  dti  motjs  de  \\  Septembre  Ixin  mil 
ccccc,  x^'ij  \\  par  Claude  Gurnier  imprimeur  Wdemuurant  amV  Ltf~ 
mr*ges  près  Saiucl  Man?ial.  !>e  vol.  coidient  plusieurs  lettres  ÎDÎllales 
nrnées  sur  fond  criblé  et  jçravécs  tiur  bois.  Ollc  du  litre,  C,  est  la 
plus  *;ninde  et  la  plua  belle  ;  elle  contient  au  cenlre  un  vieux  docteur 
écrivîiol  sur  un  [»upitre. 

(BibL  de  NiorL) 

Nous  possédons  un  aulre  exemplaire  de  ce  Coutumier, 
qui  offre  des  différences  sensibles  avec  celui  de  Niort, 
quant  à  la  lédaclion  do  lilre  et  du  colophon.  Le  litre, 
imprimé  aussi  en  rouge  oL  noir,  est  ainsi  conçu  : 

Coustumier  du  pays  de  Poi|[ctim  reforme  Publie  et  eur{|ioinct  eslre 
j^rdc  (lour  Ioîk  {|  aud*  pais  En  lau  mil.  v.cens  {|  xliij.  Imprime  oouuel- 
lemcl  IJ  En  tau  mi!  cinq  ces.  xxij,  pur  ||  Pierre  (jachon  dil  Mire=||bcaii 
Librere  demourâl  a  Poicliers  deuant  ||  Ich  ji^rfis  Esctdles  prt-s  les  cor- 
dclîieis*  Aur]!  a  ||  este  mis  de  jiu[|ueauce  q  seîJr||suii.  Les  con^tconiaces 
des  II  articles.  L*^  ||  table  ou  reper||loirc  de  tt)U-|ltes  les  nialle=||rcs  Lex- 
Iraicl  [|  de  toutes  ,  les  |{  ordonnuoces  ||  Ruyaulx  redi||gecs  par  tiltres|| 
neceftsaires  |{  aux  praticies  |j  des  cours  roy||alles  hors  les  ||  Fariemeiis|| 
I  depuis  le  roy  ||  Phelippes  ||  iutiqs  au  roy  q  ||  est  a  présent. 

Ce  titre  esl  accompagoé»  a  tÇî^ucbe,  de  la  marque  jusquHci  iocounue 
de  Pierre  Gaction,  que  nous  reproduisons  plus  loin  srtus  le  n*  XAIl  de 
nos  man[ues.  A  la  fin  du  vid.»  le  roliipbon  qui  est  composé  avce  les 
caraclères  du  litre,  plus  ji^ros  que  feux  du  texte,  est  réduit  «ces  Hfirues: 
Cij  Jinist  le  grat  (loitstumier  \\  du  payss  de  f*oicfon.  /mpnme  l\  A'o«- 
ucllemenL  Le  XX,  du  mutjs  \\  de  Sepiembfx,  Lan  de  grâce  \\  Mil  cinq 
cents.  a:jL'ij\ 


Quoique  le  nom  de  Claude  Garnier  ail  été  supprimé  în- 
lontionnellemenl  dans  ce  litre  et  ce  colophon  et  que  1er 
Coutumier  paraisse  imprimé  par  Pierre  Gachon,  il  n'en 
est  pas  moins  vrai  que  celui-ci  n'a  été  que  Téditeur  et  que 
le  volume  est  l'iruvre  de  Timprimeur  limousin  dont  on 
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retrouve  les  caractères  el  les  lettres  capitales  gravées  sur 
bois  dans  d'autres  produits  de  son  alelier. 

Ces  deux  exemplaires  sont  les  seuls  que  nous  cooiiais- 
sons.  Ils  sont  tous  les  deux  suivis  de  VEj:imki  r/ev  Ordon- 
nances royanlr  annoncé  sur  le  titre  ;  nous  décrirons  celle 
seconde  parlie  à  l'arlicle  de  Jean  Le  Grous  qui  suit. 

Pierre  Gachon  a  laissé  quelques  autres  traces  de  son 
existence.  Le  nom  de  *<  Mirebeau  »,  de  la  paroisse  de 
Sainl-Dîdier,  figure  parmi  les  liliraires  dans  la  liste  des 
naarchandsdu  27  janvier  \  522,  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
Il  exerça  encore  longtemps.  Nous  le  reconnaissons  sous 
le  nom  de  «  Pierre  Gascon,  libraire  »,  taxé  à  15  sous  dans 
le  rôle  de  la  contribution  levée  en  1540.  Plus  exactement 
inscrit  sous  le  nom  de  t^  Pierre  Gaschon  dict  Mirebeau, 
libraire  >>,  il  est  taxé  à  6  livres  15  sous  dans  le  rôle  de  la 
contribution  de  1 552,  Mais  il  avait  alors  changé  de  domi- 
cile, et  dans  ces  deux  circonstances,  il  est  compris  dans 
la  paroisse  de  Notre-Dame-la-Pelite,  (Arcti.  munie, 
n^*308el  1158.) 


Jean  Le  Grous 
Il  était  vendeur  de  ce  petit  livre  : 

(1322.)  —  ExTRAlCT  de  toutes  les  or-||(lonarices  Royaulx  des-|| 
quelles  on  se  peuU  aider  ||  et  rjui  sont  nécessaires  a|| 
ceulx  (j  froqurteut  Les  cours  royal  ||  les  resorlissans  eu 
parlemrt  reduictes  a  llllres  selon  la  forme  de  plai=J|doirie.|| 
Et  si  aucuncrt'uyz  y  auoit  erreur  os  Coc||les  Soit  veu  lar- 
ticlc  précèdent  ou  sut>se-|jtjucnt.  Par  ce  q  pour  la  diuersite 
des  im^jpressicins  y  a  des  erreurs  au  nombre  des  1|  ar- 
ticles. Il  Et  mut  a  rendre  a  Poiciiers  \\  en  la  boutiçue  de 
ïan    le  grous  \\  deuât   le  puys  sainct  Didier  et  au\ 
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Palais  près  laCkapelle. —  Sans  date,  in-8''  gittli,  *le  xxxv 
ff.  cliiiï.  et  7  ff.  non  cliiff.,  24  ligoûs  aux  pa^es  pleines, 
titre  courafit,  grand  titrer  en  rougo  t'I  noîr. 

Lesff.  non  chia',  dv.  l«i  fin  sont  pour  la  table  et  une  Ordonnance  du 
12  juillet  i5ï(|  ;  le  dernier,  qui  est  blanc,  pnrle  seulement  ta  gravun* 
de  Té  en  de  Fronce  soutenu  par  deux  aoges.  Ce  livret  est  la  seconde 
|i,'irlîe  du  Coutumier  imprimé  eu  1523  par  Claude  Garnîer  jxîur  Pierre 
Gaciion  et  il  est  sorti  de  la  même  pressir.  I^s  caractères,  de  deux  ca- 
libres, BOnï  plus  forls  que  ceux  du  texte  du  Coutumier»  les  t|uel<fues 
taptlalcK  ornées  qu'oo  y  rencontre  ne  sont  pas  lc*i  mêmes;  riiaîs  on 
retrouve  dans  h\  composîlioiî  dti  titre  du  CoiiUimier  et  dans  celle  du 
colopliou  de  nuire  exemplaire  la  foute  qoi  a  servi  f>our  Timpression  da 
texte  des  Ordonnances,  cl  la  n'ravure  A  l'rcu  de  France  de  U\  tin  est  la 
mrmc  que  celïe  qui  orne  le  litre  du  Coutumier  dans  rcxeniplaire  de  b 
bibliothè([ue  de  NiorC 

«  Jehan  lo  Groux,  »  de  la  paroisse  de  Saint-Didier,  est 
porlé  parmi  les  libraires  dans  la  liste  des  marchands  de 
Poiliers  dressée  le  27  janvier  1322, 


Jean  Bei^anceau 

M  esl  coûi|n  is  dans  la  même  liste  potir  la  paroisse  de 
Nolre-Dame-la-Pelile. 

11  devait  elre  fils  d\m  aulro  libraire  de  la  fin  du  xv*  siè- 
cle, Jacques  Bezanceau,  qui  fil  imprimera  Paris  deux 
ouvrages  que  nous  avons  signalés  dans  noire  première 
étude*  Nous  avions  alors  rencontré  Jean  dans  une  assem- 
blée tenue  par  les  |)rincipaux  habilanls  de  la  paroisse  de 
NoIre-riame-la-Petile  le  jour  de  TAseension,  1*"^  juin 
1508  (I),  mais  comme  sa  profession  nélait  pas  indiquée, 
nous  ne  Pavions  pas  reconnu  farmellement  comme  li- 
braire. 


(i)  lléhnts  r/e  flmpf^if  it  Pnifiers,  p.  /»i. 
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Jacques  Chausseys  et  Jean  I*^^  Gitoys 

tt  Jacques  Chaussais  et  Jehan  son  neveo,  »  hbraires 
habilant  la  paroisse  de  SainUPaul,  sont  compris  dans 
Tetat  des  marchands  du  27  janvier  1522.  Les  deux  livrels 
suivanis,  re velus  de  leurs  marques  typographiques,  font 
conoaîlre  leur  véritable  nom.  I^u  neveu  s'appehiit  Jean 
Ciloys  el  descendait  probablemenl  de  Jean  Ciloys  qui 
élait  fermier  des  moulins  à  papier  de  PonUAchard  de 
1475  à  1479,  comme  nous  Tavons  dit  dans  les  Débuts  de 
t  Imprimerie  (i  Poitiers,  p,  7. 

S.  d.   —  P,    FaUSTI    ÏIeCATODISTICUON,  Il  (Marque  ii"  XXUL)     Ve^ 

Hundaiitur pictauis  per  honesios  viras  Jaco=\\ùum  Chaus- 
se t/s:  fC(  Joàannt'm  Cijloys  voinmoran,  Wprope  Nosfram 
dominam  paruam  Anie  pailatium.  —  Sans  date,  in-4^* 
golh.  de  8  H",  non  clii(ï\,  avec  une  seule  signât.  B, 

Imprimé  selon  toute  apparence  h  Limoges  par  Paul  fierton  ou  Claude 
GaruLcr  entre  iSau  et  i53o. 


1326  (v,  aU) —  RuDIMitTA  Despaulcrij  Sccùdo  edi=||la  in  Ireis 
partes  diuisa:  puer]sutilissi=|{ma  et  peueuecessarïa:  quie- 
quid  în  iuue-||uurn  îolroduclorio  continetur  multo  sir[|i^nî- 
licantius  et  verius  cinuptectenlia  ad||iectis  nmltis  soi  lu 
dignissimis  cum  quc-|stiunculis  de  peuiteutia,  ||  Vennn^ 
danliir  Leinouicis  per  honc-\s(iijn  virum  CJaudium  Gur* 
nier  comtHo\\ruiifem  prope  sanrfum  Marria/cm.  (A  hii'in:) 
Impresse  surit  her/iiestiones  Lemouiris  per  C/audtf(ffar^\\ 
nier.  Anno  C/trisd,  3L  IJ.  j:xvj\  die.  xœviii.  mensis 
Januarij.  —  ln-4"  gulb,  de  10  If-  non  chiff,,  sipn.  A  iij- 
Biiij. 

Le  lîlrc  est  encadré  de  Imrdiire.s  v^ravées  sur  Injîs;  dans  celle  du  bas 
ou  voil  les  initiales  de  llinprinieur,  C.  U.  Au  v'«iu  dernier  f.,  «près 
le  coluphou,  marque  des  libriurcs  (!bjinH3<*y9  et  Gitoys»  iv»  XXIV,  Si 
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ccux-ri  nVnl  pris  il  leur  coiiipic  qirune  parlie  delVdîlii^n,  comme  on 
peul  îe  supjMiser,  il  pourniil  se  Jccouvrir  dWtres  cxcmpbîres*safis 
leur  iiianjïie. 

Ces  deux  livrets  sont  conservés  à  la  biblioUièque  de 
Bordeaux  sous  uno  reliure  du  temps,  ri'unis  à  deux  aulres 
pièces  iuiprimées  à  Limoges  par  Paul  Berlon,  Tune  à 
la  date  du  4  janvier  1525  (v,  si.)  el  Taulre  à  la  dalc  du 
25  septembre  1o23. 

Nous  rencontrons  encore  ici  el  pour  la  dernière  fois  le 
nom  de  Claude  Garnier  mèU}  à  Thisloire  de  notre  biblio- 
graphie poitev  ine.  En  faisant  la  récapilulatiou.tious  voyons 
qu'il  a  imprimé: 

En  1522,  un  Coulumier  de  Poitou  pour  Pierre  Gachon, 
el  les  Ordonnances  royaulx  pour  Jean  Le  Grous, 

En  1523,  un  Missel  de  Saintes  pour  Enguilberl  1"'  de 
Marnef  et  Jacques  Bouchel, 

En  1524,  un  Missel  Poitevin  pour  les  mêmes, 

En  1524  encore,  la  Synlaxe  de  Despautère  pour  Enguil- 
berl  de  Marnef, 

En  1526,  les  Rudiments  de  Despautère  pour  Jacques 
Chausseys  el  Jean  Ciloys,el  peut-êlre  aussi  vers  la  même 
époque  pour  les  mômes  libraires  V HecatodhiiffiOfi  de 
Faustus, 

Cette  œuvre  assez  considérable,  exécutée  en  quelques 
années,  témoigne  des  relations  1res  suivies  qui  exislaienl 
entre  Tiraprimeur  limousin  el  ses  confrères  de  Poiliers  ; 
on  peut  môme  se  demander  si  Claude  Garnier  n'était  pas 
Poitevin  lui-même  et  s'il  n'aurai!  pas  été  Télève  de  Pun 
des  Boucliel  ou  des  Marnerqui  U^  lavorisèrenl  ensuite  de 
leurs  commandes.  Toujours  est-il  qu'il  imprima  à  Limo- 
ges dès  1520,  as&ocié  d'nbord  avec  Martin  Berlon,  puis 
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seul,  el  qu'il  y  Iravaillu  jusqu'en  1528  au  moins  (1).  11  se 
Iranspoi  te  ensuite  à  Bazas  où  il  imprime  deux  livres  en 
Tannée  1530  (2),  Puis  il  passe  à  Auch  où  il  imprime  en 
1533  le  Bréviaire  de  la  calhédrale  el  peut-être  des  Heu- 
res à  l*usaf,a>  de  ce  diocèse  (3).  On  le  retrouve  enfin  de 
retour  à  Limoges  en  1550  (l)  el  il  y  dirige  uti  nouvel  aie- 
lierjusqu*en  1557  ;  mais  on  perd  sa  trace  pendant  le  long 
intervalle  qui  s'écoule  entre  sa  résidence  à  Auch  et  sa 
rentrée  à  Limoges. 

ISous  sommes  peut-être  en  mesure  de  rétrécir  celte 
lacune  à  Taîde  d'un  document  nouveau. 

Dans  le  rôle  de  la  répartition  laite  en  1540  d'une  som- 
me levée  sur  la  ville  de  Poitiers  pour  la  solde  des  gens 
de  guerre,  nous  avons  découvert  Claude  Gainier,  de  la 
paroisse  de  Saint-Paul,  taxé  à  4  sous  6  deniers.  U  est  vrai 
que  la  profession  du  contribuable  n'est  pas  indiquée  dans 
celle  pièce,  et  cette  omission  peut  faire  craindre  de  s*é- 
garer  sur  une  similitude  de  noms.  Cependant,  comme  on 
ne  retrouve  pas  Timprimeur  Claude  fiarnier  ailleurs  en 
1540,  on  peut  très  bien  admettre  qu'après  son  séjour  à 
Luch  il  soit  venu  demeurer  à  Poitiers,  surtout  si  cette  ville 
avait  été  le  berceau  de  sa  jeunesse.  Mais  y  a-t-il  fait  ma- 
nœuvrer sa  presse?  On  n*est  pas  auloriséà  le  soutenii", 
puisqu'on  ne  connaît  aucun  labeur  exécuté  par  lui  dans 
notre  cité  ;  aussi  n^avons  nous  pas  voulu  le  comprendre 
parmi  nos  imprimeurs. 

Claude  Garnier  ne  serait  pas  d'ailleurs  le  seul  Poile- 
vîn  qui  sérail  allé  exercer  au   loin  son  industrie.  André 

il)  Povet,  f-^9Sfii  (fe  Bihiiofjranhie  Limonstntu  PP*  2 8 -a g. 
a^  Jules  Deïpîl,  Orûjines  de  iirnprim^rU  en  Gaijennt,  p.  65* 
S»Prcisper  Laforgue,  Histoire  de  r imprimerie  à  Anch^  P*  ^* 
4)  Louis  Guibcrt,  Les  pre/niers  imprimean  de  Litnogest  p»  17* 
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Bocarcl,  imprimeur  à  Paris,  rappelail  avec  quelque  or* 
goeil  son  origine  poitevine  dans  une  pièce  de  vers  placée 
à  la  fin  de  son  Sallash\  de  1497  (1).  François  Fradin,  dil 
Poiclevin,  qui  imprima  à  Lyon  de  1493  à  1537  environ(2), 
devait  elre  des  environs  de  Lusignan,  on  ce  nom  esl  1res 
r^'pandn.  lui  souvenir  de  son  pays  nalal,  il  avait  inlroduil 
dans  ses  marques  les  figures  de  Mélusine  et  dv  GeuIIVoy  à 
la  Grand'denl,  qui  lurent  égalemenl  employées  par  Cons- 
lanlin  Fradin,  son  fils  ou  son  frère  (n***  583,  1270,  1271, 
223  et  847  des  Marques  Ufpoyr*  de  Silveslre).  Peul-élre 
aussi  (»ourrions-nous  revendiquer  pour  noire  compalriole 
un  Jean  Poitevin  qui  fut  liliraire  à  Paris  de  1498  à  1518, 
mais  il  faut  savoir  se  borner  (3). 


(t)  CataL  des  incunables  de  la  bibliolh.  d^OvUans^  par  Ch*  Cotssiird, 

(2)  Hîffl,  de  l'imprimerie  à  Lt/onf  pnr  A.  \' in  gin  nier,  pp.  127  cl  157. — 
Lf*s  Gravfnrs  stir  ùoiif  et  les  imprimeurs  à  Lyon  an  A'K/<*  siècle,  pnr  Na- 
tal is  Boficlol,  p*  viTi. 

(3)  Vuici  les  tioio»  de  queli]ucs  modestes  ouvriers  qui  se  rattactieDt  au 
Poitou  : 

V&r  coniral  du  ^5  avril  1/193  a  Jnbanoes  Jaribni,  clertcus,  locî  de  Mcoîx- 
losii,  diorcsis  Fictaviensis,  et  de  preÈitnli  Thi>k»8e  habîlator,  composilor 
iibmrum  »,  sVng-age  pour  trois  mois  au  service  dlïcnri  M;iyer.  marchand 
de  livres;^  Toulmise,  nioyrnaant  2  écus  dVir,  le  lîl  et  la  t.ible.  tCilc  par 
M.  Macary  dans  une  êliide  sur  rorifrinc  de  rimprimcric  à  Toulouse,  Bnli, 
hisL  et  philoL,  >%yi  p-  M'^.)  —  ^<^  Johumies  Jordani  pourrait  s'ideo- 
lifier  avec  Jean  Jourdain,  praticien  en  cour  laye,  qui,  le  i*'""  juillet  i5oi» 
.  donnait  a  renie  divers  iuimeuLtcs  sis  à  la  Clémenlerie,  poroisî^  de  Meni- 
^oulc.  (hweni,  des  Archives  jdti  château  de  la  liarre^  par  A*  Hicbardt 
l.  U,p.  an.) 

Guillaiime  TSaudarl,  •<  povre  jeatie  compai^oon  lihraîre«  »)  natif  de  Paris, 
dcmcuraul  depuis  trois  ou  quatre  ans  à  Poitiers,  où  ît  s*est  marié  et  a  s*cst 
entretenu  tant  du  fait  de  lacrcerie  que  de  relier  Jivres  m,  obtient,  au  mois  de 
mai  j/|4j4y  des  IcUreii  de  rémission  pour  un  meurtre  qu*il  avait  commis 
dans  uue  n\e,  (Arch,  nat,,  JJ.  22(ît*,   y^n  (j8i,  foL  i85.) 

P'rauyois  Sabntirin,  dit  Partenay,  «  paouvrc  jeune  compai^nou  impri- 
meur >t  a  Poitiers,  ehar^i*  de  fennne  et  eofanli»,  oblicni,  en  jtiin  i546,  d6« 
leUres  de  rémission  pour  uû  meurtre  qu'il  avait  comnïîs  le  10  aoùl  i544 
dans  une  rixe    (Arch*  naL*  JJ.  257*,  n**  àSo,  ToL  7/1,  v<'.) 
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Il  est  temps  de  revenir  à  nos  libraires  Jacques  Chaus- 
seys  et  Jean  Citoys,quo  nous  avons  laissés  sur  leur  Herci' 
iodistkhon  et  leur  DespauLère.  Le  premier  ne  donne  plus 
dorénavant  signe  de  vie,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de 
son  neveu,  qui  était  alors  un  jeune  homme  et  qui  resta 
encore  longtempï^  dans  les  aiTaireSi  sans  cependant  meltre 
son  nom  sur  d'autres  livres.  Il  avait  quiltii  après  1540  la 
pSroissede  Nolre-Danie*la-I*etile  et  était  venu  demeurer 
dans  la  rue  delà  Guillerie,  paroisse  de  Saint-Porchaire. 
Les  documents  que  nous  allons  citer  permettront  au  lec- 
teur de  le  suivre  jusqu'à  sa  mort  qui  arriva  en  15G6  ou 
1507. 

Jean  Ciloys,  de  la  paroisse  de  Notre-Dame-la-Pelite, 
est  taxé  à  22  sous  6  deniers  dans  le  rôle  de  la  répartition 
de  15iO.  (Arclu  munie,  de  Poitiers,  n^  300.) 

Jean  Ciloys,    marchand  libraire  à  Poitiers»  faisait,  le 

2  décembre  15i7,  la  déclaration  roturiîire  de  la  métairie 
de  la  Liaudrie,  paroisse  de  Nieuil-rEspoir,  qu'il  avait 
achetée  le  21  juillet  1542,  (Arch.  de  la  Vienne,  Abbaye 
de  la  Trinité,  liasse  124.) 

Jean  Citoys,  libraire,  de  la  paroisse  de  Sainl-Porelmire, 
est  taxé  à  0  livres  10  sous  dans  le  rôle  d'une  contribution 
de  1352.  (Arch.  munie,  de  Poitiers,  n'  1 138.) 

Dans  le  registre  des  Dominicales  do  1535,  «  Jehan 
Citoys»  marchant  libraire,  logé  en  sa  maison,  ï^  paroisse 
de  Saint-Porchaire,  est   inscrit    pour  une  i*otisalion  de 

3  deniers,  {lùid.,  n^  1358.) 

Le  t  avril  1358,  Marguerite,  h  fille  de  Jehan  Ciloys, 
m^  libraire,  n  est  marraine  en  Péglise  de  Saint-Jean- 
Baptiste,  (iieg.  paroiss,) 

f 7  mars  /567.  Arrcnlement  fait  par  les  maire  et  éche- 
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\'mt>  h  JeanMarcoUj  d'une  iriai-son  siluée  en  la  rue  delà 
Guillerye,  paroisso  de  Saint-Porchaire,  habilée  précé- 
demiBt^nl  par  Jean  Ciloys,  libraire,  lenanl  d'une  pari  h 
rauniônerie  de  la  ville,  d'auUca  la  maison  de  M"  Jean 
Crousiilej  elc*  (A relu  oiunic,  n°  591  j 

On  trouvera  ci-apresd^aolresCiloys  de  la  même  famille. 
Un  Jean  Ciloys,  sur  kHjuel  nous  n'avons  pas  de  données 
généalugiquos,  lui  aussi  imprimeur  à  Lyon  en  1557  (I). 

Louis  I^^  Gitoys 

a  Loys  Ciloys,  librayre  et  garde  de  la  maison  de  la 
ville  »,  de  la  paroisse  de  Sainl-Didier,  est  taxé  à  -4  livres 
10  sous  dans  le  rôle  de  la  contribution  de  1352.  (Arch, 
munie.,  n*"  1 158.) 

11  est  inscrit  pour  une  colisalion  de  4  deniers  dans  le 
registre  des  Dominicales  de  1553.  (///i</.,  n^  1358.) 

11  est  taxé  à  12  sous  dans  le  rôle  de  la  conlribulion  de 
1568.  (IlHd.,n'  1159.) 

Le  2i  novembre  1573,  il  esl  parrain  de  Louis  Ciloys, 
son  petil-fils,  en  Téglise  de  Saint-Didier. 

Sa  iille,  Perret  le,  avait  épousé  Jean  11  de  Marnef,  sui- 
vant contrat  du  30  mai  ISiil. 

André  Citoys 

11  élait  fils  de  Louis  I",  Nous  avons  relevé  sur  les 
registres  de  Téglise  de  Saint-Didier  les  baptêmes  de 
huit  entanls  issus  de  son  mariage  avec  Henée  Joubert. 
L'aîné,  Louis  11,  devint  aussi  libraire.  Unelillo,  Fran<;oise| 


(t)  A.  Viogtrinier.  iac,  ctf,,  p.  :t^o.  —  Baudrierj  Bibliographie  l^on- 
nni$e,  a*»  sëric,  p.  ^r>. 
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baptisée  le  6  octobre  1579,  se  maria  avec  Anloinc  Mes- 
nier,  imprimeur  à  Poitiers, 

André  Citoys  était  un  des  libraires  jurés  de  l'Université 
de  Poitiers.  Il  fut  aussi  juge  et  consul  des  marchands  eu 
1393  et  1599. 

On  rencontre  fréquemment  le  nom  d'André  Ciloys  dans 
des  actes  de  notaires.  Nous  ne  mentionnerons  ici  que  ceux 
qui  offrent  le  plus  d'intérêt. 

S  février  /o9^2.  Obtigation  par  François  Colin,  sieur  de 
la  Franche,  à  André  Citoys,  marchand  libraire,  de  103  écus 
6  deniers,  solde  de  compte  pour  frais  de  nourriture  et 
dépenses  faites  par  ledit  de  la  Franclieen  la  maison  dudit 
Citoys  jusqu'à  ce  jour,  (Min.  de  Chesneau,  not°0 

la  février  fSlhJ,  Appréciation  par  André  Citoys  des 
livres  existant  au  décès  de  Jean  Ht  de  Marne!*  (.\lin.  tïitL) 

H7  mai  1593,  Vente  par  André  Citoys  et  Itenéc  Joubert, 
sa  femme,  à  Jacques  Levasseur,  tailleur  d'habits,  et  h 
Jacquette  Cartier,  sa  femme,  moyennant  b33  écus,  d'une 
maison  sise  paroisse  de  Saint-Didier,  eu  la  rue  des  Corde- 
iiers,  faisant  le  coin  de  ladite  rue  tendant  des  Cordeliers 
à  Féglise  de  Si)inl-Didier,  et  tenant  es  dites  rues  par  te 
devant,  d'un  coté  à  la  maison  de  Nicolas  Brossard,  mar- 
chand mercier,  de  Tautre  et  par  le  derrière  aux  maisons 
de  Simon  Frère,  libraire.  (Min.  d'id.) 

8  février  i59(i^  Obligation  par  Simon  Frère,  marchand 
libraire,  et  Jeanne  Audayel,  sa  femme^  envers  André 
Citoys,  de  30  écus,  pour  prêt  à  eux  fait  par  ledit  Citoys. 
(Min-  d'iii.) 

f 5 septembre  1598.  Contrat  de  mariage  de  Renée  Citoys, 
fille  d*André  el  de  Uenée  Joubert,  avec  Philibert  Lelet, 
apothicaire.  (Min.  d'ic/.) 
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X^i  fmirs  J3!f9, èire  André  Citoys  prend,  à  titre  de  rente 
pcrpéluette,  des  Religieux  Cordeliers  im  petit  emptace- 
oieril  tenant  par  le  devant  à  la  rue  tendant  de  l'Iinaj;e 
Saint  François  an  Grand  Esperon.  (Arch.  de  la  Vienne, 
Couvents,  liasse  52.) 

//  mars  iêOU  Marclié  fait  entre  André  Citoys,  d*unc 
part,  Claude  Colin  et  Jean  Giraudeau,  laïUenr  de  pierres, 
d'autre  part,  pour  conslroclion  et  réparations  à  son  logis, 
moyennant  le  prix  de  55  écus  sols.  (Min*  de  Chesneau, 
nof.) 

18  nwemàre  liiOi .  Contrat  par  lequel  Jeanne  Denis, 
veuve  de  Raymond  Moulinier,  donne  Hené  Huei,  son  fils, 
comme  apprenti  à  André  Citoys  qui  promet  de  le  nourrir, 
loger  et  héberger  pendant  cinq  ans  et  de  lui  apprendre  en 
cet  espace  de  temps  son  état  de  libraire,  moyennant  que 
ledit  Huet  lui  obéira  et  le  servira  en  toutes  choses  dues- 
(Min.  d'irf.) 

Au  pied  de  cet  acte  est  une  reconnaissance,  datée  du 
2  juin  1007,  par  laquelle  André  Citoys  atteste  que  René 
Huet  Ta  servi  pendant  le  temps  convenu.  On  trouve  au 
xvn*  siècle  René  Huet  établi  marchand  libraire  à  Poi- 
tiers. 

7  janvier  mOS.  Accord  entre  André  Citoys,  libraire, 
et  Philibert  Lelet,  apothicaire,  son  gendre,  relatif  à  la 
succession  de  Perrette  Lelet,  fille  dudit  Lelel  et  de  feu 
Renée  Citoys.  (Min.  d'/(/.) 

En  outre  des  livres  ci-dessous^  le  nom  d'André  Citoys 
ligure  parmi  ceux  des  libraires  chargés  de  la  vente  du 
Bréviaire  de  1594. 
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Ouvrages  édités  par  André  Gitojs 

1576.  —  Complainte  que  font  les  sept  arts  libéraux  sur  les 
misères  et  calamités  de  ce  temps,  par  Jean  Brctonneau. 
A  Poitiers ^  André  Citois,  1510, 
Cilé  par  La  Croix  dti  Maine . 

.1197.  —  Les  ||  Epistres  H  amovrevses  1|  d'Aristenet,  Il  Tour- 
nées de  Grec  en  François.  |]  Par  ||  Cyro  Fovcavlt  ||  sieur 
de  la  Coodriere.  ||  Avec  ||  L'Image  du  vray  Amant.  ||  Dis- 
cours tiré  de  Platon.  ||  A  Poiciiers^  ||  Pour  André  Citot/s^ 
et  haac  \\  Bûrraud^  Libraires  furet,  \\  Î597\*\\  Auec  Pri- 
tiilege.  —  la-S**  de  8  ff.  limîn.  et  n>l  ff.  cliîff.  dont  le 
dernier  est  coté  19!  par  erreur. 

I>cdîc  à  Mçr  Fraaroiii  tJc  C(]fts(ai*^er,  sîeur  de  SaÎDct-George,  de 
Ftslc  BapaumCy  eïc.L'  u  Iraatifr  du  Vray  Amant  *>  a  un  lilrc  parlicu- 
Ii«r  qui  n'inlcrrompl  pas  la  numërntîttioi*  di^s  feuillets. 

(BibL  naU  —  Coït,  A,  Labbti.) 

Louis  II  Cîtoys 

Il  élail  fils  du  précédent  et  fut  baptisé  en  Téglise  de 
Saint-Didier  le  22  novembre  1573.  Marié  avec  Françoise 
Darsay,  il  en  eut  an  moins  cinq  filles*  (Reg.  pnroiss., Saint- 
Didier,  du  9  juillet  1599  au  M  avril  1612.)  L\ine  d'elles, 
Madeleine,  épousa  Jean  AUemanche,  maître  en  l'art  de 
peinture  et  bedeau  de  rUniversité, 

Louis  H  Citoys  fut  juge  et  consul  des  marchands  en 
Tannée  IGM. 

//  avril  idiU),  Bail  par  Louis  Citoys, marchand  libraire, 
à  Marie  Boucheraud,  veuve  de  Josias  Lelel,  procureur, 
d'une  maison  lui  appartenant  a  cause  de  Françoise  Dar- 
çay,  sa  femme»  sise  à  Poitiers,  paroisse  de  Sainl-Cybard, 
pour  le  prix  de  20  écus  sols.  (Miu.  de  Chesneau,  nol".) 
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a  avril  fG06,  Le  même  Ciloys  afferme  a  Denis  Jous- 
seau,  marchand  fournîer,  une  maison  sise  rue  Cloche- 
Perce,  paroisse  de  SainL-Cybard.  (Min.  A"uL) 

Jean  II  Citoys 

On  trouve  sur  les  regislres  de  Téglise  de  Saint- Didier 
les  actes  de  baptême  de  quatre  enfants  issus  du  mariage 
de  Jean  Citoys,  libraire,  et  de  Suzanne  de  la  Haye,  aux 
dates  des  23  novembre  1397,  5  janvier  1599^4  avril  1600 
et  28  septembre  1008. 

René  Le  Tuyllier 

«  René  le  tuyllier,  »  de  la  paroisse  de  Nolre-Dame-la- 
Pelite,  est  porlô  comme  libraire  dans  Télat  des  mar- 
c  liands  de  Poitiers  dressé  le  27  janvier  1322,  v.  si.  (Arch. 
munie,  n^  170i.) 

Jean  Marie 

(c  Jehan  Marie  dit  de  Lyon,  >»  de  la  paroisse  de  Notre- 
Dame-la-Pelite,  est  inscrit  comme  libraire  dans  la  même 
liste. 

Etienne  le  Lyonnais 

(f  Kslienne  le  grand  Lyonnois,  »  de  la  paroisse  de  Notre* 
Dame-la-Pelite,  esl  inscrit  parmi  les  libraires  dan^i  la 
même  liste. 

H  La  veufve  feu  Eslienne  le  Lyonnoys,  libraire,  »  de  la 
paroisse  de  Saint-Didier,  est  taxée  h  20  sous  dans  le  rôle 
de  la  contribution  de  1552.  (Arch.  munie,,  n*  1158.) 
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Sanche  Pautier 

H  Sance  Paulicr,  »>  libraire^  de  la  paroisse  do  Notre- 
Oame^la-PeUte,  esl  compris  dans  la  liste  du  27  janvier 
1522  (v.  st.). 

Etienne  de  Nouvelles 

«  EsUenne  de  Novellys,  v>  libraire,  de  la  paroisse  de 
Saint-Élienne,  esl  compris  dans  la  même  lisLe. 

«  Maistre  Eslienne  Denouvelles,  libraire,  ^  de  la  pa- 
roisse de  Sainl-Porchaire,  esl  lax6  à  17  sous  6  deniers 
dans  le  rôle  de  la  contribulion  de  1 540. 

Par  un  acte  du  l*""  septembre  irii2,«  KsLienne  de  Nou- 
velles, marchant  libraire,  n  vend  à  Malhurin  Bricaulf, 
prêtre,  pour  la  somme  de  30  livres,  un  jardin  sis  a  Poi- 
tiers dans  la  paroisse  de  Sainl-Porchaire,  tenant  par  le 
devant  à  la  rue  de  GefTe  et  d^autre  part  à  la  rue  ou  venelle 
par  laquelle  on  descend  à  rétangde  Saint-Hilaîro.  (Arch. 
de  la  Vienne,  G  9.) 

Etienne  de  Nouvelles^  qui  <f^tail  Italien  de  naissance, 
se  maria  en  France,  y  acquit  des  biens,  et  pourécliapper 
au  droit  d  aubaine  qui  faisait  tomber  la  succession  des 
étrangers  dans  le  domaine  royal^  il  sollicita  du  roi  des 
lettres  de  natiiralité  qui  loi  furent  accordées.  Ces  leltres, 
datées  de  Corbeit  au  mois  de  juillet  1546,  contiennent  des 
détails  nouveaux  sur  la  personne  de  notre  libraire. 
«  François.,,  Savoir  faisons  nous  avoir  re*,m  Tumble  sup- 
plication de  Eslienne  de  Nouvelles,  libraire  demourant 
en  nostre  ville  de  Poicliers,  Agé  de  cinquante  ans  on  en- 
viron, contenant  qu'il  est  natif  de  la  ville  de  Ton  (?)  ou 
marquisat  de  Monferral,  dont  il  seniil  sorty  dès  Tan  mil 
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v*^  xiij  el  venu  demoiirer  en  noslre  ville  de  Lyon  où  il  au- 
royl  eslé  par  Tespace  de  quinze  ou  seize  ans,  el  après 
avoir  prins  parly  de  mariage  seroit  venu  demonrer  en 
noslredicle  ville  de  Poieliers^  et  on  depuis  treize  ans  en 
ça  il  a  conlînué  sa  résidence  avec  sa  femme,  ayanl  a  pré- 
sent trois  enCans  vivans,  ou  il  a  acquis  des  biens  el  espère 
il  en  acquérir,  en  întenlion  de  y  finir  el  terminer  le  reste 
de  ses  jours,  mais  il  double  que  pour  n'eslre  natif  de  ces- 
luy  nosirc  royaulme  il  ne  puisse  desdicts  biens  disposer, 
Icsier  ne  ordonner  ne  ses  enfans,  héritiers  el  aians  cause 
après  son  Irespas  luy  succéder,  etc».  »  (Arch*  nal..  JJ. 
257*,  n"*  231,  f*  120.)  On  remarquera  que  celle  pièce  ne 
concorde  pas  avec  notre  document  du  27  janvier  1322 
pour  fixer  la  date  de  l'arrivée  d'Etienne  de  Nouvelles  à 
Poitiers;  nous  ne  nous  appesantirons  pas  sur  ce  point. 

Jean  Auguereau 

«  Jeban  Augueretiu  dit  de  Paris,  »  de  la  paroisse  de 
Saint-Élienne,esl  compris  parmi  les  libraires  dans  la  lisle 
des  marchands  de  Poitiers,  du  27  janvier  1522. 

Peut-être  vaudraîl'il  mieux  lire  Augereau,  nom  que 
nous  avons  déjà  rencontré  parmi  nos  imprimeurs. 


Méry  Bouchard 

Il  est  désigné  comme  libraire,  [laroissc  de  Sainte-Op- 
portune, dans  la  même  liste. 

Par  actes  des  U  mai  1525,  2t  et  28  mai  1528,  6  mai  el 
10  décembre  1530  et  24  juin  1 532,  Méry  (ou  Émery)  Bou- 
chard, marchand  libraire,  demeurant  paroisse  Sainte* 
Opportune  k  Poitiers,  achète,  échange  et  vend  une  mai* 
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son  et  des  pièces  de  terre  situées  au  village  de  Traver- 
sonne,  paroisse  de  Vouillé.(Arch.  de  la  Vienne,  G  1428.) 

René  Rousseau,  dit  de  Chouppes  (^) 
«  René  de  Chouppes,  »  libraire,  de  la  paroisse  de  Saint- 
Didier,  est  inscrit  dans  la  liste  du  27  janvier  1522. 

C'est,  selon  toute  vraisemblance,  son  fils  qu'on  retrouve 
dans  l'article  qui  suit. 

Jean  Rousseau,  dit  de  Chouppes 

«  Jehan  de  Chouppes,  libraire,  »  de  la  paroisse  de 
Notre- Dame-la-Pelite,  est  taxé  à  9  sous  tournois  dans  le 
rôle  de  la  répartition  de  1540.  (Arch.  munie,  n**  308.) 

«  Jehan  Rousseau  dict  de  Chouppes,  libraire,  »  même 
paroisse,  est  taxé  à  4  livres  dans  le  rôle  de  la  contribution 
de  1552.  {Ibid.,  n*  1158.) 

Jean  de  Paris 

<•  Jehan  de  Paris,  »  de  la  paroisse  de  Saint-Didier, 
figure  comme  libraire  dans  l'état  du  27  janvier  1522. 

On  trouve  enfin  dans  cette  liste,  parmi  les  libraires  de 
la  paroisse  de  Saint-Didier,  l'inscription  suivante  pour 
laquelle  nous  ne  pouvons  proposer  aucun  nom  : 

«  Loste  de  M*  françois  Gervain.  » 

André  Bénart 

André  Bénart,  alids  Joseph,  demeurant  devant  le  cou- 
vent des  Cordeliers,  est  le  libraire  qui  fit  les  frais  de  l'ou- 
vrage du  jurisconsulte  Pierre  Rebuffi,  imprimé   en  1527 

(i)  Chouppes,  commune  du  canton  de  Monts-sur-Gucsne  (Vienne). 
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par  Jean  Joussîinl.  C'est  cel  ouvrage  seul  qui  Ta  sauvé 
d'un  élernel  oubli.  Nous  n'avons  trouvé  son  nom  daas 
aucon  autre  document,  et  nous  sommes  dans  rimpui*^- 
sancc  de  rico  dire  de  plus  sur  son  compte. 

Pierre  Brion 

«  Pierre  Bryon,  librayre  demeurant  à  Poîcliers,  pa- 
roisse Sainct  Paul,  âgé  de  trente  ans  ou  environ ^  »>  dépose 
dans  une  enqtiôle  du  4  février  1533  (v,  stj  II  signe  : 
Brion,  (Arcli,  de  la  Vienne,  G  646.) 

Laurent  Messandeau 

Laurent  Messandeau,  marcliand  libraire,  et  Jeanne 
Jousseaulme,  sa  femme,  demeurant  à  Poitiers,  paroisse 
de  la  Celle^  sont  nommés  dans  un  acte  reçu  par  Chai- 
gneau,  notaire  royal  à  Poiliers,  le  i25  novembre  1535. 
(Min,  de  Chaigneau.) 

Le  23  octobre  1541,  Laurent  Messandeau,  marchand 
libraire,  vend  aux  fabrîqueurs  de  la  paroisse  de  Saint- 
Simplicien  de  Poitiers,  pour  la  somme  de  100  sous,  deux 
rentes,  Tune  de  6  sous  tournois,  Taulre  de  1 2  deniers  lour- 
nois,  assises  sur  des  jardins  tenant,  le  premier  aux  mu- 
railles  de  la  ville,  chemin  entre  deux,  Tautre  au  chemin 
ou  sentier  tendant  do  puils  de  la  Caille  h  la  tour  Caillet 
des  murailles,  (Arch.  de  la  Vienne,  G  9^'% 

Hilaire  Chappitre 

Par  trois  actes  en  date  des  19  novembre  1538,  29  dé- 
cembre  J539et29mai  1545,  Pierre  Guyvreau  et  autres 
vendent  h  Hilaire  Chappitre,  marchand  libraire  demeu- 
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rnnt  à  Pniliers,  rue  Notre-Dam6-la-Petilf%  une  m^iison  et 
des  jardins  sis  rue  de  Gefîe,  paroisse  de  Sainl-Porchaire. 
(Arch.  de  la  Vienne,  G  ti30.) 

Hilaire  Chappilre,  libraire,  de  la  paroisse  de  Noire- 
Dame-la-Petile,  esl  taxé  à  6  sous  tournois  dans  le  rôle  de 
la  ri^parlilion  de  1540,  (ArclK  munie,  n**  308.) 

11  est  laxé  à  50  sous  dans  le  rôle  de  la  contribution 
levée  en  1552  sur  les  27  paroisses  de  Poitiers.  {làitL. 
n"308,) 

Dans  le  registre  des  Dominicales  de  1555,  il  est  encore 
porlé  comme  liabilanl  la  paroisse  de  Notre-Dame- la- 
Petite,  et  il  paie  une  cotisation  de  3  deniers.  (Ihid.^ 
n^  1358,) 

Berthommé  et  Nicolas  Barrillet 

If  Berlhommé  Barrillet,  libraire,  »  de  la  paroisse  de 
Saint-Didier,  esl  taxé  à  2  sous  tournois  dans  le  rôle  de  la 
répartition  de  1540, 

On  lit  dans  le  registre  des  Dominicales  de  1555  que 
tt  Berthommé  et  Nicollas  lîarillolz,  libraires  (paroisse  de 
Saint-Didier),  rVoul  rien  voulu  [donner],  disant  estre 
pauvres  et  chargez  de  douze  enfans  »  • 

Dans  le  rôle  d'une  contribution  de  3340  livres,  daté  du 

•  19  mars  1568,  u  Barthélémy  Barrillet,  >»  de  la  paroisse 

de  Saint-Didier,  est  laxé  à  10  sous,  et  Nicolas  Barrillet, 

de  la  même  paroisse,  est  taxé  à  30  sous,  (Arch,  munie, 

D°  H590 

Nicolas  Barrillet  était  libraire  et  bedeau  de  TUniver- 
silé  d'après  un  arrêt  du  Parlement  rendu  le  3  septembre 

Le  2  juillet  1577,  Kené,  fils  de  sire  Nicolas  Barrillet, 
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marchand  libraire,  et  d'Anne  Coupeau,  est   baptisé  en 
Téglise  de  Sainl-Didier. 

Gillet 

«  Gillel  le  libraire,  *>  de  la  paroisse  de  Sainl-Didîer,eRt 
taxé  à  2  sous  tournois  dans  le  rôle  de  la  répartilion  de 
1540,  (Arch,  munie,  n"  308,) 

Philbert  Macé 

Il  est  taxé  à  5  sous  tournois  dans  le  même  rôle,  paroisse 
de  Saint-Porchaire, 

Etienne  Guillot 

Il  est  taxé  à  10  deniers  dans  le  mCme  rôle,  paroisse  de 
Saint-Porchaîre, 

Denis  Ranteau 

11  est  taxé  à  6  sous  lournois  dans  le  rôle  de  la  réparlU 
lion  de  1540,  paroisse  de  ISolre  Dame-la-Petite, 

Il  est  taxé  à  30  sous  dans  le  rôle  de  la  contrihulion  de 
1552,  paroisse  de  la  Celle*  (Arch.  munie. ^  n**  308.) 

Hélie  Ranteau 

Le  16  février  1559,  *<  honneste  femme  Jehan  ne  Dau- 
dyne,  veuve  de  Denys  Kanteau,  en  son  vivant  marchand 
libraire,  »  vend  à  Hélie  Itanteau,  son  fils,  aussi  mar- 
chand libraire,  «  foule  la  marchandise  de  libvres  tant 
neufs  que  frippez  et  liasses  de  papier  qui  furent  and  ici  feu 
Hanteau  et  à  ladicle  Oaudyne,  n  moyennant  la  somme  de 
20  livres.  (Min.  deChauveao,  nofj 
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Pierre  et  Jean  Moine  frères 

Pierre  Moine  a  exercé  sa  profession  depuis  1340  au 
moins,  cependant  ce  n'est  que  beaucoup  plus  lard,  en 
1559  cl  1500,  que  plusieurs  ouvrages  porlenl  le  nom  de 
Pierre  et  Jean  Moine  frères.  A  moins  qu'ils  n'aient  été 
les  entants  d'un  autre  Pierre,  liln^aire  comme  eux.  Avec 
la  manie  qu'on  a  eue  de  tout  temps  dans  les  familles  de 
donner  au  père  et  an  fils  le  même  prénom,  il  est  souvent 
difficile  de  les  distinguer  l'un  de  Taulre.  Jean,  seul, 
avait  déjà  donné  son  adresse  sur  un  volume  imprimé 
en  1557  ;  puis  après  deux  ans  d'association  avec  son  frère, 
il  rentre  dans  Tombre  et  ne  prend  nulle  part  aux  opé- 
rations de  Pierre.  Les  actes  et  les  livresque  nous  allons 
citer  les  feront  connaître  plus  irilimemenL 

Cl  Pierre  Moyne,  libraire,  »  de  la  paroisse  de  Saint- 
Germain,  est  taxé  à  4  sous  tournois  dans  le  rôle  de  la 
réparlilion  de  1540* 

11  est  taxé  à  50  sous  dans  le  rôle  de  la  contribulioû  de 
1552  et  a  35  sous  dans  celui  de  1568. 

Jean  Moyne,  libraire,  de  la  paroisse  de  Noire-Dame- 
laPelile»  est  porté  pour  3  deniers  dans  les  listes  de 
colisations  des  Dominicales  de  1555. 

W  man  ioG''}.  Quittance  par  Pierre  Moine,  marcbaïid 
libraire,  tt  commissaire  eslably  au  gouvernement  des 
IVnicls  des  mestayries  de  Roches  de  Premary,  Andillé, 
Nieuilh,  »  à  François  de  la  Sarre,  fermier,  comme 
dernier  enchérisseur  des  fruits  desdites  métairies,  par 
les  mains  de  sire  Anguilbert  de  Marnef,  libraire  à  Poitiers* 
(Min.  deCliauveau,fnnt\) 

â  novembre  ioù6.  Jean  Moiue^  marchand  à  Poitiers, 
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Jait  une  sommation  à  Jean  Patraiilt.  (Min»  de  Bourbeaa, 
nol\) 

%  juin  1568.  Paieiiienl  lail  par  Etienne  Oe  Lugré, 
iBitrchand  libraire  à  Poitiers,  tant  en  son  nom  qu*au  nom 
dç  Pierre  Moyne,  aussi  marchand  libraire  à  Poitiers, 
fermier  des  revenus  de  la  paroisse  de  Nieuii.  (Min.  de 
Chauveau.) 

Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  nous  voyons  des  li- 
braires ou  des  imprimeurs  se  livrer  à  des  spt^culalions 
lool-à-fait  étrangères  à  leur  profession  habituelle  ;  on 
peut  se  souvenir  qu'en  1501  Jean  11  de  Marnef  s'associait 
avec  d'autres  personnes  pour  prendre  la  ferme  des  vins 
à  entrer  dans  la  ville  de  Poitiers. 

W  mal  1569.  Pierre  Mejne,  libraire  à  Poilieré,  el 
Joachim  Leriche,  écuyer,  seigneur  des  Maisons-Neuves, 
sont  garants  du  prêt  de  180  livï-es  fait  à  Pierre  Portier, 
marchand  libraire  à  Saint-Maixenl,par  Françoise  Sahou- 
rin.  veuve  de  Jean  Barrillel,  chirurgien  h  Saial-Maixeut. 
^Min*  de  Pierre  Defonboisset,  noP  à  Sainl-Maixent,) 

iO  Janvier  1579.  Vente  par  Antoine  Garnier  à  Pierre 
Moyne,  marchand  libraire,  d'une  maison  sise  à  Poiliurs, 
Grande  Rue,  pour  le  prix  de  100  écus.  (Min*  de  Guyon- 
neau,  not*  à  Poitiers). 

il  juillet  1579.  Pierre  Moine  atterme  au  Palais  une 
boutique  qu'il  occupait  déjà  précédemment.  (Arch.  de 
la  Vienne,  C  306.) 

Les  actes  suivants  nous  paraissent  concerner  une  autre 
génération  de  Moine. 

Janvier  1379.  Procuration  des  ouvriers  de  la  Monnaie 
de  Poitiers,  parmi  lesquels  figurent  Jean  et  Pierre  Moyne, 
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pour  comparaître  devant  les  Généraux  des  Aides  de 
Paris.  (Min.  d'Herbaudeau,  nol*  à  Poitiers.) 

17  octobre  1586  et  31  décembre  1595..  Baptême  de 
Jeanne  et  d'autre  Jeanne,  filles  de  Pierre  Moine  (dont  la 
profession  n'est  pas  indiquée)  et  d'Anne  Guillon.  (Reg. 
paroiss.,  Saint-Didier.) 

S  juillet  1597.  Adjudication  à  Pierre  Moine  et  ses  co- 
héritiers pour  la  continuation  du  bail  d'une  boutique 
située  en  la  salle  du  Palais,  près  la  porte  du  Parquet, 
moyennant  10  sous  par  an.  Celte  boutique  était  aupara- 
vant exploitée  par  Jacquette  Régnault,  veuve  d'Etienne 
'De  Lugré.  (Arch.  de  la  Vienne,  C  306.) 

Ouvrages  édités  par  Pierre  et  Jean  Moine 

1557.  — LesReigles  de  droict,  civil  et  canon...  A  PoitierSj 
de  l'Imprimerie  de  Bertrand  Noscereau  et  se  vendent  en 
la  boutique  delan  Moine  et  en  la  grand  Salle  du  Palais. 
1357. 

Voir  une  dcscriptioo  plus  complète  de  l'ouvrage  à  l'art,  de  Bertrand 
Noscereau . 

1559.  —  La  Paix  ||  entre  Treshavllz  et  ||  Trespvissantz  prin- 
ces Henry  deuxiesme  de  ce  nom,  Treschrestien  Roy  de|| 
France,  et  Philippes  Roy  d'Espaigne  trescatl)0-||lique,  les 
Roy  et  Royne  d'Escosse^  Daulphins,  ||  et  la  Royne  d'An- 
gleterre :  Publiée  en  la  ville  ||  de  Paris,  le  vu.  iour  d'Auril, 
M.D.LXX.  Il  A  Poitiers^  \\  Pour  Pierre  et  làn  Moynes  fre^ 
res.  Il  1559.  —  In-8«  de  4  ff.  non  chifi. 

(Bibl.  nat.) 

1559.  —  La  II  Vraye  Adres-||se  de  la  Praliqve  iv-||diciaire, 
tant  Civille  ||  que  Criminelle  :  pour  rinstructioa  de  |l  tou- 
tes causes  foronses,  suyuant  ||  les  ordonnances   Royaux, 
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et  II  Arrestz  des  cours  supre-||niesdeceKoyau-||me.||Auec(j' 
le  formulaire  de  toutes  sortes  d'Escrituies  I]  propres 
pour  rinslructioa  de  tous  proct'z  couieslez,  ||  ou  iti- 
cootestez:  traité  fort  vtilo  à  ceux  qui  s'oxcr-jlcent  au  fait 
de  la  lustice.  ||  A  PoUkrSj  \\  Pour  Pierre  et  fan  Moynex 
frères.  \\  1559.  \\  Avec  privUeye  dv  Hoij,  —  In-8'*  de  6 
ir,  prélim.  et  374  p, 

L'épîlre  de  «  L'autheur  au  L»ecteur  débonnaire  »  csl  datée  «  de  Foie» 
tiers  *"e  mois  trAiiril  r5ri9  >».  Le  privil,,  qui  Qsi  flumic  à  Paris  Je 
4  îivril  i."i5()  apivH  P.lqties,  csl  au  mm\  de  Pierre  Muiiie  *4cul,  jwiur 
une  dun-e  de  six  ans,  Orr  voit  au  v'*  du  litre  ti\  vers  de  Kon$ard  cl  è 
Ja  dernière  [lu^e  du  vol.  uo  sonnet  Mgué  A..  U  (Albert  BaMuoi). 

1*^59.  —  De  la  nature  II  de  tovs  contractz,  |]  Pactions,  et 
Canueriaaces,  et  Substance  d  y-|[i;euix:  traité  vlillo  el  ue-* 
cessaire.  Cotiiposé  ||  par  Nicolas  TLeuoneau,  Aduucal  oq 
la  court  II  PresiJiale  a  Poictiers.  \\  Auquel  a  esté  adiousté 
vu  recueil  de  plusieurs  ||  arrestz  des  cours  souueraines  de 
ce  Roy-||auine  coacernaus  luesme  ||  luatière.  ||  (Devise:)  An 
haut  voile  science.  |1  A  Poitiers^  \\  Pour  Pierre  et  fan 
Mof/nvs  frères^  ||  1559.  \\  Avec  Privilège  dv  Roy.  —  Iii- 
8-  de  15  et  2:23  p. 

Le  privll.,  daté  du  /|  avril  i53g,  est  nu  ooni  de  Pierre  Moyue  seul, 
La  dédicace  à  Bonavenlure  Auberl,  id'iicial  de  rcvèijue  de  Poitiers  H 
conseiller  au  [irêsidia!,  e*!il  datée  de  Poitiers  le  |5  des  calendes  de  juin 
iririi).  On  Irouve  dans  les  pièces  liminaires  une  Ode  fran«;iuse  ii'Albert 
Babinot  cl  une  pièce  de  vers  latins  d'André  de  Rivaudeau  eu  rboaneur 
de  Tbéveneau.  La  devise,  A/i  hant  voile  xcience,  vise  à  èlre  ianatr-ram^ 
me  du  noni  de  Tauleur. 

(CulU  A.  Labbè.) 


1559.  —  La  II  CimiSTlADEll  d'Albert  Uabinot  II  Poitevin.  ;,  A 
Ma  Dame  Marguerite  tresexcelleule  et  ires-[|iiertueu8e 
PriiicessCj  Ducliesse  de  Ber-||ry,  seur  viiique  Du  Roi  nD-|| 
stre  Sire.  ||  (Epii^raphe:)  CaiididiiA  iiuperti  nieliora^  vel  vie- 
renoslris.  ||  A  PoiiierSy  \\  Pour  Pierre  ef  lan  Moines  fre^ 
res.  \\  1559.  —  ln-8^  de  16  et  131  p,,  la  2"  pagin,  corn* 
inençaiità  9,  lettres  itat. 
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Du  Verdicr  donne  à  l'ouvrage  la  dale  de  ilOo,  (jui  &  peiit-êlre  élé 
portée  sur  certains  cxciiî|iL  Le  vol.  débute  par  Iruis  pièrcs  d\\îjdrt-  de 
Rivaudeau,  navoir^  un  Sonnet  au  Koi,  une  épîTrt*  en  vers  h  l'iiutfiur  el 
une  êpiire  eu  prose  à  HoDorat  Prévint,  jçenliliïornme  poîlevin.  L'ou- 
vruge  de  Babitiot  n'esl  pas  un  poème»  ce  sont  des  soiinels  délachés, 
adressés  à  ses  amis,  en  particulier  à  Rivaudeau,  suivis  d*Odes  et  de 
Canlîcfues. 

(BihL  de  rArseoiiL) 

foîil),  —  Le  MlROLEEi  tic  la  Jeunesse,  potirla  former  à  bonnes 
iitœurs  cl  civiliLo  de  vie.  A  Poitiers, pour  Pierre  €(  Jean 
Moine  frères,  looth  —  In- 16, 

Fur  Malhurin  Cordîer.  Ce  pelilvuL,  in.spii  ê  de  Iti  (Unititasptteritittm 
d*Kra!srne,  est  Ir  lype  de  TiHivra^e  emimj  sous  le  nom  de  Cwitifé  pué^ 
rtte  el  honttr^ff.  Il  a  elé  plusieurs  fois  ilaiis  la  suife  lêiriipr.  à  Paris. 
L'édition  de  PoititTs,  *|ui  esl  la  première,  est  citée  par  Lit  Croix  du 
Maiue^  mais  elle  est  dcvx'uue  introu vaJile. 


1560.  —  Aksopi  'I  Phrigïs,  et  aliorvrn  [|  Fabvice,  ||  Les  Fal>leâ 
d'Esope,  Fn-|gien  :  et  autres  aytetirs,  Iraduiles  tte  j|  Grec, 
eu  Latin  et  François.  1|  Le  ttitit  de  nouueau  reueu,  et  cor- 
rigé uH-l|tre  les  precedetites  Itnpressions.  j|  .4 /^oiV/^rA%|| 
Pour  Pierre  et  /an  Mofjnes  frères,  j|  Î560,  —  Pet.  in-8« 
de  48  i}\  non  chifT*  dont  le  dernier  est  blanc,  et  71)  ff.chifl. 
par  erreur  81. 

Uq  avis  Jy  traJiicteur  au  lecleur  csl  dalè  de  Poitiers  le  i*""  octobre 
laôcj.  Fuis  une  épitre  de  J,  Houtiel,  adressée  t«  Ludovieo  Hurtelo  iiobi- 
lissinio  viro  tj,  laii  savoir  qui\  est  Tauteur  de  ce  travail.  Viennent 
ensuite  des  tables^  lu  Vie  d^Bsope,  par  Flanude,  el  qualre  fables  ijui 
u  u'unt  point  esté  ni iîjes  en  latin,  parée  qu'elles  ne  sonl  qu'en  francoïs  i>, 
t»iiivant  le  Iraducteur.  La  version  latine  e(  la  version  franeaise  des 
Fables  d'Esope  sont  eu  reij-ard  l'une  de  l'aulre  sur  deux  colonnes. 

(Coll.  A.  Hicbard.) 

ioKO»  —  P^Tehentu  11  AfriComoe-||diae.MuUuo  maiore,quaïu 
liactenusvnquain,  j|  vîgilanlia  repurgalaî.  ||  (Marquent  XXV) 
Pictaviif  \\  PerPetrum  et  loannem  Monachos  \\  fratres,^^ 
1560.  —  lïï'W  (le  iO:i  p.,  lettres  itaL 
(Coït.  A.  Richard.) 
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13(i<î.  —  Le  FHUiCTcle  |i  la  Couslume,  ||  du  païs  et  comté  J  de 
Poictov,  deroiere-||iiieul  reformée,  Aut:c  soiiundites  en  [| 
marge  ;  pour  Irouuer  facillement  ce  !|  qu'on  aura  alTaite, 
auec  la  Table  des  |]  TilLres  de  ladicto  Cousturne,  Le  lout|| 
diligemment  reueu,  et  mis  en  bon  or-j|dre,  Mil  cinq  cens 
soixante  six.  |]  A  Poiciiers,  ||  Pour  Pierre  Moyne,  || 
MM.LXVL  —  In-8'^  de  4  ff.  prélim,  et  146  ff.  num. 

Par   J.  M«aanteiiUp  qui  a    daté    l'épi tre   au  lecteur  de    Nanluoil  le 
ler  avril  i5tit>. 

(BîbL  tJe  Poitiers.  —  UibL  oaL  —  BibI,  de  Bordeaux,) 

1567.  —  Dk  la  II  N\TVBE  II  de  tovs  con-jltractz,  pactions,  ||  el 
conuenauces,  etde  lasiib*^jstauced'iceux.  H  Avec  1|  Lareui- 
sion  du  Iraicle  singulier  de  la  ||  uiatiere  di^s  reliesuemens 
de  tous  cuii-||t.raclZj  denionstraut  les  causes  el  moy«^s|j 
d bbleiiir  letti'esde  Relief  es  Cliancel-||lerjes,  et  icelles  in- 
terioer.  ||  Composéet  |[  denouueau  reueuparM.i\,ÏIicue*l| 
neau  aduoeaL  au  siège  lloyal  el  Presi||dial  à  Poicliers.|| 
(Devise)  :Anliaultvolle science.  ||  APoiciiers^  \[  PourPivrre 
Moyne.  \\  MM.LXViL  \\  Auec  Priuitcgedu  lioy.  —  In-8^ 
de  8  H.  limiu.,  dont  le  dernier  est  iilauc^  et  de  80  U.  chitr, 

CoQtieai  le  méinu  piivll,  etlesmémes  malièreâ  que  rédiUoadei55ç^. 
(BibL  de  Poitiers.) 

1S68»  —  Hecveil,  et  Sommaire  \[  d*Arrestz  ||  notables  donner 
tant  II  es  Covrs  sovveraines  11  que  presidiales  de  ce 
Royaume  :  Cou-||€eruanl  les  causes  ciuiles,  que  cri*||mi- 
nelles,  le  tout  nouuellement  reueu  ||  et  ordonné  par  lillrcs 
par  M.  lehau  ||  Papou,  et  autres  notables  persouua'[|ges.|| 
Auquel  a  esté  adiousLé  le  traicté  delà  substance  et  ||  na* 
luro  de  tous  contraclz,  lrans-|jactions,  et  compromis. U 
A  Poiciiers^  \\  Povr  Pierre  Moyne,  \\  1568.  —  In-8^  do 
8  ft\  prélim.,  317  ff.  chiff.  et  2  ff.  non  cbiff. 

Où  trouve  au  v"  du  lilre  qualre  vers  latins  sur  le  portrait  de  Jcao 
Papoo,  ptjîs  une  épîlre  dudit  Papon  h  Anioioc  de  Levis,évé<|ucdcSiiim- 
Fluur,  pour  2  ft\  et  une  Table  des  matières  pour  5  tf ,  A  part  le  titre  et 
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les  ff.  prélim.  qui  ont  été  changés,  le  volume  n'est  autre  que  celui  qui 
fut  imprimé  par  Nicolas  Pelletier  en  1662  et  faussement  attribué  à 
Simon  Pouvreau. 

(Coll.  A.  Richard.  —  Coll.  de  la  Soc.  des  Anliq.  de  TOuest.) 

1577.  —  Plvsievrs  ||  Ordonnances  ||  mémorables  des  Roy8,|| 
Heury,  François  second,  et  Charles  IX.  ||  sur  les  mariages 
Clandestins  des  Enfans  ||  de  famille,  faictz  sanz  le  vouloir 
et  II  consentement  de  leurs  Pères  ||  etMercs.  ||  Autre  Edict, 
des  secondes  Nopces.  ||  Edict  sur  les  Appointement  eliuge- 
ment  des  jj  arbitres  entre  parties  litigantes.  ||  Edict  sur  la 
Confirmation  de  toutes  transacti-||ons  passées  par  les 
Maieurs.  ||  Autre  Edictfaict  des  saysies  d'héritages,  pour|| 

Censiues  et  Rentes  foncières.  ||  (Armes  de  France  soutenues  par 
deux  anges.)  A  Poictiers,  \\  Pour  Piéride  Moyney  libraire 
tenant  sa  boutique  \\  en  la  sale  du  Palais  près  le  Par^ 
quet.  Il  M.D.LXXVIL  —  In-S^  de  8  IT.  non  chiff. 

(Bibl.  nat.) 

Thomas  Gogue 

Taxé  à  10  deniers  dans  le  rôle  de  la  reparution  de  1540, 
paroisse  de  Notre-Dame-la-Grande. 

Etienne  Delugré 

Il  s'était  apparemment  rallié  à  la  religion  nouvelle,  et 
à  la  suite  d'on  ne  sait  quel  incident  il  fut  poursuivi  devant 
le  Parlement  comme  blasphémateur  hérétique  et  pertur- 
bateur du  r^pos  public.  Emprisonné  à  la  Conciergerie  de 
Paris  et  de  là  transféré  à  THôtel-Dieu  pour  cause  de  ma- 
ladie, il  réussit  à  s'évader  et  fut  condamné  comme  fugi- 
tif à  être  brûlé  vif  et  ses  biens  confisqués,  par  arrêt  du 
22  octobre  1548.  Il  fut  repris  à  Poitiers,  transféré  de 
nouveau  à  la  Conciergerie,  et  en  fin  de  compte  un  autre 
arrêt  du    Parlement,  du  7  janvier    1550,  le   renvoya  à 
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l'évéqoe  de  Foilierè  pour  parfaire  son  procès  (1).  CY'lail 
pour  lui  le  salut  ;  il  ne  lui  pas  hvùïé  vît",  ses  biens  ne 
fureiil  pas  conlisqués,  et  nous  le  retrouvons  quelques 
années  après,  exerçant  sa  profession  de  libraire,  rendu 
sans  doute  plus  prudent  par  le  danger  auquel  il  avait 
échappé. 

En  eiîet,  «  Eslîenne  de  Lugré»  libraire,  >i  de  la  paroisse 
de  Sainl-Porchaire,  est  porté  pour  6  deniers  dans  les 
listes  de  cotisations  des  Dominicales  de  1553. 

Le  26  juin  1568,  il  fait  un  paiement  tant  en  son  nom 
qu*en  celui  de  Pierre  Moyne,  couiine  un  Ta  vu  à  1  article 
qui  précède. 

11  mourut  avant  le  31  juillet  1572,  car  dans  un  acie  nota- 
rié passé  à  colle  ilale,  que  nous  avons  analysé  à  rarticle 
de  Jean  III  do  Marnef,  il  est  parlé  d\iue  boutique  sise  au 
Palais  qui  appartenait  à  sa  veuve. 

Il  était  marié  avec  Jacquette  Hégnault  dont  il  eut  au 
moins  deux  (ils.  L'un,  Olivier,  maître  monnayeur,  épousa 
Fran<;oise  Boulin,  fille  de  Jean  Boulin,  contrôleur  des 
foires  du  Poitou,  ol  de  Henée  Boisson,  suivant  contrat  du 
17  août  I57IL  L\lin.  do  Bourbeau,  not*,)  L'aulre,  Jean, 
payait  on  1012  au  chapitre  de  Notre-Dame-la-Grande, 
«  au  lieu  de  feu  M*  Eslienne  Delugré,  son  père,  li- 
braire» n  20  SOUS  lournois  de  rente  foncière  pour  sa  maison 
tenant  d'une  part  à  la  maison  des  héritiers  bu  sire  Léon 
Augron,  marchand,  el  d'aulre  à  la  maison  de  Geneviève 
de  Morennes,  veuve  do  fou  M*"  É lionne  Morand. 

Élienne  Doluyré  ou  de  Lugré  n'élait  pas  sans  une  cer- 
taine culture  littéraire.  11  a  écrit  ce  petit  ouvrage  dont 


(i)  La  Ch(unbfe  ardeitie^^tiLt  N.  Weîss.  Fitris,  Fbciibticber^  1^89,  ti»^^. 


A  POITIERS  AU  XVIe  SIÈCLE  277 

un  exemplaire  existe  à  la  bibliothèque  de  l'Université  de 
Gand  :  La  manière  de  dicter,  et  composer  toutes  sortes  de 
lettres  missives,  Anvers,  chez  Jean  Waesberghe,  sans  date. 
Son  nom  se  trouve  dans  une  épigrammede  Jean  Chape- 
lain, au  v*^  du  litre,  el  en  tête  de  Y  Avis  au  lecteur,  qui  est 
daté  de  1554  (i).  Après  son  procès,  il  s'était  peut-être 
relire  pendant  quelque  temps  aux  Pays-Bas. 

Jean  Serre 

Au  cours  du  procès  d'Etienne  Delugré,  «  ung  nommé 
Loys,  serviteur  et  facteur  de  feu  Jehan  Serre,  marchant 
libraire  »  à  Poitiers,  fut  décrété  de  prise  de  corps  par 
arrêt  du  Parlement,  du  24  octobre  1548  (2). 

Nous  ne  donnons  ce  nom  qu'avec  réserve,  et  il  vaudrait 
peut-être  mieux  lire  Seurre  ou  Leseurre,  car  on  trouvera 
plus  loin  d'autres  libraires  sous  ce  dernier  nom. 

Pierre  Du  Vergier 

Il  es!  taxé  à  56  sous  dans  le  rôle  de  la  contribution  de 
1552,  paroisse  de  Notre- Dame-la-Petile. 

11  est  inscrit  pour  3  deniers  dans  les  listesde  cotisations 
des  Dominicales  de  1555,  paroisse  de  Saint-Didier. 

5  mai  1590-  Obligalion  souscrite  par  Nicolas  Girard  et 
Denis  Collas,  marchands,  à  Renée  Cibot,  veuve  de  Pierre 
Du  Vergier,  marchand  libraire  de  Poitiers,  d'une  somme 
de  33  écus  20  sols,  pour  prêt.  (Min.  de  Guyonneau,  not'.) 

Il  y  avait  un  autre  Pierre  Du  Vergier  ou  Du  Verger, 
peut-être  fils  du  premier,  qui,  lui  aussi,  a  dii  être  libraire, 


(i)  N.  Weiss,  lor.  cit.,  p.  xcv. 
(2)  Id  ,  p.  3oo. 
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car  dans  une  adjudication  du  2  juillel  1597,  Catherine 
Gaulier,  veuve  de  Pierre  Du  Verger»  prend  à  ferme  une 
boulique  sise  en  la  salle  du  Palais,  moyennant  10  sons 
par  an.  (Arch.  de  ta  Vienne,  C  306.)  Mais  c'est  au  premier 
qu  on  doit,  selon  toute  apparence,  rapporter  le  Jtf<7/ifm/e 
eccle.ùmiicum^  de  1575,  dont  nous  parlerons  plus  loin  à 
Tarticte  de  Jean  Main,  à  propos  d*une  nouvelle  édition 
datée  de  1587. 

Crapaye  Bouchai 

Taxé  à  4  livres  10  sous  dans  le  rôle  de  la  contribution 
de  1552,  paroisse  de  Nolre-Dame-la-Petile. 

Benoît  Bouchet 

Taxé  à  30  sous  dans  le  même  rfMe.  paroisse  de  Saint- 
Didier. 

Inscrit  pour  3  deniers  dans  le  registre  des  Dominicales 
de  1555,  paroisse  de  la  Celle, 

Nicolas  Audouin 

Taxé  à  25  sous  dans  te  ruie  de  la  contribution  de  1552, 
paroisse  de  Nolre~Dame-la-Petile. 

i5  Janvier  fSOS,  Inventaire  fait  an  décès  de  Nicole 
Chasseur,  veuve  de  Nicolas  Audouin,  marchand  libraire 
de  Poitiers,  à  la  requête  de  Marie  Audouin,  sa  fille»  en 
la  maison  où  est  décédée  ludilo  Cliasseur,  sise  en  la  pa- 
roisse de  NoIre-Dame-la-Pelile,  (Min.  de  Chesneau.) 


Jean  Puignault 
«  Le  Jibraire  de  PE^cu  de  Baie,  »  de  la  paroisse  de 
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Sainl-Didier,  est  (axé  à  27  sous  G  deniers  dans  le  rôle  de 
la  répartition  de  l'iiO, 

Ce  libraire  innommé  n'était  autre»  croyons-nous,  que 
<i  maislre  Jean  Puignault»  libraire  de  lescude  Baîe{\)  •>, 
paroisse  de  Saint  Didier,  qui  est  taxé  à  7  livres  10  sous 
dans  le  rôle  de  lacontribulion  levée  en  1352.  II  fut  aussi 
porté  pour  une  colisaiion  de  3  deniers  dans  le  registre  des 
Dominicales  de  Io55. 

Son  enseigne  existait  encore  en  mars  1557  (v.  st.), 
comme  l'atteste  ce  témoignage  d'un  voyageur  (2):  «*  La 
journée  du  18  [mars  1557]  se  passa  à  Poitiers  pour  visiter 
la  ville  et  son  châleau  royal.  Je  vis  dans  une  rue  un  li- 
braire ayant  pour  enseigne  le  bâton  de  Basic.   » 

Les  armes  de  Bàle,  ville  renommée  pour  le  développe- 
ment rapide  qu'y  prit  Tari  de  Fimprimerie  au  xv®  siècle, 
devinrent  l'enseigne  ou  la  marque  de  plusieurs  impri- 
meurs et  libraires  dans  diiîérenles  villes.  On  peut  citer 
comme  en  ayant  fait  usage  Jean  Scabeller,  dit  Wat* 
lensclinee.  ainsi  que  Michel  Parmenlier  el  Jean  Vaugri?î, 
ses  successeurs,  à  Lyon,  Cnnrad  Resch  el  Christian  We- 
cheL  à  Paris  (3).  Elles  furenl  aussi  Tenseigne  de  Pierre 
Bouchier,  imprimeur  k  Bourges  de  1576  à  1587. 


René  Courtois 

11  est  taxé  à  30  sous  dans  le  rûle'de  la  contribution  de 
1552,  paroisse  de  Saint-Didier. 

(i)  Ces  mot»  en  îlalicpes  onl  été  bnrrés  après  eoiip  sur  le  rôle, 
(a)  Félix  et  J'homas  P/aNcr  ù  MonfpelUer  (i55^i55(f  —  t5t)5't5ff^). 
Notes  de  t^oyage  de  defi,T  étmUants  haloîs  ptihfiéea  d*apr^ft  les  mannsrrifs 
apparienant  à   la  bîhliothrt/np  de  rUnirersdlé  de   lia  le,  MonïfîclJicr,  C. 
Coulct»  1892,10-8**,  p.  lOï, 

(3)  Voir  les  Marques  (tjpograph.  de  Silv^j.tre,  n^*  nort,  4o4,  /lofi  rf  83t. 


280 


L'IMPRIMERIE  ET  LA  LIBRAIRIE 


Il  esl  inscrii  pour  une  colisation  de  6  deniers  dans  le 
registre  des  Dùmiriicales  de  15315. 

Il  est  laxÉ  à  15  sous  dans  le  rôle  de  la  contribulion  de 
1568, 

Le  22  mars  IriTG,  u  Jehanne  Courloyse,  fille  de  feu 
Roné  Courloys,  libraire,  »  élait  marraine  de  Jeanne  iMain. 
(Heg*  paroiss.,  Sainl-Porcbaire.) 


Nicolas  Courtois 

Le  30  mai  et  le  I/''  octobre  1574,  il  esl  parrain  d'un  fils 
de  Louis  Conty,  libraire,  et  d'un  llls  de  Jean  IH  de  Alar- 
nef.  (Reg,  paroiss.,  Sainl-Didier.) 

Il  eul  plusieurs  enfants  de  son  mariage  avec  Marguerite 
Cailleleau.  Cinq  d'entre  eux  furent  baptisés  en  Téglise  de 
Sainl-Didier,  sa  paroisse,  les  29  mars  1576,  2  avril  1579, 
31  mai  1580,  24  juillet  1581  el  2  avril  1583. 

Nicolas  Courtois  est  nommé  dans  un  arrêt  du  Parle- 
ment du  3  septembre  1575  et  dans  un  acte  du  27  février 
1579,  comme  étant  libraire  et  bedeau  de  l'Université  de 
Poitiers.  (Arcli,  de  la  Vienne,  D  1.) 

Il  était  juge  et  consul  des  marchands  en  1583. 

Il  a  édile  ces  deux  ouvrages  : 

1583.  —  Les  ||  secondes  |]  Œvvres  deMes-DaHmes  des  Roches 
de  II  Poiciiers,Merê  i^l  Fille.  |!  (Miir<|ue  n«  XVL)^  Poiciier9^\\ 
Pour  Nirof^fs  Courfoys,  \\  âLD.LXXXIlL  ||  Auec  pri^ 
uillege  du  Ho;/.  —  ln-4^^  de  87  11.  chilL  el  1  f.  blanc. 

Le  prîviL  accordé  ^  Nicolas  Coiirti>is,  libraire  juré  de  rUnK-ersité  d« 
Poiiîers,  esl  du  i»»"  juîa  i583. 

(Coll.  A.  Lïiblié,  —  ColL  Km.  Gînof,  de  Poilicrs.) 

1585.  —  Phomptvaire  ||  d'Vnisons  ordonné  et  [|  disposé  Me* 
tbodiqvoment.  ||  Pour  ttms  ceux  qui  voudront  composer]! 
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promptemcnt  en  vers  François.  |1  Par  Pierre  Le  Gaynard, 
Seigneur  de  la  |j  Chaume  et  de  la  Vergne  sur  Seure.  || 
Auec  quelques  autres  Poésies  de  son  inuention.  ||  (Marque 
no  XXVI.)  A  Poicêiers,  \\  Povr  Aicoias  Covrtoys.  \\  M.D. 
LXXXV.  Il  Aiiec  Priuillege  du  Roy,  —  In-8«  de  20  ff. 
prélim.,  437  p.,  i  f.  blanc  et  47  autres  pages. 

Le  privil,  accordé  à  Courtoys  pour  6  ans  est  du  3  mars  i584.  Le 
vol.  a  été  iinp.  à  Limoges,  ainsi  qu'il  est  dit  au  vo  de  la  4^7®  page: 
A  Limoges,  de  V imprimerie  de  Hugues  Barboa,  pour  Nicolas  Cour- 
toys, M.D. LXXXV.  La  marque  du  libraire  est  répétée  au  v«  du  der- 
nier f.  ;  elle  représente  un  figuier,  avec  cette  légende  :  Benefacere 
nihil  pollicitanle,  La  deuxième  partie  de  Touvrage  commence  avec  ce 
faux'lilte  :  Quelques  Sonnets  et  Poésies,  pris  aux  Œuvres  de  l'A  ut  heur. 
Le  plus  grand  nombre  de  ces  pièces  est  adressé  à  des  Poitevins,  Nous 
donnons  le  sonnet  dédié  par  Le  Gaynard  à  son  éditeur,  au  sujet  du 
figuier  qui  figure  dans  sa  marque  ty|K)graphi(jue.  Le  lecteur  ne  perdra 
rien  à  ignorer  les  autres  poésies  de  Tm  vent  ion  de  ce  plat  professeur  de 
rimes. 

Aa  Seigneur  N.  Courtois,  Marchant  Libraire  à  Poictiers 
sur  sa  deaise  du  Figuier, 

D*un  nombre  de  gens  l'esprit  ingénieux 

L*on  iuge  proprement  et  à  bon  droict  semblable 

Au  rare  naturel  du  Figuier  .profitable 

Qui  est  sans  porter  fleur  doucement  fructueux. 

D'un  las  d'esprits  aussi  ostenlateurs  venteux 
La  iactente  action  semble  à  tous  comparable 
Au  tendre  Abricotier,  duquel  la  fleur  gellable, 
S'auenccnte  trop  tost,  rend  l'arbre  infructueux: 

Car  tousiours  de  ceux-là  la  bénigne  nature 
Invente  gentiment  et  seurement  labeure, 
Pour  produire  au  public  et  aux  siens  certain  fruict: 

Mais  Tespril  de  ceux-ci  iamais  ne  ferlilize. 

Pour  ce  au  Figuier,  Covrlois,  le  lien  ie  moralize, 
Qui  faict  profit  à  tous  sans  faire  tant  de  bruit. 

(Bibl.  de  Poitiers.  —  Coll.  A.  Richard.) 


Jacques  Courtois 

Le  14  août  1598,  il  est  parrain  en  lYglise  de  Sainl- 
Jean-Baptiste. 
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Le  20  ocUtbro  1U99,  un  fils,  issu  de  son  mariage  avec 
Marie  Paiiliy,  est  baptisé  à  Nolre-Dame-Ia-Pelile, 

Le  nom  de  Courtois  s'est  conlinué  à  Poitiers  dans  Tîni- 
primerie  et  la  librairie  pendant  tout  le  xva*  siècle  et 

même  au-delà, 

Jean  Viault 

Taxé  à  20  sous  dans  le  rôle  de  la  confribnlionde  1552, 
paroisse  de  Saint- Didier, 

Guillaume  Couillaud 
Taxé  à  3  sous  dans  le  même  rôle,  paroisse  de  la  Celle. 

Nicolas  Boisson 

Taxé  à  6  sous  dans  le  même  rôle,  paroisse  de  la  Celle, 
Son  nom  figure  aussi  dans  le  registre  des  Dominicales 
de  1555. 

Grener 

<i  Grenor,  pauvre  libraire,  »  de  la  paroissp  de  la  Celle, 
est  taxé  à  2  sous  dans  le  rôle  de  la  conlribution  de  1552. 

Nicolas  Deschaunaes 

Il  est  nommé  dans  le  registre  des  Dominicales  de  1555^ 
comme  liàlïilant  la  paroisse  de  Notre-Dame-la-Pelile  et 
versant  une  colisalion  de  2  deniers. 

Pierre  Lambelays 

Nommé  dans  le  même  regisire  comme  liabilanl  la 
paroisse  de  Saint-Porchaire  et  versant  une  cotisation  de 
3  deniers. 
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Jean  De  La  Plaine 

Namm*^  dans  le  même  registre  comme  «  pauvre  ii- 
brayre  »  babilanl  la  paroisse  de  Notre-Dama-la-Petite  el 
versant  une  colisalion  de  1  denier. 

Martial  PelUsson 

Nommé  dans  le  même  registre  comme  étant  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Porchaire  et  versant  une  cotisation  de 
4  deniers. 


François  Cibot 

Le  nom  de  «  Cybot  libraire  »  est  cité,  à  la  date  de  1562, 
dans  le  Journal  im'^dit  de  Simon  Jallais,  qui  appartient  à 
M.  Emile  GinoU  conservateur  de  la  bibliolbèque  tle 
Poitiers. 

t>J  février  fSJf.  Frauçois  Lamyre  afferme  à  François 
Cibot,  marcband  libraire,  deux  cliarabre:^  au  deuxième 
étage  du  logis  où  ledit  bailleur  demeure  en  cette  ville, 
paroisse  de  Sainl^Didier,  (Jlin.  de  Bourbeau,  not^) 

36  février  f57L  Cou l rat  de  mariage  entre  François 
Cibot,  marcbauil  libraire»  et  Nicole  Yver.  (Min.  d'irf.) 

ti  (iëcernère  /57/.  Par  acte  passé  devant  Mullol,  notaire 
?l  Niort,  François  CibaiiU,  marcband  libraire,  demeurant 
à  Poitiers,  cède  et  Iransporte  à  Marin  Villepoux,  aussi 
marchand  bbraire  à  La  Rochelle,  «  le  droict  d*estallai|2:e 
où  ledit  Cibault  aeslallé  pour  la  présente  foire  de  Saint- 
Andréqui  alenuenceslevilleeiaulieuoùavoytaccoustumé 
eslaller  Jacques  Houcbet,  libraire,  duquel  il  a  transport, 
avecques  une  payre  de  grandes  armoyres,  tables  et  Ire- 
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leaux  eslans  et  qui  appaiiiennonl  aiidil  Cibaull  el  qu'il 
avoit  heu  dudil  Bouchet,  pour  en  joyr  ledit  Villopoux  à 
perpeluilé*..  >\  pouretnioyeananl  lasomraedecinqiianle 
livres  tournois  que  ledil  Villepoux  promet  payer  audîl 
Cibaull  on  marchandise  de  lit>rait'ie  dedaus  le  jour  el 
feste  de  sainte  A^^alhe  prochain  venant...  «  Et  a  déclan^ 
ledit  Cibaull  ne  savoir  signer,  n  (Bull,  de  la  Soc,  de  Sia- 
listique  des  Deux-Sèvres,  IV,  !879,  p.  115.) 

Le  cas  d'un  libraire  ne  sachant  signer  estasses  bizarre 
pour  êlre  remarqué. 

11  ressorl  de  la  pièce  suivante  quil  y  a  eu  deux  François 
Cibot. 

^juillet  1579.  Adjudication  à  Pierre  Girard  et  François 
Cybot,  héritiers  de  feu  François  Cybot^  libraire»  moyen- 
nant 4  livres  10  sols  tournois  par  an,  d'une  boutique  sise 
au  Pakiis  (dans  la  seconde  atlée  à  droite  sortant  du  Palais 
pour  aller  à  Téprlise  Notre  Dame-Ia-Petite^  du  côtt-f  de  la 
geoUe),  contenanl  sept  pieds  de  long  el  quatre  pieds  de 
large,  que  souloilcy  devant  exploiter  ledil  François  Cybot. 
(Arch.  de  la  Vienne,  C  306.) 


Pierre  Regnart 

Le  9  juillet  l;i63»  Pif*rre  Ih^jjnart,  libraire  h  Poitiers, 
demande  à  Messieurs  du  chapitre  de  Sainte- Radeponde 
d'être  nommé  notaire  de  la  chàtellenie  de  Vouillp.  a  On 
s>smoyra  auparavant  de  sa  vie  et  de  sa  foy.  »»(Arcli.  de 
la  Vienne,  Chapitre  de  Sainte-Radegonde»  G  1588.) 

Le  4  octobre  suivant,  ratraire  est  de  nouveau  appelée 
au  chapitre  et  renvoyée  à  cause  de  Fabsence  du  prieur. 
Nous  ne  savons  quel  en*fut  le  résultat» 

Notre  libraire,  qui  paraissait  peu  satisfait  de  son  sort 
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à  Poitiers,  serait-il  le  même  qu'un  Pierre  Regnarl,  libraire 
à  Paris,  qui  était  mort  avant  le  13  décembre  1594  (1)? 

Jacques  Brault 

<i  Le  15  de  may  1567  fut  enterré  dans  le  cimetière 
M*  Jacques  Brault,  maislre  libraire.  »  (Reg.  paroiss., 
Sainte-Opportune.) 

«  Le  4  de  juin  1600  fui  enterrée  au  cimetière  Jehanne 
Vivier,  revendeuse  poissonnière,  vefve  de  feu  Jacques 
Braud,  maistre  libraire^  Elle  estoit  âgée  de  quatre-vingt- 
trois  ans.  i)  (/éirf.,  id.) 

Jean  Brault 

Le  2  juillet  1597,  Mathurine  Symonnet,  a  veuve  de 
Roger  Bourbeau  et  auparavant  de  Jean  Brault,  libraire,  » 
prend  à  ferme  une  boutique  située  dans  l'allée  du  Palais. 
(Arch.  de  la  Vienne,  C  306.) 

Martial  Pelletier 

Taxé  à  6  sous  dans  le  rôle  de  la  contribution  de  1568, 
paroisse  de  Saint-Porchaire. 

Loms  Conty 

Il  est  taxé  à  4  sous  dans  le  rôle  de  la  même  contri- 
bution, paroisse  de  Nolre-Dame-la-Petite. 

Quoique  domicilié  dans  la  paroisse  do  Notre- Dame-la- 
Petite,  il  fit  baptiser  dans  Téglise   de  Saint- Didier  les 

(i)  Pichon  et  Vicaire,  Documents  pour  servir  à  V histoire  des  libraires 
de  Paris,  p.  179. 
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enfanls  qu*il  eyl  do  son  mariage  avec  Françoise  Caron  ri). 

5  juillel  t36S>  liecuiinaissance  souscrite  par  Louis 
Contis,  marchand  libraire,  à  sire  Enguilberl  de  Marnef, 
de  la  somme  de  qualre  livres,  pour  vendilîon  de  livres 
frippés  et  autres*  (Min.  de  Chauveau.) 

il  janvier  1589.  Obligation  par  Louis  Coulis,  libraire, 
à  Denis  David,  rceonvreur,  de  9  t'eus,  pour  réparations, 
(Min.  de  Bourbeau.) 

i?5  février  J5SS.  Contrat  passé  devanl  Bega  et  Brelhet, 
notaires,  dont  il  ressort  que  Louis  Coniy,  libraire,  ne  pos- 
sédait  plus  un  terrain  que  les  Religieux  Cordeliers  lui 
avaient  donné  à  renie  suivant  procès-ver ba!  du  18  mars 
1573,  ledit  terrain  î?itué  h  main  senestre  de  la  porte  de 
leur  église,  en  la  rue  des  Cordeliers,  (Arcb.  delà  Vienne, 
Couvenls,  liasse  48,  dossier  15.) 

f  3  juin  1483.  Bail  par  Louis  Contys,  marchand  libraire, 
mandataire  de  Claude  de  la  Roche,  chaperonnier,  à  Jean 
Saugrain,  aussi  libraire,  de  deux  boutiques  se  joignant^ 
rue  des  Cordeliers,  en  la  paroisse  de  Notre-Dame-la- 
Fetite.  (Min.  de  Bourbeau.) 

Jean  Besson 

Il  est  parrain,  le  17  mars  loliM,  dans  Féglise  de  Saint- 
Porchaire, 

Pierre  Main 

î??  mars  1516,  Baptême  àv  Jeanne,  fille  de  Pierre  Main, 
libraire,  et  dAndrée  Boniot.  (Reg.  par  oiss.,  Sain  t*Por- 

cliaîre*) 

(i)  Voir  les  re^iislrc»  de  Sujoi-Didier  aux  dûtes  du  ^  Dovenibre  iT^i% 
la  janvier   1572,  3o  u\m  1674,  B  février  1577,  4  Mplombre  iSyg,  24  «wôl 
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//  ociobre  iSSS,  Pierre  Main,  libraire,  de  la  paroisse  de 
Saifil-Grôgoire,  est  parraia  d'Elietine  Audinel  {lùid.^  id,) 
Fas  d'autres  renseigneaienU  sur  lui. 

Jean  Mam 

U  était  lils  du  précédenletdéjà  élabli  libraire  le  20  mai 
laT'J,  jour  où  il  payait  avec  Jean  III  de  Marnef  les  iiHi) 
paires  d'Heures  qu'ils  avaient  achetées  ensemble  d'Aimé 
iMesnier.Toulefois  le  premier  des  deux  volumes  imprimés 
qui  portent  son  nom  est  de  1585  seulement. 

Le  31  janvier  158«^  il  forma  avec  plusieurs  de  ses 
confrères  une  association  pour  Texploilalion  des  Bréviaires 
de  l^oitiers  qu'il  était  question  d*imprimer,  mais  TalTaire 
languit  pendant  plusieurs  années,  et  quand  elle  reprit, 
Jean  iMain  déclara  y  renoncer. 

Il  avait  épousé  iMarguerite  de  la  Forte,  dont  il  eut  au 
moins  six  entants  qui  furent  baptisés  le  30  juin  1580 
(Notre-Dame-la-retile),  le  21  août  /58I  [id.],  le  14  oc- 
tobre 1582  (irf.),  le  5  février  1584  (Ui.),  le  12  mai  1585 
(Saint-Didier)  et  le  28  janvier  1587  (Notre-Dame-la- 
Petite).  11  faut  croire  qu'il  était  aussi  très  recherché 
comme  parrain,  car  nous  Tavons  vu  tenir  sept  fois  au 
moins  des  non  veau-nés  sur  les  Ibnts.  C'est,  croyons-nous, 
un  fils  de  Jean  Main,  portant  le  même  prénom,  qui  devint 
plus  lard  imprimeur  et  fut  nommé,  le  9  noveoibre  1610^ 
Tun  des  quatre  imprimeurs  de  TUniversité  de  Poitiers. 

SOaoùl  1596,  Vente  par  Jean  Main,  marchand  libraire, 
et  Marguerite  de  la  Porte,  sa  femme,  à  Simon  de  la  lïe- 
gnaudière  et  Simonne  Ueverdy,  sa  femme,  d'une  maison 
ôise  en  la  rue  des  Granges,  tenant  par  le  devant  à  la  rue 
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lendanL  de  Tranchepied  au  Quaireux  iMillorl,  moyennanl 
une  renie  de  div  écus  sols.  (Min.  de  fiuvonneau.) 

/  mars  Î599*  Cession  par  Jean  Main,  imprimeur,  fils 
el  héritier  de  feu  Pierre  Main,  à  Guillaume  Marlin,  labou- 
reur, paroisse  de  Lussac,  d'une  renie  de  18  sous,  (Min. 
de  Bourbeau.) 

La  qualité  d'imprimeur  qui  est  donnée  dans  cet  acte  à 
Jean  Main  nous  a  rendu  perplexe  el  hésilanl.  Nous  avons 
cru  cependant  qu'une  seule  pièce  ne  devait  pas  rempor- 
ter sur  un  ensemble  de  lémoignagesqui  désignent  toujours 
Jean  Main  comme  marchand  libraire,  et  les  deux  volu- 
mes sur  lesquels  il  a  mis  son  nom  semblent  nous  donner 
raison. 


1S85.—  Six  11  Sermons  |!  faiclz  en  régli-||se  cathedralle  de  ||  S. 
Pi€*rre  de  PotcUers,  aux  pro-||cessions  generalles  contre 
la  fie-jjsle.  1581,  ||  Par  Fr.  lehan  Proth-aesius,  ||  D,  en 
Théologie.  |]  (Epigraphe.)  A  PoieUers,  \\  Pour  fean  Main^ 
tenant  sa  fjoufier/ue  de-Wnant  nostre  Dame  la  petite.  \\ 
15^5,  ^-  1q'8°  de  70  tî.  non  clnfî'.,  sigu.  Aij-liiij. 
(Bibl.de  Poilii^rs.) 

1587.  —  MaNUALE  ecclesia-||sticum  in  graliam  |l  Picla.  Lvcio- 
nen.  et  Ma'[jieacen.  DH-eceseon  antebac  excusnm,  sed  || 
pru[)ter  iniporlunîtatem  belli  ciuilis  parum  ||  correclum  ; 
nunc  autem  Rouerendi  in  Clu*i-||slo  Patrîs.et  D.  I).  Godo- 
Iredr  de  S.  Belin  ||  Pic  tau  en.  Episcupi  cura,  at<]/^^  upera 
casliga-||luni,  et  eniêdatum  acpluribus  exhorlaiio^laibus, 
auctuin  el  locupletatuni,  eiusque  ius'|{su  el  aucloritatc, 
luhannis  Main  el  SinMj-||ius  Frère,  Uibliopi^larum  suinp- 
libus,  ad-||diU)  Caleuilario  noue  recens  impre:^âuni.  [[  (M«r* 
que  no  XYL)  A  Po'tctiers^  Il  l*our  lean  Main^  tenant  sa 
boutif/ue  II  deuant  nostre  Dame  la  petite,  \\  15S7,  —  Iii- 
8"  de  12  fl\  prèlini.et  172  i\\  cliifF.,inip.  en  rouge  et  ooir, 
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partie  on  leLtrcs  gollu  ot  partie  en  Icllres  rondes,  avec 
musique  notée. 

Uo  aiilre  pxemp!.  i\ne  nou.q  avons  vu  pnrft%  im  lieu  dr  la  marque 
typo^r,  inin<ni€n  ci-tirssns,  unt*  yTavurc  ovale  rc^  pré  se  nia  ni  U'.  Christ  eu 
croix  et  Tadressc:  Ponr  Simon  Fr(*re,  dem^^nrani  en  la  nie  tics  Co/^ 
deiifrs.  Une  antu^xc  de  y 2  tï,  imn  chitT,  cnnlieot  une  Sefontie  E.rhoP' 
tftfion  des  Trft,ipas'$ec  atier  h  PurgaUnjre^  jinr  L  D.  V,  (Jean  ilu  \f^V' 
fifier),  1>C  ïivre,  bien  qu'il  ne  |»orlc  pas  le  norn  dr  Timprinieur»  est 
sûrement  de  Fnirn;ois  Le  Patine,  dont  nous  avons  reeumm  les  u;riindes 
Ictlres  ornées,  emptiivces  par  lui  dans  tranircs  impressions.  Le  privil. 
ficcordé  pour  deux  ans  h  Simon  Trere  et  Jean  ALiîii  par  Mefr  de  Sainl- 
BelÏD,  est  daté  du  iTi  avril  i583,  D  après  ce  privil,,  qui  crmtient  en 
m^me  temps  une  approbation.  In  rédaction  du  Manuel  est  due  A  Jean 
du  Vertçier,  doyen  de  la  Facidlc  de  théolui^ie  et  chanoine  de  TRij^lise  de 
Poitierii.  Un  avis  de  celui-ei  au  Lecteur,  |ilacé  riprès  le  i^alemlrler,  faïf 
savoir  que  la  premier*^  édition  remonte  a  Tannée  157.1  et  n*avail  pas 
pu  être  corrifijêe  à  cause  de  riniportuoilé  des  ii;'uerrcs. 

La  date  dt^  rA[>|>roba(ion  de  Tévêque,  le  (Calendrier  qui  conmrence  à 
l*année  i583,  les  explications  qui  précéiïent  ce  Calendrier  et  qui  parlent 
de  «.  cesre  année  r'iS^  »,  de  «  Tannée  proeluiine  iT^S/^  »•,  ne  pernielfent 
p«s  de  douter  que  le  Manui'l  parut  d';ihnrd  en  iTiH^i,  et  les  exem|d.  liâ- 
tes de  1587  sont,  selon  loule  appari'nce,  de  la  ntême  ctlilîon,  rajeunie 
fiar  un  nouveau  titre.  Quant  n  réditiiifi  primitive  de  iri7â,  M,  Tahhé 
CousseaUj  qui  senddc  Tavoir  vue,  dit  quVIlc  avait  été  imprimée  aux 
frais  de  P.  du  Vérifier  et  de  J.  Main,  libraires  fie  Poitiers.  (Mém.  de 
la  Soc,  des  Antiff,  de  fOiie^lf  t.  V,  i8Ji8,  p,  275.)  IVim  autre  c<Mc, 
M,  Pressac,  dans  ses  notes  manuscriles,  dit  qu'elle  a  été  imprimée  par 
Franeoifi  Le  Pa«^^e*  et  nous  Tavons  portée  à  Tartiele  de  ce  dernier.  Une 
nouvelle  édiiiim  fut  em:orc  donnée  en  ir>(|/|  par  Pierre  11  «le  Marnef. 

(Coll.  A,  ftichard,  —  BihL  de  Poilicrs.  —  BihI.  de  NiorL) 

Joâchim  Chevalier 

Il  est  nomoif'»  dans  un  tirvH  du  Parlennent  rendu  le 
3  septembre  1575  en  faveur  de  lUniversitô  de  Poilicrs 
contre  ses  bedeaux. 

Il  occupait  encore  son  office  le  27  février  1579-  (Arch, 
de  la  Vienne,  D  1.) 


Claude  Leseurre 

Le  5  mai  1579,  il  était  adjudicataire  d'un  terrain  vague 
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dans  VMév  du  Palais  venant  de  Saint-Didier,  moyennanl 
tî  sous  de  renie,  [Arch-  de  la  Vienne,  C  306.) 

Kn  1583,  il  oblenail  la  concession  d'un  emplacement 
dans  Fallée  du  Palais,  pour  y  établir  une  boutique,  moyen- 
nant une  rente  de  54  sous.  Il  lui  fut  délivré  h  cet  effet  des 
lettres  patentes  signées  du  roi  le  4  août  1583,  qui  furenl 
visées  fi  sa  requête  au  bureau  des  finances  de  Poitiers  le 
20  juin  1588.  11  occupait  encore  cet  emplacement  h  la 
date  du  2  juillcl  1597,  {Uid.,  id.) 

6  mars  1586,  Quittance  consenlie  par  Antoine  de  la 
Duguye,  écuyer,  s'  du  Puy,  avocat  et  lecteur  ordinaire 
es  écoles  de  l'Université  de  Poitiers,  à  Claude  Leseurre, 
marchand  libraire,  Haoul  Dreux,  servent  royal,  et  Jean 
Meslyrcau,  scribe,  de  la  somme  de  36  écus  sols  2  tiers,  à 
lui  due  pour  préL  {Min.  de  Guyonneau.) 

Daniel  Leseurre 

Le  20  oclobre  1596,  il   est  parrain  à  Notre-Dame-la- 

Petile, 

Jean  Saugrain 

13  juin  1583,  Bail  par  Louis  Contys,  marchand  libraire 
à  Poitiers,  mandataire  de  Claude  de  la  Roche,  chaperon- 
nier,  à  Jean  Saugrain,  aussi  libraire  à  Poitiers,  de  deux 
bouliquesse  joignant,  rue  des  Cordeliers,  en  la  paroisse 
de  Notre-Dame-la-Petile.  (Min.  de  Bourbeau,) 

11  arril  1581,  Paiemenl  par  Jousseaulme,  boulanger^ 
et  Jean  Saugrain,  libraire,  son  beau-frère,  k  Léonard 
lîougier,  d'une  indemnité  de  50  écus.  {Ibid.) 

Ces  deux  actes,  que  nous  analysons  très  succinelement 
parce  qu'ils  sont  assez  însignifianls  par  eux-Eièmes,  em- 
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priintent  un  réel  intérêt  au  nom  du  nouveau  libraire  qu'ils 
nousrévèlcnt.  La  larniHe  Saugrain  a  occupé  une  placô  1res 
distinguée  dans  la  librairie  parisienne,  et  on  ne  soupron- 
nait  pas  jusqu'à  présent  qu'elle  eiU  eu  un  représenlanl, 
fort  obscur,  il  est  vrai,  dans  la  ville  de  Poilicrs.  Il  en  est 
ainsi  cependant,  et  grâce  auK  renseignements  que  nous 
Tournit  de  son  cùlé  M.  Louis  Lacaze,  Térudit  liistorien  de 
Fimprimerie  en  Héarn  (i),  nous  allons  rendre  à  Toublié  la 
place  qui  lui  apparlienL 

L'auteur  de  ta  famille  fut  Jean  Saugrain,  né  à  Ferrières- 
llauUClocher,  près  d'Évrcux,  qui  vint  à  Lyon  avanl  1553 
pour  y  monter  une  boutique  de  librairie  et  s'y  maria  en 
1538,  avec  Claudine  Vallcl.  Après  la  morl  de  sa  femme, 
il  alla  s'élablir  k  Pau  où  il  se  remaria,  le  24  juin  1576, 
avec  Claude  Séronnc  devant  un  pasteur  proleslani.  Le 
13  décembre  1579,  Claude  Sérônne,  alleinto  de  maladie, 
faisait  son  tcslamenl  qui  élail  déposé  lo  23  janvier  suivant 
dans  les  minutes  d'un  notaire.  Par  cel  acle,  elle  instituait 
son  mari  pour  usufruitier  de  tous  ses  biens  et  léguait  la 
propriété  de  ces  biens  aux  deux  fils  issus  du  premier 
mariage  du  sieur  Saugrain  avec  Claude  Vallet,  le  premier 
appelé  Jean  el  Tautre  Abraham. 

Jean  Saugrain  père  continua  de  vivre  à  Pau,  il  y  cou* 
Iracla  môme  un  troisième  mariage  el  il  y  mourut  en  1 586 
dans  un  étal  voisin  de  la  gône. 

Son  fils  cadet,  Abraham,  qui  était  né  a  Lyon  en  1567, 
alla  s'établir  à  Paris,  el  fui  le  chef  de  la  l>ranche  pari- 
sienne qui  exerça  la  librairie  pendant  deux  siècles.  L'un 
de  ses  descendants,  Claude-Marin^  publia  eu  1 7  ii  le  Code 

(i)  Le»  Imprimeurs  elles  Libraires  en  liéarn^  par  Louis  Lacazo.  Pauj 
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de  la  Lihrairïe  et  Imprimerie  de  Pnrl^^  ouvrap^e  eslimé  qui 
FqI  imprimé  aux  dépens  de  la  communaulé.  Le  dernier 
représentant  du  nom,  d'abord  libraire,  fui  ensuite  garde 
de  la  bibliothèque  du  comte  d'Artois  et  mourut  en  1806, 
conservateur  de  la  liibliotlièque  de  T Arsenal. 

Mais  que  devinlJean  Saugrain,le  fils  aîné?  Nous  Tigno-' 
rons  compU4emenl,  dit  M,  Louis  Lacaze. 

11  n'esL  pas  douteux  que  c'est  lui  qui  vint  s'élablir  k 
Poitiers  dans  les  deux  petites  boutiques  qu'il  louait  en 
1583,  de  Claude  de  la  Hoche,  1 1  qu'il  s'y  maria  avec  la 
sœur  du  boulanger  Jousseaulme,  Mais  il  eut  une  destinée 
moins  brillante  que  son  frère  Abraham,  et  les  deux  actes 
que  nous  avons  cités  sont  les  seules  traces  que  nous  ayons 
recueillies  de  son  passage  dans  notre  ville. 

Louis  Philippe 

Le  27  janvier  1586,  il  signe  comme  parrain  en  l'église 
de  Nolre-Dame-la-Pelile< 

11  eut  de  Françoise  Poupineau,  sa  femme,  deux  fils, 
Michel  et  Louis^  qui  furent  baptisés  en  la  même  église, 
le  29  septembre  1586  et  le  17  mai  1589. 

Le  2i  août  1595,  il  est  encore  parrain  à  Notre-Dame- 
la-Petite. 

Nous  rappellerons  ici,  à  tilre  de  simple  indication,  que 
Gaspard  Philippe,  imprimeur-libraire,  après  avoir  exercé 
à  Paris  de  1500  à  1512,  était  établi  en  1519  et  1520  à 
Bordeaux  où  il  mourut  en  laissant  plusieurs  enfants  (I). 

Martin  Limet 
Nous  ne  le  connaissons  que  par  le  volume  suivant  où 

(i)  J.  Delpil,  OrigineM  de  V Imprimerie  en  Guyenne,  pp,  i8-24' 
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son  nom  n'est  suivi  d'aiicunc  adresse  et  où  n*est  mention- 
né aucun  privilège.  Serail-ce  un  libraire  nomade  qui 
aurait  fait  un  assez  court  séjour  à  Poitiers,  ou  un  nom  sup- 
posé dissimulant  une  contrefaçon?  Toujours  est-il  qu'en 
deliors  de  ce  volume  nous  n'avons  jamais  rencontré  le 
nom  de  Limet  en  Poitou,  et  notre  défiance  a  été  mise  en 
éveil. 

1586.  —  TraigtÉ  II  (les  Tailles,  ||  et  avtres  char-||ges»  et  svb- 
sides,  tant  ||  ordinaires,  que  extraordinaires,  qui  ||  se 
leuent  en  France,  et  des  offices  et  ||  estais  toucliant  le 
maniement  dos  1|  finances  de  ce  Royaume  :  auec  leur  || 
înslitulion  et  origine.  ||  Oevvre  contenant  sommairement 
par  qui,  |]  et  pour  quelles  causes  ont  esté  iouentez  tant 
de  It  subsides,  de  leur  nalure  et  qualité,  quelles  per-|[son- 
nes  y  contribuent,  et  la  conformité  ||  d'icenx  auec  les  an- 
cien ts.  Il  Par  lean  Combes,  Conseil  lier  et  Aduocat  de  |1  sa 
Maiesté  au  siège  Presidial  et  Sene-||scbaucee  d'Auuergnc, 
à  Rion.||.l  PoivlierslPar  Martin  Limet \\M.D.LXXXVI, 
—  lû-16  de  299  p.  et  8  iï.  non  chiff. 

La  premirreutlitîuii  de  €.v\  aiivri^^eparaii  iHrr  de  Paris,  Morel,  1576, 
in-80,  n  a  ële  rcirnpr»  auî^si  par  ïe  mtnic  en  ï584  el  en  iD^jS. 

(ColU  A.  Richard.  —  Coll.  A.  Labbc.  —  Biljliolb,  oat.) 


Simon  Frère 

11  demeurait  dans  la  paroisse  de  Nolre-Damo-Ia-Petîte 
et  il  était  marié  avec  Anne  Joannet. 

Il  eut  deux  (jIs,  André  et  Simon,  qui  furent  baplisés 
le  18  août  1577  et  le  20  seplemljre  1586. 

Le  3f  mai  1588,  il  était  parrain  à  Saint-Porchaire  de 
Pierre  Boisaleau,  fils  de  Pierre  Boisateau,  imprimeur. 

Le  31  janvier  de  la  mémo  année,  il  avait  pris  jjart  à 
IVassocialiun  formée  entre  plusieurs  libraires  en  vue  tle 
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s*assurer  la  vente  prévue  d'une  nouvelle  édition  des  Bré- 
viaires du  diocèse  de  Toiliers,  mais  dans  ta  suite  il  se 
relira  de  celte  affaire,  et  la  cause  de  son  abstention  est 
donnée  par  celte  note  qu'on  Ut  sur  la  garde  d'un  volume 
manuscrit  de  la  l>ibliothèque  de  Poitiers,  calalogué  sous 
le  n"  25  :  <*  J'ay  aclieplé  ce  livre  de  Symon  Frère,  libraire 
de  l^aicliers,  de  présent  réfugié  et  demeurant  a  Nyorl,  20 
s.  L,  le  28^^  apuril  1593.  F.  M.  » 

Nous  ignorons  par  suite  de  quelle  fâcheuse  aventure  il 
avait  été  obligé  de  s'éloigner  de  Poitiers;  nous  savons 
seulement  qu'il  y  revint  après  quelques  années,  car  en 
1595  il  vendait  dans  celte  ville  un  commentaire  de  Thé- 
veneau  sur  les  Cou  tomes  de  Poitou,  qui  porte  son  adresse, 
et  dans  un  acte  du  8  février  1590  on  lit  que  Simon  Frère, 
marchand  libraire  de  Poitiers,  et  Jeanne  Audayel,  sa 
femme,  souscrivaient  à  André  Citoys,  aussi  libraire,  une 
obligalion  de  50  écus  pour  prêt*  (Min.  de  Chauveau.)Cet 
acte  apprend  qu'il  étail  alors  remarié, 

1587*  —  Maxuale  ecctesiasUcum... 

V^iiir  la  ilescnpitoû  Je  ccl  ouvrage  à  rarticlc  de  Jran  Maîn. 

1595.  —  CovsTVMES  li  dv  pays  cl  comle  ||  de  Poictuv.  l|  Ltiui- 
inenlées  et  paraphrasées,  auec  Sommaires  |1  sur  chacun 
article  d'icetlc«.  !]  Par  ||  N.  Theveneav.  ||  Plus  do  nouucau 
y  uni  iîslé  adioustées  les  Annotalions  de  M.  Char-||les  du 
Moulin,  sur  aucuns  arlirles  :  ensemble  les  re$ulutions|| 
lirées  des  cseripts  do  M.  Tyraqucau.  ||  Aucc  vu  Indice  et 
Tahlu  Lien  fort  ample,  pour  Irouuer,  selon  ||  Purdru  do 
l'AIplmbet,  tuutes  les  matières  contenues  ||  eu  ce  présent 
volume.  ]|  ^1  PoictierSj  \\  Pour  Simon  Frère.  \\  15U5>  — 
ln-8^  de  li  i\\  prélini,,  *10  p,  el  1  f.  sans  m  qui  cunUeiU 
trois  pièces  du  vers  latins  de  Macrodure  el  la  lablc  des 
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Cetle  édition  a  été  imprimée  à  Niort,  par  Thomas  Porl au,  qui  Ta  aussi 
fait  paraître  sous  son  nom  u  la  même  date;  il  ny  a  de  ctiansfé  que 
l'atlresse  du  litre,  l\irtau  a  exéculé  uoe  nouviile  réimpression  de  l*oiï- 
vrage  en  iSij^. 

(BïbL  de  Poitiers.  ^  Blb!.  de  Niort.  —  ColL  A,   Libbé.) 

Antoine  Salle 

IS87.  —  DiscovRS  de  li  la  DeffaicLe  qv'aHraîct  Monsicvr  le 
Dvc  11  de  loyeuse,  cl  le  sieur  do  Latierdiri  con-||lrc  les 
ennemis  du  Roy,  et  perlurl>aleurs  |[  tlu  repos  public,  à  la 
Motte  saincl  Eloy,  ||  près  sainct  Maixant  en  Poictou,  le 
Ying^t-||unîème  îour  de  luio,  15H7.  dont  les  ensei-||gnes  ont 
este  apportées  au  Iloy  estant  à  ||  Meaux,lc  Samedy  vîngt- 
sepliesme  de  |!  [uin.  ||  (Armes  de  France.)  loîixte  lu  copie 
Imprimée  [à  PoiAkiierSy  pour  Anihoine  Salie  \\  colpor- 
teur. \\  1587,  —  In-S'^  de  4  iï.  non  cliiff. 

Cette  pièce  nous  paraît  avoir  clé  imprimée  à  Poitiers  même,  el  nous 
l^atlribuerions  voluo tiers  a  Aimé  Mcsaier,  qui  a  cmployc  le  même  l>ois 
gravé  aux  armes  de  Fnmcc  sur  d'autres  produits  de  sa  presse. 

Elle  a  été  aussi  réimpr,  a  Paris,  par  la  veure  L.  du  iUmdrrl^  *"y- 
imnl  la  coppie  imprimé*^  à  Pot  et  t  ers  ^  in-8o  de  ^  ff.,  à  Lf/un  {par 
lifnoit  Rigaud),  prins  xttr  la  copie  imprimét  à  Paylters^  iii-8^*  de 
4  ft'.,  et  à  Caen,  de  V  imprimer  te  de  la  ve/tte  Jacques  Mohenst^  iii-8« 
de  7  p. 

(BibK  nal»  —  CrdL  A.  Richard.) 

Salle  devait  être  on  de  ces  marchands  forains  qui  ven- 
daient dans  les  campagnes  el  dans  les  foires  des  aima- 
nachs,  des  livres  de  piété  et  quelques  nouvelles  à  la  main. 
On  le  ti*ouve  en  1586  à  Paris  el  on  1588  à  Charlres, 
exerçant  son  métier  de  libraire-colporteur  ci  faisaol  im- 
primer de  même  qu'à  Poitiers  de  petites  pièces  d'actua- 
lité. (Bibl.  nat.,  L  b^*,  ii°-  299  A  et  465-) 

Isaac  Caneau 

Le  11  juin  159à/il  est  parrain  en  Féglise  de  Noire- 
Dame-la-Petile. 
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Lb  8  avril  f  593,  Julien  Caneau,  fille  d'isaac  Caaeau, 
marchand  libraire,  el  de  Marie  Legier,  est  bapliâô  en 
Téglise  de  Saint-Didier. 

Joseph;  La  verre 

Le  15  février  1589,  Marie,  fille  de  sire  Jos^^pli  Laverré, 
marchand  libraire,  el  d'Isabelle  Jotiberl,  est  baptisée  en 
l'église  de  Nolre-Dame-Ia-Pelite.  Parrain,  sire  Jean 
Main,  marchand  libraire;  marraine,  Marie  de  Marnef, 
tous  habilanls  do  celle  paroisse. 

Pierre  11  de  Marnef  avait  épousé  Jeanne  Laviré  ou  La- 
vesré  qui  se  raltaelie  jieul-ètre  a  la  même  famille. 

Léon  Leroy 

Le  27  féiTier  1589,  Isabelle,  fille  de  Léon  Leroy, 
libraire,  et  de  Jeanne  de  Chynon,  est  baptisée  à  Saint- 
Porchaire. 

Isaac  Barraud 

Marié  à  Marguerile  Ardon,  il  en  eut  quatre  enfants, 
Pierre,  Gabrielle,  Jean  et  Jacques,  qui  furent  baptisés  à 
SainL-Didiir,  les  23  mars  1588,  19  février  1389,  29  jan- 
vier 1590  et  7  avril  lo9L 

Isaac  Barraud  prit  une  part  très  active  dans  1  affaire 
des  Bréviaires  poitevins  de  1594.  Son  nom  figure  sur  le 
titre  du  livre  parmi  les  vendeurs.  On  le  voit  aussi  sur  le 
titre  des  EpHres  amoureuses  ctAristenet^  de  1597,  à  côté 
de  celui  d'André  Citoys;  jious  avons  décrit  le  volume  à 
Tarticle  de  ce  dernier. 

Si  février  1593.  Vente  par  sire  Isaac  Barrault,  mar- 
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chand  libraire,  et  MarfîjLieritti  Ardon,  sa  femme,  k  Mar- 
f,^uerileTeillier,pourle  prix  de  250  écus  sols,  d'une  maison 
sise  paroisse  Saint-Michel,  faisant  le  coin  et  pendant  de  la 
rue  descendant  des  Quatre-Vents  à  Pont-à-Joubert.  (Min. 
de  Chesneau.) 

i7  mai  1596.  Reconnaissance  par  Tsaac  Barraiilt  que  le 
transport  qui  lui  a  été  consenti  par  Eïaniel  Guilloteau, 
chapelier,  de  la  ferme  d'une  lioutique  sise  en  la  paroisse 
de  Notre- Etame-la*Petite  n'a  été  acceplé  par  lui  que  pour 
prêter  son  nom  à  Aimé  Mesnier^  marchand  libraire, 
auquel  la  boutique  appartient.  (Min.  d'id.) 

W  décembre  1396.  Quittance  par  nuillaume  Manevy, 
bourgeois  de  Poitiers,  à  Isaac  Barraud  de  la  somme  de 
16  écos  sols,  moyennant  laquelle  ils  ont  composé  pour 
les  frais  et  dépens  que  Manevy  pouvait  avoir  à  prétendre 
contre  Barraud,  comme  adjudicataire  de  la  maison  où 
pend  pour  enseigne  le  «  Chat  qui  dort  ».  (Min.  de  Guyon- 
neau,) 

2:i  novembre  IS97.  Isaac  Barraud  est  parrain  à  Saint- 
Didier  d'Alain,  fils  de  Jean  Citoys  et  de  Suzanne  De  la 
Haye. 

t>5  février  1609.  Contrat  de  mariage  de  Jean  de  la 
Treille,  demeurant  à  Bussière-Poitevine,  avec  Gabrielle 
Barraud,  fllle  de  feu  Isaac  Barraud,  inaltre  libraire  de 
rUniversilé  de  Poitiers,  et  de  Marguerite  Ardon.  (Min. 
d'IIerbaudeau,) 

Pierre  Dasnîères 

Le  2  juillet  1597,  la  ferme  d'une  boutique  sise  au  Palais, 
dans  Fallée  qui  descend  à  Féglise  de  Notre-Dame-la- 
Petite,  est  adjugée  moyennant  50  sous  par  an  à  Malhuriii 
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Delabaye,  au  lieu  des  enfants  et  héritiers  de  feu  Pierre 
Dasnières,  libraire.  (Arcli.  de  la  Vienne,  C  306J 

Ne  serait-ce  pas  ce  Pierre  Dasnières  â  qui  Jean  111  de 
Marnef  avait  vendu  en  1571  sa  maison  du  Pélican?  Nous 
le  pensons,  mais  les  actes  qui  nous  ont  fait  connaître 
celle  affaire  ne  mentionnaient  pas  alors  sa  profession. 

Jean  Doriou 

11  eut  de  Louise  Clément,  sa  femme,  deux  fils,  Jacques 
et  Pierre,  qui  furent  baptisés  à  Notre-Dame-la-Pelile,  sa 
paroisse j  le  6  octobre  1597,  et  le  14  septembre  1601 . 

11  paraît  descendre  d'un  Etienne  Dorîou,  qui  élail  maître 
écrivain  à  Poitiers.  Un  Claude  Doriou  fui  aussi  libraire  à 
Poitiers  au  xvn'  siècle. 

On  trouve  également  une  famille  d'imprimeurs-libraires 
du  nom  de  Doriou,  qui  étail  établie  à  Nantes  dès  Tannée 
1590  et  y  exerça  jusqu'en  1671  (!)• 

(i)  Azotes  sar  les  anciens  imprimeurs  Nantais ^  par  le  Mi»  de  Gmiiges 
de  Surtçères,  ap.  Balhtin  du  Bifjîiophile^  n'»  du  1 5  juillet   i8<)7,  pp,  4tl^ 

4^0. 


ous  avons  classé  jusqu'ici  toutes  nos  impressions 
poilcvines  au  coniple  des  imprimeurs  ou  des 
libraires  donl  elles  portent  le  nom.  Mais  eslce 
à  dire  que  nous  les  ayons  relevées  toutes?  [Nous  ne  le 
pré  tend  uns  pas.  Malgré  nos  lonffues  et  actives  recherches, 
combien  de  produits  typographiques  ont  dû  nous  échap- 
per ou  ont  été  détruits  par  le  temps I  Que  sont  devenus 
tous  ces  livres  d'un  usage  familier  et  d*une  exécution 
multipliée,  tels  que  les  Abécédaires,  les  Calendriers,  les 
Ordos,  les  livres  de  prières,  les  actes  de  FUniver- 
sité  (i),  elc,  ?  Nous  sommes  cependant  certain  qu'ils  sont 
sorlis  de  nos  presses.  Un  jour  peut-être»  le  hasard,  ce 
grand  collaboraleur  des  chercheurs,  nous  permettra,  ou 
à  d'autres  après  nous,  d'enrichir  nos  listes  de  numéros 

(j]  Les  Archives  de  1:)  Vienne  pussêdeol  quelques  thèses  poîtevioes  du 
xvi«  siècle  eu  placarila  [o-foliu,  qui  ont  été  rccueîIJiesparM.  Alfred  nicbard 
daQs  un  canon  spérial  de  ïa  série  D.  Deux  ticulemeol  porteul  des  adresses 
d'imprimeurs  :  l'une,  tïe  i54i,  eal  imprimée  sut  Pe//caf*o;  l'autre,  de  1597 
est  imprimée  t^pts  Joatmis  fJianchetL 
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intéressanls.  En  attendant,  nous  comprenons  dans  ce 
chapitre  les  impressions  qui  ne  peuvent  rentrer  dans  le 
cadre  que  nous  avons  dressé  ci-dessus,  soit  parce  que  nous 
manquons  actuellement  de  renseignements  sufFisanls  sur 
leur  origine,  soit  parce  qu'elles  sont  restées  anonymes. 

Avant  1322.  —  Le  Baptp:sme  de  Sopliie,  roi  de  Perse,  conte- 
nant sa  génération»  son  estât,  sa  condition  et  corpulence, 
translate  du  latin  en  francoys,  —  S.  L  ii,  d,,  pet.  in-S** 
orné  de  G  vignettes  sur  bois. 

CeUe  leUre  est  datée  de  i5oH, 

Nous  sommes  loin  d*aftirmer  que  celle  édition,  dnn(  nous  rmpruu- 
totis  la  description  à  Brnnetpaît  été  imprimée  à  Poitiers,  mais  oo as  atn 
coniia raisons  pas  d*ûutre,  et  Doiia  la  citons  ici  h  cause  du  passas^?  sui- 
vaut  qu'on  Ht  dans  la  seconde  partie  du  Mirabiltéi  libers  qui  cootient 
les  prophéties  écrites  en  français:  a  Au  royaulme  de  France  et  vîUede 
Poyctiers  trouveras  imprimée  cesle  prophétie  el  révélation  devantdicte 
en  uiifç  livre  nommé  le  haptej^irae  de  Sophie  roy  de  Perse  ».  l^  Mira- 
biiis  liber  ayant  été  imprimé  dès  i522»  le  Bapieêtnt  de  Sophie  lui  est 
ncce»sai  renient  a  nié  rieur. 


(1522.)  —  Pierre  Régnier  docleur  es  droictz  lioutenût  gêne- 
rai de  môsieur  le  seneclial  de  Poîctou,.,  (Fin:)  Donne  et 
faict  aud'  Poieliers  le  cinquiesme  ioiir  de  Aoust  Lan  mil 
cinq  cens  vingt  et  deux.  —  Sans  nom  de  lieu  ni  d'imp., 
in-fol,  piano. 

Lettres  d*nmortissement  accordées  par  le  roi  François  1^'  aux  gcHÈ 
d'église  des  diocèses  de  Poitiers,  Lui;on  el  Maillezais,  données  À  Lyon 
au  mois  de  juin  1Ô22  ;  suivies  de  rattache  des  Trésorier*»  de  France  et 
du  pouvoir  donné  à  GeoflVoï  d'Eslissac»  évéque  de  Maillexais»  et  â  Ey* 
mard  de  Boy  si,  abbé  de  Cluoî  et  de  Saint*  Denis,  pour  composer  avec 
ces  gens  d  église  et  communautés  de  main-morte  pour  la  tinaoce  des 
amortissemen!»  (ai)  juin  i522).  Copie  signée  Régnier,  lieulenant  géné- 
ral de  Poitou  e(  commissaire  en  celte  partie,  el  Marchant,  grcftier,  cl 
laissée  à  M'^  I^owis  Goullard,  prieur  de  Saînl-I^ureut  de  Parthenai  (Poi- 
tiers, le  5  août  l'ri'i). 

Celle  belle  piéce^  d'unr  composilion  el  d'un  tirage  excellcnls,  est  im- 
primée en  earactères  gothiques  sur  une  feuille  de  parchemin  de  48  cent. 
de  haut  sur  37  ecnt.  de  large.  Elle  comprend  94  lignes  de  atic,  de 
loijnucur,  et  la  hauteur  de  page  est  de  37  c.  L'ioi pression  a  certaïucmcnl 
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été  exécutée  a  Poitiers,  et  nous  lu  croyons  sortie  de  Talelbr  d*Enguil- 
bert  I"  de  Marnef, 

(Archives  de  la  Vienne,  G  3fjr>,) 

1524.  —  Histoire  et  Chronique  de  Clolaire  I.  Roy  de  France 
eldo  sainte  Radegortde  son  epotise,fondatrice  du  inunas- 
trre  de  Sainte  Croix  à  Poitiers,  par  Jehan  RouchcL,  pro- 
cureur. Imprimé  à  Poitiers,  1524,  —  Iq-4'', 

Edition  rjui  csl  citée  par  Panzer,  miiis  non  par  lîrunet,  el  que  nous 
n'avons  pas  retrouvée.  Si  elle  existe,  elte  doit  revenir  a  Enguilbert  de 
Mamef  qui  a  imprimé  ceïtes  de  i^tï-j  (?)  et  de  1527, 

1527,  —  LoUÂNGb:  de  la  ville  de  Poitiers,  par  Jean  Boucliet. 
Poitiers^  1527.  —  In-é^. 

Pièce  cil  ce  par  le  F\  Lelong^^  n*  SSySi, 

Vers  1528.  — Ioannis  Deshauteiui  Ninivîtae  de  figurîs  li- 
ber,*.  —  S,  L  n*  d.  (Poitiers,  Enguilbert  de  Maroef» 
vers  1528  ?),  in-i*^  de  xx  ff,  cliiff. 

Décrit  sur  l'rxcinpl.  de  Id  bibJiolli.  de  Poitiers,  dont  le  i^r  feuillet 
manque.  Cet  opuscule  fait  piirlie  d'un  recueil  fuctice  d'ouvriiiçes  du 
même  geure  qui  ont  tous  été  imprimés  à  Poitiers.  Il  nous  a  paru  avoir 
la  mt^me  orii^fine. 

1529.  —  Sensuyuent  les  Postilles  et  expositions  des  Epistres 
et  Euangiles  dornioicalles  auecijues  celles  des  festes  sol- 
lemnelles  ensemble  aussy  celle  des  cinq  Testes  de  la  glo- 
rieuse et  très  sacrée  vierge  Marie  et  aussi  la  passion  de 
nostre  saulueur  et  rédempteur  lesus  Clirist,  translatées 
de  latin  en  francois,  a  la  veritie  du  texte  des  quatre  euan- 
gelistes,  et  selon  les  concordâces  des  gloses  et  expositiôs 
de  tous  les  saincts  el  excellents  docteurs  do  nostre  niere 
saincle  église.  (Par  Pierre  U*jsrcy.)-1  ta  {ouange  de  Dieu 
a  este  imprime  ce  présent  Hure  pour  sire  Enguilbert  de 
Marne f  demoiirant  a  l'enseigne  du  Pellican^le premier 
tour  de  Décembre  mil  cinq  cens  vingt  et  neuf.  —  lii-i<» 
goth.,  tig.  sur  bois. 
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Ci  lé  fKir  Briuiel,  qui  n*inilit|iip  p^'^s  b  ville  de  T  impression  et  mius 
laisse  dans  llncerlilude  entre  Pnris  et  Poitiers. 

(i529.)  —  Petki  Paulï  Vebgerii  de  îngenyis  raoribiis  opus- 
culum  util jssî muni,  r^  HieroDymi  prebisteri  de  officiis 
liberarû  erga  parentes  epislola  exhortatoria*  =  Quinli- 
liani  de  offlcio  dîscipiilorû  orga  preceptores  brevis  admo- 
nitio.  De  Marfief.  —  S.  L  ii.  d.,  iQ-4<*  de  30  ff.  non  chiff. 

l/ex«:*rn|»l.  ipie  nous  avons  eu  sous  les  yeiix  (Coll.  Guignard.  de  Poi- 
tiers) (10 rie  en  écriture  aDCÎeiinc  la  fbic  de  ï52i}.  La  marque  est  au  Pé- 
lican. Mais  ririipressioii  peut  être  attribuée  aux  Marncf  de  Paris  ausi*i 
bien  qu'à  ceux  de  Poiliers. 

S.  d.  —  Le  jMiROLîEa  des  prj-)|ces  compose  par  Maislre  marj| 
tin  rauaiill  licencie  en  droit,  —  Sans  lieu  ni  date,  in-8^ 
gullu  de  23  et  24  lignes  à  la  page. 

It  ri*y  a  p«s  de  pièces  limîn,,  et  le  texte  eomraence  au  v*"  du  titre.  Ce 
sont  des  pensées  el  des  maximes  eu  lalin,  lirées  de  TEerilure  sainte  et 
commenlées  en  Fran<;aîs.  L*cxempl.  que  nous  avons  vu  contient  Sg  ff. 
onn  rhifT.^  slççn.  a  îi-e  il,  mais  il  est  incomplet  à  la  Un.  Le  litre  porte 
la  marque  n">  VI  de  notre  liate.  qui  a  été  erirployée  par  les  Marncf  de 
Paris  comme  par  ceux  de  Poilier/î;  aussi  à  défaut  d'autre  rcnscîgne- 
menl,  nous  rcslons  dans  l'incertitude  sur  le  lieu  de  riropressioo . 

La  Croix  du  Miiine  (t.  I,  p.  ro3)  et  Du  Verdier  (t,  V,  p.  l[0)  disent 
que  Mari  in  riavault  est  de  Seas  en  Bciurgog-ne  et  que  son  livre  intitulé 
Lf*  Caion  ties  princes  et  gouverneurs,**  a  été  imt»*  à  Paris  par  Denis 
Janot  en  i5i46, 

1536,  —  Les  anciennes  et  modernes  Généalogies  des  rois  de 
France...  (Par  Jean  Bouchet.)  ^l  Poitiers^  1530,  — 
ln-12. 

Cité  par  Panzer  diaprés  le  caLaL  La  Valliére,  II,  p.  334*  Mois  aoi» 
avons  vérifié,  et  les  entai.  La  Valliérc,  par  de  Bure  et  pat  Nyoo,  ne 
parlent  ni  l'un  ni  l'autre  de  celle  édition,  i|ue  nous  n'avons  retrrtuvée 
nulle  (Kirt  ailleurs.  Nous  nVn  parlons  ici  qu'à  cause  du  nom  de  Pajizer 
dunt  nous  respectons  ùrdinatrcmciil  l'autonlé. 

i544.  —  Le  GR^Nt»  el  II  hù  Mesnager  Côposé  en  lalin  |t  par 
Conslâtin  César,  de  Constâ||ti noble.  Et  traduict  en  fracoys 
par  11  maislre  Antlioine  pierre  licencie  en  droict:  le-j|qucl 
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traicte  de  toiite  Agriculture,  de  tous  ||  bastimrs  lieux  de- 
diffices.  et  corne  ilz  ||  se  doibuent  cdiftier:  Pareillement  || 
de  toutes  manières  de  laboura||ges  elplfitz  et  aultres  hon-|| 
nesletezca  <]  ong  cliascun  |]  bon  mcsnagcr  doibt  3ca-||uoir 
pour  édifier  en  toutes  choses,  Re-|)duict  par  escript  ||  et 
prîs  des  pliilo-||soplies  ||  q  cn-||suyuent..,  et  plusieurs  aul- 
tres ainsi  quon  pourra  veoir,  ||  xxx  f,  |j  Imprime  nouuel- 
lement  e«  ian  3! il  cinq  \\  cens  fjuaranle  quatre,  —  In-8*' 
gotlu  de  iG  (1.  prélim*  et  de  deux  parties  de  cxii  ff,  cliifL 
chacune,  litre  en  rouge  et  noir, 

Oq  lil  i\  In  Hn  de  la  ?.*  partie:  Imprime  Nonuclhment  en  Ian  Mil 
cinq  cens  ||  fJiiaranie  quatre, 

I^  rnêrae  ouvrage»  sous  le  litre  de  Les  .vœ  livres  de  Constantin 
César ^  ctr,,  n  clc  imprimé  par  les  Marncf  en  ï543,  i545  et  i55o,  sous 
les  veux  du  Iraflncleur.  Il  est  fort  pirobable  que  cette  édition  est  sortie 
des  niémes  presses. 

Cité  [i«r  Bruûcl  et  autres, 

1556.  ^Septem  Psalmi  in  lyricos  numéros  per  Salmonium 
Macnnum...Cum  Eobani  Hessi  et  aliorom  Paraplirasibus 
poeticis  in  Psalmos.  Poitiers,  ioùG,  —  In-4°, 

EdilîoD  citée  par  le  P.  Xiceroii.  Nous  avotis  décrit  uiio  autre  édition 
imprimée  par  les  frères  de  Marnef  en  i538. 

1537,  —  Les  causks,  remodes  cl  cures  des  fièvres  qui  ont 
couru  celte  année  1557,  par  Nicoles  Michel,  docteur  do 
la  faculté  de   médecine  de   Poitiers.  Poitiers^  1357\  — 

ln-8^ 

Cité  par  Dreux  du  Badici%  sans  nom  d-iniprimcur, 

1539,  —  La  novvklle    ma*|[niore   do   faire   son    profit  des 
Icllrcs  :  Il  Iraduilte  de  Latin   en  François  1|  par  L  Quintil 
duTronssay  ]|  enPoictou.  |1  Ensendile  le  l*uete  courtisan, 
.1  Poiciiers,  ||  1559,  —  Sans  nom  d'itnp.,  in-8'^  de  8  th 
non  chiff. 

L'auteur  de  cet  opuscule  est  Joachim  du  BeJlay,  ainsi  que  Ta 
dé  montré  M.  Ed.  Pournier  au  tome  X  de  scê  Variétés  hist.  et  (itt*t 
p.   t5i. 

(Bihl.  urtt.) 
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(!56Û)>  —  De  par  le  Rôy,  ||  Nostre  amé  et  féal  :  Encore  que 
les  troubles  qui  sodI  niainteuâot  en  l'Eglise,  — S*  h  n. 
d.  ni  Dom  d*imp,»  placard  in-lol. 

Ordonnance  du  rai  François  ÎI,  en  date  du  lo  septembre  i5r>r»,orilon- 
nanl  la  réunion  It  Paris,  pour  le  20  janvier  suivant,  d'un  concile  i^ëné- 
rai  de  Te^-lise  de  France  pu«r  la  réforme  deî»  abcs;  suivie  flu  Mande- 
ment de  mcssirc  Charles  de  F^éruse,  alijis  des  Cars,  Eveque  de  Poitiers, 
en  da le  du  H']  septembre  ir>t«n,  qui  ordonne  desproeeftsiot]R,dfsjeûoes 
et  des  prières  dans  son  diocrse  pour  l'heureux  su€ct\s  du  concile. 

Quoique  cette  pièce  ne  porte  aucune  indication  ljpo«fraphft|ue,  elle 
a  évidemment  été  invprimée  A  Poitiers.  Les  premiers  mois  <•  l*e  par  le 
Roy  >t  sont  en  t^rosse  i^othique  ;  tout  le  reste  est  en  lettres  rondes. 
C'est  jusqu'à  présent  le  [tremier  Mandement  émanant  de  FautoHlé  cpî^ 
copale  de  Poitiers  <|ue  nous  ayons  vu  imprimé» 

(Archives  de  la  Vienne»  G  ifi.) 

!56S.  —  CONSILIVM  II  D,Caroli  ||  Molinaei  sv-|jper  actisconci-|| 
lîi  Trîdt'nlitii  ||  è  Gallico  factom  |]  Lalintmi.  ||  Pictaviij\\ 
MJJ.LXW  —  Sans  nooj  d'irnp.,  in-8'^  de  444  p.  nuin. 
104  par  erre  tir. 

Il  nous  paraît  douteux  que  c^  livre  ait  été  imprimé  à  Foî tiers  où  il 
n'y  avail  pas  d'imprinierie  prolestante.  LViuvrai^e  du  juriscoDsulia 
protesUtnl,  Charles  Du  IMoulin,  publié  d'abord  en  français,  avail  été 
[loursuivi,  rauteurjelé  en  pri^von,  et  il  y  avait  assez  de  dan^r  a  l« 
publier  de  nouveau  pour  (jue  l'imprimeur  ait  cru  prudent  de  donoer 
une  fausse  adresse, 
{BibL  nat.) 

S.  d.  —  NlCOLAî  Chappusu   de  II  mente  et   memoria  libellas 

vtilissimus  :  il  ad  Carolum  Guillardiim   Con[|siliariuni  re- 
giuni    :  et  senalltorîj   nrdinis   prœsidem  ||  dignissiniunu  H 

(Marque  du  l'cliran.)  —  S.   1.   M,  d,,   111-4"  de  XIUI  ff.  chlff. 

La  marque  du  Pélic^in»  qui  est  sur  le  titre,  n'est  pas  une  de  celles  qui 
furent  employées  par  nos  Marnet\  A  notre  sens,  celte  édition  n'est  («s 
poitevine,  elle  revient  aux  Mîirnef  de  Pwris,  et  nous  ne  raurinns  pas 
citée  ici,  sîelle  n'aviiit  juis  été  portée  sous  le  n»  1274  du  catal.  Pres&ac 
comme  imp.  à  Poitiers  [lour  Enj^uilbert  de  Msrnef. 

Une  autre  édition  plus  ancienne,  in-4**  î^ûlh.  de  18  ff.  non  ch.»  |>arte 
cette  adresse  :  Venmitiuntnr  parrhisins  in  vico  sancti  Faoohi  Mtth 
intersignio  divi  Afartini,  avec  h%  marqtie  de  Denis  Roce, 

(BibL  de  rAriicual,) 
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1569.  —  Chanson  joyouso  in  liûgage  pcDlevioea,  fate  do  sege 
mis  devant  Pœters   parrAmiro.  Pœiers^  1569.  —  In-8^. 

Cilé  p^r  Bruiict  siius  plus  de^ielatls.  Celle  chîinson  comprend  3 1  cou- 
[iletii  de  cimj  vers  cliacuu,  plus  uii  refrain  de  iroia  vers*  tlUc  a  été 
i^impriuiéc  plusieurs  fais  avec  la  Gente  Poiteoin'rie, 

la72.  —  Articles  11  Du   pourparler   du  ||  Mariago    d'en-||tre 
monsieur  le  Prince  ||  de  Nauarre,  et  Ma-Udame  stïur  du 
Roy*  \\  Imprimé  à  Poiciiers\  \[M,/),L  xxH. —  Sans  tiuni 
d*iaip.,  ïû-8"  de  8  fi.  dont  le  dernier  est  blanc. 
Date  de  Paris  le  ti  avril  a  572, 
(BibL  uât.) 

1573,  —  La  Louange  de  la  ville  de  Poitiers,  par  Scévolo  de 
Sainte-Marthe.  Poiiiers^  1573.  —  In-8\ 

Cité  par  riuitiotateur  de  La  Croix  du  Maine,  t.  Il,  p.  A^-^i  P^*^  1^ 
P,  Lcton^,  n-  35730,  par  le  P,  Nicerou  et  par  BruiieU 

Cette  piéc«  c?*l  etiin prise  dans  le  Stu^ititl  rulitme  des  Eaores  de  S*^ér- 
Viih  de  Sainte-Marthe f  iiiip.  par  les  Btn»eiieL  frères  eïi  i373,  iii-4"» 
ûii  elle  fail  6  pa^cs.  Il  est  possible  qu'elle  ait  été  aussi  tirée  à  part. 

1573,  —  Od  lit  dans  le  Journal  de  Michd  Le  Riche^  édité  eu  i8/|6  par 
M*  de  la  Pmiîeuellc  :  a  Eu  ce  mois  (novembre  ir>73)^  le  i^rand  juriscon- 
sulte de  France, axeiisire  François  Bal(luiu(lla«duuiij)monrtil  à  Paris... 
M'-  Marin  Liber*jjc,  U-cteur  au  droit  civil  à  Puiliers,  lit  yne  belle  urai^on 
rn  latiii,  en  I  undiluire  du  droit  civil,  du  décès  dudtl  Baldula^  de  la- 
quelle j*ai  une  copie  imjjriniée.  » 

Celle  pièce,  <jai  fut  sauîi  nul  doute  imprimée  à  Puiliers^  UQua  est 
restée  inconnue . 


1574.  —  ExBORTAtlTiON  à  la  Paix  ||  aux   Catholiques  ||  Fran- 
çois* ||*4  Poictiers.  \\  1514.  —  In-W"  de  19  p. 
(BiJbt.  nat.) 

1587.  — L'Enfance  de  René  Arnoul.  .4  PoicUers,  1587.  — 
Ia-4^ 

Ce  recueil  poétique,  que  nous  avons  chercbé  en  vaîrij  fut  composé 
par  Mauteyr  à  Tâçc  de  18  ans  el  fut  son  uDitjue  ouvraiçc.  La  preniicro 
partie  se  compose  de  sonucls  où  tl  chante  ses  amours  i*t  ï'alherinc  de 
la  Place,  René  Aruoul^  attacbé  à  la  niaisou  de  Gaston  d'Orléans»  Irérc 
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Je  Louis  X1I[,  naquit  h  Poitiers  en  1569  et  mourut  à  Orléims  en  î<>3^, 

Colletel  parle  de  lui  dans  ses  Vies  des  poètes  français, 

15^8,  —  La  PRiNSE  II  dv  fort  de  la  Ches||nc,  de  la  Rochelle,  || 
laide  par  Monsieur  de  Laiier-|jdin,  le  dix-huiclieme  de  ce 
pre-||seitt  moys  dVVuriL  ||  Et  commet  on  descouurit  l'es- 
pion Il  qui  penâoit  aller  Lraliir  les  habi-j|tans  de  Marau.  ||  .1 
Paris,  \\  Sur  texëplaire  imprimée  d  Poitiers  \\  A uec 
permission.  Î588*  —  In-8^  de  13  p. 

Nous  n*avoEis  pas  couDaîâsance  autrement  de  rîcnprîmé  de  Poitiers. 
(Bîbl.  nat.) 

i588.  —  Lettres  patentés  du  Ro>%  pour  la  convocation  et 
assemblée  de  ses  Ëslatz  on  sa  ville  de  Bloys.  Poicliers^ 
15S8.  —  8  p. 

Calai,  par  Téchener  d'unTe  vente  faite  à  Paris  les  i3  et  t4  ^y^i^  >%i| 
û'  i53. 

1589*  —  Lettre  |!  des  dossains  ||  et  entreprises  de  ||  Uern-y 
de  Bovrbon,  et  de  [j  d'Espornon^enuoyeo  aux  Roc!ie-]|loi8, 
où  sont  contenues  toutes  leurs  |1  intentions,  pour  ruiner 
rEfçliso  et  les  H  Catholiqucs^lrouuée  u'agucres  en  la  ||  pos- 
session dVu  hérétique  à  Poitiers  :  ||  Et  comme  elle  a  esté 
communiquée  à  M.  ||  le  Doc  de  Mayenne»  ||  .1  Paris^  \\ 
louxie  la  copie  imprimée  a  Poitiers,  \\  1589.  \\  A  uec  per- 
mission, —  In-S*^  do  16  p, 
(Coll.  A.  Labbé.) 

1593»  —  Le  juste  bannissement  des  Jésuites  liois  du  Royau- 
me de  France,  avec  i'Arrest  de  la  Cour  du  Parlement  de 
Paris.  Poictiers^  1505* 

CulaL  Fr»   liarbier,  ancien  imp,  à  Poitiers,  vente  du  ao  juin  iS6t| 
n*  520. 

lOÙO,  —  Discoims  de  la  Conférence  de  M.rEvesquo  d^Evreux 
avec  le  sieur  Du  Plossis-Mornay.  Poic tiers ^  1600. 

CatnK  Lalterolb  par  Labiitc,  juin  ib*îy.  n^  033, 
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1608. —  Traicté  do  l'image  et  do  l'idole,  par  Fr.  J.  Porlhae- 
sius  (ou  Porihaise).  Poitiers^  1608.  —  In-12. 

Ainsi  cité  par  Brunet,  mais  introuvable.  Ce  livre  doit  être  sorti  de 
l*atelier  de  la  veuve  Jean  Blanchet,  car  elle  a  imprimé  la  même  année 
une  réplique  de  Porthaise  au  ministre  Jacques  Clemenceau^  qui  avait 
attaqué  son  Traité. 


CHAPITHE  IV 


APERÇU  GÉNÉRAL 


AiNTEi^ANT  que  Dous  Evoiis  faîl  connaissance  avec 
chacun  de  nos  imprimeurii  el  de  nos  libraires 
pris  iodividueilemenU  il  nous  parall  utile  d'en- 
visager leur  silualîon  à  un  point  de  vue  plus  général. 
ISous  avons  souvent  cilé^  pour  la  première  moitié  du 
xvi*  siècle,  certaines  pièces  des  Archives  municipales»  de 
Poitiers  qui,  présentées  ici  selon  leur  ordre  chronolo- 
gique, vont  tout  d'abord  nous  donner  pour  quelques 
années  la  statistique  des  artisans  du  livre.  La  comparai- 
son de  ces  états  permettra  de  se  rendre  compte  du  mouve- 
ment qui  s*opéra  de  1522  à  1532,  c'esl-à-dire  pendant  une 
période  de  trente  ans»  parmi  les  représentants  de  celte 
industrie.  y 

Dans  une  assemblée  générale  des  bourgeois,  procureurs 
et  fabriqueurs  des  paroisses  de  Poitiers,  tenue  le  27  jan- 
vier 1522  (v,  st.  pour  1523),  une  somme  de  2OC0  livres  est 
levée  sur  les  marchands  francs  d'impositions  avant  d'être 
répartie  sur  tous  les  habitants*  On  ylit  : 
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Libraires 

Maistre  Pierre  Morîn  dit  de  Romme 

Collas  Pelletier,  libraire  da  Pelliquan 

Jehan  Bezanceau 

Jacques  Chaussois  et  Jehan  son  neveu 

René  le  tuyllier 

Jehan  Marie  dit  de  Lyon 

Jacques  Bouschet 

Estienne  le  grand  Ljonnois 

Sance  Pautier  (ou  Pantier) 

Estienne  de  Novellys 

Jehan  Auguereau  dit  de  Paris 

Mery  Bouchard 

Jehan  le  Groux 

René  de  Chouppes 

Mirebeau 

Loste  de  M®  François  Gervain 

Jehan  de  Paris 

(Arch.  munie,  no  1704.) 


Notre-Dame>la-Petîte 


>        SaiDt-ÉtieDDe 
Sainte- Opportune 


Saint-Didier 


Nous  avons  ouvert  plus  haut  un  article  pour  tous  ces 
inscrits,  excepté  pour  Thôte  de  François  Gervain,  que 
nous  n'avons  pu  déterminer.  Mirebeau  était  le  surnom  de 
Pierre  Gachon. 

En  1540,  une  somme  de  1399  livres  10  sous  6  deniers, 
faisant  partie  d'une  plus  forte  levée  pour  la  solde  des 
troupes,  était  répartie  entre  les  habilanls  de  la  ville.  Le 
rôle  de  cette  répartition,  dressé  par  paroisses,  nous  a 
fourni  les  noms  suivants  : 


Saint-Didier 


Berthommé  Barrillet,  libraire 
Le  libraire  de  TKscu  de  Basle 
Gillet  le  libraire. 


2  s.  t. 

xxvii  s.  6  d. 

2  s.  t. 
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Saint-Porcbairb 

Maistre  Estleone  De  nouvelles,  libraire 
Philbert  Macé,  libraire 
EstieDoe  le  libraire 
Estiennc  Guillot,  libraire. 

Notre-Dame-la-Petite 

Jehan  et  An^uilbert  de  Marnef,  dictz  du  Liège 

Jehan  de  Choappes,  libraire 

Hillaire  Chappitre,  aussi  libraire 

Denis  Renteau,  libraire 

Pierre  Gascon,  libraire 

Jehan  Cytoys 

Saint-Gbiimain 
Pierre  Moyne,  libraire 

Notre-Dame  -la-Grand 
Thomas  Gogue,  libraire 

Saint-Poul 

Michel  Aug-ereau 
Claude  Garnier 

Saincte-Opportune 
Gabriel,  libraire 

Saint-Hilaire-de-la-Celle 
M®  Jacques  Bouchot 

(Arch.  munie,  n«  3o8.) 


xvii  s. 

6d. 

V  s. 

IG 

>d. 

10 

>d. 

70  s. 

t. 

9». 

vi  s. 

vi  s. 

XV  s. 

xxii  s. 

6d. 

1111  s. 


10  d. 


XXXV  s. 
iiii  s.  vid. 


xd. 


XXXV  s. 


Le  «  libraire  de  TEcu  de  Bâie  »  est,  croyons-nous, 
Jean  Puignault.  Quant  à  ceux  désignés  seulement  sous 
les  prénoms  d'Etienne  et  de  Gabriel,  ils  nous  sont  restés 
inconnus. 

Le  rôle   d'une   contribution   de    10608  livres  9    sous 
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6  deniers  levée  en  1552  sur  les  27  paroisses  de  Poitiers 
n'est  pas  moins  intéressant  pour  nous,  et  nous  donne  cette 
nouvelle  situation  : 


Saint-Germain 

Pierre  Moine,  libraire 

50S€ 

Saint-Porchaire 

Ung  nommé  Mathurin,  libraire 
Jehan  Gitoys,  libraire 
NicoUas  Laugeroys,  libraire 

7  s. 

6  liv.    10  s. 

3os. 

Saint-Paul 
Michel  Augercau,  imprimeur  20  liv. 

NOTRfi-DAME-LA-PETlTK 

Pierre  du  Vergier,  libraire  56 

Nicollas  Pelletier,  libraire  (ei  son  Jils) 

Crapaye  Bouchays,  libraire 

Sire  Jehan  de  Marncf,  libraire 

Sire  En^uilbert  de  Marnef  (son  frère) 

Pierre  Gaschon  dict  Mirebeau,  libraire 

Jehan  Rousseau  dict  de  Ghouppes,  libraire 

Hillaire  Ghappitre,  libraire 

Nicollas  Audouyn,  libraire 

Saint -Didier 

La  veufve  feu  Estienne  Le  Lyonnoys,  libraire  20  s. 
Maistre  Jehan  Puiguaull,  libraiie  {de  lesca  de 

basle)  7 1.  10  s. 
Loys  Gitoys,  librayre  et  garde  de  la  maison  de  la 

ville  41*  10  s. 
Benoist  Bouchet,  libraire  {gendre  du  tabourin 

d'argent)  3o  s. 

René  Gourtoys,  libraire  3o  s. 

Jehan  Yiault,  libraire  20  s. 


7l- 

10  s 

41. 

10  s. 

141. 

141. 

Cl. 

i5  s. 

41. 

5o  s. 

5o  s. 
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La  Celle 

Guillaume  CooîllauJ,  (pariore)  libraire 

Estienue  Bodin,  imprimeur 

Pierre,  imprimeur 

Jehnnne    Boiceau,  veuve   feu    Jacques    Bouchet, 

imprimeur  iS  L 

Denis  Rauteau,  libraire 
Nicolîas  Boisson,  libraire 
Grener,  {pauvre)  libraire 

(Arch.  inuiûc,  n^  ti58.) 


2  &, 


Dans  celle  pièce  les  mots  que  nous  avons  mîs  en  itali- 
ques entre  parenttièses  ont  été  raturés  après  coup  sur 
l'original.  Nous  ferons  encore  observer  que  nous  n'avons 
pu  identifier  le  a  nommé  Matliurin,  libraire  »>,  et  «  Pierre 
imprimeur  »,  avec  aucun  des  industriels  que  nous  con- 
naissons. 

Nous  dirons  encore  une  fois  qu'au  xvi*  siècle  l*imprî- 
merie  de  Poitiers  fut  constamment  et,  pour  ainsi  dire, 
officiellement  au  service  du  parti  catholique  (i);  il  ne 
faut  pas  néanmoins  prendre  cette  thèse  dans  un  sens  trop 
absolu  et  sans  restrictions.  Les  nouvelles  doctrines  comp- 
taient dans  ta  ville  un  groupe  compacte  de  partisans*  et 
il  serait  étrange  que  le  corps  nombreux  des  libraires  eut 
échappé  en  entier  à  leur  influence.  Aussi  avons-nous  vu 


(  i)  L*article  î^r  des  Statuts  des  mnrchatids  libraires,  ira  primeurs  et  relieur», 
adoplfîâ  en  iiVA^,  est  aiusi  conru  i  v  CoTiime  il  ii  pieu  k  Dieu  par  sa  grâce  et 
bonlé  toute  divine  conserver  le  corps  eolier  des  niarchans  libraires,  impri- 
meurs el  reïieurs  de  la  ville  de  Pùictîers  en  la  foy  et  reli&fion  Catholiquet 
Apostolique  et  romaine,  il  esl  dit»  slatué  et  ordonné  que  nul  à  l'adveDir  no 
pourra  point  estre  adnjis  en  ce  nombre»  sinon  en  faisant  profession  de  la 
roesmc  foy  catholique,  apostolique  et  romiûne,  el  quiconque  8*en  dê[uirtirii 
sern  dès  rbcare  interdit  jusqucs  à  ce  qu*il  aye  abjuré  son  erreur.  * 
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Jean  II  de  Marnef,  Nicolas  Pelletier  et  Bertrand  Nosce- 
reau  participer  au  pillage  des  églises  quand  les  Iroupes 
prolestantes  envahirent  la  ville  en  1562,  Déjà  te  libraire 
Etienne  Delugré  avait  él6  poursuivi  pour  cause  d*liér6sîe. 

Longtemps  avant,  on  a  soupçon  que  quelque  essai  de 
publication  concernaot  la  Réforme  avait  été  perpétré  à 
Poitiers.  M.  Léo  Desaivre  a  signalé  dans  les  Actes  de 
François  V'  (BibL  nat.,  Mss,,  anc.  f.  tr.,  5086,  f^  116) 
un  passage  qui  se  rapporte  à  Tannée  1523  environ  et  où 
on  lit  ceci:  «  Le  Roi  n'adressant  à  Jehan  Savoye,  huissier 
ordinaire  du  grand  conseil,  afin  qu'il  se  transporte  es 
villes  de  Poicliers  et  Angiers  et  qu'il  s'enquerre  prudem- 
ment, diligemment,  secrètement  et  bien,  qui  est  ou  qui 
sont  celuy  ou  ceutx  qui  ont  composé  ung  volume  qui  se 
commence  Lagrant  pronosiicaiion  nouveMe  composée  par 
le  très  expert  docteur  Me.mre  Jabob  de  Wilbrod,  docteur  en 
médecine  et  cvitronomye..,  le  nom  duquel  n'a  jamais  été 
congnu,  mais  est  ung  nom  supposé  et  led,  volume  libellé 
pour  donner  scandalle  au  peuple soubz  coulleur  d'instruc- 
lion,  ce  qui  ne  se  peut  souffrir;  pourquoi  il  devra  s'in- 
former de  ceulx  qui  ont  imprimé  led.  volume  el  ceulx 
qui  seront  Irouvés  Tavoir  composé  ou  imprimé  prendre 
el  appréhender  au  corps  el  les  amener  pardevanl  le  roi.  »> 

Nous  n'avons  pas  d'aulres  renseignements  sur  celte 
impression  clandesline,  et  il  y  a  des  doutes  aussi  bien 
sur  le  sujet  du  libelle  que  sur  le  lieu  où  il  aurait  vu  le 
jour.  Nous  avons  cru  cependant  ulile  de  rapporter  l'ioci- 
dent  qui  peut  intéresser  Poitiers  aussi  bien  qu\\ngers- 

Dans  une  au  Ire  circonstance,  le  Parlement  fut  appelé 
à  s'occuper  de  la  librairie  à  Poitiers.  Le  mardi  11  août 
1543,  sur  la  requête  du  Procureur  général  qui  ^<  disoit 
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cslre  advei  Ly  que  aulcuns  libraires  el  imprimeurs  de  la 
ville  de  Pûicliers  imprimoient,  veodoienl  ol  disiribuoienl 
plusieurs  liures  reprouvez  et  de  maulvaise  doctrine  w,  la 
Cour  ordonne  au  Sénéchal  de  Poilou,  son  lieutenant  el 
assesseur,  a  de  diligemment  et  tous  autres  affaires  posl- 
posez,  appeler  avec  eux  deux  notables  docteurs  en  Iheo- 
logie,  eulx  transporter  es  maisons  et  boutiques  des  librai» 
res  et  imprimeurs  de  la  ville  de  Poictiers,  el  illec  veoir 
et  visiter  les  livres  qu^ilz  y  trouveront,  prendre,  saisir  el 
mectre  en  la  main  du  roy  tous  ceulx  qu'ik  trouveront  es- 
Ire  de  docliîne  reprouvée  ou  soupeçonnée  d'heresie,  el 
procéder  contre  les  delioquans  ainsy  qu'il  appartiendra 
par  raison...  »  (BibL  nal.,  Mss.  français,  16310,  f  116.) 

On  lit  encore  dans  le  Journal  de  Michel  Le  Rkhe^  p, 
288:  (c  Le  mardi  6  [août  1577]  les  livres  censurés  el  ré- 
prouvés par  le  roi,  trouvés  chez  les  libraires  le  jour  pré- 
cédent, furent  brûlés  en  la  cour  des  Cordeliers,  qui  esl 
au-devant  rhùtellerie  Sl-Frauçois,  à  Poitiers,  n 

Ces  épisodes  tendent  à  monlrer  que  nos  libraires  n'é- 
laienl  pas  toujours  d'une  urlhoduxio  inébranlable;  mais 
il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  qu'ils  étaienldes  marchands, 
par  conséquent  sensibles  au  gain,  el  que,  dans  la  fièvre 
des  esprits  qui  régnait  en  ces  temps  troublés,  les  livres 
défendus  n'élaienl  pas  les  moins  recherchés.  Ce  qui  esl 
certain,  c'est  qu'à  Poitiers  plus  qu'ailleurs,  pour  se  livrer 
à  ce  commerce  dangereux j  il  fallait  tromper  la  surveil- 
lance des  pouvoirs  établis  et  surlout  la  vigilance  de  Ttni- 
versilé,  qui  demeura  toujours  fermement  catholique. 

Cette  Université  était  la  tutrice  el  la  protectrice  légule 
de  nos  industriels.  La  charge  de  libraire  et  d'imprimeur 
juré  de  TUniversilé  était  fort  enviée,  car  elle  conférait 
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aux  iMulaîres  lous  les  droits,,  privilèges  el  imniuni((5s  dont 
jouiâsaienL  les  autres  membres,  offici*M*s  et  suppôts  du 
corps.  Ainsi  ils  lilaieiit  exeiupls  de  loulcs  tailles  et  impôts 
quelconques  (1),  du  guel  et  de  la  garde  des  portes  de 
ville;  ils  avaient  le  droit  de  faire  juger  leurs  causes  devant 
l'Université  par  la  Cour  conservatoire  de  ses  privilèges, 
etils  jouissaienl  du  profil  exclusif  d'imprimer  et  de  vendre 
lous  les  actes  émanant  d'elle. 

Mais  la  protection  et  les  avantages  que  l'Uni versi té 
accordait  h  ses  suppôts  n'élaieul  pas  tout  à  faits  gratuits 
et  désintéressés.  Elle  leur  imposait  en  retour  les  obliga- 
tions suivantes  : 

Les  libraires  étaient  tenus  a  devoir  librairies  el  livres 
approuvez  el  non  censurez,  et  de  gratuitement  relier  les 
livres  des  matricules,  statuts  et  registres  de  l'Univer- 
sité »)» 

Les  imprimeurs  étaient  tenus  «  dimprimer  livres  avec 
permission  el  licence  des  docteurs  de  la  Faculté  de 
laquelle  seront  lesdils  livres  et  non  aulrement,  el  d'im- 
priûier  aussi  les  afïiches  pour  les  Congrégations,  et  les 
programmes  pour  les  lei^'uns  tant  ordinaires  qu*e\traor- 
dinaires  et  pour  les  autres  alTaires  concernantes  le  géné- 
ral de  ladite  Université,  chacun  en  son  Iriincslre.,, 
gratuit emenl  w . 

Enfin  les  imprimeurs  et  les  libraires  de  FUniversité 
remplissaient  aupri^^s  d'elle  l'oflice  de  bedeaux  el  ils 
étaient  obligés  d'en  exercer  la  charge  personneltement* 
Ainsi  ils  devaient  comme  les  autres  bedeaux  accompagner 


(1)  LeUj^05  palujucs  de  Louis  X],y  JEiiivîer  i^'j^  et  28  février  1476  (v.  si/), 
de  Uuuis  Xilf4j^uvier  1J12  (v,àL},de  Frtiut;oiîî  l^f,'S  ami  i533^U'Iicuii  111, 
J  inaffi  1^77. 
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le  Hecteur  aux  réunions  générales,  aux  actes  publics  el 
solennités  de  TUniversité,  aux  services  des  défunts,  aux 
processions  et  aux  cérémonies  publiques,  sous  peine,  pour 
le  premier  défaut,  de  Tamende  d'une  livre  de  cire  ou  dix 
sous,  pour  le  second  défaut  d'être  suspendus  des  fruits, 
émoluments  el  privilèges  de  ladite  Université  pour  trois 
mois,  et  pour  le  troisième  el  dernier  défaut  d^êlre  privés 
de  leurs  offices. 

Ces  obligations  ne  laissaient  pas  d'être  assez  lourdes, 
et  les  libraires  tentèrent  plusieurs  fois  de  s*y  soustraire, 
11  y  eut  notamment  une  levée  générale  de  masses  et  de 
verges  dans  la  <<  bidollerîe  »,  oii  nous  avons  retrouvé  les 
noms  connus  de  Nicolas  Courtois,  Joachim  Chevalier, 
Pierre  Boisateau  et  Nicolas  Barrillet.  Mais  Y  Aima  Mater 
soutint  énergiquement  ses  droits  el  obtint,  le  3  septembre 
1575t  un  arrêt  du  Parlement  qui  fit  rentrer  les  mutins 
dans  le  devoir.  La  querelle  devait  reprendre  au  xvii^  siècle. 

Le  nombre  des  libraires  jurés  de  ri'niversité  fut  d'abord 
de  deux  seulement,  mais  il  fut  assez  promptement  porlé 
à  trois.  Les  imprimeurs  ne  furent  admis  que  plus  tard 
comme  suppôts;  leur  nombre  était  fixé  à  quatre. 

Sans  vouloir  rentrer  dans  Thisloire  générale  de  Tîm- 
primerieen  France,  nous  rappellerons  que,  par  lettres 
patentes  délivrées  en  juin  1583,  Henri  III  excepta  les  im- 
primeurs et  libraires  de  Paris  de  Tédit  de  création  des 
métiers  en  tant  qu'oiriciers  de  son  Université,  et  comme 
tels  les  déclara  distingués  et  séparés  des  arts  mécaniques, 
Cettelégislalions*élenditauxprovinces,eirédil  d'Henri  III 
fut  contîrmé  par  ses  successeurs, 

La  communauté  des  imprimeurs,  libraires  el  relieurs 
de  Poitiers  ne  se  donna  des  statuts  qu*en  1634  ;  jusqiie-lî\ 
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elle  observa  ceux  qui  régissaient  ses  confrères  de  Paris, 
Nous  avons  trouvé  un  arrêt  du  Parlement  rendu  le 
i9  février  1583  sur  la  requête  de  TUniversité  de  Poitiers 
et  de  ses  trois  libraires  jurés  et  portant  défenses  k  toutes 
personnes  qui  ne  sont  libraires  d^acheter  aucuns  livres, 
papiers  et  parchea3ios  en  gros.  Les  requérants  invoquent 
un  autre  arrêt  du  27  juin  1577  portant  les  mêmes  défenses 
en  faveur  de  F  Université  de  Paris» 


I 


Plusieurs  libraires  se  sont  souvent  associés  pour  faire 
imprimer  un  ouvrage  dont  chacun  d'eux  n*osaît  pas  à  lui 
seul  entreprendre  la  publication.  Ils  mettaient  les  frais 
en  commun,  partageaient  les  bénéfices  et  diminuaient 
ainsi  les  risques  à  courir  si  la  vente  du  livre  ne  réussissait 
pas.  Nous  avons  vu  maints  exemples  de  ces  opérations 
dans  la  bibliographie  des  Bouchet  et  des  Marnef  ;  sur  la 
tin  du  xvr  siècle,  il  s'en  présente  un  autre  au  sujet 
duquel  il  est  bon  d*entrer  dans  certains  développements. 

A  plusieurs  reprises,  nous  avons  parlé  très  sommaire- 
ment du  Bréviaire  poitevin  qui  parut  avec  la  date  de  1 594  ; 
le  moment  est  venu  d'étudier  avec  soin  ce  volume,  qui  est 
aussi  précieux  pour  Thisloire  de  la  liturgie  poitevine  que 
pour  celle  de  l'imprimerie. 

1394.  —  BiiEViABlvM  |]  Ecclesiae  ||  Pictavensis  |j  Ex  decrelo 
Cupituli  reslitutum.  ||  Cvi  Accessit  Kalendarivm  1|  Gregu- 
rianum,  |]  Picfavii,  \\  Apud  Andream  CifOf/s,  Petrum 
de  Marnef  \\  et  Isaae  Barraud,  ||  IMhl.  —  ln-8''  de  Iti  If. 
non  cliilT.,  Ixxxviii  (88),  clxxx  (180),  cexxxii  (232)  ot 
xjtxvi  (36)  ff.  cliiff*,  soit  en  tout  552  ff.j  imp.  en  rouge 
et  uoir. 

Sur  le  tilre^  uuxe  vigaelle  gravée  sur    buis  ropréaente  dunîi  un  i-nr- 
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louche  ovale  im  aoflfe  vêtu  d'«r»c  loufijuc  robe,  appujaot  la  mnin  drdie 
sur  un  écusson  \ide  et  ïcnanl  de  la  gauche  udc  palme*  Les  ff.  prélîm. 
contiennenl  des  iDdications  sur  le  c^nmpyt»  un  calendrier  perpétuel,  une 
table  des  psaumes  el  quelques  couFles  inslruclions  à  Tusae^e  de^s  prflres. 
Le  Bréviaire  est  divisé  en  quatre  parties.  La  première  comprend  le 
Psautier,  la  seconde  le  Propre  du  lemps,  la  Iroisiénie  le  Propre  dfs 
Saiûts,  et  la  quaLriètnc  le  Commur^  des  Sniots.  D'après  M.  labbc  Cous- 
seau  (Mém»  de  la  Soc.  des  Auiiq.  de  TOuesl,  t.  V,  p.  ayS),  Je  texte  de 
ce  bréviaire  est,  à  qiiel*|ucs  adjoricllons  prés,  le  même  que  crlui  du 
xi\^  siècle,  classé  aujourd'hui  dans  les  iMaouscrîlB  de  La  Bibliothèque 
de  Poitiers  sous  le  n"  aô  du  Calalog-tic. 

(BibL  du  Graod  Sémioaîrc  de  Poitiers .  ) 

C'est  le  plus  ancien  Bréviaire  poitevin  que  nous  ayons 
vu  imprimé  ;  cependant  ce  n'est  certainement  pas  le  pre- 
mier, car  parmi  les  livres  inventoriés  le  4  avril  1521, 
après  le  décès  de  Haoïil  Laliseau,  libraire  à  Paris,  on  voit 
figurer,  sous  les  n"  697  et  708,  deux  Bréimires  de  Poi- 
tou (1)*  Si  même  on  s*en  rapportait  à  M.  A.  Claudin,  un 
bréviaire  à  Fusage  de  Poitiers  aurait  été  imprimé  dans 
notre  ville  dès  148ë  ou  environ,  mais  il  faut  toujours  se 
méfier  des  assertions  trop  hardies  de  cet  écrivain  (2). 

{%)  Cinq  UbrairieM  parisiennes  sons  François  /•',  par  Eroesi  Goyecqne» 
ap.  Méra*  de  la  Soc.  de   riïisloire  de  Paris  et  de  T Ile-de-France,  t,  XXI^ 

t%4^ 

(a)  M.  A.  Claudin  a  présenté  deux  feuilleta  mutiles  trouvés  dans  une 
vieille  reliure^  comme  appartenant  à  ce  prétendu  bréviaire,  et  son  priiicipj»! 
arjïumetJt,  pour  ne  pas  dire  le  seul,  est  que  Tun  de  ces  feuillets  contient 
des  oraisons  en  l'honneur  de  sainte  Radcgrmdc.  Il  est  facile  de  faire  jus- 
tice de  celte  erreur.  Suivant  T  observât  ion  de  M.  Tabbé  Cousseau,  que  nous 
avons  contrôlée»  te  Bréviaire  imprimé  de  1694  ^^^  "ne  copie  Hdèle  du  Bré- 
viaire manuscrit  du  xïvp  siècle,  au^rmentée  seulement  de  quelques  offices  ' 
propres.  Or  ul  Tun  ni  Tautrc  de  ces  bréviaires  ne  conlJent  le»  pasnaçes  qui 
se  Irouvcul  dans  leii  deuv  feuillets  signalés*  Donc  ces  feuillets  ne  sa  rap- 
portent pas  à  un  Bréviaire  à  Tusas^e  de  Poitiers  qui  aurait  été  imprimé  eo 
t4^^t  In  conséquence  est  rigoureuse.  M.  f claudin  ne  s'est  pas  douté  que 
beaucoup  de  diocèses  de  France  célébraient  la  lètc  de  sainte  Hadcgonde  ou 
avaient  dans  leurs  offices  des  commémoraisons  en  son  honneur.  Citons  au 
hasard  parmi  ces  diocèses  ceux  de  Luçon,  Saintes,  Dijon*  Meu,  Rouen, 
Limoges^  Angers,  Fréjus,  Bourges,  etc.,  etc.  Kl  on  pourrait  y  joindre  un 
certain  nombre  d^abbayes,  comme  Saînt-Florcot-lès-Sauujur,  FontevmuU 
et  autres. 
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Quelques  mois  d'explicalion  sont  nécessaires  sur  les 
circonstances  dans  lesquelles  fui  imprimé  ce  volume  elsur 
ce  litre  où  11  n'est  pas  fait  mention  de  Tévêque,  qui  était 
alors  Mgr  Geoffroy  de  Saint-Belin, 

Suivant  les  prescripliotis  du  concile  de  Trente,  qui  avait 
ordonne  une  liturgie  uniforme  pour  loul  le  monde  catho* 
lique^  le  pape  Pie  V  avait  publié  un  Bréviaire  et  un  Missel 
avec  ordre  de  s'en  servir  dans  tous  les  diocèses,  exccplé 
ceux  qui  avaient  pour  leur  rit  particulier  une  possessioû 
de  deux  cents  ans,  ce  qui  était  le  cas  de  l'église  de  Poi- 
tiers. Le  concile  provincial  de  Bordeaux,  tenu  en  1382, 
décréta,  pour  toute  la  circonscripiion  ecclésiastique, 
radoption  pure  el  simple  de  ce  bréviaire  et  de  ce  missel, 
alléguant  entre  autres  causes  la  grande  pénurie  des  livres 
diocésains  quil  serait  trop  long  et  dillicile  de  corriger  el 
de  réimprimer,  el  il  en  ordonnait  l'usage  exclusif  au  plus 
tard  pour  TAvent  de  Tannée  suivante,  1583.  Le  chapitre 
de  Téglise  de  Poitiers,  s'appuyant  sur  ses  anciens  privi- 
lèges,, ne  crut  pas  devoir  obtempérer  à  cet  ordre,  el  de 
sa  propre  autorité  il  fît  imprimer  le  bréviaire  que  nous 
signalons.  Mgr  de  Sainl-Belin,  qui  assistait  au  concile  de 
Bordeaux  el  avait  signé  le  décret,  jugea  prudent  de  ne  pas 
presser  Texécution  d'une  mesure  qui  blessait  dans  son 
affection  légitime  une  portion  notable  de  son  clergé,  el  ce 
ne  fut  que  vingt-cinq  ans  après,  en  1607^  qu'il  ordonna  à 
tous  ses  prêtres  de  suivre  le  rit  romain  dans  les  offices, 
et  même  alors  Fadoplion  du  nouveau  ril  ne  se  généralisa 
pas  partout  (1). 

(ï)  L«â  choses  sont  restées  eo  ccl  état  jusqu'à  l*arrivéû  de  M^r  Bcaupoîl 

fit  Suînl-Aulujrc»  ([ui,  au  xvui<?  siècle,  iulroduisit  uoc  oouveUe  Ûturgic  Etk 
i854  eutia,  oq  Chi  revenu  au  rïl  roiimîu. 
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Bevenons  mainlenanl  à  nos  libraires  el  au  rûle  qui  leur 
incomba  dans  celte  alTaîre, 

Dix  ans  et  plus  s'écoulèrent  entre  le  concile  de  Bor- 
deaux et  rimpression  du  Bréviaire  poitevin.  La  publica- 
tion était  cependant  prévue  el  escomptée  longtemps  à 
Tavance^  et  dès  le  31  janvier  1588,  Jean  et  Pierre  de  Mar- 
nef,  André  Citoys,  Simon  Frère  et  Jean  Main,  tous  mar- 
cliands  libraires,  faisaient  entre  eux  un  accord  par  lequel 
ils  se  promettaient  <(  qu'en  cas  que  Messieurs  du  Clergé 
de  ceste  ville  de  Poictiers  baillent  à  Tung  d'enlre  eux  la 
charge  d'imprimer  ou  fayre  imprimer  les  brevières  et 
heures,  grandz  heures,  diurnaux,  messels,  psaulliers  et 
manuels^  le  tout  de  quelque  usage  que  ce  soit,  el  que  pour 
cet  effecl  lesdits  Sieurs  du  Clergé  délivrassent  à  Tun  des 
dessusdictz  la  coppie  qu'ils  auroienl  arrestée  de  corriger 
lesdilz  livres^  en  ce  cas  ne  pourront  aulcuns  d'eux  prendre 
la  charge  de  ladicte  impression  ne  fayre  et  expeddier 
losdicts  brevières  et  livres  que  pour  le  profficl  commung 
d'eulx  tous  el  à  chaseun  d'eulx  tous  pour  une  cinquiesme 
partie,  à  laquelle  raison  ils  se  sont  ensemble  apparsonnez 
et  associez  )>»  sous  peine,  par  celui  qui  coûtreviendrail 
au  présent  accord,  de  payer  cinquante  écus  de  dom- 
mages-intérêts à  cliacun  des  autres.  (Mio.  de  Cliesneau, 
nolaire.) 

Mais  les  choses  traînèrent  en  longueur  el  Tassocialion 
sommeilla  sans  rien  produire.  Ce  ne  fut  que  plusieurs 
années  après  que  la  société  se  reconstitua  avec  de  nou- 
veaux noms,  et  cette  fois  elle  fut  plus  active.  Le  15  mars 
1593,  pardevaot  Chesneau,  notaire,  entre  sires  André 
Citoys,  Pierre  de  Marnef  et  Isaac  Barrault,  marchands 
libraires,    d'une  part,   et  sires  Aymé  Mesnier  et  Jean 

ai 
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Blanclielj  marchanLls  iiiiprinieiirs^  d'autre  pari,  il  ôlail 
convenu  ce  qui  suit  : 

«  Lesdils  Mesnier  et  Blanchclonl  promys  et  scronl  tenus  imprimer 
bien  q\  dfiuenienl  en  bonne  forme  douze  cens  et  derny  de  brevièrcs  à 
Tusaf^e  de  Potcliers  tout  suivant  la  coppie  el  minutte  qui  leur  a  esté 
communiiquùe  par  Messieurs  de  FEsg^lbe  de  Poietiers  el  que  lesdits 
Mesnier  et  Blanchet  oui  veue  et  laquelle  à  ceste  fin  sera  mise  ealre 
leurs  mains,  et  commenceront  à  ce  layre  deilaus  le  premier  jour  de 
juini4'  prochainement  venant,  et  se  fera  ladicle  impression  en  la  mai* 
sou  de  M.  de  Saiucle-Mtirlhe,  archidiacre  de  Poietiers,  estant  nu- 
devant  Pêg^Iise  dudit  Poicliers  et  en  continueronl  ladicle  impression 
jusqu'à  ce  que  lesdicts  douze  ceus  cldemy  soyenl  faictz  et  complaits, 
sans  disconliuualion  et  sans  entreprendre  au  1  très  œuvres  que  le-sdicts 
brevières  ne  soyenl  i'aicts,  cl  feront  journée  eulii^Teà  la  mode  accous- 
luuiee  entre  imprimeurs  qui  est  en  deux  jours  la  feuille^  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  parfuicts.  Et  pour  cet  efFect  ont  lesdicts  Citoys,  de  Mar- 
nef  et  Barrault...  promis  auxdirls  Mesnier  et  Blanchet  leur  fournir 
de  toutes  lettres  convenables  pour  faire  lesdicts  brevières,  lesquelles 
lellres  lesdicts  Mesnier  el  Blancliel  serout  tenus  rendre  après  Pœuvi"e 
parfaicle*  El  tout  ce  qu'il  conviendra  pour  fayi*e  et  parfaiixî  lesdictï* 
brevières,soit  de  préférence  encre,  vermillon,  caisses  et  aultres  choses 
propres  et  necessères  pour  l'imprimerye,  seront  tenus  lesdicts  Mes- 
m'er  el  Blanche!  le  fournir  à  leurs  frais  et  despens.  El  pour  ce  fayre 
oui  lesdicls  Citoys,  de  Marnef  et  Barrault  promis  payer  auAdicts 
Mesuier  et  Blanchet  la  somme  de  ti'ois  escus  sols  pour  chascune  feuille, 
leïlemeulque  &i  le  breviôre  coiilicnt  soixante  feuilles»  les  dou^e  cens 
uiuqnante  bréviaires  reviendroienl  a  la  sonmie  de  neuf  vin^t  escns, 
et  du  plus  plus  et  du  moins  moins^et  les  payer  pendant  que  la  bcsuu* 
giH5  se  fera,  sellon  qu*iî  sadvaucera  el  par  feuille  leur  fournir  de 
[mppîer  nécessaire  pour  ladicle  impression  que  lesdicts  Giloys,  de 
Marnef  et  Barrault  ad  viseront  estre  bon  dedans  ledict  premier  jour 
de  juin^  prochain,  le  tout  de  ce  que  dessus  a  peine  de  tous  despeus, 
dommages  et  intcresls  et  sans  que  lesdicts  Mesnier  et  Blanchet  puis* 
sent  fayre  plus  grand  nombre  desdicts  brevières  que  douze  ccEs  el 
demv  soit  pour  eulx  ou  pour  aullres  k  peine  de  cinquante  escus.*»  de 
dommages  el  interesls.  El  est  cxi>ressement  dicl  et  accordé  que  si 
pendant  ledict  labeur  lesdicts  Mesnier  el  Blanchet  font  quelque  be- 
songne  et  ouvrage  avec<i  lesdicles  lettres  qui  reviennent  à  uue  feullie 
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am  flasct  fse  loiitlelbTs  ils  or  pocrroot  &jn  q«*tfi  cis  4e  mxmsàÊè 
pottr  cImm»  dTunportAiioe.,  i^u^ca  œcasikserafiitMi«Eenhiilkr««x* 
dki&  Olofs.  de  Minier  et  Banvalt  kcr  put  et  portioa  ém  pwmfict  à 
la  fvisiMi  d 'one  da^aiesme  partie  posr  cha^CTiiie  «fenlictes  paitjos  «n 
cootrîboaiit  par  elles  respeetnnemeiilà  Icmks  frab  nécessaires  chaseanê 
poar  aae  cîiM|iiiesine  paitje.  Leqad  Banasll  a  prraeolcmeat  basUè 
et  âdvaacé  aaxdlds  Mttaier  et  Blasdiel  la  aontme  de  dcniieeeseiis  soh 
vallant  trente  six  Urtrs  à  dedayre  $ar  Wdicte  hcsom^ae.  El  d  aultaat 
que  ledict  de  Mamef  a  founij  eatiéraiifeal  loalas  les  lettres  necessAT* 
res  pour  ledîct  ouirrage  k  ses  &ais  et  despeas,  lesc|ttelles  lettres  ont 
esté  estimées  eotre  lu?  et  lesdîds  Citovs  el  BarrauU  k  la  somme  do 
ceol  esciis  auls,  est  did  et  accordé  entre  eaix  qatï  Udicte  somme  dû 
cent  ^cas  sera  la  pretiniére  desduite  audict  de  Marnef  sur  les  frais 
qa*îl  cooviendra  pour  ledict  oavra^  et  que  lesdîcts  Citoj^s  et  BarrauU 
seront  tenus  payer  chascun  pareille  somme  de  cent  escus.  L«:dicl  de 
l^tamef  cootriburra  comme  dict  est  avec  lesdicts  Citovs  et  Ikirrault 
pour  le  surplus  s*îl  en  fault,  Et  lesdicts  brevières  faicts  et  parfaicts, 
demeureront  lesdictes  lettres  communes  par  tiers  entre  lesdicts  de 
Marnef,  Cîtojs  et  Uiirrault  pour  estre  vendues  eusemblement  et  sans 
les  diviser  au  plus  oârant  el  dernier  enchérisseur  ainsy  qu*il  appar- 
tiendra et  que  lesdicts  Citovs,  deMarnef  et  Barmult  adviseront.  Et  a 
esté  dict  et  accordé  entre  lesdicts  Citovs,  de  Marnef  el  Bîirrault  que 
si  lesdictes  lettres  se  perdoient  par  accident  de  g^uerre  et  que  la  be- 
soingne  pour  mesme  occasion  se  perdil,  que  la  perte  sera  commune 
et  part  je  entre  lesdicts  Cîlovs,  de  Marnuf  et  Barrault,  sauf  leur  re- 
cours contre  qui  ils  pourront  estre  à  fayre.  d 

Après  avoir  lu  cet  acte  que  nous  insérons  ici  presque 
en  entier  à  cause  des  intéressants  détails  qu'il  contient, 
on  remarquera  que  deux  seulement  des  membres  de  Tau- 
cienne  société  se  relrouvaienl  dans  la  nouvelle.  Les  évé- 
nements avaient  marché  :  Jean  de  Marnef  était  décédé  en 
1592;  Simon  Frère  avait  dil  quitter  Poitiers  el  s'était 
réfugié  à  Niort.  Quanta  Jean  Main,  il  exerçait  toujourâ 
sa  profession  à  Poitiers,  et  le  12  mai  1593,  André  Uitoys 
et  Pierre  de  Marnef,  accompagnés  de  deux  notaires,  se 
Iransporlèrenl  cliez  leur  confrère  pour  lui  siy ailier  qulls 
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étaienl  prêts  à  faire  commencer  leurs  impressions  el  le 
sommer  de  prendre  sa  \mrl  des  frais  nécessaires  ;  mais 
Jean  Main  répondit  simplement  qn'il  se  désistait  de  Tas- 
sociation,  {Min,  de  Chesneau,) 

Le  16  mai  suivanU  les  deux  imprimeurs  Mesnier  el 
Blanchet  firent  à  leur  tour  un  Irailé  pour  déterminer  la 
part  qui  leur  reviendrait  à  chacun  dans  la  besogne  com- 
mune* Mesnier  s'engagea  à  dresser  la  composition  des 
bréviaires,  el  Blaochet  à  exécuter  le  travail  de  la  presse* 
Tous  les  deux  devaient  supporter  par  moitié  les  dépenses, 
telles  que  encre,  vermillon,  cuir  el  autres  étoffes,  et  se 
partager  également  les  sommes  à  recevoir  des  éditeurs. 

Presque  au  mémemoment,  le  15  mai,  nos  trois  libraires 
accueillaient  dans  leur  association  pour  une  quarte  par- 
lie  Paul  Hillairel,  marchand  de  Poitiers^  qui  cependant 
n'est  pas  qualifié  libraire  (1).  Celui-ci  s'engageait  à  four- 
nir le  papier  (<  bon^  marchand  et  recepvable  qui  convien- 
dra pour  imprimer  tous  lesdicts  brevières  el  tel  dont  il  a 
faict  montre  auxdicls  Citoys,  de  Marnef  et  BarrauU,  le 
tout  à  prix  du  port  el  sans  y  gagner  aulcune  chose  ;  el 
en  casque  les  voiluriers  dudict  Hillaiiet  qui  amèneront 
ledict  pappier  en  ceste  ville  seroienl  prins  et  rançonnez 
par  les  gensde  guerre  qui  tiennent  les  champs  »,  la  perle 
sera  commune  entre  toutes  les  parties.  Il  est  dit  aussi 
dans  Tacle  que,  dans  le  cas  où  Simon  Frère,  marchand 
libraire  de  Poitiers,  de  présent  demeurant  à  Niort,  vou- 
drait participer  à  ropération  des  bréviaires,  il  y  sérail 
admis  pour  un  cinquième  ;  mais  d'après  ce  que  nousavous 
vu  par  la  suite,  Simon  Frère  ne  manifesla  pas  celle 
inleotion. 

(i)  Oq  le  trouve  juge  et  consul  des  marchand»  eo  i58get  iS^n 
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On  peut  se  demander  pourquoi  les  trois  libraires  asso- 
ciés consenlaienl  si  volontiers  à  s'adjoindre  un  quatrième 
membre  dontl^iniroduction  devait  nécessairement  roguer 
leur  gain  dans  une  spéculation  qui  s'annonçait  comme 
lucrative.  Nous  supposons  quils  redoutaient  une  concur- 
rence possible  et  qu'ils  songeaient  ainsi  à  lui  enlever  un 
de  ses  principaux  adhérents.  Celte  concurrence,  elle  se 
produisit  en  eO'et  presque  aussitôt,  et  dès  le  mois  de 
juillet  1593,  Jacques  Roussin  (1),  imprimeur  à  Lyon, 
commençait  Timpression  de  1300  bréviaires  à  Tusage  de 
Poitiers.  Deux  marchands,  qui  n'étaient  nullement  li- 
braires, s'étaient  associés  pour  mener  celte  spéculation 
qui  sentait  la  contrefaçon.  L'un,  Jean  delà  Couesaye, était 
de  Poitiers  (2);  Faulre,  Jean  Verger,  était  de  Lyon.  Us 
craignaient  apparemment  linlervention  du  Chapitre  de 
Poitiers  dont  ils  n'avaient  pas  l'Approbation,  et  ils  trou- 
vaient plus  prudent  de  confier  le  travail  à  des  presses 
lointaines* 

Dans  cette  circonstance  difficile  qui  pouvait  devenir 
désastreuse  pour  loules  parties,  les  deux  sociétés  rivales 
firent  ce  qu*ily  avait  déplus  raisonnable  ;  ellesse  fondirent 
en  une  seule  et  unirent  leurs  intérêts.  Par  un  acte  du 
9  décembre  1593,  André  Ciloys,  Pierre  de  Marnef,  Isaac 
Barrault  et  Paul  Hillarret  admirent  dans  leur  association 
Jean  de  la  Coussaye  et  Jean  Verger,  chacun  pour  un 
sixième*  11  fut  convenu  qu'ils  fourniraient  les  uns  et  les 
autres  Télat  des  frais  qu'ils  auraient  faits  pour  l'impres- 
sion des  bréviaires^  tant  à  Lyon  qu'à  Poitiers,  et  qu'ils  en 


(i)  Jacques  Eoyâsiii  a  imprimé  de  1574  eaviron  à  1O23. 
S)  n  fui  ju^  et  consul  des  marchands  co  i5f)2. 
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seraient  remboursés  sur  les  premiers  deniers  de  la  vente. 
Les  quatre  premiers  furent  chargés  do  celte  vente;  le 
prix  de  cliaquo  exemplaire  en  blanc  (non  jelié)  fui  fixé 
h  trois  livres  quinze  sols,  et  il  Tut  arrêté  que  les  intéressés 
se  rendraient  des  comptes  tous  les  six  mois  jusqu'à  Fen- 
tière  vendilion  desdils  bréviaires  (1). 

Le  premier  rèi2:lemenl  eut  lieu  le  22  juin  1594  (2),  Nous 
retenons  de  ce  cooipte  les  chiffres  suivants.  Ciloys  a  vendu 
20  bréviaires  do  l'impression  de  Lyon  à  un  écu  dix  sols 
pièce,  23  écus  20  sols,  et  32  de  rimpression  de  Poitiers  à 
un  éco  quinze  sols,  40  écus,  pour  ce  en  tout  63  écus  el 
un  tiers. 

La  Coussaye  a  vendu  25  bréviaires  à  un  écu  cinq  sols, 
27  écus  5  sols,  6  à  un  écu  quinze  sols,  8  écus  30  sols, 
et  2  fi  M,  Levraud  à  un  éru  dix  sols,  2  écus  20  sols,  pour 
€een  tout  37  écus  55  sols,  le  tout  do  l'impression  de  Lyon, 

De  Marnef  a  vendu  \H  bréviaires  de  rimpression  de 
Lyon  à  un  écu  dix  sols  pièce,  pour  ce  21  écus, 

Barraud  a  vendu  14  bréviaires  de  rimpression  de  Lyon 
h  un  écu  dix  sols,  1  6  écus  20  sols,  el  2  bréviaires  de  rim- 
pression de  Poitiers  à  un  écu  quinze  sols,  2  écus  30  sols, 
pour  ce  1 8  écus  50  sols. 

Hillairet  a  vendu  un  bréviaire,  impression  de  PoUierSi 
à  un  écu  quinze  sols. 

Et  pour  égaliser  les  parts,  Citoys,  qui  a  été  le  plus  fort 


(i)  On  voit  ccpcDdanl  par  h  suilc  ijuc  Jean  de  la  Coussaye  fut  aussi  im 
des  vendeurs  des  bréviaires  ci  que  leur  prix  descendît  parfois  à  uu  écu 
dix  sous  et  même  k  uo  écu  ciaq  sous. 

(u)  T<3us  1p9  actes  (lue  nous  avons  analysés  jusqu'à  présent  dan^ï  celle 
Mttnirc  ont  été  j)assrs  devant  Chcsncau,  notaire.  Celui-ci  et  ceux  ^ue  dou» 
aurons  encore  à  ciler  se  trotncuL  dans  les  minutes  d*Herbaudeau, 
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vondeiir,  bnillo à  De  laCoiiss*T.yo  9  écus  31  sols  S  deniors(l), 
h  Ilillairel  22  éciis  28  sols  4  deniers,  k  do  Marnefa  éciis 
43  sols  4  deniers^  el  à  Barraud  4  rcus  53  sols  4  deniers. 

La  venle  se  continua  ensnile  pendant  près  de  deux  ans 
sans  que  nous  ayons  trouvé  jusqu'au  30  avril  ISQfi,  la 
trace  de  nouveaux  comptes  qui  onl  pu  néanmoins  exister. 
Mais  ce  jour-là  un  règlement  intervint  entre  les  intéressés 
et  fournit  les  résultats  suivants. 

Citoys  a  ve#idu  ao  bréviaires,  impression  de  Poitiers, 
à  trois  livres  quinze  sols  pièce,  68  écus45  sols  et  19  bré- 
viaires, impression  de  Lyon,  à  trois  livres  dix  sols, 
22  écus  10  sols,  pour  ce  90  écus  o5  sols. 

De  Marnef  a  vendu  24  bréviaires,  impression  de  Poi- 
tiers, à  trois  livres  quinze  sols,  30  écus,  et  47  bréviaires, 
impression  de  Lyon^à  trois  livres  dix  sols,  b4  écus  50  sols, 
pour  ce  84  écus  50  sols, 

Hillairet  a  vendu  6  bréviaires,  impression  de  Poitiers, 
a  trois  livres  quinze  sols,  7  écus  et  demi,  et  17,  impres- 
sion de  Lyon,  h  trois  livres  dix  sols,  19  écus  50  sols,  pour 
ce  27  écus  20  sois. 

Barraud  a  vendu  15  bréviaires,  impression  de  Poitiers, 
à  trois  livres  quinze  sols,  18  écus  45  sols,  et  11,  impres- 
sion de  Lyon,  à  trois  livres  dix  sols,  12  écus  50  sols,  pour 
ce  31  écus  35  sols. 

De  la  Coussaye  a  vendu  9  bréviaires,  impression  de 
Lyon,  à  trois  livres  dix  sols,  pour  ce  10  écus  30  sols. 

Les  associés  déclarent  en  outre  avoir  donné  aux  cha- 
noines de  Saint-Pierre    qui   avaient   fait  la  correction 


^   (i)  De  U  Coussaye  reprêseoïe  îcî  deux  parla,  h  Vienne  ri  celle  de  Jeaii 
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12  bréviaires  de  Timpression  de  Poitiers  et  un  bréviaire 
de  l'impression  de  Lyon.  Puis  ils  se  sonl  tenu  compte  des 
sommes  provonanl  de  la  différence  de  leurs  ventes. 

Le  même  jour,  30  avril,  par  deuv  autres  comptes  que 
nous  donnons  aux  Pièces  joslificalives,  n*'  V  et  VI,  les 
associés  arrôlèrent  le  relevé  définitif  des  frais  qu'avaient 
coûté  les  deux  impressions-  Celle  de  Lyon  montait  à 
578  écus  58  sous  6  deniers^  celle  de  Poitiers  montait  à 
592  écus  H  sous.  On  voit  que  l'impression  de  Lyon  reve- 
nait à  une  somme  un  peu  moins  élevée  que  celle  de  Poi- 
tiers, quoiqu'elle  comprît  50  exemplaires  de  plus  et  qu'elle 
eût  nécessité  des  frais  de  transport  assez  considérables. 

Tous  ces  comptes  étaient  faits  en  vue  d'une  liquidation 
qui  était  déjà  décidée  entre  les  parties.  En  effet,  le  2  mai 
suivant,  Isoac  Barraud  cédait  à  Pierre  de  Marnef  tous 
ses  droits,  parts  et  actions  dans  la  société  moyennant  la 
somme  de  40  écus  payable  dans  un  délai  de  deux  ans  ;  il 
recevait  en  outre  une  somme  de  17  écus  45  sous  tournois 
pour  la  reliure  des  bréviaires  qu*il  avail  reliés  et  fait 
relier  et  qui  avaient  été  délivrés  à  Marnef.  De  son  côlé, 
André  Citoys  cédait  sesdroitsà  Paul  Hillairet  moyennant 
la  somme  de  55  écus  sols  payable  dans  le  même  délai  de 
deux  ans. 

Ici  s'arrêtent  les  renseignements  que  les  minutes  de 
notaîresnousont  fournis  sur  une  spéculation  dans  laquelle 
furent  engagés  des  intérêts  relativement  considérables.  Ils 
peigneni  sur  le  vif  les  conditions  dans  lesquelles  s'exerçait 
rinduslrie  que  nous  étudions.  Il  en  ressort  aussi  d'une 
façon  certaine  que  les  Bréviaires  furent  imprimés  simul* 
tanément  à  Poitiers  et  à  Lyon  et  livrés  ensemble  au  public* 
Cependant  des  2550  exemplaires  mis  ainsi  dans  la  circu- 
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lation,  an  seal  jasqo'îci  parait  avoir  échappé  à  la  des- 
truction, et  la  question  >e  pose  de  savoir  si  cet  unique 
survivant  sort  de  rimprimerie  Lyonnaise  ou  de  Timpri- 
merie  Poitevine. 

Il  serait  téméraire  de  donner  une  réponse  trop  affirma- 
tive dans  un  sens  ou  dans  l'autre,  car  il  n*y  a  pas  jusquà 
présent  de  raisciU  suffisante  pour  dissiper  les  doutes. 
D'après  le  décompte  des  frais  des  deux  impressions,  celle 
de  Lyon  comprenait  li  feuilles  et  demie,  et  celle  de 
Poitiers  68  feuilles.  Or  Texemplaire  conservé  contient 
552  feuillets  in-8*  qui  font  69  feuilles,  chiffre  qui  se  rap- 
proche davantage  du  labeur  dWimé  3Iesnier  et  de  Jean 
Blanchet  que  de  celui  de  Jacques  Roussin.  Mais  l'absence 
de  tout  privilège  et  de  toute  approbation  semblerait  plutôt 
s'appliquer  à  rim pression  de  Lyon.  D'un  autre  côté,  la 
vignette  à  l'ange  n'a  pu  guider  en  rien  nos  recherches. 
Nous  ne  Tavons  retrouvée  sur  aucune  autre  impression 
poitevine,  et  31.  J.  Baudrier,  connu  par  sa  belle  publi- 
cation sur  la  Bibliographie  LyonnaUe^  que  nous  avons 
consulté  à  ce  sujet,  a  bien  voulu  nous  faire  savoir  qu'il 
n'avait  jamais  rencontré  cette  vignette  dans  le  matériel 
de  Jacques  Roussin*  ni  d'aucun  autre  imprimeur  Lyon- 
nais. Dans  ces  conditions,  le  parti  le  plus  saj^'e  est  de  no 
pas  se  prononcer,  jusqu'à  ce  que  le  hasard  d'une  décou- 
verte nouvelle  vienne  peut-être  trancher  la  question. 

Ainsi  c'est  à  l'état  d'exemplaire  unique  que  le  Bréviaire 
de  1594,  qui  est  pourtant  un  épais  volume  et  a  donné  lieu 
à  un  très  fort  tirage,  s'est  conservé  jusqu'à  nous.  Nous 
avions  déjà  constaté  la  disparition  complète  de  plusieurs 
volumes  et  entre  autres  celle  du  Manuale  ecclesiasUcum ,  de 
1575,  dont  la  connaissance  ne  nous  est  parvenue  que  par 
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une  phrase  d'une  édition  postérieure.  On  peut  juger  par 
ces  exemples  du  nombre  de  petites  plaquettes  qui  ont  dû 
disparaître,  dédaignées  qu'elles  étaient  aprèsavoir  perdu 
leur  intérêt  d  actualité  et  n'étant  point  protégées  contre 
les  injures  du  temps  par  une  respectable  corpulence  ou 
une  solide  reliure. 


CHAPITRE  V 

LES  MARQUES  TYPOGRAPHIQUES 


pus  avons  toujours  examiné  avec  un  vif  intérêt 
les  marques  typographiques  dont  nos  impri- 
meurs et  nos  libraires  ont  fait  usage.  Pendant 
la  première  période  de  l'imprimerie  à  Poitiers,  elles  nous 
ont  été  d'un  grand  secours  pour  déterminer  d'une  manière 
certaine  plusieurs  éditions  dont  elles  constituaient  le  seul 
signe  d'origine.  En  avançant  dans  le  xvi'^  siècle^  on  voit 
leur  emploi  se  continuer;  une  Déclaration  du  roi  Fran- 
çois 1",  du  31  août  1539^  rendit  même  la  marque  obliga- 
toire (1),  mais  cette  prescription  ne  fut  pas  exécutée  avec 
beaucoup  de  rigueur,  et  après  comme  avant,  on  rencon- 
tre plusieurs  artisans  du  livre  qui  ne  se  sont  jamais  servis 
de  marques.  Tels  sont  chez  nous  Jean  Coussot,  Bertrand 
Noscereau,  François  et  Pierre  Boisateau,  Jean  Legrous, 
André  Citois,  Simon  Frère • 

(  i)  Cette  Déclaration  ne  coDcernait  que  les  libraires  cl  les  imprimeurs  de 
Paris,  mais  elle  devint  bien  vite  la  règle  des  provinces,  et  en  particulier 
celle  des  libraires  et  imprimeurs  de  Poitiers,  qui  observèrent  jusqu'en  iC34 
les  usages  et  les  statuts  de  leurs  confrères  de  la  capitale. 


m^ 


L'IMPRîMERtE  ET  LA  LIBRAIRIE 


Quoi  qu'il  en  soil,  nous  avons  relevé  avec  beaucoup  do 

soin  ioules  celles  que  nous  avons  renconln'^es;  nous  allons 
en  dresser  la  liste  avec  quelques  explications  et  nous  en 
reproduisons  les  fac-similé  dans  nos  planches,  ce  qui  nous 
dispensera  d'en  Taire  de  plus  amples  descriptions.  Si  on 
les  réunît  à  celles  que  nous  avons  déjà  publiées  dans  nos 
éludes  précédentes,  on  aura  sous  les  yeux  la  collection 
complète  de  toutes  les  marques  typographiques  qui  ont 
été  employées  dans  les  ateliers  de  Poitiers  pendant  le 
xv'  el  le  xvi'  siècle, 

I  (Silvestre,  n*  1267),  Aux  armes  de  la  ville  de  Poitiers 
avec  les  noms  et  monogrammes  de  Guillaume  T'  et  Jac- 
ques  1*=^  BoucheL  Quoique  cette  marque  porte  les  noms  du 
père  el  du  fils,  nous  ne  Tavons  jamais  vue  que  sur  des 
impressions  qui  donnent  l'adresse  de  Jacques  seul;  il  Ta 
employée  de! 520  à  1545. 

II  (Silveslre,  n**  1 1 86).  Même  sujet  avec  les  mêmes  noms 
qui  suscitent  la  même  observation.  Jacques  a  employé 
cette  marque  concurremment  avec  la  précédente,  maïs 
elle  paratl  pour  la  première  fois  en  1522. 

III  (Silvestre,  n°  562).  Intérieur  d'un  atelier  typogra- 
phique. Les  frères  Jacques  11  el  Guillaume  II  Bouchet 
n'ont  employé  que  cette  marque  pendant  tout  leur  exer- 
cice. Deux  compartiments  vides,  en  haut  el  en  bas,  ont 
servi  à  y  insérer  ces  légendes  :  le  rauie  le  moti ^ou  Vilam 
mortuo  reddo^  ou  Vitam  post  fanera  reddo,  ou  même  deux 
d^entre  elles  à  la  fois. 

Le  sujet  de  celte  marque  a  été  emprunté  à  celle  du 
célèbre  Josse  Bade^  dit  Ascensîus.  Jean  Le  Preux  el  Jeao 
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de  Hoigny  à  Paris,  Jean  Baudouyn  à  Hennés,  Pierre  César 
àGand,  Eloy  Gibier  à  Orléans  Font  aussi  imitée. 

IV  (Silvestre,  n^  1054).  Le  Pélican,  avec  les  initiales 
des  premiers  de  Marnef,  les  trois  frères  Enguilbert,  Geof- 
froy et  Jean, et  la  légende:  Sil  nomen  Domini  àenedkium. 
Cette  marque,  employée  d'abord  par  Jean  V'  de  Marnef, 
dit  du  Liège,  sur  des  Coutumiers  de  Poitou,  de  i  506  et  de 
lîiOS,  Ta  été  aussi  par  son  fils  Enguilbert,  P'  de  la  bran- 
che poitevine,  à  partir  de  1518, 

V  (Silvestre,  n^  151).  Le  Pélican.  Enguilhert  P^  de 
Marnef  s'est  servi  de  celte  gravure  pour  le  Coulumier  de 
Poitou,  de  1521.  Elle  avait  été  aussi  employée  auparavant 
par  les  Marnef,  de  Paris. 

VI  [Silvestre,  n*  974).  Le  Pélican.  Gravure  qui  a  eu  un 
fréquent  usage  à  Paris  aussi  bien  qu'à  Poitiers.  Dans 
notre  ville  elle  a  élé  employée  par  Jean  I"  de  Marnef  sur 
un  Coutomier  de  1306,  par  Pierre  I**'  sur  le  Viûtoruim 
de  1516,  et  par  Enguilbert  I"""  sur  plusieurs  ouvrages  de 
son  exercice. 

Quoique  nous  ayons  déjà  publié  les  n"'  IV,  V  et  VI  dans 
nos  Nouveaux  Documents^  il  nous  a  paru  nécessaire  de 
les  reproduire  ici. 

VII  (Inconnue  Siivestre),  Autre  type  du  Pélican,  em- 
ployé par  Jean  H  et  Enguilbert  H  de  Marnef  frères  au 
débul  de  leur  association  en  1530.  Nous  y  relevons,  ainsi 
i\ïm  dans  les  n***  VHI  et  IX,  deux  écussons,  dont  l'un 
coiilionlles  initiales  des  deux  frères  et  donl  Pautre  porle 
peut-être  des  armes  parlantes,  car  on  y  distingue  tout  au 
moins  une  nef. 
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Vin  (Silveslre,  n*  561).  Le  Pélican.  Les  mêmes  frères 
JeMarnef  en  ont  fuit  usage  de  1531  à  1535. 

!X  (Silveslre,  n^  152),  Le  Pélican.  A  servi  aux  frèr^'s 
de  Marnef  de  1536  à  1539.  On  remarque  au  bas  du  des- 
sin, dans  le  coin  de  droite,  la  croix  de  Lorraine  qui  t^sl 
considérée  comme  la  signature  de  Geoffroy  Tory.  [Geof- 
froy Toty^  par  Aug.  Bernard,  p»  354.) 

X  (Silveslre,  n"  153).  Le  Pélican.  Marque  la  plus  com- 
mune des  frères  de  MarneL  ils  en  ont  fait  usage  depuis 
1535  jusqu'à  1565.  Après  eux,  Jean  III  el  Pierre  II  de 
Marnef  Pont  placée  en  1574  sur  le  lilre  refait  du  Pure  de 
îwbiesse,  de  Jean  Bouchet*  En  1594,  Pierre  II  en  décoiail 
encore  le  tilre  du  Memtmie  ecciesimticum.  Elle  est  assez 
souvent  accompagnée  de  la  devise,  Sine  sanyuinh  effu- 
sïone  non  fi  remhsto^  qui  ne  fail  pas  corps  avec  elle. 

XI  (Silveslre,  n"  154).  Le  Pélican,  Fort  employé  aussi 
par  les  frères  de  Marnef,  de  loifi  à  1550*  Après  leur 
séparation,  Jean  II  s'en  est  encore  servi  quelquefois.  Eu 
1617,  elle  a  reparu  une  dernière  fois  sur  le  lilre  du 
Divin  Sa/monée,  de  François  Meaulme,  imprimé  par  la 
veuve  de  Jean  IV  de  Marnef. 

\H  (Inconnu  à  Silveslre),  Le  Pélican.  Se  trouve  sur  le 
tilre  du  Grand  RoHtiie}\  PiHolaye  et  enrraye  de  mef\  de 
Pierre  Garcie,  dit  Ferrande,  imprimé  par  Jean  H  de  Mar* 
nef  sans  date  (vers  1555).  C'est  la  seule  fois  que  ce  bois  a 
servi  de  marque.  Auparavant,  il  avait  figuré  comme  motif 
de  décoration  dans  la  bordure  inférieure  du  titre  des 
Triumphes  de  la  aible  et  ainoureune  diune,  de  Jean  Bou- 
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chel,  impriuié  en  l;i30  par  Jacques  1*'  Bouchel,  avec  la 
parLicîpation  des  Marnef,  de  Paris  cl  de  Poitiers. 

Xin  (Silveslre,  rf  560).  Un  hooime  regardant  son 
image  dans  nn  miroir,  avec  la  légende,  WuA^sitjtqj.  Seule 
marque  einijloyée  par  linguilberL  II  de  Marner  dans  les 
éditions  qui  lui  sont  personnelles,  de  1550  h  151*8. 

XIV,  Intérieur  d'un  atelier  typographique  avec  le  pôli- 
can  posé  sur  la  presse.  A  servi  à  Jean  IV  de  Marnerpour 
les  Œuvres  du  iienr  de  Fie/melin  en  IGOl,  pour  les  Cou- 
lûmes  de  l^oilou  commentées  par  N.  Tliéveneau  en  IGOO, 
al  pont  le  Nouveau  Tcsiameni^  imprimé  sans  date. 

XV  (Inconnu  k  Silveslre).  Marque  de  Jean  Joussanl  en 
1527.  Un  écu,  supporté  par  deux  lions,  est  accroché  à 
un  arbre  sur  lequel  est  perchée  une  chouette.  Cet  écu 

porle  une  tête  de  bœuf  dont  la  bouche  lient  suspendues 
par  un  lacs  les  lellres  1.  1 . ,  initiales  de  l'imprimeur  dout 
le  nom  figure  plus  bas  tout  au  long  sur  une  banderolle, 
Jean  Joussant  a  peul-êlre  voulu  rappeler  par  cette  tôtc  de 
bœuf  le  souvenir  de  son  oncle,  Jean  Bouyer,  qui  avait  pris 
cet  animal  comme  symbole  de  son  nom. 

XVI  (Silveslre,  n'  585).  La  Fontaine.  Employée  par 
Nicolas  II  Pelletier  en  1551  pour  les  P^almes  de  Dacid^ 
traduits  par  Jean  Poiclevin  et  par  Clément  Marot.  La 
gravure  est  accostée  de  la  légende,  Siiicii  ununa  mea  ad 
Deum  fonlem  vivum^  qui  est  inspirée  du  psaume  XLl,  avec 
celle  différence  que  le  psaume  poHe  fortem  el  non  fofitem, 

XVII  (Inconnu  à  Silvestre),  La  Fonlaine,  d'un  autre 
dessin*  LUe  a  été  employée  par   Nicolas  II  Pelletier  en 
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1560  et  lb61  ;  puis  elle  passa  dans  les  mains  de  François 
Le  Page  qui  s'en  servîl  de  1590  à  1592» 

La  fontaine  a  été  d'un  usage  assez  fréquent  dans  les 
marques  des  imprimeurs  et  libraires  du  xv!**  siècle;  on 
la  voit  dans  celles  de  Thielman  Vivian  et  de  Féderic  II 
Morel,  de  Paris,  de  Scipion  de  Gabiano  el  de  Claude 
Havol»  de  Lyon*  Celle  de  Pelletier  el  de  Le  Page  se 
retrouve  sur  l'ouvrage  suivant  :  Du  sainct  Sacrifice  et 
sacrement  du  corps  et  sang  de  Jésus-Christ^  par  frère  Loys 
Gendron....  A  Limoges,  par  Barthélémy  Moriceau,  impri- 
meur ordinaire  de  ladicte  ville,  1591,  in-12.  Comme 
François  Le  Page  a  aussi  imprimé  cet  ouvrage  h  Poitiers 
la  môme  année,  mais  dans  le  format  in-4**,  il  est  possible 
qu'il  ait  fait  un  accord  avec  Timprimeur  Limousin  et  lui 
ail  prêté  sa  marque, 

XVIII  (Inconnu  à  Silveslre).  Un  homme  s'élevant  dans 
les  nuages  au-dessus  d'une  ville  en  ruines.  Celle  marque 
servit  d'abord,  en  1566  et  1567,  à  Nicolas  Logerois,  qui 

raccompagnait  de  ce  distique  : 

Heureux  celuy  que  Dieu  veut  retirer 
Du  mou  de  iufect  pour  au  ciel  laltirer. 

Elle  passa  ensuite  à  François  Le  Page  en  1581,  puis  à 
Nicolas  Courtois  en  1583  el  h  Jean  Main  en  1587.  A  moins 
que  ces  deux  libraires  n'aient  fait  imprimer  leurs  ouvrages 
par  François  Le  Page  qui  y  aurail  placé  sa  marque;  celle 
hypothèse  est  même  fort  probable 

Au  commencement  du  xvn*  siècle,  nous  ne  savons  par 
suite  de  quelles  circonslances,  la  mi^me  marque  appar- 
tenait à  un  imprimeur  parisien,  comme  le  prouve  sa  pré* 
sence  sur  cet  ouvrage  :  La   Victoire  de  la  vérité  contre 
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C hérésie  par  (a ré ftf  talion  de  (oiHe-s-ws  erreurs,  (Par  Pit^rre- 
VictorCayel,)  Paris,  par  Fleury  Bourriquaiil,  1604,  jn-8\ 

X[X.  Le  Semeur,  avec  cet  exergue,  Spe>^  al'd  agricoim. 
Employé  par  Nicolas  Logerois  en  1563  el  par  Aimé  Mes- 
nier  en  1584, 

C'est  la  copie,  aussi  exacte  qoe  possible,  de  la  marque 
que  Silvestre  donne  sous  le  n»7!)2  à  Jehan  de  Laet,  impri- 
meur à  Anvers,  (1549)'1563,  sans  Pavoir  connue  pour 
Poitiers. 

XX  (Sïlvestre,  n^  1258).  Le  Cygne,  avec  la  légende, 
Inîus  lit  in  cuie  albm^  allusion  au  nom  de  Jean  Blanchel. 
Cet  imprimeur  Fa  employé  de  1596  à  1601.  Sa  veuve 
s'élanl  remariée  avec  Julien  Thoreau,  celui-ci  s'est  aussi 
servi  de  la  marque  en  1614  et  1617, 

XXI  (Silvestre,  n*  492).  Le  Cygne,  modèle  plus  petit  que 
le  précédent.  Jean  Blanchel  s'en  est  servi  pour  les  impres- 
sions d'un  moindre  format  de  1596  à  1604^  année  de  sa 
mort.  Sa  veuve  continua  à  employer  celle  marque  pendant 
les  trois  ou  quatre  ans  de  son  exercice,  el  Julien  Thoreau 
la  prit  à  son  tour  jusqu'en  1619.  Mais  elle  rentra  plus  tard 
dans  la  descendance  de  Jean  Blanchel,  et  nous  avons  dit 
plus  haut  que  Pierre  Blanchet  la  mit  en  1666  sur  son 
édilion  des  Us  et  comtumes  fTOtlonne^  de  Charles  Giraud. 

XXH  (Inconnu  à  Silvestre).  Marque  du  libraire  I*ierre 
Gachon^  dont  la  pièce  principale  est  un  écu  portant  en 
ctïef  des  outils  de  sa  profession  el  en  poinle  son  mono- 
gramme. Gachon  a  placé  cette  gravure  sur  certains  exem- 
plaires d'un  Coulumier  de  Poitou,  de  1522,  qui  est  le 
geul  livre  connu  pour  avoir  été  édité  par  lui. 
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XXUI  (Inconnu  àSilvesIro).  Marque  do  Jaci|iies  Chaus- 
seys  el  ric  Jean  Cilois,  niise  sur  la  première  page  du  /*. 
I**(imti  Heratodhiichon,  imprimi^  sans  tlale.  Une  large 
suspciKhic  à  un  arbre  porte  le  monogramme  des  deux 
libraires  et  esl  soutenue  par  leurs  patrons,  saint  Jacques 
de  Compostellc  et  saint  Jean-Baptiste • 

WIV  (Inconnu  h  Silvestre).    tleduclion  de  la  marque 

précédente,  employée  par  les  mêmes  libraires  à  la  der- 
nière pa^^e  de^  /{fftlimenla  De>yninie/ii  impriaiés  pour  eux 
à  Limoges  en  Io20  (v.sL). 

XXV  (Inconnu  à  Silvestre).  Un  faucon  lenu  sur  le  poing 
avec  la  devise,  Posl  tenehrm  spero  (ucem.  Employé  pur  le§ 
frères  Pierre  et  Jean  Moine  pour  les  Comédies  de  Téren- 
ce  éditées  par  eux  en  1500.  On  retrouve  la  même  mar- 
que placée  par  yVimé  Mesnier  sur  le  litre  de  Gulielmi  //«- 
yait,..  Giillia  vk(rLi\  qu'il  imprimait  en  1598. 

Le  même  sujet,  interprété  par  un  autre  dessin,  a  élé 
pris  par  Jean  Mommart,  libraire  cl  imprimeur  à  Bruxel- 
les de  1397  à  1599.  (Silvestre  n^  270.) 

XXVI  (Silvestre,  n''  711).  Le  Figuier.  Marque  du  librai- 
re Nicolas  Courtois  qu  on  voit  en  1585  sur  lePromptuaire 
(fiiiiimns,  de  Pierre  Le  Gaynard.  En  décrivaol  Touvrage 
de  ce  rimenr,  nous  avons  cité  lout  an  long  le  sonnet  que 
lui  a  inspiré  la  mar'que  de  son  éditeur. 


El  maintenant  que  nous  sommes  arrivé  au  terme  de 
notre  œuvre,  il  nous  reste  h  acquitter  une  dette  de  recon- 
naissance autant  que  dejuslico  envers  MM.  vMfred  llichard, 
arctiivisle  de  la  Vi<*nnet  et  Arthur  Labbé,  le  bit>lioplnle 
CliAlellerandais,   qui  nous   ont   largement  ouvert   leurs 
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PIÈCES  JUSTIFICATIVES 


I 

Compte  des  regepte  et  despence  de  la  croisade  des  diocèses  de 
poictiersjxalnctes,  lucon,  angoulesme  et  maillezais,  des  années 

1517   ET  1518.    MAISTRE  JEHAN  PREVOST,  RECEVEUR.    (Bibl.  nat., 

Manascr.,  f.  fr.,  n°  24206,  reg.) 


Dépense  au  diocèse  de  Poicliers 

(F*  62,  v°.)  Payé  à  Maislre  Guillaume  Bouchet,  imprimeur  dcmou- 
raot  à  Poictiers,  la  somme  de  unze  livres  cinq  solz  tournois  à  luy 
ordonnée  parled.  commissaire  pour  l'impression  qu'il  a  livrée  et  four- 
nie pour  le  faict  de  la  Croisade,  assavoir  pour  sept  mil  articles  et 
placqaarts  avec  plusieurs  bulles  et  compositions  avec  transons  de 
bulles  en  latin  et  en  François  pour  envoyer  par  toutes  et  chascunes 
des  églises  estans  on  diocèse  de  Poicticrs  pour  admonester  chacun  de 
Tadvenement  dudit  pardon  et  jubilé,  marché  fait  avec  luy,  pour  ce 
cy  xi  1.  V  s.  t. 

(F*  76,  r*.)  A  Maistre  Guillaume  Bouchet,  demourant  aud.  Poic- 
ticrs, la  somme  de  sept  livres  quinze  solz  tournois  à  luy  ordonnée  par 
led.  commissaire  pour  deux  mil  cinq  cens  d'articles  et  plaquars  en 
papier  qu'il  a  imprimez  et  livrez  on  mois  de  février  lors  derricr  passé 
et  pour  iceulx  envoyer  par  plusieurs  parroissesdu  diocèse  de  Poicticrs 
où  les  prescheurs  ont  esté  ordonnez  prescher  ledit  pardon  et  jubilé  de 
la  saincte  croysade,  qui  à  raison  de  xl  sous  t.  le  millier  valent  cent 
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sols  lourDoîs,  et  pour  soixante  et  dix  transsumps  de  bulle  eo  latin  de 

lacL  croisade  fjirîl  a  aussi  imprimées  et  livrées,  la  somincde  cÎQquaole 

cinq  solz  tournois,  et  font  ensemble  lesd.  deux  sommes  sept  livres 

quinze  solz  lournois,  pour  ce  vu  I,  xv  s.  t. 

(F^  87,  I*»)  A  maislre  Guillaume  Boucliet,  imprimeur  dcmour&nt 

aud*  Poictiers,  la  somme  de  deux  cens  cinquante  une  livres  treize 

solz  quatre  deniers  tournois  à  luj  ordonnée  par  led.   commissaire 

pour  l'impression  de  ciuquanle  quatre  mil  eontessionnaulx  en  papier 

qu'il  a  livrez  et  fourniz  à  raison  de  L  solz  tournoie  le  millier  valleot 

la  somme  de  six  vin^^ts  quinze  livres  tournois  et  pour  quatre  mil 

conressionnauîx  en  parchemvn  qu'il  a  sembla blumenl  fournis  et  livrez 

à  raison  de  vîj  deniers  pièce  val  lent  la  somme  de  cent  seize  livres 

treize  solz  quatre  deniers  tournois^  marcbé  fait  avec  luy,  lestiuelles 

sommes  font  ensemble  lad.  somme  de  ii'li  L  xiii  s.  iiii  d,l. 


Dépense  an  diocèse  de  Xaincles 

(F"  i3i,  r".)  A  maistre  Pierre  Allain,  imprimeur  demouraiil  aud, 
An^^oulcsme,  semblcilile  somme  de  quarante  solz  tournois  à  luy  or- 
donnée par  lesd,  commissaires  le  dernier  jour  dud.  mois  d'cM:iabre 
pour  une  rame  d  articles  et  sumptons  de  bulles  qu'il  avoil  imprimez 
par  ordonnance  et  commande  desd.  commissaires  xl  s.  t, 

(F^^  i38,  r")  A  maistre  Pierre  Allain,  imprimeur  demoiiraDl  k  An- 
goulesme,  la  somme  de  sept  livres  dix  solz  lournois  à  luy  ordonnée 
par  lesd.  commissaires  le  iiij*^  jour  dud.  mois  de  mars  dernier  pour 
plusieurs  voyag*cs  qu'il  a  faitz  dud.  lieu  d*An^ouïesnie  en  lad.  ville 
do  Xainctes  pour  avoir  apporte^  auxd.  commissaires  articles,  tran- 
sumpts  de  bulle  et  autres  choses  nécessaires  au  fait  d'icelle  croisade, 
tant  pour  avoir  fourny  d'iceulx  que  pour  ses  voyages         vii  1,  x  s.  t, 

(F^  1^2,  V**,)  A  maistre  Pierre  Alain,  libraire  et  imprimeur  demou- 
rani  à  Angouksme,  la  somme  de  trois  cent  neuf  livres  treize  solz 
lournois  à  luy  ordonnée  par  lesd.  commissaires  pour  dix  mil  trois 
cens  confessionnaulx  en  parcbemyn  qu'il  a  venduz,  baillez  et  livres 
pour  servir  et  emploier  on  fait  de  lad.  croisade  en  iccluy  diocèse  de 
XaincteS|  qui  est  au  feur  de  xxx  L  t.  le  millier,  pour  ce  cy  lad* 
somme  de  iti^ix  1.  xiii  s,  t* 

(F^  î^a,  v°.)  Aud.  Maistre  Pierre  Alain  la  somme  de  soixante 
quinze  livres  treize  solz  huit  deniers  tournois  à  luy  ordonn«^e  par  lesd. 
commissaires  pour  vingt  cinq  mil  deux   cmds   confession  duo  Ls  ca 
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papierqu'il  a  scmlïlnlilenicnt  vfiruluz,baillc/.et  délivrez  potircmpïoior 
el  servir  on  fait  Je  Lid.  croisade  qui  esta  raison  de  Ix  s.  L  le  millier. 
Pour  ce  cy  lad.  somme  de  Ixxv  1.  xiiî  s,  viij  d,  L 

(Id.,  )  A  luy  la  somme  de  quarante  livres  tournois  A  lui  ordonnée 
par  lesd,  commissaîre.s  pour  quarante  jnurriêes  do  luj,  son  serviteur 
et  son  cheval  qn'ilz  ont  vacqné  k  plu  sieurs  foiz  pour  apporter  îîurlcd, 
clieval  lesd,  confessionnaulx  dud.  lieu  iT  Vn^oulesmc  aud.  Xaint:les 
qui  est  au  feur  de  xx  s,  t.  pour  chacun  jour.  Pour  ce  cy  lad.  somme 
de  xl  1.  t. 


Dépense  au  dioche  de  Lnçon 

(F<*  i/(4i  T^')  A  maistrc  Guillaume  Boucliet,  libraire  cl  imprimeur 
demourant  à  Poicticï's,  la  somme  de  quaraulu  livres  Iroin  sok  huit 
deniers  tournois  à  luy  ordonnée  par  Icsd,  commissaires,  savoir  est 
pour  trois  cens  taxes  et  compositions  de  la  bulle  de  lad.  croisade  en 
papier  à  xij  deniers  pièce  xv  L  t.,  pour  trois  cens  huiles  Irauslatciî  de 
lalin  en  francois  aud,  prix  vallant  xv  1.  t.  Pour  deux  cens  bulles 
In  cena  dominik  X  d,  i,  pièce  va  lia  ut  viii  L  vi  s*  viii  d.  t,,  plus 
trente  sept  solz  tournais  pour  son  remljoursemeiit  do  pareille  somme 
qu*il  avoit  paiée  par  le  commantlenient,  dud.  de  (îuudapuur  imelian- 
oyerc  qull  avoit  lait  faire  sur  toi  Ile  pour  servir  aud.  Luçon.  Pour 
ce  cy  lad.  somme  de  xl  I.  3  s.  viii  d,  t. 

(po  l5o,  r"*)  Aud.  Bouchet  la  somme  de  sept  livres  dix  solz  tour- 
nois à  luy  aussi  ordonnc^e  par  led.  commissaire  pour  quatre  censgraus 
articles  en  papier  que  l'on  avoit  acheptez  de  luy  pour  emploier  au 
fait  de  lad.  croisade  aud.  diocèse  deLuçon  desxxvij  s.  vj  d.  t.  le  cent 
vallent  lad.  somme  de  vii  L  x  s.  t. 

(F*^  iG.i,  V".)  X  maislre  Guillaume  Jioucliett  lybraiit;  et  imprimeur 
demourant  h  Poic tiers,  la  somme  de  sept  livres  dix  solz  touriiois  à 
luy  ordonn<--e  par  led.  commissaire  pour  sept  ving^tz  dix  transsumplis 
de  bulle  en  lalin  a  xij  deniers  pièce,  vallent  latLsommcde vîî  Lxs,  t. 

(Id.)  A  luy  la  sonmic  de  cent  solz  tournois  k  luy  ordonnée  par  led. 
commissaire  pour  quatre  cens  petit/,  arltcles  do  lad,  croisade  qu'ils 
avoient  envoyez  aux  paroisses  de  IVveschè  ilud.  Lu';on.  à  vingt  cinq 
solz  touroois  le  cent,  vallent  lad.  somme  de  c  s.  t. 

(F*'  175,  v'\)  A  maistre  Guillaume  Bouchot,  libraire  el  imprimeur 
demourant  à  Poitiers,  la  soinnie  de  sept  livres  dix  solz  tournois  a  luy 
ordonnée  par   led.   commissaire  pour  quatre  cens  ^raus  articles  eo 
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papier  qu'il  a  bniïlez  durant  lesil.  mois  de  janvier,  février  et  mars, 
pour  envoyer  aux  paroisses  où  Ton  devoit  aller  presclier  le  panloo  de 
lad.  croisade  à  raison  de  xxxvii  s.  vi  d.  l.  le  cent.  Pour  ce  cy  lad» 
somme  de  vii  1.  x  s*  t. 

(F"  183,  V".)  A  niaislrc  Guillaume  Bouche^  liljrnire  et  imprimeur 
demourant  ^à  Poictiers,  la  somme  de  trente  trois  livres  six  solx 
huit  doDÎers  tournois  à  luy  ordonoéc  par  led.  commissaire  pour  Tim- 
pression  de  mi!  confessionuaulx  ca  parchemjn  achepte:^  de  luy  pour 
emploÎLT  îceulx  et  icelles  tjui  auroient  devocion  de  ^aîg^iier  le  pardoo 
et  jubilé  de  ladicle  croisade  au  feur  de  viii  d,  t,  pièce»  marclié  fait 
avec  luj  »  Pour  ce  cy  lad,  somme  de  xxxiii  L  vi  s.  viii  d.  L 

(F<»  i83,  ro).  A  luy  [  BouchetJ  la  somme  de  vingt-six  livres  cinq  soU 
tournois  à  luy  aassy  ordonnée  par  ledit  commissaire  pour  Timprej** 
si  on  de  dix  mil  vmq  cens  cou  fess  tonna  ulx  en  papier  de  luy  acheptex 
à  plusieurs  et  diverses  fois  pour  emploier  comme  dessus  au  feur  de 
ciuquanle  solz   lourûois   le   milier*    Pour   ce   cy    lad.   somme  de 

i  L  V  s.  t. 
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Dépense  aa  diocèse  d Angoulesme 

(Fo  197,  v^.)k  maîstre  Pierre  Allain,  imprimeur  dud.  Angouleamc, 
la  somme  de  quarante  sols  tournois  à  luy  ordonnée  par  led,  commis* 
saire  pour  avoir  imprime'  quatre  c^ns  petits  articles  en  forme  de 
mandement  à  envoier  par  led,  diocèse  par  deux  fois  pour  faire  les 
processions  et   oheyr   aux  prescheui-s.  Pour  ce  cy  lad.  somme  de 

xl  s.  t. 

(F"*  2o4,  V*-)  A  maislre  Pierre  Allaîn,  imprimeur  dud.  Aogoule&iDC^ 
la  somme  de  cinquante  sols  tournois  à  luy  ordonnée  par  led,  com- 
missaire pour  avoir  imprim<!*  cinq  cens  articles  abrégez  pour  envoyer 
par  les  paroisses  dud.  diocèse.  Pour  ce  cy  lad.  somme  de  1  s,  t. 


Dépense  aa  diocèse  de  Maillerais 

(F**  2i4f  i^'O  A  Pierre  de  Marnef,  librayre  et  imprimeur  demouraiil 
aud.  Poictiers,  la  somme  de  ciuquanle  sept  soiz  trois  deniei-s  tournois 
à  lui  oixlonnée  par  led.  commissaire,  c'est  assavoir  pour  C4?nt  cio* 
quante  aiiicles  en  papier  de  la  bulle  de  lad,  croisade,  huit  trau»- 
sumptz  de  lad^  bulle  eu  latin  et  douze  bulles  translatez  de  latin  eu 
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fraûçois  avecqiies  las  taxes  et  compositioos  comprinsps  dedans.  Pour 
ce  cj  lad.  somme  de  Ivîi  s.  tîi  d,  t. 

(F^  2 2 3,  r**.)  A  maïstre  Guillaume  Bouschei,  imprimeur  demou- 
ranl  â  Poîctîers,  la  somme  de  qoatre  livres  unze  solz  hEit  deniers 
tournois  à  luy  ordonnée  par  led,  eommissairc  pour  six  cens  graos 
articles  de  lad,  croisade  qu'il  auroit  Faitz  et  imprimez  pour  servir  on 
fait  d^ieelle  croisade  ond,  diocèse  de  Maîllczais  affin  de  publier  le 
pardon  el  Jubilii,  Pour  ee  cj  lad.  somme  de  îiii  1.  xi  s,  viiî  d.  t. 

(F^  224î  r*'.)  A  maislre  Guillaume  Bousclu't^  imprimeur  devant 
nomme,  !a  somme  de  quaranle-ciuq  solz  trois  deniers  tournois  à  luj 
ordonnée  par  led.  commissaire  pour  douze  grans  transsumptz  de 
bulle  douze  sok  tournois,  pour  cinquanle  bulles  en  françois  h  raison 
de  vi  dcTiiers  valleut  ving^l-eioq  solz  tournois,  vingt  cinq  taxes  et 
compositions  It  raison  de  trois  deniers  tournois  pour  bailler  et  dis- 
tribuer tant  aux  prédicateurs,  curez^  vicaires  et  conFesseurs  pour 
faire  vaMoir  icelfe  crolsatle»  Pour  ce  cy  lad*  somme  de  xlv  s.  iiî  d.  t. 

(F»  33f»,  ro.)  A  maislre  Guillaume  Bouschet,    imprimeur  devant 
nomme  demouranl  and,  Poietîers,  la  somme  de  quara nie-deux  solz 
tournois  à   luy    ordonnée  par  led»    commissaire   pour  douze  jg^rans 
transsumptz  de  bulle  en  lalin  douze  solz  tournois  et  pour  six  grans 
tableaux  de  la  guerre  pour  mettre,  poser  et  attacher  devant  les  prin- 
cîpaulx  tronc«]s  pour  émouvoir  le  peuple  a  dévotion  trente  solz  tour- 
nois* Pour  ce  cy  lad.  somme  de  xlîi  s,  t. 
(F*^  238,    r\)   A    maistre   Guillaume    Boucljet,   imprimeur  dud* 
Poietiers,  la  somme  de  (juarante  nng*  solz  unzc  deniers  lournois  à  luy 
ordonnée  parled.  ctniinvissaire    pour  douze  doubles  de  transsumptz 
de  la  bulle  de  latin   en   long-ue  forme  à   raison  de  douze  deniers  t. 
pièce  et  six  i^^rans  tableaux  paincts  de  la  g^uerre  pour  iceux  mectre  el 
poser  devant  aucuns  desd.   troncqs  a  raison  de  v  s,  t.  pièce  valleut 
XXX  s.  t.  Pour  ce  cy  lad.  somme  de                                  xli   s.  xi  d.  t* 
(F°  247,  v^)  A  maistres  Pierre  de  Marnef  et  Guillaume  Bouschet, 
imprimeurs  demourant  en  la  ville  de  Poietîers,  la  somme  de  soixante 
unze  livres  quatre  solz  huit  deniers  tournois  k  luy  ordonnée  par  led. 
commissaire  tant  pour  l'impression  de  huit  cens  quarante^cinq  confes- 
sionnaulx  en  parchemyn  à  raison  de  viii  deniers  t.  pièce  vallent  xxviii 
1.  iii  s,  viii  d.  t.  que  pour  dix  mil  trois  cent  trente  deux  confession- 
oauLx  en  papier  à  raison  de  î  denier  1.  pièce   valleut  xliii  I .  î  s.  L 
Pour  ce  cy  lad.  somme  de                                     Ixxi  L  iiii  s.  viii  d,  l. 
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II 

Maiichk  passk  le  !G  aoih  1581  ^:^TnE  ûlivirr  dk  mimf.hks,  iiipri- 

MELR  A     ANGOUI.ÉMK,   JEAN    IlK  MAli.SEF  (lH*  UV  NOM)  ET  JEaX  HaIN. 
LlUnAlHKS  A  l'OITIERS,  roimi/lMPnKSSIO.N  DE  DOUZE  CE^TS  PSAl'TlEtl5. 

(Min.  de  (j  u  von  tien  u,  iiolaire  à  Poitiers.) 


PcrsoniiellemeiU  e.slably  honoeslc  personne  Ollyvycr  de  Myiiyeres, 
imprjrnpyiv  demeurant  en  la  ville  trAngoulesmCi  lequel  a  ccjoor- 
d'huy  vrnnlu  et  promys  livrera  sires  Jehan  de  Marnefet  Jfhan  Main* 
marclians  lilnayres,  demeura ns  aud.  Poicliers,  h  ce  presens,  slipul- 
lansct  acce[)taris,  et  ce  en  leur  Iiostel  en  cested*  ville,  dans  le  jour 
et  fesle  de  St  Vincent  prochain  venant,  à  ses  fraiz  cldei%pens,  à  pcvnc 
de  tous  despens  Jomriiag"es  iJilereslz,  c'est  assavovr  douze  censSaul- 
tyers  avec  les  hymnes  et  sinibolles  en  blanc  bien  dlieuement  impry- 
niex,  contenant  chascun  desd.  Saullyers  quinze  feuilles,  cl  où  iU 
contiendroycnt  moinpfs  en  sera  rabatu  par  Icd.  de  Mynyercs  à  la  rai- 
son de  la  somme  qu'ilz  sont  venduz  ty-dessoubz  conlenue;  lesd.Saul- 
tyers  rouge  et  noir  in  ociaoo  et  scellon  la  roppiec|ue  led.de  Mynyrres 
a  cy  davenl  hcue  du(L  de  Marnef  et  signée  d*eulx  deux  ne  varielur^ 
de  papîer  de  ^rand  espher,  comme  il  les  a  commaiiccz,  et  ce  moyeu- 
jianl  et  pour  le  pryx  et  somme  de  quarante  escuz  d'or  sol, de  laquelle 
lesd,  de  Marnef  et  Main  en  ont  bailîé  et  paye  comptant  reollemeot  et 
de  Faicl  aud.  de  Mynyeres  par  advance  la  somme  de  huicl  esouz  sol, 
qu'il  a  prinse  et  reçeue,  s'en  estcontaulé  et  en  a  rjuillê  cl  qailtiî  iceulx 
dictz  de  Marnef  et  Main  ;  cl  le  parsus  montant  la  .somme  de  trente 
deux  escuz,ont  iceulx  diclz  de  Marnef  et  Main  promys  et  seront  tenu2 
les  bailler  et  payer  aud.  de  Mynyeres  en  cesle  ville^  k  raison  de  deux 
cscuz  deux  tiers  pour  chacune  feuille  qu'il  fera  aparoîr  aux<L  de 
Marnef  et  Main  avoir  iniprymè  jusq ues  au  parfaict  |iaycmeûl  d'icelle 
somme  de  trente-deux  escuz  sol.  Tout  ce  que  dessus  a  e^^le  respecljve- 
meol  stippullé  et  accepté  par  lesd*  partyes,  lesquelles  k  ce  faire  et 
accomplyr  ont  juré  les  foj  et  serment  de  leurs  corps,  obligé  et  bypo- 
ihoqtie  tons  etchascuns  leurs  biens  presens  et  futurs  quel/oonque?*... 
Faicl  cl  passif  aud.  Poictiers  en  la  salle  du  Pallais  Royal  dud,  lieu  le 
sezicAme  aouerst,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingl  et  uu  avant  midj. 

(Si|;^ne:)  Jan  de  Marnef,  Jan  Main,  0.  «le  Minière,  Marrot  ©l 
Guyonneau. 
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Extrait  de  l'inventaihe:  dressé  après  le  décès  de  jean  de  marnef 

(lll«  DU  nom)  le   14   FÉVRIER   1592    ET  JOURS    SUIVANTS.   (Min.   de 
Jean  Chesneau,  notaire  à  Poitiers.) 

A  la  requeste  de  sire  Pierre  de  Marnef,  marchant  libraire  de  ceste 
ville  de  Poictiers,  curateur  ordonné  aux  enfans  mineurs  de  feu  sire» 
Jehan  de  Marnef,  vivant  aussy  marchant  dudict  Poictiers,  et  de  Je- 
hanne  de  la  Coupelle,  sa  femme,  pour  la  façon  de  l'inventaire  des 
meubles  et  tiltres  délaissez  au  decez  dudict  feu  de  Marnef,  es  présence 
desdicts  mineurs,  par  ledict  sieur  Chesneau, notaire  royal  A  Poictiers 
soubsigné,  me  suys  transporté  en  la  maison  qui  fut  audict  feu  de 
Marnef,  appellée  la  maison  du  Pélican,  seize  en  la  paroisse  de  Nosire 
Dame  la  Petite,  en  la  g-rand  rue  tendant  des  Ardelliers  (Cordclicrs)  au 
Palays  dudict  lieu,  où  estant,  etc.. 

C'est  l'inventaire  des  tiltres  demeurez  au  decedz  de  feu  sire  Jehan 
de  Marnef,  vivant  marchant  libraire  de  cette  ville  de  Poictiers,  faict 
par  moy  Jehan  Chesneau,  notayre  royal  audict  Poictiers,  suyvant  la 
commission  à  moy  octroyée  par  registre  du. . .  1692,  auquel  a  esté 
vacqué  en  présence  et  à  la  re({ueste  de  sire  Pierre  de  Marnef,  mar- 
chant libraire  dudict  Poictiers,  curateur  pour  la  façon  duJ.inventayrc 
aux  enfans  dudict  feu  Jehan  de  Marnef  et  Jeanne  de  la  Coupelle,  sa 
femme,  assisté  de  m®  Jacques  Dcschamps,  procureur  audict  Poictiere 
son  procureur  et  conseil,  et  aussy  en  présence  de  ladicte  de  la  Cou- 
pelle, assistée  de  m*  Estienne  Morand,  procureur  audict  Poictiers,  son 
procureur  et  conseil,  encommencé  ledict  inventaire  du  xiiii®  febvrier 
audict  an  1692  et  continué  es  jours  subsequens  selon  qu'il  sera  dict 
cy  après. 

Premièrement  a  esté  ouverte  lad.  petite  boeste  cy  dessus  invento- 
riée, fermée  de  clef,  en  laquelle  lad.  vefve  a  dict  estre  les  principaulx 
tiltres  dud.  feu  et  qui  sont  à  inventorier,  et  en  icelle  boeste  ont  esté 
trouvées  les  tiltres  et  pièces  qui  sensuyvent. 

Scavoir  est  ung^  contract  en  parchemin  portant  donation  mutuelle 
faicte  entre  led.  feu  Jehan  de  Marnef  et  lad.  de  la  Coupelle  de  tous 
leurs  meubles  et  acqucsts  avec  la  tierce  partie  de  leur  pat  ri  moy  ne 
ancien  à  eulx  et  aux  leurs  à  perpétuité,  en  datte  led.  contract  du  i5« 
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jourdaoust  ir>07,  signe  Malral  et  Lecointe,  j*ay  la  mynulc. . .  lad. 
donation  cotée  par  la  lettre  A 

Ilem  iingconlract  en  parchemin  passé  aud.  Poictiers  le  ty  jour  de 
mars  i5o0^  sig-oi^  Bniichet  et  Drouillarrî,  confenaut  que  Pierre  et  Es- 
ptii  Bell  ère,  eseayers,  frères,  sieurs  de  Launay  et  de  GutgnefuUe,  au- 
raient  vendu  h  Jehan  I*''"]  de  Maroef,  dîct  du  ïJege,  marchant  libraire 
dutl-  Poicîlcrs^  pour  la  somme  de  200  livres»  20  livres  lournoîs  de 
rente  à  cu!x  deues  sur  et  pour  raison  de  lad.  maison  du  Pelicdo,  col» 
lée  par  la  lettre  B 

Item  un  aulre  conlract  de  transaction  passé aud.  Poictiers  le  dernier 
jour  de  janvier  i55o,si^né  Ghauveau  et  Chaig-aeau, notaires  royaulx, 
et  Bodiïieau,  commis  taliellion,  contenant  que  Jehan  iïîl  et  Eng-uil- 
l»erl  [III  de  Mai  nef  se  seroienl  convenus  de  payer  à  feu  m*  Loys  Guo^ 
rin  5o  sois  de  rente  foncière  par  chacun  an,  chacune  feste  de  St  Jehan 
Baptiste  par  moietié,  cotlé  led,  contnict  par  D 

Item  ung  registre  ou  sentence  donnée  en  la  court  ordinaire  de  Poîc^ 
tiers  le  3*?  jour  de  mars  1572,  sig-ne  Mafhë  greffier,  cf>llalioD  faicte 
par  Barrand,  entre  !ed.  fjeu  [Jehan  HT  de  Marnef  et  ses  cohéritiers, 
demandeurs  en  provision  et  parta^'-e,  et  Jacques  [II]  Bouchet,  curateur 
de  GtuUaume,  Daniel  et  Esther  de  Marnefjous  en  fans  mineurs  dud. 
feu  Jehan  [II]  de  Marncf,  dict  du  Liège,  portant  que  les  dommaioes 
communs  entre  les  parties  qui  ne  se  pourroient  partager  seroîent  ven- 
dus au  plus  offrant,  etc. .  .  E 

Ilem  une  sentence  en  parchemin,  eu  date  du  a8  mars  loog,  sij^nee 
Penin  greffier,  donnée  entre  led.  [Jehan  I*']  du  Liège  et  led.  Lo>'s 
Guerin  pour  raison  de  certaines  aisances  despendantes  dud.  logis  du 
Pélican  G 

Item  nng  arrest  en  parchemin  estant  en  latia^  donné  en  la  court 
de  Piirlentent  a  Paris  le  1 4*  jour  d'aoust,  signé  Pichon,  portant  COD- 
firmation  de  lad.  sentence  H 

Item  l'extrait  d'un  aulre  arrest  en  parchemin  donné  par  la  court  de 
Parlement,  en  date  du  17*»  juillet  i5o9,  signé  Pichon,  pour  raîsoo  de 
lad.  maison  du  Pélican  % 

Item  une  sentence  en  parchemin  donnée  en  la  court  conservalolro 
dud.  Poictiers  le  38*  jour  de  mars  i5oi:),signéeGaroier,  pour  registre 
cotre  ïesd,  [Jehan  Wj  du  Liège  et  Guerin  pour  raison  de  lad,  maison 
ùu  Pélican,  cottée  lad.  sentence  par  L 

Item  la  coppîe  de  la  lettre  dud.  Guerin  et  dud,  feu  (Jehan  \*^}  du 
Liè^e  passée  par  m«   Pierre  Boesson   et  Jehan   Cou&sot  le  jeune. 
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nolaiies,  la  copie  non   sijarnée,  en  date  du  20*  jour  de  janvier  1607, 
louchant  l'allée  dessous  IruUte  maison  du  Pélican,  cotée  M 

Item  le  con  tract  en  parchemin  du  eoniract  de  mariage  du  dit  feu 
[Jehan  111 1  de  Marnef  avec  lad.  de  la  Coupelle,  sa  femme»  en  datte  du 
28^  jour  d  avril  i5()7,  signé  Ycr^naud  et  Lecoiole,  qui  a  la  minute, 
au  dos  duquel  est  l'acquit  desd.  de  Marnef  et  de  la  (Aiupellc,  de  la 
somme  de  3 00  livres  et  des  meubles  k  eulx  promis  par  led,  conlract 
de  mariag-e,  en  datte  du  21  mai  dud.  an,  sig^né  desd.  de  Marnef  et 
de  la  Coupelle»  signé  Ver^naud  et  Lecointe,  collé  led*  eonlracl  par   N 

Item  un  contract  de  vendition  en  parchemin  passé  and.  Poicliers 
le  dernier  jour  de  juillet  1572^  signé  Delafuye  qui  a  la  minute  avec 
Veri^naud,  par  lequel  m*'  Thommas  Garnyer  et  Rade£^on<!e  de  Mar- 
nef^ sa  femme,  vendent  solidairement  aud,  feu  |  Jehan  llljde  Marnef 
pour  la  somme  de  3oo  li%Tes  lournois  la  moitié  fFune  bouticque  en  la 
salle  du  Palais  et  la  septiesme  partie  de  la  maison  appellée  TEstable, 
assise  en  la  paroisse  de  iXo.stre  Dame  la  Petite,  et  la  sepliesme  partie 
d'une  autre  maison  de  laquelle  Pierrette  Citoys  estoît  usufruitière, 
au  dos  duquel  eoiilracl  est  Facquit  du  paiement  de  lad.  somme  de 
3oo  livres,  en  datte  du  i;V  aoust  1073,  stg^né  Chauveau  et  Deïafuve, 
collé  à  la  lettre  O 

Ilem  un  contract  en  paichomin  du  12^  jour  de  mars  i55o,  si^'né 
Chauveau  etChagoeau,  notaires,  et  Bodineau,  tabellion,  contenant 
partage  fait  entre  lesd.  feus  Jehan  et  Ëng-uiberl  de  Marnef  frères, 
auquel  contract  sont  attachées  deux«|uittancos  en  parchemynen  datte 
des  T2«mars  i55i,  sig-née  de  Marnef,  Chauveau  et  Chagneau,  et 
i3  novembre 1 553,  signée  desd,  de  Marnef,  Chagneau  et  Chauveau... 

T 

Item  ung^  contract  de  vendition  faite  par  led*  feu  [Jehan  lïl]  de 
Marnef  et  sa  femme  à  Pierre  Dasniéres  et  sa  femme  de  la  maison  du 
Pélican  pour  la  somme  de  i5oo  livrées  tournois,  en  date  du  H^  juin 
1671,  sigoé  Brochet  et  Bretlieti  notaires  royaux  aud.  Poitiers» au  dos 
duquel  est  Tacte  d'insinuation  d'iceluy,  du  11^  jour  audît  an,  signé 
Charretier  Y 

Item  un  autre  contract  en  parchemin  passé  aud.  Poîctiers  par 
Marrot  et  Pellejay,  notaires  royaux  aud.  lieu,  contenant  recompense 
faite  par  led.  feu  |  Jehan  111]  de  Marnef  à  JeJian  Girard  delà  somme 
de  cent  livres  tournois  pour  la  permission  qu'il  avoit  donnée  aud*  de 
Marnef  d  appuyer  certaine  nmniille  despendante  du  logis  du  Pélican, 
en  datte  led.  contract  du  18  janvier  1672  Z 
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Item  un  cxcculoij  e  de  despeu»  de  k  court  ordinaire  dad.  Poîclîcrs^ 
du  1 1"*  aoust  1573,  sijg^Qé  Auberlet  Mathé,  de  i4  Hvresg  sols  /(denieni 
deus  î\  Lcouarde  Paulcau,  veuve  de  feu  Pierre  Dasniéres,  au  dos 
dui]ULl  est  ractjuil  du  pavement  de  lad.  somme,  du  1 1  novembre 
1573  A  A 

Ilem  une  sentence  en  parelienriû,  en  tlatte  du  i8^  mai  1071,  sitçntt» 
Malhé,  eonaiion  faite  par...,  portant  les  payemenls  faits  par  led.  feu 
[Jehan  IllJ  de  Maruef  A  ses  cohéritiers  de  la  somme  de  i5oo  livres 
pour  laquelle  lad.  maison  du  Pélican  lui  avoit  esté  adjugée  B  B 


Er  advenant  le  i8«  jour  de  febvrier  aud.  an  1592,  eo  présence  ci  c«^ 
re(|ueraiit  les  dessusd,,  a%'ons  vaccjué  au  parachèvement  dudit  inven- 
taire comme  it  sensuJL 

Un  g  contra  et  en  parchemin  du  i3  febvrier  i5oo  par  Mestaycr  et 
Ikuanger,  nolairesaud,  Poîctiers,  conlenant  racquisilion  faite  par 
led.  feu  [Jehan  T'j  de  Maruef  Tayné  d'uog  jardin  sis  en  la  rue  de 
Tranehepied  de  m*"  Loys  Guerin  et  Pierre  Bresson-  C  C 

hem  un;;;'  autre  coutract  en  parchemin  passe  and.  Pôictiers  le 
i^  mars  1078,  conlenant  vendition  faite  par  led.  feu  Jehau  Ul  de 
Marnef  et  de  la  Coupelle,  sa  femme,  à  BernaiMlc  Audehert  de  1/4  livrer 
ao  sols  de  rente  foncière  sur  une  maison  sise  devant  le  Pélican      DD 

Item  ung-  contract  en  papier  passé  par  Doujat  elïhirot,  notaires  à 
Paris,  le  17  septembre  i57ij,  entre  lesd.  feu  Jehan  III^  de  Marnef  et 
de  la  Coupelle  et  Catherine  Thibault  nu^re  de  lad.  de  la  Cou|K.'lle, 
contenant  transport  faict  par  iceîle  Thibault  auxd.  île  Marnef  et  sad. 
femme  d'une  maison  assise  en  la  rue  S^-Paul  de  cetled.  ville,  et 
autres  choses  y  mentionnées.  K  F 

Item  un  exlraict  ou  inventaire  en  papier,  en  datte  du  2vt*  niay  i583, 
sii;né  Carnier,  Bouchel,  Gervays,  Pierre  et  Guillaume  de  Marnef, 
contenant  i|ue  led.  Pierre  de  Marnef  confesse  avoir  receu  duJ.  feu 
Jehan  de  Marnef  les  pièces  mentionnées  par  iceluy  inventaire      H  H 

Item  la  sentence  de  la  scnesrhaussèe  île  Poictou,  du  i*^  juin  1571, 
contenant  Tavis  des  parents  desd.  de  Marnef  sur  la  vendition  de  lad. 
maison  du  Pebcan,  avec  le  décret  et  adjudication  d*icelledite  mat»H>o 
and.  feu  [Jeluin  III]  de  Marnef  le  jeune  J  J 

Item  un  coniract  en  parchemin  passé  à  Vonillé...  le  4*  d'octobre 
ï'>86,  contenant  tarrentemenlfuit  par  led.  feu  TJelian  llil  de  Marnef 
de  certains  domaines  situés  en  lad.  [laroisse  de  Vouillé  pour  il  éciis 
d*or  soleil  de  Jacques  Godu  et  Benée  Louaut,  sa  femme  K  K 
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Item  ung^  contract  en  parchemin,  du  29e  avril  1678,  contenant 
vente  faite  par  Bernarde  Audebert  aud.  feu  [Jehan  IIÏ]  de  Marnef  de 
la  portion  appartenant  à  lad.  Audebert  dans  une  maison  appelée  de 
feu  G uyday  joignant  à  la  maison  du  Pélican  M  M  M 

Item  une  reconnaissance  en  papier  sijçnée  DeMynières,du  i6®aoust 
1691,  touchant  certain  nombre  de  pseautiers  que  led.  Des  Mynières 
promettait  imprimer  pour  led.  feu  moyennant  certaine  somme  de 
deniers  sur  laquelle  led.  feu  lui  avoit  avancé  4  écus  P  P  P 

Item  une  connoissance  signée  Hugues  Barbou,  du  28e  avril  i584, 
contenant  que  led.  Barbou  a  reccu  dud.  feu  4oo  feuilles  de  classes 
dont  il  promet  lui  tenir  compte.  V  V  V 

Item  reconnoissance  faicte  par  EméMesnier,du  ao**  may  1679,  P^^ 
laquelle  appert  que  led.  Mesnier  vendoit  aud.  feu  et  à  Jehan  Main 
1200  paires  d'heures  imprimées  dont  il  a  esté  payé  XXX 

Item  quatre  acquits  en  papier  de  maistre  Guillaume  Godreau  des 
deniers  à  lui  payés  par  led.  feu  [Jehan  III]  de  Marnef  et  ses  aultres 
cohéritiers  pour  les  deniers  dotaux  appartenant  à  Perretle  Citoys,  sa 
femme,  auparavant  veuve  en  secondes  noces  de  feu  Jehan  [IIj  de 
Marnef,  dict  du  Liège  A  A  A  A 

Item  ung  acquit  d'Anlhoine  Pillehotte,  du  I2«  novembre  i588, 
contenant  payement  faict  par  led.  feu  aud.  Pillehotte  de  ce  qu'il 
devoit    de    reste   à   Gabriel    Buhon,    marchand   libraire   de   Paris 

GCCG 

Item  ungacquit  de  Jacques Bouchet, curateur  de  Guillaume,  Daniel 
et  Eslher  de  Marnef,  de  ce  que  leur  devoit  led.  feu  pour  leur  portion 
de  la  ferme  qu'il  tenoit  de  la  mcstayrie  des  Teilles  D  D  D  D 

Item  quatre  acquits  dud.  feu  Godreau  de  la  ferme  de  la  maison  de 
feu  Guidays,  affermée  par  lui  aud.  feu  E  E  E  E 

Item  ung  acquit  de  la  rente  de  i5  sols  deue  aux  chappellains  et 
bacheliers  de  l'église  S'  Hyllaire  le  Grand  de  Poictiers,  deue  sur  le 
jardin  sis  au  Pont  à  Joubert   qui  fut   aud.   feu   de  Marnef  l'aisné 

JJJJ 

Item  quatre  autres  acquits  de  François  Boisateau  touchant  la  loca- 
tion de  ce  qu'il  avoit   affermé  aud.    feu  de  la  maison   du  Pélican 

K  K  K  K 

Item  cinq  acquits  touchant  le  jardin  qui  fut  à  feu  Pelletier,  sciz 
en  la  rue  de  Pointievre,  exploité  à  ferme  par  led.  feu         M  M  M  M 

Item  deux  acquits  de  Anlhoine  de  Harsy  pour  quelques  mai*chan- 
dises  par  luy  baillées  cy  devant  aud.  feu  O  O  Q  Q 
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Item  iiD|^  acquit  du  receveur  de  Ifi  Trinité  des  rentes  deues  sur  la 
mcstavrie  des  Teilles  X  X  X  X 

Item  un^  autre  acquit  de  sire  Pierre  de  Marnef  et  Loys  Conlys  de 
certaioes  uiarL-liaudise^  de  librairie  E  E  E  E  E 

Item  yne  liasse  de  pièces  tant  en  parcliemin  que  papier  attach^.^ 
ensemble  au  nombre  de  six  K  K  K  K  K 

La  première  desquelles  est  Fadvis  des  oncles  et  proches  parents  de 
Marye  de  Marnef,  fille  émancipée  dud,  feu  Jehan  de  Marnef, en  dulte 
du  18»  jour  de  may  Tan  1572,  sîî^né  Bouchel,  Audebert,  Pierre  do 
MarncP,  Garnîer  et  Gcrvais,  porinnt  conseil  d'emprunter  par  in« 
Jehan  Allonneau,  procureur  nnd.  Poîc tiers,  curateur  ordonné  par 
justice  à  lad.  de  Marnef,  arg^ent  jusqnes  à  la  somme  de  i5oo  Ustca 
pour  retirer  par  otTre  de  retraîct  Hunier  fa  maison  du  Pélican  vendue 
par  led.  feu  de  Marnef  et  Coupelle,  sa  femme, à  Pierre  Dasnières  pour 
les  misons  portées  par  led,  advis, 

La  deuxiesme  e,st  une  srntence  de  la  court  ordinaire  de  Poictiers, 
du  i5=  jour  de  juing  1672,  contenant  que  Jehan  GervaL%  inaistrc  or- 
phevre  dud,  Poictiers,  a  cause  de  Marve  «le  Maruef,  sa  femme,  auix>it 
Faict  offre  de  reiraict  lignager  de  lad,  maison  du  Pélican  aud.  Das- 
nières et  ussîg*natiou  A  luy  baillée  sur  le  refus  qu'il  en  avoit  faiet. 

La  troisiesme  est  la  cedufe  d*une  oMitrafion  passée  aud.  Poîrtiers  le 
7 <^  octobre  1572»  contenaul  Truipruiit  de  i5oo  livres  pour  ladite  de 
Marnef  avec  hypothèque  de  ses  biens^  mémo  stir  la  maison  du  Péli- 
can, pour  elTectuer  led.  retraîct  li^ nager. 

La  qualriesme,  du  7*  octobre  1672,  contient  acceptation  par  led. 
Dasiiiéi-es  de  lad.  somme  aux  offres  de  retraîct  bju^na^er,  et  cession 
et  transport  de  la  maison  dudit  Pélican,  avec  payement  dans  hui- 
taine. 

La  ciuquiesme.du  8^  octobre  1672,  contient  que  Icd*  Allonneau,  au 
nom  de  Marie  de  Marnef,  avoît  affermé  lad.  maison  du  Pélican  aud, 
l'eu  Jehan  de  Marnef  pour  cinq  années  consécutives,  pour  en  payer 
par  chacune  d'elles  la  somme  de  4o  livres  tournois. 

La  sixie^me  cat  la  déclaration  faîcte  par  Yve«  Pencnot,  maistrc 
tailleur,  le  çf  octobre  1572,  contenant  que  led.  Penenot  déclare  quo 
l'oblîî^ation  qu*i[  a  de  Jehan  Allonneau,  procureur  aud.  Poictiers, 
curateur  de  Marie  de  Marnef,  fille  émancipée  dud.  feu  de  Mamcf  de 
la  somme  de  i5oo  livres  par  lui  prêtée  led«  jour  aud.  Allonneau  pour 
exécuter  led.  offre  de  retraîct  li^nag^cr  do  la  maison  du  Pélican  est 
des  deniers  dud.  feu  de  Marnef  et  de  lad.  de  la  Coupelle^  sa  femme. 
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et  que  ce  que  led.  Penenot  en  a  fait  n*a  esté  que  pour  leur  faire 
plaisir  et  prêter  son  nom,  leur  transportant  ses  droictz  et  tout  ce 
qu'il  pourroit  prétendre  à  Tencontrc  dud.  Allonneau  par  vertu  de 
lad.  obligation. 

(Une  page  annexée  au  présent  inventaire  contient  l'estimation 
suivante  :) 

9  Nouveau  testament  françois  i6°  imparfait  36  s, 

1 2  Semaines  Du  Bartas  1 6**  24 

12  dudict  i6<>  24 

2  histoire  de  Poupeliniere  8«  5o 

3  Bibles  in-4®  rongées  des  ratz  4^ 

2  Bibles  8'  françois  3o 

1  Bible  en  françois  16^  i5 
24  vollumes  tant  8®  que  1 6^  ronges  des  ratz  24 

8  autres  vollumes  i6<>  rongés  des  ratz  32 

60  rames  de  feuillages  la  plus  part  gastez  i5  écus 

3  vieilles  presses  avec  les  futz  i 

2  consones  (?)  i  o 
2  marteaux  à  battre  20 

1 2  paires  d*esclatz  (?)  servant  pour  relier  1 2 

12  fers  pour  marquer  10 


21  écus    27  sols 


Les  livres  si-dessus  appretiés  par   moy   André  Gitoys  marchand 
libraire  juré  de  TUniversité  de  Poictiers  ce  xv«  février  1592.  Citoys. 


IV 

Lettres  patentes,  du  6  janvier  1611,  en  faveur  de  jean  de  iur- 

NEF  (lV«    DU    nom),    portant    CONFIRMATION    DE    SON    PRIVILÈGE   DE 

LIBRAIRE  ET  IMPRIMEUR  DU  ROI  A  POITIERS.  (Orig.  parch.  CoU.  Bar- 
bier, anc.  imp.  à  Poitiers.) 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  et  de  Navarre,  à  tous 
ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  salut.  Noire  cher  et  bien  amé 
Jean  de  Marneuf,  notre  imprimeur  en  notre  ville  de  Poitiers,  nous  a 
fait  remontrer  qu'en  considération  de  ce  que  ses  prédécesseurs  auroient 
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L'iu  les  premiers  qui  aiiroient  exercé  rimprinierie  taol  en  notre  ville 
de  Paris  qu'audit  Poitiers  depuis  six  vJnjy;ts  ans  et  plus,  où  ils  toujours 
depuis  de  père  en  llls  continué  celte  profession  d'imprimeur  au  con- 
lentement  et  utilité  du  public  et  de  FLInivcrsité  dudit  Poitiers  pour 
les  beaux  ouvrages  et  labeurs  d'imprimerie  par  Icsdits  de  Marne ufs 
faits»  assùs  notoire  en  notre  royaume»  nos  prédécesseurs  Rois  leur  au- 
roient  concédi'ct  accordé  plusieurs  privilèges, niCme  le  feu  Roi.  Dolrc 
Irès-honorè  seijsrneur  et  père,  que  Dieu  absolve,  par  ses  leltres  paten- 
tes du  dix-sep  lie  me  novembre  mil  cinq  cent  quatre  vingt  dix  srpt, 
auroit  pour  les  mûmes  considérations  permis  audit  exposant  de  tenir 
boutique,  vendre  et  exposer  toute  sorte  de  livres  oon  défendus  par  les 
ordonnances, et  outre  pourvu  de  la  qualité  et  char^»e  de  notre  libraire 
et  imprimeur  en  notre  dite  ville  de  l*uitiers,  pour  en  jouir  aux  niâmes 
honneurs,  autorités,  prérogatives,  prééminences»  franchises»  libertés, 
privilèges,  droits  et  pouvoirs  que  nns  autres  imprimeurs,  entre  les^- 
quels  privilèges  il  a  droit  d'imprimer  tous  nos  KdîtS|  Ordonnfioces^ 
MundementSj  Mî-ssives,  Commissions  et  autres  choses  cooceroanl  nos 
affaires  sujettes  ^'i  publication, sans  qu  autres  en  ladite  ville  non  avant 
lettres  précédentes  puissent  prendre  la  môme  qualité  ni  imprimer  nc>s- 
dit&s  ordonnances,  ce  nèîmraoins  au  mépris  desdites  lettres  vérifiées 
suivant  leur  adresse,  aucuns  u  ont  laissé  de  le  vouloir  troubler  en  la 
jouissance  du  contenu  en  icelles,  nous  requérant  très-humblemciil 
lui  octi-oyer  sur  ce  nos  lettres  de  confirmation  dcsdils  prîvtléjcs  et 
pouvoirs  nécessaires;  à  cette  cause  voulant  conformément  auxdites 
lettres  et  pour  les  considérations  susdites  le  contirmer»  maintenir  et 
conserver  en  ladite  chargée  et  qualité  de  notre  libraire  et  imprimeur, 
droits  et  [)rivilèges  y  appartenant,  et  après  avoir  fait  voir  lesdites  lel* 
très  si  avec  celles  de  sesdits  prédécesseurs  attachées  sous  le  contreséel 
de  notre  chancellerie»  Avons,  en  confirmant  iccllest  dit  et  dccUré,  et 
de  notre  grâce  spéciale,  pleine  puissance  et  autorité  royale,  disons, 
déclarons,  vouh>ns  et  nous  plaît  i|ue  ledit  exposant  jouisse  et  use  plei- 
nement et  paisiblement  de  ladite  cliarge  et  qualité  de  notre  libraire  et 
seul  imprimeur  en  notndile  ville  rie  Poitiers,  en  la  môme  forme  el 
manière  qu*il  en  a  bien  et  duementjouî  et  usé,  jouit  et  use  encoi^de 
présent,  privativemeut  à  tous  autres  non  ayant  lettres  précèticnles,cii 
date  sasdites  lettres  du  dix-sept  novembre  mil  cinq  cent  quatre-vingt 
dix-sept,  et  dont  en  lunt  que  besoin  seroit  pour  les  considérations 
Busdiles,  nous  lui  avons  fait  et  faisons  don  par  cesdites  présentes  si- 
gnées de  notre  main;  Par  lesquelles  donnons  eu  mandement  â  nos 
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amés  et  féaux  conseillers  les  gens  tenant  notre  cour  de  parlement  à 
Paris,  sénéchal  de  Poitiers  ou  son  lieutenant  et  fçens  tenant  le  siège 
présidial  audit  Poitiers  et  tous  autres  nos  justiciers  et  officiers  qu'il 
appartiendra,  que  de  nos  présentes  grâce  et  confirmation  et  contenu 
ci-dessus,  ils  fassent,  souffrent  et  laissent  ledit  exposant  jouir  et  user 
pleinement  et  paisiblement  ainsi  que  dit  est,  sans  lui  faire  ni  donner 
aucun  trouble  destourbier  ni  empêchement;  au  contraire  en  y  contrai- 
gnant tous  ceux  qu^il  appartiendra,  nonobstant  oppositions  ou  appel- 
lations quelconques  et  sans  préjudice  d*icellcs  pour  lesquelles  ne  sera 
différé,  Car  tel  est  notre  plaisir  nonobstant  tous  édits,  ordonnances, 
arrêts,  mandements,  défenses  et  lettres  à  ce  contraires  auxquelles  et 
à  la  dérogatoire  de  leur  dérogatoire  nous  avons  dérogé  et  dérogeons 
par  cesdites  présentes;  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre 
séel  à  icelles.  Donné  à  Paris  le  sixième  jour  de  janvier  Tan  de  grâce 
mil  six  cent  onze  et  de  notre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  Louis.  Et 
sur  le  repli,  Par  le  Roi  la  Reine  régente  Sa  mère  présente  De  Loménie 
avec  paraphe. 


3o  avril  1096 

Compté  de  ce  que  moy  Jean  Verger  ay  fourni  pour  avoir  faict 
imprimer  i3oo  brcvieres  à  Tusagc  de  Poictiers  en  compaignie  avec 
le  sieur  Jean  de  la  Goussaye,  chascua  pour  1/2  commencez  à  impri- 
mer par  sieur  Jacques  Roussin  en  juillet  iSgS. 
Premièrement  pour  le  papier 
60  rames  à  46  sols  46  éc. 

20  rames  à  4o  sols  |  i3         20  s. 

iio  rames  à  89  sols  71  3o 

6  rames  à  48  sols  4         48 

ig6  rames  i35         38 

Plus  payé  audicl  Jacques  Roussin  pour  avoir  im- 
primé lesdicts  bréviaires  contenant  72  feuilles  1/2 
à  i3oo 

et  pour  les  2  mains  pour  chascune   feuille   sont 
ig5  rames. 
i5  mains,  Oeques  (?)  en  a  receu  196» 
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■ 

^^Hh                 Pour   l'impression   de    i88   rames  i/a  qu'il  a 

^^H 

^^^F               reuilu  imprimé,  à  4  ^<^^^  4  ^^^ 

2C4 

^^^H 

^^V                      Pour  3  rames  i/a  pour  les  e^preuves  à  /»o  sols 

a 

^^^^H 

^^M                       Pour  4  rames  de  papier  qu'il   a   foarny   pour 

^^^M 

^^H                    emballer 

1 

^H 

^^m                       Pour  lecolkitiouneur  i  sol  pour  rame. 

3 

^1 

^^B                         Potu*  la  couterie  el  pour  accommoder  la  coppie 

^^1 

^^B                   à  I  sol  pour  feuille 

1 

^^1 

^^P                       Fourny  pour  les  frais  desdicts  brcvîeres 

^H 

^^H                       Four  le   vin  îles  compag^oous  imprimeurs  et 

^^H 

^^H                   relieurs 

^M 

^^B                       Aux    crocheteors  pour   le   port  du    papier  eu 

^H 

^^H                    diverses  foys 

^H 

^^B-                      Pour  l'acquît  à  la  maison  de  ville  de  i3  balles 

■ 

^^B                   que  je  vous  ay  envoyé,  en  chascune  y  ayant  70 

31 

H  6  d.       ^M 

^^P                         Pour  Tembalag^e  à  ^0  sous 

8 

■ 

^^M                       Pour  là  relieure  de  tyj  bréviaires  à   17   s.  relié 

J 

^^M                    eu  veau  noir  doré  avec  un  fîltet  et  un  écusson  au 

^^fl 

^^M                     milieu  (i) 

38 

^H 

^H 

467 

^H 

^^B                        Monte  le  tout  467  éc.  58  s.  6  d.  sans  compi^ndre 

^^Ê 

^^H                    cequecoustera  ce  qu'il  y  a  de  reste  fors  qu'ung(moi 

^^M 

^^B                    illisible)  pour  relier  une  partie  qu'il  preud,  pour  la 

^H 

^^B                    sortie  de  la  ville  et  embalage. 

^^1 

^^fl                        Plus  pour  treize  balles  venues  de  Lyon  suyvaat 

^^Ê 

^^B                    Jes  lettres  de  vojture 

H4 

^W 

^H 

55a  éc 

.  18s, Od*           H 

^^Ê                       Plus  pour  les  voîttures  de  deux  chargea  qui  sont 

J 

^^H                     à  ven>T  de  Lyon 

24 

^^Ê 

^^B                         Plus  pour  remballai «"c  de  quatri  balles 

2 

^M 

^^H                         J'ay  payé  pour  le  surplus  de  ce  qui  montoit  de 

^H 

^^M 

578  et: 

.  58sJ>d.       ^H 

^^B                        Pour  avoir  cejourd'huy  faicl  le  compte  cy-dessus 

,  le  «Icrnirr  jour       ^^H 

^^B                     d*a[jVTil  lO^jG  (Signé  :)   de  la  Coussaye,  Citoys,  Barraud, 

Pierre  de          S 

^^B                     Marne f,  Hillairet. 

m 

^^H                             (Min.  d'Hcrlmiideay,  notaire  à  Poitiers.) 

m 

^^H                         (  t  )  Eq  marge  de  ^ee  deroîcr  article  est  écrit  :    t  Nuus  avouii 

i  rabalu  le            S 

^^H 

J 

A  POITIERS  AU  XVI»  SIECLE  369 

VI 

3o  avril  iSgÔ 

MÉMOIRE  ET  COMPTEdes  brcvyeres  que  sire  Paul  Hillairet,  Pierre 
(le  Marncf,  André  Gitoys  et  Isaac  Barraud  ont  faict.  imprimer  par 
maistre  Aymé  Mesnier  et  Jean  Blanchet  et  aultres  frais  qu'il  a  con- 
venu fayrc  tant  pour  fayrc  porter  au  lo«^is  de  Monsieur  le  grand 
archidiacre  de  Poictou  où  lesdiclz  brevyaires  ont  esté  imprimez  et 
corrigez  par  ledict  sieur  archidiacre  et  Messieurs  le  soubdoyen  de 
Sainct  Pierre,  le  grand  vicaire,  Cesveau,  Cardinal  et  Sylvain,  les- 
quels ont  esté  déléguez  pour  ce  fayre  par  Messieurs  du  chapitre  et 
premièrement  : 

Pour  avoir  achapté  et  faire  apporter  une  fonte 
bien  ample  pour  deux  compositeurs  du  ciccro  et 
demyc  fonte  de  son  ilalic,  tant  pour  Tachapt  des- 
dites fontes  que  pour  la  voicture  d  ycelles  loo  éc 

Plus  pour  avoir  faict  marché  à  M*  Aymé  Mes- 
nier et  Jehan  Blanchet,  imprimeurs,  à  3  escus 
chascune  feuille,  contenant  lesdicls  brevyaires 
G8  feuilles,  pour  ce  2o4 

Plus  pour  le  papier  desdicts  brevyeres  et  pour 
ce  qu'il  a  fallu  bailler  pour  les  espreuves,  qua- 
rante huicl  rames  à  ung  escu  douze  sols  six  de- 
nyers  chascune  rame  de  papier  58 

Plus  vingt  et  neuf  rames  de  grand  papier  pour 
faulte  de  n'en  pouvoir  retourner  à  cause  du  blo- 
cus, à  ung  escu  dix  sept  sols  six  deniers  chascune 
rame,  pour  ce  87  27  s. 

Plus  io4  rames  de  papier  à  i  escu  10  s.  chascune 
rame,  pour  ce  121  20 

Plus  6  mains  de  grand  papier  fin  pour  fayre 
partie  des  premières  feuilles  desdicts  brevyaires 
à  10  s.  chascune  main,  pour  ce  i 

Pour  coutrie  et  pour  accomoder  la  copie  à 
?.  solz  pour  chascune  feuille,  pour  ce  2  iG 

Aux  imprimeurs  pour  avoir  vérifié  les  fontes 
sur  la  police  dont  lesdicts  brcvyeres  ont  esté  im- 

24 
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primés,  cstaiH  Itsiiicles  i  un  Les  lenLlttOvS  *lc  ht 
RocKolle  en  coste  ville  tant  pour  la  clïsnèe  tlcsilicliî 
imfiriirieurs  que  pour  ItMir  sabiire 

Plus  baille  auxdiiLs  imprimeurs  pour  fayre  iint' 
^Bp^ellve  pour  inonslrer  à  Messieurs  du  clcri*'<^  tant 
en  flfspnnce  f|iren  îi rident 

Plus  pour  nvoir  à  iini;!^  avocat  quy  a  plaida 
devant  Messieurs  du  eliapitre  par  deux  diverses 
foys  pour  avoir  In  i'oppic  et  p<^rmrssion  pour  ffijre 
imprimer  I  c  s  d  i  cl  s  b  r  e  v  y  a  i  re  s 

Le  ifr'  mai  i5g4,  le  marché  estant  fa  i  et  avec 
les  imprimeurs,  pour  la  disnt^e  desdiets  impri- 
meurs et  compai^nons  et  semblablemcnl  «lesdicts 
susnommcz  affin  craclicminer  Tccuvre 

En  cordes  pour  csiandre  les  feuilles,  et  d^aullant 
qu'il  n'y  avoit  ne  porte  ne  châssis  à  l'imprimerie, 
tant  pour  favre  deux  portes  et  deux  grands  châssis 
aux  deux  fenesïres  de  ladicte  imprimt-ric  bailb'  au 
menusier  p**ur  ce  que  dessus 

Au  pcrrusier  pour  la  b'rrtire  flesdicles  portes. 

Phïs  pour  avilir  futcX  porter  les  hrcvyeres  aux 
piti.v  du  Uoy  el  ilu  poix  du  lloy  a  Si  Pierre  andict 
logis  de  Monsieur  le  grand  arcludiacre,  pour  ce 

Pour  le  poix 

Aux  nolaîres  pour  eonlracUs  ung  brev. 

Au  clerc  du  notaire 

Aux  imprimeurs  ayant  faict  la  première  feuillo 
pour  un;j^  (lisncr  pour  lesdirl,s  imprimeurs  el  eoui- 
paiqnoas  et  pour  lesdicts  susnomm^'^s  en  leur  bail- 
hiut  leur  preminr  yiavemcut 

Plus  pour  avoyr  levé  et  collationnè  les  psaulliers 
desdrcis  bréviaires 

Pour  avoir  faîl  apporler  lediet  psanTlierau  loi^îs 
i\ç>  Barra ud 

Pour  avoir  levé  le  dominic4il  el  eollalionrh' 

Pour  avoir  faici  apporter  ledict  dominical  chez 
le  sieur  de  Marne f 

Etd*aultantque  lesdicts  imprimeurs  ne  taisoienl 
leur  devoir  de  continuer   au   travail   comme  ils 


3o 
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estoieot  obligez,  il  a  convenu  les  Favrc  sommer  et 

fayre  coppier  les  contractz,  pour  ce  l\b 

Plus  pour  avoir  levé  et  collafionné  le  centoral 
(Sanctoral)etleCommundesSainclsà  deux  levées 
dont  une  moictié  a  esté  portée  chez  le  sieur  Hille- 
ret  et  l'aullre  chez  Citoys,  pour  ce  0 

Et  aux  portefaix  l^o 

Baillé  aux  imprimeurs  et  compaignons  lo-sque 
Monsieur  le  grand  archidiacre  alla  fayre  les  visites, 
pour  leur  avoyr  du  bois  et  pour  garder  et  coucher 
à  son  logis  3 

Aux  deux  servilcurs  dudict  Monsieur  le  grand 
archidiacre  qui  ouvroicnt  tous  les  matins  la  porte 
aux  imprimeurs,  pour  leurs  ctrenes  j» 

Pour  avoir  compté  le  papier  3 

Et  pour  avoir  tendu  et  destendu  les  feuilles  des- 
dicts  bréviaires  8 

Pour  avoir  faict  porter  le  papier  aux  imprimeurs 
du  logis  du  sieur  de  Marnef  qui  a  compté  ledict 
papier  2 

Plus  baillé  auxdicts  imprimeurs  qui  ont  esté  en 
demeure  quatre  jours  îi  diverses  foys  pour  n'avoir 
peu  avoir  la  coppic  du  calandrier  de  messieurs  les 
correcteurs,  pour  ladictc  demeure  G 

Plus  pour  le  disner  des  imprimeurs  et  compai- 
gnons  et  les  susnommez  2 

Les  bréviaires  qui  ont  esté  donnez  h  Messieurs 
les  soubznommézqui  ontaydé  à  la  correction,  pour 
les  relieu res  seullement  tant  h  petits  fers  que  lavez 
et  reiglez,  les  relieu  res  se  montent  à  10  2,) 

2  H  Mons.  le  soubz  doyen,  reliez 

2  à  Mons.  le  grand  archidiacre,  reliez 

I  à  Mons.  le  grand  vicaire,  relié 

1  à  Mons.  Cardinal 

2  à  Mons.  Sylvain  qui  a  baillé  la  coppie 

I  à  Mons.  Ccsveau  qui  a  faict  tn)ys  contrarlz, 
reliez 

I  à  Mons.  de  la  Robinièro 
I  à  Mons.  Moreau,  chanoyne 


:i7i  /^IMPRIMERIE  ET  LA  LIBRAIRIE 

(Le  total  des  frais  ci-dessus  s'élève  à  692  écus  1 1  sous.) 
Lesdicls  bréviaires  qui  ont  esté  imprimez  à  Poictiers  aux  despens 
de  sieurs  Paul  Hillairet,  André  Citojs,  Pierre  de  Marnef  et  Isaac 
Barraud  estans  levez  et  coUationnez  se  sont  trouvez  en  nombre  de 
complets  et  parfaictz  laSS,  sans  comprendre  les  imperfections,  pour 
ce  1235  bréviaires  que  nous  avons  vérifiés  cejourd*huy  dernier  jour 
d'apvril  mille  cinq  cens  quatre  vingt  et  seize,  dont  Citoys  a  vendu  à 
Hillairet  la  part  qu'il  y  avoit  auxdicts  brevyèresdu  consentement  des- 
dicts  susnommez  et  de  tout  gariment. 

(Signé:)  Citoys,  de  la  Coussaye,  Hillairet,   Barraud,  Pierre  de 
Marnef. 

(Min.  d'Herbaudeau,  notaire  h  Poitiers.) 
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Addition  à  l'article  de  Jacques  Chausseys 

(Voir  page  253.) 

Noire  ouvrage  était  entièrement  imprimé  et  la  distri- 
bution en  était  déjà  commencée  quand  nous  avons  appris 
Texistence,  à  la  bibliothèque  municipale  d'Arras,  d'un 
précieux  volume,  inconnu  jusqu'à  ce  jour  de  tous  les  bi- 
bliographes, qui  rentre  dans  notre  domaine.  Nous  allons 
le  décrire  avec  soin  et  nous  en  tirerons  quelques  conclu- 
sions nouvelles. 

1319.  —  MissALE  percolebris  Piclauc'sîs  eccle=||sie  accuratis- 
siino  rccognitum  ac  pcr  ||  multis  tum  missis  tû  prosis  pas- 
sim  II  insertis  illustratum:  recentius  Le^\\mouicis  emîssum 
est.  Ex  officina  Claudii  Gar^nier  et  Martini  Derton 
calchographorum ,  \\  Anno  dfii Millesimo  quingentesimo 
Decimo  \\  nono.XXV.MensisMaij.  \\  (Marque  des  imprimeurs.) 
Vénale  Pictauis  habetur  in  edibus  \\  lacobi  Chausseys 
cômorantis  ante  pala^y.ium  prope  nostram  dominam  la 
petite.  (Au  v«  du  dernier  f.  :)  Missale  insignis  ecclesie  Pic- 
tauensis  acciiratissime  ?*e=\\cognitu?n  ac  emendatû.  In 
Castro  Lemouicefi.  lmpres-^\sum.  Per  Claudium  Garnier 
et  M  art  in  û  Berton.  In  \\  arte  iinpressoria  socios.  hnpêsis 
lacobi  Chausseys  \\  Bibliopole  cômoran.  an.  palatiû  pro- 
pe nram  domi^nâ  la  petite.  Anno  a  Nativitate  dni.  MiL\\ 
ccccc.  xix.  Die  uero.  xx.  Mensis  \\  Maij.  \\  Laus  deo.  — 
In-4°  golli.  de  10  ff.  prélim.  non  chiff.,  signés  d'une  croix, 
cxliiij  ff.  chifi.,  sign.  a  ij-s  iij,  et  cxxviij  autres  ff.  chiff., 
sign.  A-Qiiij. 

Le  titre,  imprimé  en  routée  et  noir,  est  encadré  dans  des  bordures 
p^ravées  sur  bois  où  figurent  à  mi-corps  de  nombreux  personnas^es . 
Nous  en  donnons  le  fac-similé  dans  la  planche  ci-jointe.  Des  tables 
pour  le  coniput  ecclésiastique,  qui  commencent  au  verso  du  titre,et  un 
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calcDdncr  occupcDl  les  feuUlels  prélirniDaires,  La  i»***  partie,  de  i^\ 
feuillets, coiuient  le  Propre  du  lemps.  La  première  paîç-e  de  celle  purlîe 
est  encadrée  des  mènies  bordures  que  le  titre.  A\'ani  le  Canon,  deux 
grandes  t^ravures  à  pleine  page,  qui  se  fonl  face,  reprépenli'nl  Tune,  Li 
Crucifixiofi,  et  I\iulrc,  le  Christ  rcgnanl;  les  bordures  delà  première 
saut  CDCore  les  racmes  que  celles  du  îitrc,  celles  de  la  seconde  sudI 
décorées  d'antres  j»ris  à  mi-corps.  Il  y  a  plusieurs  patres  de  musique 
notée.  La  secaade partie,  de  128  feuillets,  comprend  d'abord  le  Commun 
des  Saints  qui  débulc  sans  autre  ornement  qu'une  vitr-aetlç  ;  puis^  au 
feuillet  xviij,  qui  e»l  entouré  de  bordures  désassorties  cl  décoré  aussi 
d'une  vîjçnelte^  commence  le  Propre  desSainU»  suivi  de  divers  offices 
cl  oraisons»  à  la  bn  desifuetseâL  le  cotophoa  que  nous  avous  reproduit 
ci-dessus. 

Tout  le  volume  est,  comme  le  titre,  imprime  en  rouere  cl  noir;  il  csl 
k  deux  colonnes  de  38  lii^ncs  chiicune,  non  compris  le  litre couranl.  Le 
texte  est  orné  de  lettrines  a  fond  criblé  cl  de  quelques  vig-ncUesi^ra^ws 
sur  bois.  Un  seul  caractère,  d'environ  Ci  points,  a  ser%*î  pour  riin- 
pression  de  Touvrage,;!  Texception  du  Canon, de  queltpie?  autres  pas» 
sasçcs  de  la  messe  cl  de  la  première  colonne  de  la  2"  partie,  qui  sont 
composes  avec  les  lettres  d*un  plus  fort  calibre  qu'on  voit  sur  le  litre, 

La  dernière  pa4^e  porle  au-dessous  du  colopbon  cet  cx^dano  ené**ri- 
ture  du  wie  siècle  :  «  Sepresent  Mcssiclsoit  donne  et  envoyé  a  Icglisc 
Monsieur  saincl  Pierre  de  Curssflv  prez  Loudon  [Loudun]  du  don  dt? 
raaislre  Matbieo  Remondcure  >*.  On  lit  au-dessus  du  titre  cet  rr-Z/Arir 
en  écriture  du  commencement  du  xvirsiécle;  «  Btbliotbecs  mooasleriî 
S,  Vcilasti  ALrebalensisjï.Levolume  esiconservé  sous  une  dccni-rriiurc 
moderne  sans  caractère. 

Jusqu'ici  on  nt3  connaissait  pas  Jacques  Chausseys 
avant  son  inscription  sur  l'état,  des  marcliands  dressé  le 
27  janvier  1322  (v.  st.  pour  1523). 

Le  Missel  de  1519,  heoreuseraenl  retrouvé,  permet  de 
faire  remonter  de  près  de  quatre  années  le  commence- 
ment de  son  exercice*  Il  montre  en  outre  que  nous  avons 
eu  raison  de  circonscrire  entre  1520  et  1530  la  publica- 
tion de  VHecatodhtkhun  de  Fauslus,  sans  date^  puisque 
le  Missel  est  imprimé  aux  frais  de  Jacques  Chausseys 
seul,  tandis  que  IHecatodistichon^  comme  le  Despaulère 
de  1526,  porte  les  noms  réunis  de  Jacques  Chausseys  el 
de  Jean  Citoys,  Au  mois  de  mai  J519,  Jacques  Chausseys 
n*avait  donc  pas  encore  associé  son  neveu  Citoys  à  sù% 
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affaires,  et  les  livres  dus  à  leur  action  commune  sont  cer- 
tainement postérieurs  à  cette  date. 

En  ce  qui  concerne  les  imprimeurs  limousins,  Claude 
(îarnior  et  Martin  Berton,  la  découverte  est  tout  aussi 
intéressante,  car  on  ne  possédait  aucun  produit  de  leur 
presse  antérieur  au  Bréviaire  de  Saint-Martial,  achevé  le 
!«'  septembre  1520,  el  le  Missel  de  Poitiers  fait  remonter 
de  seize  mois  leur  association  et  le  fonctionnement  de 
leur  atelier.  La  marque  typographique  qu'ils  ont  employée 
sur  cet  ouvrage  mérite  aussi  d'arrêter  Tattention,  bien 
qu'elle  ait  été  déjà  signalée.  Dans  un  encadrement  en 
forme  de  portique  sont  représentés  saint  Claude  et  saint 
Martin,  leurs  patrons.  Devant  le  soubassement  de  ce 
portique,  un  écu  soutenu  par  deux  anges  porte  un  lacs 
d'amour  auquel  est  attaché  à  gauche  le  monogramme  do 
Claude  Garnier,  C  G.  Il  paraît  un  peu  étrange  que  le 
monogramme  de  Martin  Berton  ne  figure  pas  comme  pen- 
dant h  droite.  Cette  absence  calculée  aurait-elle  voulu 
dire  que  Martin  Berton  n'avait  dans  la  maison  qu'une 
place  secondaire?  Les  deux  associés  ont  encore  placé  la 
môme  marque  à  la  fin  du  Bréviaire  de  Saint-Martial; 
puis  Claude  Garnier,  étant  resté  seul  h  la  tète  de  l'atelier, 
la  fit  de  nouveau  servir  pour  VOrdinarium  devotarum 
mcdUadonum  et  VOpws  moralitaium  qu'il  imprima  à  Li- 
moges en  11)28. 

Tout  ce  que  nous  savons  maintenant  au  sujet  de  Claude 
Garnier  nous  rend  plus  affirmatif  pour  lui  attribuer  l'im- 
prorîsion  anonyme  de  VHecafodhiic/ton,  dont  nous  avions 
désigné,  iMi  même  temps  que  lui,  Paul  Berton  comme 
l'aultHir  possible.  De  lui 9  à  lo20,  on  le  voit  en  effet  le 
fournisseur  ordinaire  de  plusieurs  libraires  de  Poitiers, 
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ainsi  que  nous  Tavons  dit,  page  254  ci-dessus,  alors  que 
nous  n'avons  pas  le  cas  d'un  seul  labeur  qui  ail  été  exé- 
cuté par  Paul  Berlon  pour  la  môme  clienlèle. 


*  * 


Nous  répéterons  ici  une  fois  de  plus,  avec  notre  exem- 
ple à  Tappui,  cette  vérité  bien  connue,  qu'en  bibliogra- 
phie on  n'est  jamais  complet.  Malgré  le  travail  assidu  et 
les  longues  recherches  que  nous  avons  consacrés  à  notre 
œuvre,  nous  sommes  persuadé  que  bien  des  impressions 
poitevines  nous  ont  échappé.  Aussi  nous  sommes  disposé 
à  continuer  nos  investigations  et  à  publier  un  supplément 
dès  que  nous  en  aurons  réuni  les  éléments  suffisanls.  Pour 
faciliter  notre  tache,  nous  faisons  appel  à  tous  nos  lec- 
teurs et  nous  les  prions  instamment  de  vouloir  bien  nous 
signaler  les  omissions  que  nous  aurions  commises,  en  les 
remerciant  d'avance  de  cette  obligeante  collaboration. 


A,   DE  LA.  BOURALIÈRE 

Rue  de  la  Raumc,  r/|,  à  Poitiers. 


ACHEVÉ  D'IMPRIMER 

le  vingt-sept  décembre  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-neuf 

PAR 

BLAIS  ET  ROY 

IMPRIMEURS 

7,   Rue   Victor-Hugo,    7 
POITIERS 
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